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PRÉFACE. 


La Grammaire est la base de l’enseignement d’une langue ; elle 
doit être le flambeau qui éclaire, le guide qui dirige : la Pratique 
doit marcher à la clarté de ce flambeau, à la suite de ce guide. 
Cependant, la Grammaire sans la Pratique est une lettre morte, 
elle a besoin d’être contrôlée par l'usage : la Pratique, sans la 
Grammaire, est un voyageur dépaysé qui marche sans direction et 
sans savoir où il va. L'une ne pent aller sans l’autre pour atteindre 
le but de toutes les deux : l’élocution pure et correcte. 

Dans notre cours, le Texte espagnol est la partie essentiellement 
pratique. Le but des Exercices de ce volume est d'appliquer le 
Texte à la Grammaire : nous nous proposons de faire que l'élève 
s'exerce dans la pratique de la langue espagnole, nous lui appre- 
nons à parler. C’est le moyen infaillible, ce nous semble, de mieux 
graver dans son esprit les préceptes grammaticaux. 

Nous faisons dans notre Cours marcher de front la théorie et la 
pratique, la méthode analytique et la méthode synthétique : toutes 
deux s'appuyant etse contrôlant réciproquement. Mais comme dans 
une conversation suivie, — et notre Texte n’est pas autre chose, — 
on ne peut suivre pas à pas la marche graduelle et progressive de la 
grammaire, et que celle-ci ne peut pas non plus s’accommoder ser- 
vilement à la marche synthétique d'un récit quelconque, il en ré- 
sulte, quoi qu’on fasse, que l’une doit devancer l’autre sous quel- 
que rapport; et que tout ce qu'on peut faire pour remédier à cet 
inconvénient est de les combiner de telle sorte qu'elles ne se de- 
Yancent, l’une l’autre, que pour un temps limité, et qu’elles se 
retrouvent bientôt au même niveau. 
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Poar faire marcher ensemble, autant que possible, les deux mé. 
thodes analytique et synthétique, nous avons composé notre Texte 
espagnol de manière à ce que, dans ses deux premières leçons, se 
trouvent appliquées en entier la lexigraphie de l’article défini et 
indéfini, celle du substantif, de l'adjectif et du pronom ; et en par- 
tie, les principales formes lexigraphiques du verbe, du participe et 
de l’adverbe. En jetant un coup d'œil sur le sommaire, et sur le 
sirième exercice de ces deux leçons, on voit qu’elles sont à peu 
près, à toutes celles qui suivent ce que, en grammaire, la lexigra- 
phie est à la syntaxe et à la prosodie. Nous y avons, donc, posé 
les fondements pratiques du langage usuel qui se développe gra- 
duellement et progressivement, en faisant que le Texte présente 
tour à tour et pratiquement le style familier, le style cultivé, le 
style élevé, et enfin le style poétique. 

Pour rendre facile à l'élève la conciliation de ces deux méthodes 
en apparence si opposées dans leur marche, nous indiquons dans 
nos instructions, sous le titre de MÉTHODE, et notamment dans celle 
de la page 7, la manière de procéder dans l'enseignement de notre 
Cours. En outre, — et nous prions les professeurs de bien le re- 
marquer, — dans le sixième exercice de chaque leçon, nous fai- 
sons l'application du Texte à la grammaire mot pour mot, membre 
de phrase pour membre de phrase. Nous nous y attachons princi- 
palement à faire connaître à l'élève la règle ou les règles de yram- 
maire appliquées, notamment celles qu'il n’a pas pu connaître en- 
core par l'étude de la grammaire d’après nos indications de Méthode, 
Ainsi l'élève ne va jamais à tétons. Il connaît, par la théorie, 
presque tout ce qu'il pratique; et il lui est très-facile de retenir, 
avec les mots qu'il sait par cœur, les règles qu'ils appliquent, et 
lorsque la grammaire vient à son tour ‘les lui représenter, il se 
trouve suffisamment préparé pour mieux les saisir. Même obser- 
vation pour les préceptes que la grammaire donne d'avance et que 
le Texte applique un peu plus tard. Voir à ce sujet l'Indicateur 
grammatical du Texte à la deuxième partie. 

Dans le double but de fixer le plus possible les préceptes PR 
maticaux dans la mémoire de l'élève, et &e lui apprendre à parler 


purement, correctement, nous lui prescrivons de faire sept exer- 
cices divers sur chaque leçon. 
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L'exercice de LecroRe a pour but principal d'exercer l'oute : 
l'élève doit prononcer très-distinctement chaque mot espagnol, 
graver parfaitement dans son esprit l'accent espagnol, la lecture 
espagnole des phrases, etc., etc. 

La TRADUCTION INTERLINÉAIRE a pour but spécial d'apprendre à 
l'élève le mot à mot du Texte espagnol: — 1° pour connaître la : 
primitive signification des mots, pris isolément, — 2° pour saisir le 
génie de la langue espagnole, en comparant sa construction avec 
celle de la langue française. 

La TRADUCTION PARALLÈLE représente déjà dans la colonne espa- 
gnole, les mots construits avec d’autres mots, et la colonne française 
nous donne la signification des mêmes motsen construction. L'élève 
doit comparer les deux traductions et en saisir la différence. 

La TRADUCTION FRANGÇAISE représente déjà la phrase française en 
face de la phrase espagnole : les mots de celle-ci subissent, la plu- 
part du temps, une profonde modification ; et l'élève observera 
souvent que la signification d’un mot construit n’est plus la même 
que celle du même mot isolé. L'élève doit observer encore que, bien 
que la pensée de la phrase soit la même dans les deux langues, ni 
les mots, ni la construction ne sont les mêmes dans la traduction. 

L'élève ayant, d’abord, appris par cœur et répété trois fois en- 
core les mêmes mots, les ayant comparé sous trois rapports diffé- 
 rents avec leurs correspondants français, 1l se trouve parfaitement 
en état de répondre au QUESTIONNAIRE avec des mots textuels tirés 
de la leçon. Le questionnaire est donc l'épreuve de la mémoire de 
l'élève et le contrôle de sa capacité. 

Le titre même de comBinaIsoNs Des MOTS DU TEXTE pour en faire 
de nouvelles phrases indique suffisamment son but. Nous ne nous 
contentons pas de ce que l’élève sache par cœur le texte, en con- 
naisse la traduction, et en déduise le génie de la langue espagnole: 
nous voulons qu'il imite, qu'il parle à l'imitation du Texte Jui- 
- même. Les deux colonnes, française et espagnole, doivent être dé- 
robées successivement pour que l'élève traduise de l'espagnol en 
français, et compose de l'espagnol sur le français. Aucun mot ne 
lui est inconnu, aucun tour de phrase ne doit lui être nouveau : 
il ne doit se servir que des mots déjà appris et n’employer que des 
tours déjà connus. 
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Les exercices 2°, 3° et b° doivent se faire alternativement du 
français à l'espagnol et de l'espagnol au français. C’est un paral- 
lèle continuel du génie des deux langues, espagnole et française. 
L’élève va ainsi du connu à l'inconnu, de ce qu'il sait déjà dans la 
langue maternelle à ce qu’il ne connaît pas encore dans la langue 
étrangère. Nous devons faire remarquer, à cette occasion, que 
dans les colonnes françaises du 5° exercice, nous avons été forcés 
d’intercaler des mots entre parenthèses (...). Ces parenthèses indi- 
quent quelquefois le mot à mot de l'espagnol, quelquefois le vrai 
tour ou la vraie construction française. 

L'exercice Observations grammaticales sur le texte. Génie com- 
paré des deux langues, est celui qui caractérise spécialement notre 
système. Nous y faisons l'application du texte à la Grammaire; et, 
bien que les exercices 2, 3° et 5° soient déjà une comparaison pra- 
tique et continuelle du génie des deux langues, dans le 6° exercice, 
notamment aux deux premières leçons, nous présentons une foule 
d’aperçus extrêmement importants qui auraient pu échapper à 
l'élève. À mesure que celui-ci avance dans la Grammaire, cet 
exercice devient naturellement moins étendu, l'élève pouvant y 
suppléer aisément, soit par ce qu’il apprend dans celle-là, soit par 
ce qu'il pratique dans les Exercices. 

Le dernier exercice, intitulé Conversation, doit être le résultat 
pratique de toute la leçon. Nous avons dit que les Exercices ne 
doivent se faire que sur les mots du texte que l’élève a déjà appris 
et sur des tours de constructions déjà connus. Aussi l'élève ne 
peut-il rencontrer aucun obstacle sérieux pour bien comprendre et 
bien saisir les phrases espagnoles de cet.exercice. La forme de dia- 
logue adoptée doit intéresser l'élève, et lorsqu'il arrivera à la troi- 
sième leçon, il verra s’élargir le cercle si rétréci dans la première. 

Tous les élèves ne sont point tenus à s'exercer sur tout le con- 
tenu des exercices, et notamment sur le cinquième. Nous laissons 
à la discrétion et à l'expérience du professeur le mode d'exécution, 
ayant une foule de détails sur lesquels on peut sans inconvénient, 
ou passer rapidement, ou faire quelques modifications. La seule 
précaution qu'on doive observer, c’est de ne se servir dans les exer- 
cices d’autres mots, ni faire appliquer d’autres tours de langue que 
ceux déjà appris par l'élève. 
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La Poésie est une des branches les plus importantes, et sans con- 
tredit la plus attrayante de la littérature espagnole; et bien que la 
pratique du langage usuel soit le but spécial des Exercices sur le 
Texte, nous avons cependant consacré à cette charmante partie douze 
de nos leçons, comme servant de pratique à la théorie de la versifi- 
cation que nous donnons dans le complément de notre Grammaire. 
Nous avons voulu initier l’élève à notre belle poësie espagnole, 
et lui en faire goûter les charmes. Nous espérons qu'il nous en 
saura gré ; car, d’ailleurs, il y trouvera l’occasion de mieux s’exer- 
cer dans la prosodie de la langue et de connaître une foule de tours 
extrêmement gracieux, qui ne sauraient trouver place dans un ré- 
cit en prose. 

La Lexicologie, cette partie capitale d’une langue, est malheu- 
reusement négligée dans toutes nos grammaires françaises et espa- 
gnoles. Nous lui avons consacré une série d’exercices à part; et 
pour le peu de mots sur lesquels nous l’appliquons (4"°et 2° leçons), 
on peut en sonder l'étendue et l’importance. Nous n'avons pas 
voulu que l'élève mène de front les exercices étymologiques sur le 
Texte et les exercices pratiques pour l'application des préceptes 
grammaticaux : c’eût été trop de travail. La lexicologie est une 
étude d'amateurs, et il faut que l’élève soit parfaitement au courant 
de la Grammaire avant de se livrer à des recherches qui deman- 
dent beaucoup de réflexion et beaucoup de persistance. Cependant 
nous avons tâché de nous mettre à la portée de tous dans notre 
travail lexicologique pour les élèves qui voudraient et qui pour- 
raient s’y livrer. | 

L'étude d’une langue — qu'on ne s’y trompe pas — est une des 
études les plus longues et les plus difficiles; la pratique pure et 
correcte d’un idiome quelconque est l'œuvre du temps et d'un usage 
long et réfléchi; et rien n’est plus ridicule ni plus blessant pour le 
bon sens que ces annonces mensongères d'enseignement d'une lan- 
que en six mois... en trois mois, et mêmeen vingt-huit jours!!! 
Nous serons plus juste parce que nous sommes plus modeste. 
Nous n’avons d’autre prétention que d'offrir, dans l’ensemble de 
notre Cours, une Introduction à la langue et à la littérature espa- 
gnoles. Nous avons la conscience d’avoir fait notre devoir dans la 
mesure de nos forces : nous ne nous sommes pas persuadé d'avoir 
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fait une œuvre achevée: nous n'avons prétendu que l’ébaucher. 
Notra travail témoigne de notre amour paur l’enseignement lin- 
guistique, de nos efforts pour faire connaître notre belle langue 
maternelle et de nos désirs d’être utile à la jeunesse dévouée aux 
Lettres. Avec de tels sentiments, on est sûr de s’acquérir d'avance 


l'indulgence, la sympathie de tous les esprits éclairés et de tous les 
: cœurs généreux. 


ERRATUM. 


Page 328, ligne 7, lses : L'élève apprendra le chapitre III, syntaxe du 
substantif, et il continuera à se rendre compte de celle du subjoncuif (Gram- 
maire, pages 242 à 247, et 226 à 232). 


EXERCICES 


POUR 


L'APPLICATION DU TEXTE ESPAGNOL A LA GRAMMAIRE. 


MÉTHODE 


Avant de commencer ces exercices, l'élève doit se rendre bien 
compte des préliminaires, pages 4 ct 2 de la grammaire. 


EXERCICES PRÉLIMINAIRES. 


PRONONCIATION. —— ACCENT. —— LECTURE. —— OBSERVATIONS. 


L’alphabet espagnol se compose de vingt-cinq lettres, qui sont 
celles de l'alphabet français, le k excepté qui ne s'emploie plus 
dans la nouvelle orthographe espagnole. 

Dans les mots de la langue espagnole il y a autant de sons que 
de lettres. Lorsqu'il y a plusieurs consonnes réunies, quelles qu’elles 
soient, chacune se prononce distinctement et doit rendre le son qui 
lui est propre. Lorsqu'il y a plusieurs voyelles réunies, quelles 
qu’elles soient, chacune rend le son qui lui est propre et qu’elle ne 
perd jamais. La consonne h est la seule qui n’a pas de son par elle- 
même; ce n’est que combinée avec le c qu’elle contribue à repré- 
senter le son ch de l'alphabet. 

Excepté le ch et l’Il double, il n’y a pas en espagnol des sons 
simples représentés dans l'orthographe par plusieurs lettres. Il n’y a 
pas non plus de voyelles nasales ni de lettres muettes ou insonores, 
l'h seul excepté. 

Ch et Il sont considérés, sun à la prononciation, comme une 
seule lettre ou consonne. L’r a, comme en français, un son doux 
et un son fort ou redoublé. Le g, devant a, o, u, ou suivi d’une 
consonne, a le même son qu’en français; mais devant e, t, il a un 
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son qu'il faut entendre de vive voix. Le c devant a, o, u, ou suivi 
d’une consonne autre que l’h, se prononce comme en français; mais 
devant e, i, il a un son dental qu'il faut entendre de vive voix. 





ALPHABET ESPAGNOL. 
Lettres. ............. À a. Bb. Cc (1). Ch (2). D d. Ee. Ff. G g (3). 


Noms et prononciation. a bé  tzé tché dé é éfé gé 
Lettres... So es ...… H h. I 1. J'j (4). L 1. El (5). M mn. N D. N ù (6). 
Noms et prononciation. atché i  jota élé eillé émé éné  eigné 
Lettres..... 000.00 O o. P p. Q a. Rr. Rr. S 8. T't. U vu. V +. X x. 
Noms et prononciation, _0 pé cou éré érré éssé té ou vé ecquiss 
Lettres...........e.e Y y. Z z. 

Noms et prononciation. Y  Zéta 


Voyelles. 


qui se prononce toujours a. 

qui se prononce toujours é (fermé). 
qui se prononce toujours à. 

qui se prononce toujours o. 

qui se prononce toujours ou. 
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Remarques, 


1° Le son de l’u français n’existe point en espagnol. 

2 Iln’y à pas non plus en espagnol de voyelles nasales. 

3° Chaque voyelle rend toujours son son; par conséquent ai se 
prononce a-?, au Se prononce a=ou, etc. 


ACCENT TONIQUE. —— ACCENT ORTHOGRAPHIQUE. 


RÈGLE GÉNÉRALE. — L’accent tonique ou prosodique se trouveor- 
dinairement dans Pavant-dernière syllabe du mot lorsque celui-ei 
est terminé par une voyelle non surmontée de l’accent orthographi- 
que; mais l’accent tonique se trouve dans la dernière syllabe du 
mot lorsque celui-ci est terminé (au singulier) par une consonne, 
ou par une voyelle surmontée de l’accent orthographique. 

L'accent orthographique porte toujours de lui-même l’aecent to- 


4) Mettre la langue entre les dents pour prononcer cette lettre. nt 
: Il at la vive voix d’un maître espagnol. UMR NE IEquR 
(3) Très-forte aspiration du À français. mine DRpn0P pour 

_ 4) Aspiration très-forte du À français devant toutes les voyelles os SAP prono 
Sen te nano ciation de ces lettres. 
(5) Le double {{ se prononce toujours mouillé en espagnol. 
(6) L’n tilde se prononce toujours comme gn français dans agneau. 
(7) Prouoncer comme ce, ct, mais devant toutes l:s voyelles et en toute circonstance. 
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nique; en sorte que la voyelle qui en est surmontée, soit la dernière, 
soit l’avant-dernière, soit l’antépénultième, ou même la quatrième 
à compter de la dernière,porte toujours l’accent tonique; Fe: : 


aleli. 

cortèses. 

pdjaro. 

diciéndomelo. 

äese ladron  tréigasemele. 
à este niño castiguesemele. 


On doït donc appuyer toujours la voix sur la syllabe qui est sur- 
montée de l’accent orthographique, ou qui n’ayant pas d’accent or- 
thographique est censée porter l’accent tonique. 

En espagnol il »’ÿ a qu’un seul accent orthog?aphique ; l'accent 
aigu (”) : sauf quelques cas, on ne le marque que pour indiquer la 
syllabe qui doit porter l’accent tonique, exceptionnellement à ls rè- 
gle générale ci-dessus. 

Observation. — Les cinq voyelles employées seules comme préposi« 
tions ou conjonctions, sont toujours surmontées de l’accent aigu. 


Remarques. 


1° La consonne s finale ne fait pas porter par elle-même l'ac- 
cent tonique Sur syllabe finale, lorsqu'elle est le signe caracté- 
ristique du pluriel. 

2° Même observation sur la consonne n lorsqu'elle est le signe ca- 
ractéristique du pluriel des troisièmes personnes du verbe. 

Pour plus amples renseignements voir nôtre GRAMMAIRE, p. 339 
à 343. 

LECTURE. 

N. B. Pour cet exercice seulement l’accent grave (') marque la place 

de l'accent tonique. 


Leccidn primèra. Pünto primèro. Un autèr españdl deseribe con 


Leczionn  priméra. Pounnto priméro. Ounn aoutor éspagnol describé conn 


mücha gräcia las brilläntes funeiônes que se habian hècho ce- 
moutcha  grazia las brillànntéss founnzionés qué sé  abiann étcho® 2é- 


lebrando lo mejdr posible ünos famdsos desposdrios. Es éste autdr 


lébranndo lo méjor possiblé ounoss famossoss  déspossorioss. éss esstè aoutor 


üno de los mejères escritères del rèino, y hàce ëèsta descripcidn en 
ouno dé los méjores  escritoréss del réino, Ïi aze esta déscripzionn énn 


àna dbra sùya müy conocida, aùnque mäs bién 4 lo poèta que ä lo 


ouna obra souya moui conozida, aounnqué mass biénn à lo poéta qué à lo 


historiadèr. La relacidn estä hècha con mücho gùsto, pèro acomo- 


istoriador. la rélazionn esté étcha conn moutcho gousto, péro acomo- 


ER 


dàda à los tièmpos en que vivia el referido escritèr : por lo cuàl nos 
dada à los tiémposs énn qué  vivia él référido  escritor: por Jo coual noss 


eofrècé müchos lànces interesäntes y nos presènta ünas ocurrèncias 


ofrézé moutchoss lénnzess inntéressénntéss i noss préssénnta ounass ocourrénnz'ass 


tan ingenidsas como variàädas. — Pünto segündo. Nosôtros nos cir- 
tänn inngéniossass como  variadass. — Pounnto ségoundo.  Nossotross noss cir- 


cunscribimos à entresacàr de tan encantadèra y hermdsa composi- 


counnscribimoss 4 énntréssacar dé tann énncénntadora ji  érmossa  commpssi- 


ciôn la pärte correspondiènte à las matèrias gramaticäles que 
zionn Ja parté  corresspônndiénnté à as  matériass  grammaticaléss que 


gustèsamente ofrecèmos à la juventüd francèsa pàra maydr aprove- 


gousstossaménnté  ofrézémoss à la jouvénntoud frännzéssa para mäyor  aprovét- 


chamiènto süyo en ja lèngua españôla. Escogièndo, pues, y resu- 
chamiénnto souyo énn la lénngoua espagnola.  Escogiénndo, poués, i réssou- 


mièndo lo mas sobresaliènte de la cèlebre histôria reterida, simpli- 


miénndo Jo mass sobréssaliénnté dé la zélébré  istoria référida,  simmpli- 


ficamos sus términos pèra no extendèrnos mücho y reducirnos al 
ficamoss souss términnoss para no exténndernoss moutcho i rédouzirnoss al 


tèxto fundamentàl de las leccidnes, el cuàl abràza lo mas importänte 
tecsto foundaménntal de lass lecziouëéss,’ el coual abraza lo mas importannté 


del asünto mencionàdo... Mas quizà se nos preguntarà… 
del assounto  ménnzionado….. Mass quiza sé noss  prégountara.… 


Cette lecture sera répétée jusqu’à ce que l’élève puisse lire tout 
seul et sans hésiter les mots du texte espagnol précédent avec leur 
accent prosodique ; en sorte que l'oreille et la vue s’y exercent à la 
fois pour se rendre familiers les sons et l'orthographe des mots es- 
pagnols. L’ouïe a une yrande influence dans l’enseignement linguis- 
tique, et l’on doit être persuadé que la réussite dépend en grande 
partie de s’y exercer beaucoup. Nous donnons à la suite le texte es- 
pagnol tout seul et sans d’autres signes de prononciation que l’ac- 


cent aigu exigé par la grammaire, afin que l'élève soit sûr de pou- 
voir lire couramment. 





LécctON PRIMERA. Punto primero. Un autor español describe 
con mucha gracia las brillantes funciones que se habian hecho ce- 
lebrando lo mejor posible unos famosos desposorios. — Es este au- 
tor uno de los mejores escritores del reino, y hace esta descripcion 
en una obra"suya muy conocida, aunque mas bien 4 lo poeta que à 
lo historiador. — La relacion estä hecha con mucho gusto, pero 
acomodada à los tiempos en que vivia el referido escritor : por lo 
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cual nos ofrece muchos ‘lances interesantes, y nos presenta unas 
ocurrencias tan ingeniosas como variadas. — Punto segundo. Nos- 
otros nos circunscribimos à entresacar de tan hermosa y encanta- 
dora composicion la parte correspondiente 4 las materias gramati- 
cales que gustosamente ofrecemos à la juventud francesa para mayor 
aprovechamiento suyo en la lengua española. — Escogiendo, pues, 
y resumiendo lo mas sobresaliente de la célebre historia referida, 
simplificamos sus términos para no extendernos mucho, y reducir- 
nos al texto fundamental de las lecciones, el cual abraza lo mas im- 
portante del asunto mencionado. 


OBSERVATIONS IMPORTANTES. 
1” 

Les principes généraux du langage étant communs aux deux lan- 
gues, l’espagnole, et la française, nous les supposons connus de nos 
élèves, et nous nous abstenons de les reproduire dans notre gram- 
maire. Notre but est seulement de signaler les différences qui existent 
entre ces deux langues. Par conséquent tout ce qui, dans notre 
grammaire espagnole, ne donne pas lieu à une observation spéciale, 
doit être censé conforme aux prescriptions de la grammaire fran- 
çaise. Ceci est dit pour ôter aux élèves les entraves que leur apporte 
ordinairement une timidité trop exagérée. C’est au professeur et à . 
la pratique de corriger les écarts inévitables chez les commençants. 

2, 

Après bien des hésitations et des expériences, nous nous sommes 
décidé à faire quelques-unes des leçons de notre texte beaucoup plus 
longues que ne le comporterait ordinairement la méthode que nous 
suivons. Nous nous sommes proposé de grouper, autant que possible, 
dans chaque leçon les faits grammaticaux qui se rattachent à un même 
sujet, pour le faire connaître à l’élève dans le plus grand ensem- 
ble possible. Cela nous a coûté un travail immense; nous n’osons 
nous promettre d’avoir réussi. Du reste les exercices sont disposés 
de manière à pouvoir diviser les leçons en deux, en trois ou plus de 
points ou seclions. 

3°. 

Au lieu de plusieurs sujets, ce qui est commode et facile, nous 
nous sommes altaché à former le texte de toutes nos leçons sur un 
seul sujet, qui se prête à tout le jeu de la langue espagnole. Nous 
l'avons fait à l’imitation de celui des Noces de Gamache, par Cervan- 
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tès dans son Don Quichotte. La tâche était au-dessus de nos forces : 
nous nous la sommes imposée, cependant, dans l’intérêt de la jeu- 
assse avide de péripéties utiles et amusantes. ‘ 


MÉTHODE. 


L'élève se rendra bien compte du commencement de l’Analogie 
sur les MoDIFICATIFS GRAMMATICAUX, et avant de passer à l’Exercice 
suivant il apprendra le chapitre premier, de l’Article, et le $ 1 de 
l'art. 1 du chapitre IL, du Substantif. (Pages 2 à 9 de la Gram- 
maire.) 


LÀ 
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EXERCICES 


SUR 


LE TEXTE GRAMMATICAL ESPAGNOL POUR LES ÉLÉMENTS DE LA LANGUE. 





PREMIÈRE LEÇON. 


SOMMAIRE. 

ARTICLE DÉFINI.— ARTICLE INDÉFINI.— Formation du pluriel dans 
les substantifs, les adjectifs et les participes présents et passés. — 
Genre dans les substantifs. — Formation du féminin sur certains 
substantifs masculins. — Formation du féminin dans les adjectifs et 
les participes.— Règle sur la correspondance des substantifs verbaux 
français terminés en Tion avec les substantifs verbaux espagnols 
terminés en cIoN. — Accord de l'adjectif avec le substantif en genre 
et en nombre. — Présent de l’infinitif des trois conjugaisons régu- 
lières. — Participe présent, participe passé et gérondif dans les trois 
conjugaisons régulières. — Formation des adverbes de manière en 
MENTE. 

Certains pronoms, quelques formes verbales régulières et irrégu- 
lières, quelques règles de syntaxe et sur le génie comparé des deux 
Jangues. 


MÉTHODE. — AVIS IMPORTANT. 


Nous croyons nécessaire d’avertir l’élève de ne point mêler l’étude 
de la Grammaire avec la pratique des Exercices. Pour qu’il puisse 
retirer de toutes deux tout l'avantage possible, it faut ne s’en occuper 
que d’une à la fois : ainsi, un TEMPS pour l'étude de la leçon indiquée 
dans la Grammaire, et rien que l'étude de cette leçon: UN AUTRE 
TEMPS pour la pratique indiquée dans les Exercices, et rien que 
cette pratique. C’est à la fin de la leçon du texte espagnol, — Ilors- 
qu'on fait l’application du texte à la grammaire, — qu'il faut avoir 
en vue et comparer les deux choses : les leçons apprises dans la 
grammaire et les exercices pratiqués sur le texte. 

Pour ne point surcharger l'élève, notamment au commencement, 
il est préférable de ne point ajouter d’autres exercices sur le texte 
ni sur la grammaire, que ceux qui y sont indiqués. 

Il ne faut pas trop se presser. Le lout-grammaire se contient dans 
le tout-teæte, comme le tout-texte se contient dans le tout-grammaire. 

On conçoit aisément qu’uu récit suivi ne peut point suivre pas à 
pas la graMimaire, ni une grammaire méthodique ne peutjamais aller 
pas à pas avec un seul récit suivi, Dans notre système, la gram- 
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maire marche par voie d'analyse des parties du discours, l’une après 
l’autre : le texte espagnol marche par vote de conversation, et l’on sait 
que dans la moindre phrase ou période d’une conversation se trou- 
vent forcément mises en jeu ou toutes ou presque toutes les parties 
du discours. La grammaire est donc, selon nous, un Dictionnaire de 
Règles, et le texte un Dictionnaire de Conversation. 

Notre tâche a été donc de réunir, dans la première leçon, toutes les 
formes de l’article et les principes fondamentaux de la variabilité ou 
lexigraphie des parties variables. Dans la 2° leçon nous faisons jouer 
toutes les espèces de pronoms, et, excepté ceux de la 1” personne 
au singulier et ceux de la 2° personne, tous les autres pronoms y 
" sont appliqués. Les parties invariables sont constamment appliquées 
tour à tour dans tout le texte à partir de la 1° leçon. Pour les verbes, 
il est impossibie d'appliquer dans une conversation toutes les for- 
mes les unes à la suite des autres, d’après leur mode de conjugaison: 
nous commençons à les appliquer dès la première leçon : nous avons 
cependanttâchédeles grouper, autant que possible, d’après leur corré- 
lation. Du reste l’Indicateur grammatical du Texte rend un compte 
exact de l’application de toutes les formes verbales, tant régulières 
qu'irrégulières, ainsi que de toutes les autres parties du discours. 

Ccpendant, à l'exemple des savants professeurs qui nous ont 
précédé, nous rendons compte, — bien que très-sommairement, — 
des mots appliqués dans le texte à la grammaire, et que l'élève n'a 
pas encore pu connaître par l’étude de celle-ci d’après nos indications 
de méthode. 


Premier Exercice. — LECTURE. 
LECCION PRIMERA. (Numéros 1 à 3.) 


LECcION PRIMERA. Punto primero. Un autor español describe 
con mucha gracia las brillantes funciones que se habian hecho ce- 
lebrando lo mejor posible unos famosos desposorios. Es este autor 
uno de los mejores escritores del reino, y hace esta descripcion en 
una obra suya muy conocida, aunque mas bien 4 lo poeta que à lo 
historiador. La relaëion està hecha con mucho guslo, pero acomo- 
dada à los tiempos en que vivia el referido escritor : por lo cual nos 
ofrece muchos lances interesantes y nos presenta unas ocurrencias 
tan ingeniosas como variadas. 


e 


0. = 
Le texte précédent ayant été dejà lu à plusieurs reprises dans 
l’exercice de lecture espagnole, nous nous contentons pour le mo- 


ment de recommander à l’élève. d'y apporter une attention encore 
plus sérieuse. 


Deuxième Éxereice, — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Leccion primera. Punto primero. Un autor español describe con 
Leçon première. Point premier. Un auteur espagnol décrit avec 


mucha gracia las brillantes funciones que se habian hecho cele- 


beaucoup grâce les brillantes cérémonies qui se avaient fuit célé- 
brando lo mejor posible unos famosos desposorios. Es este autor 
brant le meilleur possible certeins fameux fiançailles, Est cet auteur 


uno de los mejores escritores del reino, y hace esta descripcion 
un de les meilleurs écrivains du royaume, et fait cette description 


en una obra suya muy conocida, aunque mas bien à lo poeta que 


dans une œuvre sienne très- connue, quoique plus bien à le poète que 
à lo historiador. La relacion estä hecha con mucho gusto, pero 
à le historien. La 8 relation est faite avec beaucoup goût, mais 


acomodada à los tiempos en que vivia el referido escritor : por lo 
accommodée ‘à les temps en qui vivait le  relaté écrivain: pour le 


cual nos ofrece muchos lances interesantes, y nos presenta unas 
quel nous offre plusieurs incidents intéressants, et nous présente certaines 


ocurrencias tan ingeniosas Como variadas. 


inventions aussi ingénieuses comme variées. 


L'élève doit savoir par cœur et imperturbablement tous les mots 
espagnols avec leurs correspondants français. Il s’y exercera en tout 
sens, de gauche à droite, de droite à gauche, de haut en bas, de bas 
en haut, etc. 


Troisième Éxerciec. — TRADUCTION PARALLÈLE, 


Cet exercice a pour but de faire que l'élève compare par lui-même 
et très-attentivement le texte espagnol, avec la traduction littérale 
et la française mises en parallèle par petits fragments de j'hrase. 


Texlo español. Traduction littérale. Traduction française. 
LECCION PRIMERA. LEÇON PREMIÈRE. PREMIÈRE LEÇON. 
PUNTO PRIMERO. POINT PREMIER. PREMIER POINT. 
Un aulor español... Un auteur espagnol Un autegr espagnol 
. describe ...%........., décrit dépeint 
con mucha gracia....... avec beaucoup grâce avec beaucoup de grâce 
las brillantes funciones.. les brillantes cérémonies les grandes fêtes 
que se habian hecho.... quis'avaient fait qu'on avait données 


(faites) 
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Texto español. Traduction liltérale. Traduction française. 
celebrando..........,.. célébrant pour célébrer 
lo mejor posible........ le meilleur possible le mieux possible 
unos famosos desposo- certaines fameuses fian- certaines fiançailles qui 
TIOS....ssooosscsoss.  Çailles firent grand bruit 
Es este autor........... Est cet auteur se 
< . {Cet auteur est l’un des 
uno de los mejores es- un des meilleurs x. meilleurs écrivains 
CTILOTES. soso  VainS 


del reino..........,..,. du royaume du royaume 
be : a il fait le tableau 
hace esta descripcion.. et f jo es 
y ipcion.. et fait cette description { Cdeseription] de ces fêtes 
en una obra suyamuÿco- dans une œuvre sienne dans un ouvrage très- 
NOCIdA.....sesssosess  très-COnnue, connu, 


aunque mas bien & i 4) 
q s bien & lo quoique plus bien au ps plutôt en poëte 


DObdsssses sisi ess ête Q , 
P pose qu’en historien. 


que ä lo historiador.... qu’à l'historien. 


La relacion està hecha. La relation est faite La relation est faite 
con mucho gusio....... avec beacoup goût avec beaucoup de goût 
pero acomodada........ mais accommodée mais appropriée 

& los tiempos.........,. aux temps au temps 


EN QUE VIVIA....sosssosse EN QUi Vivait 
el referido escritor:.... le relaté écrivain : 


por lo cual............. { pour lequel (laquelle 


} où vivait cet écrivain : 


} (c'est pourquoi) 


chose) 
0OS OfrECE.... esse NOUS Offre ce récit nous offre 
muchos lañces interesan- plusieurs incidents inté- nombre d'incidents pleins 
LOS. sooccosooseoss TeSSANts d'intérêt 
y nos presenta........, et nous présente et il nous présente 
unas Ocurrencias...... Certaines inventions des inventions 
lan ingeniosas como va- aussi ingénieuses comme aussi ingénieuses que va- 


riadas . sé lssdeer ie | variées. ‘ riées. 


TRADUCTION FRANÇAISE, PHRASE PAR PHRASE. 

PREMIÈRE LECÇON. Premier point. Un auteur espagnol dépeint avec 
beaucoup de grâce les grandes fêtes qu’on avait données pour célé- 
brer le mieux possible certaines fiançailles qui firent grand bruit. 
Cet auteur est l’un des meilleurs écrivains du royaume, et il nous 
fait le tableau de ces fêtes dans un ouvrage très-connu, quoique 
plutôt en poëte qu’en historien. La relation en est faite avec goût 
mais appropriée au temps où vivait cet écrivain. Aussi ce récit nous 
offre-t-il nombre d’incidents pleins d’intérêt et nous présente-t-il 
des inventions aussi ingénieuses que variées. 


L + 
Quatrième Exercice. — QUESTIONNAIRE. 
On doit répondre aux questions suivantes avec des mots espagnols 
dejà connus, et l’on vérifiera la justesse des réponses que l’élève aura 
données en les comparant à celles qui suivent. 


Questions. 


Quelle est cette lecon ? 
Quel est ce point ? 


Qui fait la description des grandes fêtes? 


Comment les dépeint-il ? 


À quelle occasion les avait-on données? 
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Comment étaient ces fiançailles ? 


Comment étaient les fêtes? 


Comment voulait-on célébrer les fian- 


çailles ? | 
De quel pays était l’auteur ? 


Quelles cérémonies décrit-il ? 
Qu'est-ce qui était renommé ? 


Qu'est-ce qui était brillant ? 
Qu'était notre auteur ? 


De quel pays ? 


Où notre écrivain fait-il sa description? 


Mais comment la fait-il? 


De quel genre d'écrivains était notre au- 
- Uno de los mejores, 


teur ? 


À qui était l’ouvrage ? (l’œuvre) 
Comment était l'ouvrage ? (l’œuvre) 


Qui est un des meilleurs écrivains du 


royaume ? 


Avec quelle grâce dépeint-il ? 


Qu'est-ce qui est beaucoup? 


Combien grande eat la grâce ? 
Comment est faite la relation ? 


Qu'est-ce qui est fait avec beaucoup de 


grâce ? 


Qu'est-ce qui ést fait avec goût ? 
Avec quel goût egt-elle faite ? 
À qui est appropriée la relation ? 


À quel temps ? 


Quel écrivain ? 
Que nous offre la relation ? 


Que nous présente-t-elle ? 


Combien y a-t-il d'incidents ? 


Réponses. 


La primera. 

El primero. 

Un autor español. 

Con mucha gracia. . 

Celebrando unos desposo- 
rios. 

Famosos, 

Brillantes. 


Lo mejor posible. 
Español. 

Las que se habian hecho. 
Los desposorios. 

Las funciones. 


Uno de los mejores escri- 


tores. 

Del reino. 

En una obra suya muy CO- 
nocida. 

Mas bien à lo poeta que 4 
lo historiador. 


Su ya. 
Muy conocida. 


Este autor. 

Con mucba. 

La gracia. 

Mucha. 

Con mucho gusto. 


La descripcion. 

La relacion. 

Con mucho. 

À los tiempos. 

A los tiempos en que vivia 
el escritor. 

El referido. 

Muchos lances interesan= 
tes. 

Unas ocurrencias, 

Muchos. 


Questions. Réponses. 


Comment sont-ils ? Interesantes, 
Qu'est-ce qui est intéressant ? Los lances. 
Comment sont les inventions ? Tan ingeniosas como va- 
riadas. 
Quelles sont les deux qualités des in- | 
ventions ? Ingeniosas y variadas. 
Combien étaient ingénieuses ces inven- 
tions ? Como variadas. 
Qu'est-ce qui était ingénieux ? Las ocurrencias. 
Combien étaient-elles variées ? Como ingeniosas. 
Qu'est-ce qui est la première ? La leccion. 
Qu'est-ce qui est le premier ? El puntu. 
Que fait l’auteur dans son ouvrage ? Una descripcion, ou esta 
| descripcion. 
Qui est le susdit écrivain? Un autor español. 
Qui est-ce qui est une? La obra suya. 
Qui est-ce qui est un? El autor. 
Qui est-ce qui est plusieurs ? Los lances. 
Quelles qualités avait notre auteur ? De poeta y de historiador. 


Nous avons représenté dans ce modèle la plupart des questions 
qu’on peut faire pour obtenir des réponses avec les mots du texte : 
on peut se contenter de faire les questions principales. 





Cinquième Exercice. — COMBINAISON DES MOTS DANS DES 
PHRASES NOUVELLES, 


Le but de cet exercice est d’habituer l’élève à lier ensemble les 
mots contenus dans le texte. Il formera des phrases nouvelles avec 
ces mots d’après le modèle ci-après, 


Classement des mots du texte par ordre des parties du discours. 


Articles.  Substantifs. Adjectifs. a Verbes. 
el leccion primero este es 
la " descripcion primera esta està 
lo relacion . famosos suya presenta - 
del funciones ingeniosas se ofrecc 
de los  gracia mucho que hace 
à los  -obra mucha en que describe 


las ocurrencias muchos lo cual vivia 


Articles. Substantifs. 

à lo punto 

un reino 

uno gusto 

unos tiempos 

una lances 

unas poeta 
desposorios 
autor 
historiador 
escritor 
escritorcs 
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Gérondif. Participes pré- 


sentis. 


celebrando brillantes 
interesan- 


tes. 


Adjectifs. Pronoms. Verbes. 
mejor nos habian 
mejores hecho 
posible 
español 

Participes Adver-  Prépo- Conjonctions. 
pussés. bes. sitions. 
hecho muy Con y 
hecha mas en aunque 
referido bien à que 
conocida tan de pero 


acomodada como por por lo cual 
variadas 





MÉTHODE. 


Le directeur du cours pourra, selon la force des élèves, faire à 
l’aide de ce tableau toutes les combinaisons qu'il jugera à propos. 
Nous mettons à la suite celles quisont indispensables pour l'entière 
application des phrases et des combinaisons de mots du texte ui- 
même, à d’autres phrases et à d’autres combinaisons de mots. Nous 
suivons autant que possible l’ordre des mots du texte. | 


A traduire en français. À traduire en espagnol. 
Un punto. Un point. 
Un Español. Un Espagnol. 
Un poeta. Ün poëte. 
Un reino. Ün royaume. 


Uno de los lances. 
Unos tiempos. 
Unos escritores. 
Una leccion. 

Unas funciones. 


Un des ineidents. 

Des temps (certains temps). 

Des écrivains (certains écrivains). 

Une leçon. | 

Certaines cérémonies (des céré- 
monies). 


ui — 


A'traduire en français. 
Este escritor. 
Este punto. 
Esta leccion. 
Esta obra. 
Esta obra es muy conocida en el 
reino. 


Este escritoreshistoriador y poeta 

Este poeta es uno de los mas fa- 
mosos del reino. 

El poeta vivia en los tiempos mas 
brillantes del reino. 


Este escritor es uno de los mas 
famosos. 

Esta obra estä muy bien hecha. 

Este punto es el primero. 

Este autor es muy español, y hace 
muy bien la descripcion. 

Esta leccion nos presenta las mas 
brillantes funciones del reino. 


Un poeta es mejor que un histo- 
riador. 

Un historiador es mejor que un 
poeta. 


A traduire en espagnol. 

Cet écrivain. 

Ce point. 

Cette lecon. 

Cette œuvre (cet ouvrage). 

Cette œuvre est très-connue dans 
le royaume (cet ouvrage est 
très-connu au royaume). 

Cet écrivain est historicnet poëte, 

Ce poëte est l’un des plus renom- 
més du royaume. 

Le poëte vivait dans les (aux) 
temps les plus brillants du 
royaume. 

Cet écrivain est l’un des plus re- 
nommés. 

Cet ouvrage est très-bien fait. 

Ce point est le premier. 

Cet auteur est très-espagnol, et il 
fait très-bien la description. 
Cette lecon nous présente les plus 
brillantes cérémonies (les cè- 
rémonies les plus brillantes) du 

royaume. 

Un poëte est meilleur(vaut mieux) 
qu'un historien. 

Un historien est meilleur (vaut 
mieux) qu’un poëte. 





El punto — el reino — el bien. 

El poeta — el historiador. 

Los escritores — los lances. 

Los mas interesantes — los bri- 
llantes. 


Le point — leroyaume — le bien. 
Le poëte — l'historien. 


Les écrivains. — les incidents. 


Les plus intéressants — les bril- 
lants (ceux qui brillent). 


La leccion — la gracia— la obra. La leçon — la grâce — l’ouvrage. 


La suya — la muy conocida. 


Las ocurrencias mas ingeniosas. 


La sienne — la très-connue (celle 


qui est...) 


Les inventions (les) plus ingé- 


nieuses. 


Las muy brillantes — las muy va- Les très-brillantes — les très-va- 


riadas, 
Lo primero — lo posible, 


Lo mucho: 


riées (celles qui sont.….). 


Le premier (ce qui est le pre- 


mier) — le possible. 


Ce (qui est) beaucoup. 


ES ee 


À traduire en français. 


Mucha leccion. 

Mucha obra. 

Mucho punto. 

Mucho Español. 

Mucho reino. 

Mucho gusto. 

Mucho autor. 

Mucho escritor. 

Muchos escritores. 
Muchos tiempos. 
Muchos lances. 
Muchos desposorios. 
Los tiempos famosos. 
Los escritores famosos. 
Los tiempos inferesantes y bri- 

llantes. 
Las fanciones interesantes y bri- 
llantes. | 

À lo autor, 

À lo escritor. 

À lo primero. 

À lo referido. 

À lo cual, 

Bien hecho — bien hecha. 
Bien referido. 
Bien interesantes, 
Bien ingeniosas. 

El bien. 
Un bien. | 
El mejor bien posible. 
La obra posible. 

La obra mejor. 

La mejor — la posible. 


Los escritores habian referido 
bien las funciones que $e ha- 

_ bian hecho. 

Esta relacion està bien hecha. 

Se habian hecho unas funciones 
muy variadas. 

El historiador hace una obra ce- 
lebrando unos escritores famo- 
SOS. 


À traduire en espagnol. 


Beaucoup de leçons. 

Beaucoup d'ouvrage. 

Beaucoup de points. 

Beaucoup d’Espagnols. 

Beaucoup de royaumes. 

Beaucoup de goût. 

Beaucoup de (plusieurs) auteurs. 

Beaucoup de (plusieurs) écrivains. 

Plusieurs écrivains. 

Plusieurs temps. 

Plusieurs incidents. 

Plusieurs fiançailles. 

Les temps renommés. 

Les écrivains renommés. 

Les temps intéressants et bril- 

Jants. . 

Les cérémonies intéressantes et 
brillantes. 

En auteur. 

En écrivain. 

Au premier (à ce qui est premier}. 

Aurapporté (à ce qui est rapporté). 

Au quel (à laquelle chose, à quoi). 

Bien fait — bien faite. 

Bien rapporté (ou relaté). 

Bien (ou très) intéressants. 

Bien (ou très) ingénieuses. 

Le bien. 

Un bien. 

Le meilleur bien possible. 

L'ouvrage possible. 

Le meilleur ouvrage. 

La meilleure — la possible (celle 
qui est...). 

Les écrivains avaient bien rap- 
portéles cérémonies qu’onavait 
faites. 

Cette relation est bien faite. 

On avait fait des cérémonies très- 

. variées. 

L’historien fait un ouvrage paur 
célébrer certains écrivains re- 
nommés. 
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A traduire en français. 


El autor describe muy bien las 
funcioncs, pero hace la descrip- 
cion 4 lo poeta. 

Los escritores habian hecho una 
descripcion mejor que la rela- 
cion del autor. 

Leccion suya. | 

Una leccion suya. 


De una leccion suya. 

En una obra suya. 

El poeta hace csta relacion en 
una obra suya. 

El autor vivia en el reino espa- 
ñol y en los mejores tiempos. 


El escritor es español y vivia & lo 
Español. 

La leccion es del poeta. 

La leccion es mucha. 


El poeta estä en las funciones, y 
es el primero que hace esta des- 
cripcion. 

El historiador vivia con el poeta. 

” Se habian hecho unas funciones 

y se habian referido en una re- 

lacion hecha con elmejor gustg. 


El poeta hace la descripcion de 
las fanciones lo mejor posible. 

El punto de la leccion es el pri- 
mero. 

El poeta nos presenta esta des- 
cripcion. 

Esta obra ofrece muchos lances. 


El historiador describe como es- 
critor de gusto. 

El referido poeta nos presentauna 
descripcion muy bien hecha, y 
con unas ocurrencias lo mas 
posible variadas. 


A traduire en espagnol. 


L’auteur décrit très-bien les cé- 
rémonies, mais (il en) fait la 
description en poëte. 

Les écrivains avaient fait une des- 
cription meilieure que la rela- 
tion de l’autear. 

Sa leçon (sienne, à lui). 

Une de ses leçons (une leçon à 
lui). 

D'une de ses leçons. 

Dans un de ses ouvrages. 

Lo poëte fait cette relation dans 
l’un de ses ouvrages. 

L'auteur vivait dans le royaume 
espagnol, et aux (dans les) 
meilleurs temps. 

L'écrivain est espagnol et il vi- 
vait en Espagnol. 

La lecon est du poëte. 

La leçon estbeaucoup (il y a beau- 
coup de leçon). 

Le poëte est à la cérémonie (aux 
cérémonies) et (il) est le pre- 
mier qui fait cette description. 

L’historien vivait avec le poëte. 

On avait fait certaines cérémo- 
nies, et on (les) avait rappor- 
técs dans une relation faite avec 
le meilleur goût. 

Le poëte fait le mieux possible la 
description des cérémonies. 

Le point de la leçon est le pre- 
mier. 

Le poëte nous présente cette des- 
cription. 

Cet ouvrage offre plusieurs inci- 
dents. 

L’historien décritcomme écrivain 
de goût. 

Le susdit poëte nous présente une 
description très-bien faite, et 
avec des inventions on ne peut 
plus (le plus possible) variées. 


17 — 
. Remarque. 


On voit que très-souvent l’article espagnol se rend par un 
pronom français, et que quelques adjectifs espagnols se rendent par 
un adverbe français. 





METHODE. 


Avant de commencer l'exercice suivant, l’élève apprendra l’ar- 
ücle n, le nr, le 1v, le v et le vi du chapitre nn, du Substantif, 
(Grammaire, pages 40 à 15), ainsi que l’article * du chapitre III 
de l'Adjectif (Grammaire, pages 21 et 22). 





DEUXIÈME POINT DE LA PREMIÈRE LEÇON. 
Premier Exercice. — LECTURE. 
Punto SEGUNDO. (Num. 4 et 5.) 

Nosotros nos circunscribimos à entresacar de tan encantadora y 
hermosa composicion la parte correspondiente à las materias grama- 
licales que gustosamente ofrecemos à la juventud francesa para ma- 
ÿor aprovechamiento suyo en la lengua española. Escogiendo, pues, 
y resumiendo lo mas sobresaliente de la célebre historia referida, 
simplificamos sus términos para no extendernos mucho y reducirnos 
al texto fundamental de las lecciones, el cual abraza lo mas impor- 
tante del asunto mencionado. 





Deuxième Exereiee. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Punto segundo. Nosotros nos circunscribimos à entresacar de 


Point secoud Nous nous circonscrivons à extraire de 
lan encantadora y hermosa composicion la parte correspondiente 
ä charmante et belle composition la partie correspondante 
à las materias gramaticales que gustosamente ofrecemos 4 la juven- 
à les matières grammaticales que volontiers offrons à la jeu- 
(aux) 
tud francesa para mayor aprovechamiento suyo en la lengua 
esse française pour majeur profit sien dans la langue 


(plus grand avancement) 
T. G. 2 
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española. Escogiendo, pues, y resumiendo lo mas sobresaliente 


espagnole. Choisisant, donc, et résumant le plus surpassant 
de la célebre historia referida, simplificamos sus términos para no 
de la célèbre histoire relatée, . simplifions ses termes pour non 
extendernos mucho, y reducirnos al texto fundamental de las 
étendre-nous beaucoup, et réduire-nous au texte fondamental de les 
* (des) 


lecciones, el cual abraza lo mas importante del asunto mencionado. 
leçons, le quel embrasse le plus important du sujet mentiormé. 





Troisième Exereice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Texto español. Traduction littérale. Traduction française. 
PUNTO SEGUNDO. SECOND POINT. DEUXIEME POINT. 


Nosotros nos circunscri- Nous nous circonscri- 


} Nous nous bornons 
DIMOS ...ossoosvsesee vons 


4 entresacar. .......... à eXtraire à extraire 
detan encantadora yher- de si charmanie et belle d’une aussi charmante et 
mosa COmposicion.... composition aussi belle composition 


la parte correspondiente la partie correspondante Ia partie correspondante 

& las materias gramatica- aux matières grammati- aux matières grammati- 
168 ...oscssoovscseses  Cales cales 

que gustosamente ofre- } que volontiers offrons que nous offrons volons 
CEMOS .-orssossoeseoe tiers 

à la juventud francesa... à la jeunesse française à la jeunesse française 

para mayor aprovecha- pour sou plus grand avan 
mientO SUYO......... cement 

en la lengua española... dans la langue espagnole dans la langue espagnole 

Escogiendo, pues, y re- Choisissant, donc, et ré- En choisissant, donc, et 


} pour majeur profit sien { 


sumiendO .....0°6°  Sumant en résumant 

lo mas sobresaliente.... le plus surpassant ce qu’il y a de plus saillant 

de la célebre historia re- de la célèbre histoire re- dans la dite histoire cé- 
ferida,.....ssosssesss  latée, lebre 

simplificamos sus Pre) simplifions ses termes bre en simplifions les 
NO ss sesies termes 

para n6 extendernosmu- pour non étendre-nous pour ne point nous éten- 
ChO,. cossossssesessse  Deaucoup dre beaucoup 

y reducirnos...4:..°5. @t réduire-nous et pour nous réduire 

al texto fundamental de au texte fondamental des au texte fondamental des 
las lecciones......4è leçons leçons, 

el cual abraza......,... le quel embrasse qui embrasse 

lo mas importante...... le plus important le plus important 

del asunto mencionado.. du sujet mentionné du sujet mentionné. 


Ce | 
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TRADUCTION FRANÇAISE, PHRASE PAR PHRASE. 


DEUXIÈME roint.— Nous notus bornons à extraite d’une aussi char- 
mante et aussi belle composition la partie correspondante aux rha- 
tières grammaticales que nous offrohs volontiers à la jeunesse fran- 
çaise pour son plus grand avancement dans la langue espagnole. Ét 
choisissant donc et en résumant ce qu’il y a de plus saillant dans 
cette histoire, nous en simplifions les terrties pour ne point trop nous 
étendre, et pour nous borner au texte fondamental des leçons (sui- 
vantes), qui embrasse la partie la plus importante du sujet dont 


nous avons parlé. 





Quatrième Exereice.— QUESTIONNAIRE. 


Questions. 
Quel est le point de cette leçon ? 
Qu'est-ce qui est second ? 
De quoi est-il le deuxiéme point ? 
À quoi nous bornons-nous ? 
Que voulons-nous extraire ? 


A quoi cotrespond la pârtie que nous 


voulons extraire ? 
Quelles matières grammaticales ? 
À qui offrons-nous ces matières ? 
Comment les offrons-nous ? 
Comment sont les matières ? 
Qu'est-ce qui est grammatical ? 
Qui se borne à extraire? 
Que bornons-nous ? 
Que nous faisons-nous ? 
Que faisons-nous volointiers ? 
Qui est-ce qui est français ? 
De quel pays ést la jeunesse ? 
D'où extrayons-nous une partie ? 
Comment est cette composition ? 
Qu'est-ce qui est beau ? 
Qu'est-ce qui est charmant ? 
Qu’est-ce que nous offrons ? 


Réponses. 
El segundo. 
El punto. 
De la primerd léccion. 
À entresacar. 
La parte correspondiéenté, 
À las materias gramatièa- 
les. 
Las que ofrecemios. 
A la juventud francesa. 
Gustosamente. 
Gramaticales. 


_ Las materias. 


Nosotros. 

Nos, ou nosotros. 

Nos circunscribimos. 
Ofrecemos. 

La juventud. 

Frarcesa. 

De una composition. 
Encantadora y hermosa, 
La composicion. 


. La composicion. 


La parte correspondiente 
ou las materias gramati- 
cales. 


Pourquoi les offrons-nous à la jeunesse Para mayor aprovecha 


française ? 


Quel avancement lui désirons-nous ? 
Quel grand avancement lui désirons- 


nous ? 


miento Suyo. 
El suyo. | 


El mayor. , 
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Questions. 


Que désirons-nous pour la jeunesse fran- 
çaise ? 

En quoi désirons-nous qu’elle avance ? 

Qu'est-ce qui est espagnol ? 

Comment est la langue, ou quelle est la 
langue que nous voulons lui appren- 
dre ? 

Qu'est-ce qui est correspondant ? 

Quelle partie voulons-nous extraire® 

Que prétendons-nous résumer? 

Le plus saillant de quoi ? 

Comment est cette histoire ? : 

De quelle histoire prétendons-nous faire 
le résumé ? 

Que désirons-nous simplifier ? 

Les termes de qui ? 


Comment voulons-nous simplifier cette 
histoire ? 

Que voulons-nous choisir ? 

Que voulons-nous faire sur les termes de 
la susdite histoire ? 

Pourquoi voulons-nous simplifier cette 
histoire? | 

Combien ne voulons-nous pas nous éten- 
dre ? 

Pour quel autre motif simplifions-nous 
la susdite histoire ? 

À quoi voulons-nous nous réduire ? 

À quel texte fondamental ? 

Comment est le texte ? 

Qu'est-ce qui est fondamental ? 

De quoi est-il fondamental ? 

Qui ne veut pas s'étendre ? 

Qui veut se réduire ? 

Qu'est-ce qu’embrasse le texte ? 

Le plus important de quoi ? 

Quel est le sujet dont le plus important 
est contenu dans le texte ? 

Quel est ce sujet mentionné ? 


Qu’allons-nous résumer ? 


Réponses. 
El aprovechamiento. 


En la lengua española. 


La lengua. 


La española, ou la lengua 
española, 


La parte. 

La correspondiente. 
Lo mas sobresaliente. 
De la historia. 
Célebre. 

De la historia referida. 


Sus términos. 
De Ia célebre historia refe- 
rida. 


Escogiendo y resumiendo. 
Lo mas sobresaliente. 


Simplificamos. 
Para no extendernos. 
Mucho. 


Para reducirnos. 

A] téxto fundamental. 
Al de las lecciones. 
Fundamental. 

EL texto. 

De las lecciones. 

Nos, ou nosotros. 

Nos, ou nosotros. 

Lo m£s importante. 

Del :sunto mencionado. 


El mencionado. 

La descripcion de las fun- 
ciones. 

Lo mas sobresaliente de la 
célebre historia referida. 


Oh. 
Questions. 
Quelle est cette histoire déjà relatée ? 


De quelle sorte de cérémonies? 
De quelles grandes fêtes nous occupons- 
nous ? 


En quelle langue est écrite la relation ? 


En quel langage est faite la description? 

À quelle leçon sommes-nous ? 

Combien de leçons ayons-nous étus 
diées ? 

À quel point de cette leçon sommes- 
nous ? 

Quel point avons-nous déjà traité ? 

De quel point rious occupons-nous ? 

De quel point nous sornmes-nous déjà 
occupés ? 

Auquel des deux points appartienaent 
nos exercices derniers ? 

Et les précédents ? 

Quelle est la première leçon ? 

Quel est le deuxième point ? 

Combien d’auteurs ont fait la description 
des grandes fêtes ? 

Quel est cet auteur ? 

Quel est l’historien ? 

Quel est le poë:e ? 

Quelles sont les deux qualités qu’on re- 
connaît dans cet auteur. 


Réponses. 


La descripcion, ou la rela- 
cion de las funciones. 

De las brillantes. 

De las que se habian hecho 
celebrando unos despo- 
sorios. 

En lengua española ou en 
la española. 

En español. 

En la primera. 


Una. 


En el segundo. 
El primereo. 
Del segundo. 


Del primero. 


Al segundo. 
Al primero. 
Esta. 
Este. 


Uno. 
Este. 
Este autor. 
Este autor. 


Historiador y poeta. 





Cinquième Exerciee.— COMBINAISON DES MOTS DU TEXTE 
POUR EN FORMER DES NOUVELLES PHRASES. 


À traduire en français. 


À traduire en espagnol. 


Nos circunseribimos 4 uno de los Nous nous bornons à l’un des 
escritorcs. écrivains. »« 

Este historiador es un escritor Cet historien est un auteur excel- 
sobresaliente. lent. 

Esta historia es una obra sobre- Cette histoire est un ouvrage 
saliente. excellent. 


. 
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À traduire en français. 


À traduire en espagnol. 


Nosotros ofrecemog una historia Nous offrons une histoire espa. 


española. 


gnole. 


Simplificamos gustosamente esta Nous simplifions volontiers cette 


historia para aproyechamienta 
de 12 juventud, 


Ofrecemos unas materias tan in- 
taresantes como ingeniosas. 


Nos circunscrihimos 4 lo mas 80 
bresaliente. 

La obra es mayor que el asunto, 
pero este es mejor que la obra. 


La juventud francesa es la mejor, 
pero la española es mas sobre- 


saliente en ocurrencias inge- 


niosas. 

Esta composicion es suya, pero 
el texto no es suyo. 

Suya es la descripcion y suyo es 
el punto segundo ; pero la his- 
toria no es suya, aunque el 
asunto es suyo. 

El texto estä hecho en lengua es- 
pañola ; pero la leccion en len- 
gua francesa, 

La francosa es hermosa. 

La española es encantadora. 

La hermosa Francesa. 

La Española encantadora. 

La historia de los desposorios es 
muy conocida por sus inciden- 
tes famasos. . 

Nos circunscribimos 4 lo mejor; 
por lo cual simplificamos mu- 
cho. 


Ofrecemos mucho y con mucho 
gusto. 

El español describe à lo poeta. 

El poeta presenta la descripcion 
â lo español. 


+ 


histoire pour l'avancement (au 
profit) de la jeunesse. 

Nous offrons des (certaines) ma- 
tières aussi intéressantes qu'in- 
génieuses. 

Nous nous bornons au plus sail. 
lant. 

L'ouvrage est plus grand que lo 
sujet ; mais celui-ci est meil- . 
leur que l’ouvrage. 

La jeunesse française est la meil- 
leure; mais l’espagnole est plus 

 surpassante (excelle) an inven- 
tions ingéniouses, 

Cette composition est de lui, mais 
le texte n’est pas de lui. 

La description est de lui, et le 
second point est do: lui, mais 
l’histoire n’est pas de lui, quoi- 
que le sujet soit (est) à lui. 

Le texte est fait en langue espe- 
gnole; mais la lecon (eat faite) 
en langue française. 

La française est belle. 

L’espagnole est charmante. 

La belle Française. 

La charmante Espagnole. 

L'histoire des fiançailles est tres- 
connue par ses fameux (renom- 
més) incidents. 

Nous nous bornons au mieux (à 
ce qu'il y a de mieux); c’est 
pourquoi nous simplifions 
beaucoup. 

Nous offrons beaucoup et avec 
beaucoup de goût (de plaisir). 

L’Espagnol décrit en poëte. 

Le poëte présente Ia description 
en espagnol (à la facon des 
Espagnols). 
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A traduire en français. 


Esta obra estä hecha & la espa- 
ñola, pero el texto est4 hecho 
à la francesa. 

Le relacion que ofrecemos & la 
juventud est hecha con mu- 
cha gracia, y abraza mucho. 


No simplificamos mucho la his- 
toria para extendernos lo mas 
posible en las Fons grama- 
ticales. 

Nos circungcribimos 4 una parte 
de la descripcion escogiendo 
las materias mas interesantes, 


Ofrecemos lo mas sobresaliente 
de la historia. 

Este autor no es el mejor de los 
escritores. | 


Se habian referido muy bien los 
términos de la historia. 

Se habian hecho unas funciones 
muy interesantes para la ju- 
ventud española. 

El poeta nos presenta las mejores 
ocurrencias de sus tiempos. 


Lo mucho no es lo mejor. 


El mayor sprovechamiento de la 
juventud nos hace entresacar 
lo mejor de la obra referida. 


El asunto estä referido en la his- 
toria. 

Lo mejor es lo mas sobresa- 
liente. 

Un autor sobresaliente describe 
con gracia los lances de unas 
funciones,. 


A traduire en espagnol. 


Cet ouvrage est fait à l’espa- 
gnole, mais le texte est fait à la 
française. 

La relation que nous offrons à la 
jeunesse est faite avec beau- 
coup de grâce, et (elle) em- 
brasse beaucoup. 

Nous ne simplifions pas beau- 
coup l’histoire pour nous éten- 
dre le plus possible dans les 
leçons grammaticales. 

Nous nous bornons à une partie 
de la description en choisissant 
les matières (les) plus intéres- 
santes. 

Nous offrons le plus saillant de 
l’histoire. 

Cet auteur n’est pas un des meil- 
‘leurs écrivains (le meilleur des 
écrivains). 

On avait très-bien rapporté les 
termes de l’histoire. 

On avait fait des cérémonies très- 
intéressantes pour la jeunesse 
espagnole, 

Le poëte nous présente les meil- 
leures inventions de ses tempa 
(de æn temps). 

Le meilleur n’est pas ce qui est 
beaucoup (ce n’est pas la quan- 
tité qui fait la qualité). 

Le plus grand avancement de 
la jeunesse nous fait extraire 
le meilleur de l'ouvrage sus- 
dit. 

Le sujet est raconté dans l’his- 
toire. 

Le mieux est le plus saillant (ex- 
celle le plus). 

Un auteur d'élite (surpassant) 
décrit avec grâce les incidents 
de certaines cérémonies. 


La composicion estä hecha por La composition est faite par le 


ol 


A lraduire en français. 


el mejor autor del reino, por lo 
cual es be 


Un poeta célebre describe en la 
hermosa lengua suya unas 
funciones muy brillantes. 


Es una historia acomodada à sus 
tiempos. 


Esta composicion estä acomo- 
daûa à sus tiempos. 

No estä hecho el texto. 

Este texto no es correspondiente 
à lo importante del asunto. 


El poeta y el historiador habian 
hecho muy gustosamente esta 
descripcion tan sobresaliente 
como importante. 

Un poëeta y un escritor español 
habian referido muy bien la 
historia de los desposorios. 

Muchos escritores del reino no 
habian mencionado las funcio- 
nes de los desposorios. 


Ofrecemos la obra à lo ms so- 
bresaliente de la juventud. , 

El autor describe escogiendo lo 
mejor y resumiendo la mayor 
parte de la obra suya. 


El poeta describe la mayor parte 

” de las funciones escogiendo lo 
mejor. 

Este punto es el segundo de Ia 
primera leccion. 

Esta historia abraza lo mejor del 
asunto fundamental. 


A traduire en espagnol, 


meilleur auteur du royaume, 
c’est pourquoi elle est très-excel- 
lente (excelle beaucoup ). 

Un poëte célèbre décrit dans sa 
belle langue (à lui) certaines 
cérémonies (fêtes) très-bril- 
Jantes. 

(Gr) cst unehistoire accommodée 
à ses temps (en PRRDOFS avec 
son époque). 

Cette composition est accommo- 
dée à ses temps (à son temps). 

Le texte n’est pas fait. 

Ce texte n’est pas correspondant 
(ne correspond pas) à l'im- 
portant (l’importance) du su- 
jet. 

Le poëte et l’historien avaient 
fait très-volontiers cette des- 
cription aussi excellente (sur- 
passante) qu’importante. 

Un poëte et un écrivain espagnol 
avaient raconté très-bien l'his- 
toire des fiançailles. 

Plusieurs écrivains du royaume 
n’avaient pas mentionné (fait 
mention des) les cérémonies 
des fiançailles. 

Nous offrons l'ouvrage au plus 
surpassant de la jeunesse (à 
l'élite de la jeunesse). 

L'auteur décrit en choisissant le 
mieux et en résumant la plus 
grande partie de l'ouvrage à lui 
(de son ouvrage). | 

Le poëte décrit la plus grande 
partie des cérémonies en (en) 
choisissant le mieux. 

Ce point est le second de la pre- 
mière leçon. 

Cette histoire embrasse le mieux 
(la meilleure partie) du sujet 
fondamental. 


—_ 


À traduire en français. 


A traduire en espagnol. 


El asunto que simplificamos estä Le sujet que (nous) simplifions 


referido con el mejor gusto. 


Esta historia es muy célebre. 

Es muy célebre este historiador. 

La historia hace mucho bien 4 la 
juventud. 

Este poeta no describe muy bien 
las funciores. 

Esta composicion no est referida 
bien. 

El poeta describe gustosamente 
las funciones, pero no los lan- 
ces. | 

La juventud francesa es mas co- 
nocida en la historia que la ju- 
ventud espabola ; pero esta es 
tan importante como la pri- 
mera. 

La lengua francesa no es tan en- 
cantadora como la española, 
pero es tan hermosa en sus tér- 
minos Como esta. 


El poeta describe sus desposo- 
rios resumiendo lo mas posible 
sus ocurrencias. 

Esta hislioria nos ofrece una re- 
lacion muy posible. 

La historia hace el mayor bien à 
la juventud. 

El aprovechamiento es muy po- 
sible en la juventud. 

Esteasunto abraza mucho: abraza 
mas que la obra referida, aun- 
que tan célebre y hermosa. 


Este punto es el fundamental de 
la historia de los desposorios, 
el cual ofrece las mejores ma- 
terias gramaticales y presenta 
una composicion hecha con el 
mayor gusto. 


est raconté avec le meilleur 
goût. 

Cette histoire est très-célèbre. 

Cet historien est très-célèbre. 

L'histoire fait beaucoup de bien . 
à la jeunesse. 

Le poëte ne décrit pas trop (très) 
bien les cérémonies. 

Cette composition n’est pas bien 
racontée. 

Le poëte décrit volontiers les fè- 
tes (cérémonies), mais non pas 
les fiançailles. 

La jeunesse française cest plus 
connue dans l’histoire que la 
jeunesse espagnole, mais celle- 
ci est aussi importante que la 
première. 

La langue française n’est pas aussi 
charmante que l’espagnole ( la 
langue espagnole), mais (elle) 
est aussi belle dans ses termes 
que celle-ci. 

Le poëte décrit ses fiançailles en 
résumant le plus possible ses 
inventions. 

Cette histoire nous offre un récit 
très-possible. 

L'histoire fait le plus grand bien 
à la jeunesse. 

Le progrès est très-possible dans 
la jeunesse. 

Le sujet embrasse beaucoup : (il) 
embrasse plus que l’ouvrage 
susdit, quoique si célèbre et si 
beau. 

Celui-ci est le point fondamental 
de l’histoire des fiançailles, le- 
quel offre les meilleures matiè- 
res grammaticales, et présente 
une composition faite avec le 
plus grand goût. 
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À traduire en français. À traduire en espagnol. 
El punto primero es mayor que Le (premier) point premier est 
el segundo. plus grand que le second, 


etc., etc, etc., etc. 





Sixième Éxereice.— APPLICATION DU TEXTE À LA GRAMMAIRE 
ET GÉNIE COMPARÉE DES DEUX LANGUES. 


$ I. Il y & en espagnol deux articles : l’article défini, et l'article 
indéfini. ù | 
ARTICLE DÉFINI. 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Singulier. Pluriel. Singulier. Pluriel. Singulier. 
EL... Le Los... Les La... La Las... Les Lo... Le 
DEL,.. du DE LOS des DE LA dela DELAS des DE LO du 
ALrre au Â Los aux ÂLA ala ÂLAS aux ÂLO au 

Exemples. 
EL escritor...,. l'écrivain La relacion La relation. Lo mejor le mieux 
pEL reino...... du royaume pE LA historia de l’histoire : { au poëte 
| , À LO poeta 

AL texto...... , autexte À LA juventud à la jeunesse en poëte 

Los lunces,,,.. Îes incidents Las funciones [Les cérémonies Lo importante l'important 

DE LOS escritores des écrivains pe Las Jecciones des leçons À lo historiador { d l'historien 
en historien 


À Los tiempos.. aux temps À Las materias aux matières 


8 II. L'article Lo n’a point en français d’un correspondant 
proprement dit. Lo comporte l’idée de ce qui est... ce qui a la qua- 
lité ou la proprieté de. C’est l'adjectif, le participe présent ou passé, 
ou enfin le substantif pris dans un sens adjectif, qui détermine la 
fonction .de l’article neutre Lo. 

$ II. Le genre neutre n’a pas de pluriel, ni par conséquent lar- 
ticle Lo. 


ARTICLE INDÉFINI. 


UN, ou uno un UNA une 
UNOS des, certains, quelques. UNAS des, certaines, quelques. 


8 I. UN, ou uNo, uNA correspond, au singulier, au pronom indé 
fini français un, une, et en a le même usage et la même signification. 
Mais au pluriel, — que n’a pas l’article indéfini français, — uNos, 
uNAS 8e rend ou par l’article partitif indéfini des, ou par certains, cer- 
saines, ou, enfin, par quelques, selon le sens de la phrase. Il y a même 
des cas où on doit le supprimer en français. 

$ IT. Lorsque uno, qui est la vraie forme de l’article, est placé 


devant an substantif, il perd la voyelle o, seulement au singulier. 
Dans tous les autres cas, genres, et nombres, il conserve sa forma, 


Exemples pour l’article indéfini. 


Un autor......,...... Un auteur. üuNA obra.,......... Une œuvre. 
no de los escritores.. un des écrivains. à 

des fiançailles. UNAS ocurrencias.... { 
cerlaines flançailles. 


des inventions 


pnos desposorios...,,, { (certaines, quelques), 


| FORMATION DU FÉMININ DANS LES ADJECTIFS 


& I. Le féminin des adjectifs terminés en o au singulier, et des 
participes passés, qui tous se terminent aussi en o, se forme en chan- 
geant l’o en a. 

Exemples. 


Uno... un. | Primero... premier.. | Mucho.. nombreux, beaucoup. | Referido.,, rslagé, 
Una... une. | Primera... première. | Mucha.. nombreuse, braucoup. | Referida... relatée. 


8 II. Les adjectifs terminés au singulier par une autre voyelle qua 
lo, les adjectifs terminés par une consonne, au singulier, et les par 
ticipes présents, pris adjectivement, ne font point de variation au 
féminin. 

Exemples. 
Al texto fundamen- Au texte fonda- 
tal ........,., mental. 


Las materias grama- les matières gram- 
ticales, ......... malicales. 


La parte correspondiente la partie correspondante { 


Lo mas sobresaliente... le plus saillants... { 


Lo mas importante... .., le plus important... 
Las funciones brillantes. les cérémonies brillantes Lo posible,,....... le possible. 
Los lances interesantes.. les incidents intéressants La historia célebre. l’hisioire célèbre. 


FORMATION DES MOTS FÉMININS SUR DES MASCULINS. 


& I. Les noms patronymiques, ceux qui dénotent une action verbale 
ou une qualité ou profession qui peuvent être communes aux deux 
sexes, ainsi que la plupart des substantifs indiquant un état civil, 
terminés au masculin par une consonne, donnent lieu à la forma- 
tion d’un féminin de la même signification, en ajoutant un a à la 
terminaison du singulier. 


Exemples. 
Autor español, auteur espagnol. (Autor francés), auteur français. 
Lengua española, langue espagnole. Juventud francesa, jeunesse française. 
Ua bistoriador, un historien. 
(Un encantador), (un enchanteur). Un escritor, un écrivain, 
Una encantadoru, une enchanteresse. Una escritora, une femme écrivain. 


Cette règle donne la clef pour la formation de plusieurs centaines 
de féminins. Mais comme il y a quelque peu FÉRSARÈQNE à la règle, 
il faut vérifier sur le dictionnaire. 
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S Il. Les susdits noms subsiantifs masculins terminés en o don- 
nent lieu à la formation d’un féminin de la même signification en 
changeant l’o final en a. 


Exemples de la leçon suivante. 


Un hacendado, un propriétaire. El señorito, le jeune monsieur. 
Una hucendada, une proprietaire. La señorita, la jeune demoiselle. 
Un mozo, un jeune homme. 
Una moza, une jeune personne. 


Cette règle _— aussi la clef pour la INNDenCE d’un beau nom- 
bre de substantifs féminins. 


GENRE DES NOMS SUBSTANTIFS. 


& I. Comme en français, les noms propres d'homme, les substan- 
tifs indiquant une profesion ou un état exclusivement exercé par 
les hommes, quelle qu’en soit la {erminaison, sont du genre mascu- 
lin. Appartiennent aussi à ce genre les noms d'animaux mâles. Les 
leçons suivanies nous en offrirons plusieurs exemples. 

SIT. Appartiennent ordinairement au genre masculin les substan- 
tif terminés en o, en {, en r, en t. Les leçons suivantes nous en offri- 
rons des exemples. 


Quelques exemples. 


El punto, le point. E] poeta, le poële. Don Fernando, Don Ferdinand. 
Eltexto, letexte. Los desposorios, les fiançailles. | Ricardo, Richard. 


$ IIT. Les noms propres de femme, les substantifs indiquant une 
profession ou un état exercé exclusivement par la femme sont du 
genre féminin. Appartiennent aussi à ce genre les noms d’ani- 
maux femelles. Les leçons suivantes nous en offriront plusieurs 
exemples. 

$ IV. Les substantifs terminés en «a sont ordinairement du genre 
féminin. Appartiennent ordinairement aussi à ce genre 1° lcs noms 
terminés en ton, marquant une action verbale, 2° les noms terminés 
en d, 3° les noms des vertus, et des sciences. 


Exemples. 
La leccion, la leçon. La gracia, la grâce. Dona Leonor, madame Léonor. 
La relacion, la relation. La lengua,. la langue. La juveatud, la jeunesse, 


Les leçons suivantes nous en présenterous de nombreux exem- 
ples. 
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FORMATION DU PLURIEL. 


$ [. Le pluriel des substantifs et des adjectifs ou participes pris 
adjectivement, terminés au singulier par une voyelle non accentuée, 
se forme en ajoutant un s à la voyelle finale du singulier. 


Exemples. 
La gracia, la grâce. El reino, le royaume. Importante, important. 
Las materias, les matières. Los tiempos, les (emps. Interesantes, intéressants. 
Una parte, une parlie. Mucho gusto. Hermosa composicion. 


Muchos lances, plusieurs incidents. Muchos lances. Ingeniosas ocurrencias. 
Cononocida, connue. 
Variadas,  varises. 


$ IT. Les substantifs et les adjectifs terminés au singulier par une 
consonne quelconque forment le pluriel en ajoutant la syllabe es à 
l terminaison du singulièr. La même règlea lieu pour les substan- 
üifs et les adjectifs terminés au singulier par une voyelle accentuée, 
dont plus tard nous offrirons des exemples. 


Exemples de cette leçon. 


La leccion, la leçin.  ‘ El cscritor, l'écrivain. El miejor, le meilleur. 


Las lecciones, (es lerons. ‘ Los escritures, les écrivains. | Los mejores, les meilleurs. 
El texto fundamental. 
Las materias gramaticales. 


ACCORD EN GENRE ET EN NOMBRE ENTRE LE SUBSTANTIF, 
L'ARTICLE, L'ADJECTIF ET LE PRONOM. 


$ [. En espagnol, comme en français, l’article, l'adjectif et le pro- 
nom, ainsi que les participes pris adjectivement, s'accordent en 
genre et en nombre avec le substantif qu’ils qualifient. 


Exemples. 
Mucho gusto. Juventud francesa.  Brillantes funciones. 
Mucha gracia. Referido escritor. Ocurrencias ingeniosas y variadas. 
Mucbos lances. Historia referida. Sus términos. 
La parte correspondiente. Lo sobresaliente. Los mejores escritores, etc., etc. 
Los lances interesantes. Lo mejor posible. Un autor, una obra, etc. ‘ 


$ II. Le genre neutre n’a pas de terminaison propre dans les ad- 
jectifs : il s’accorde avec le masculin, et seulement au singulier. 


PRONOM POSSESSIF SUY9, SUYG, SU, Sus. 


$ I. Le pronom possessif Ge la troisième personne a, comme en 
français, deux formes: l’une abrégée : su, son, sa ; sus, ses; ct l’autre 
plus devoloppée : suyo, sien: SuYA, sienne. La première forme est 
pour les deux genres, et ne s’emploie jamais qu’avant le substantif. 
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Exemple. 


SUS TÉRMINOS. SU engrandecimiento. su conducta. à 
Ses termes. Son agrandissement. : Sa conduite. }e nm > lepon): 


S IT. Mais la forme suyo, suya s'emploie non-seulement sans le 
substantif, et avec le seul article; mais avec le substantif. Dans ce 
cas elle se place toujours après le substantif qu’elle qualifie. 


Exemple. 


La obra suYA ‘ El aprovechamiento suYo 
L'œuvre sienne (à lui), son œuvre. L'avancement sien (à lui), son avancement. 


C’est un vrai adjectif, avec des formes distinctes pour les deux 
genres et pour les deux nombres. 


RELATIF ET CONJONCTIF que. 


- Le pronom que est invariable, en genre et en nombre, régime ou 
sujet, pronom ou conjonction. 


Les funciones que se habian hecho. Les céremomies qu’on avait faites. 
Los tiempos en que vivia. Les temps où il.vivait. 
Materias que ofrecemos. Les matiéres que nous offrons. 


Mas bien 4 Jo poeta que 4 lo historiador. Plutôt en poëte qu’en historien. 


PRONOM Nosotros, nos. 


8 1. Le pronom personnel de la première personne plurielle 4 
-deux formes : Nosotros, nosotras, et nos pour les deux genres. 

. On emploie la forme Nosotros, ou nosotras : 1° lorsque ce pronom 
est sujet de la phrase; 2° lorsqu'il est complément indirect d’une 
préposition, telles que à, con, de, en, por, etc. 

$ II. On emploie la forme nos lorsque le pronom est régime direct; 
ou indirect, mais construit sans préposition. 

$ IT. Lorsque la forme nos est complément d’un infinitif, eoemme 
dans extendernos, d’un gérondif, ou de l’impératif, nos se met immé- 
diatement après l’infinitif, le gérondif ou l'impératif, avec lesquels, 
dans ce cas, il ne fait qu’un seul mot. 


Exemples. 
Para no eitendernos macho Y reducimos al texto fundamental. 
Pour ne pas nous étendre beaucoup et nous réduire au texte fondamentel. 


$S IV. Nos, construit avec les autres formes verbales, se met avant 
comme en français. 


Exemples. 


La relacion nos ofrece ÿ nos presenta Nosotros nos circanseribimos 
La relation nous offre et nous présente Nous nous circonscrivons 
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SUPPRESSION FACULTATIVE DU PRONOM SUJET DE PHRASE. 


En espagnol on supprime volontiers, et c’est mêmele plus en usage, 
le pronom personnel sujet de la phrase. Ce pronom ne s'exprime 
à la rigueur que dans les cas où il le faut, soit pour la clarté dé la 
phrase, soit au commencement d’une période, soit pour donner plus 
d'energie au discours. 


Exemples de suppression. 


Ÿ hace esta descripcion por lo cual nos ofrece y nos present 
et (il) fait cette description c’est pourquoi (elle) nous offre et (elle) nous présente, 
que ofrecemos simplificamos sus términos, 


que (nous) offrons (nous) simplifions ses termes. 
Exemple d'expression de pronom sujet, pour commencer une période. 


Nosotros nos circunscribimos, etc. 
Nous nous bornons, etc. 


TROIS CONJUGAISONS-MODÈLES EN ESPAGNOL. , 


[l y a en espagnol trois conjugaisons modèles. La première fait 
k présent de l’infinitif en ar; la seconde en er ; la troisième en #r. 


Exemples. 


Entresacar, extraire, choisir, tirer. 
Extender, étendre, developper. 
Reducir, réduire, borner. 


La première conjugaison embrasse les neuf dixièmes des verbes 
dela langué. 

Il y a environ six cents verbes irréguliers: maïs une grande ma- 
jorité se classe en un petit nombre de modèles irréguliers : ce qui fa- 
cilite prodigieusement la connaissance de ces irrégularités. 

En espagnol les verbes ont un gérondif bien différent du participe 
présent et par sa signification, et par sa forme. 


$ L. Les verbes en ar font leur gérondif en ando;, comme de 


CelebraR (célébrer). 
CelebrAnpo. 


$ Îl. Les verbes en er font leur gérondif en iendo, comme de 


Escoger (choisir). 
ESCOÿIENDO. 


$ LL. Les verbes en ir font leur gérondif aussi en sendo éomme de 


ResumiR (résumer). 
ResumIENDO. 
Le participe présent se forme en espagnol de la manière sui- 
vante : | 


S-I. Les verbes en ar font leur participe présent en anfte comme de 
Brillar (briller). , 
BrillANTE. 

& IT. Les verbes en er font leur participe présent en tente, comme de 


CorrespondEer (correspondre). 
CorrespondiENTE. 


& III. Les verbes en ir font leur participe présent aussi en iente, 
comme de 
Sobresalir (surpasser, saillir, exceller). 
SobresaliENTE. 


8 IV. Point d’irrégularité dans leur formation; mais l'usage 
n’accorde pas à tous les verbes iudistinctement un participe pré- 
sent. 

S V. Lorsque le participe présent est pris comme adjectif, ila 
les deux nombres : singulier et pluriel, comme dans 


: Brillantes funciones. Lo mas importante. 
Lances interesantes. La parte correspondiente. 
FORMATION DU PARTICIPE PASSÉ. 
& I. Les verbes en ar font leur participe passé en ado, comme de 


Mencionar (faire mention). 
MenctonApo. 


&$ II. Les verbes en er font leur participe passé en #do, comme de 


ConocEr (Connaitre). 
Conocipo (connu). 
Conocipa (féminin) (connue). 


8 II. Les verbes en ir font aussi leur participe passé en id0, 
comme de 


Referm (relater, raconter, référer). 
Referino. 
8 IV. Point d'exception ou d’irrégularité sous ce rapport. Le pare, 
ticipe passé, considéré comme adjectif, a les deux formes, mascu- 
line et féminine; et les deux nombres, singulier et pluriel. 


DE LA VARIABILITÉ OU INVARIABILITÉ DU PARTICIPE PASSÉ. 


8 I. Le participe passé construit avec l’auxiliaire Haber (avoir), 
reste toujours invariable, quelle que soit dans la phrase la place du 
régime auquel il se rapporte. 


‘ Las brillantes funciones que se habian hecho. 


Littérale.. Les brillantes cérémonies que s’ avaient fait. 
Française. Les brillantes cérémonies qu’on avait faites. 


— 93 — 


$ IT. Le participe passé construit avec tout autre verbe auxi- 
liaire, ou tenant la place du verbe auxiliaire, est toujours variable, 
et il s'accorde en genre et en nombre avec le substantif, régime ou 
sujet, auquel il se rapporte. 


Exemple. 


La relacion està hecha. 
La relation est faite. 


TROISIÈME PERSONNE DU SINGULIER ET PREMIÈRE PERSONNE DU 
_ FLURIEL DU présent de l’indicalif. 


$ [. La 3° pers. sing. du prés. de l’indicatif des verbes réguliers 
se forme: | , 

1 pour les verbes en ar, en changcant cetle terminaison en a: 

2° pour les verbes cn er, en changeant cette terminaison en e; 

3" pour les verbes enir, en changeant cette terminaisonen e. 


Exemples. 


PresentAr, présenter.  OfrecEr, offrir.  Describrr, décrire. 
PresentA, (il) présente.  Ofrece, (il) offre.  Describe, (il; décrit. 
Abrazar, embrasser. ‘ Hacen, faire. 

Abraza, (il) embrasse,  Hace, (il) fait. 


$ IL. La 1'° pers. plur. du même présent des verbes réguliers se 
forme : 

1 pour les verbes en ar, en changeant cette terminaison en amos ; 

2 pour les verbes en er, en changeant cette terminaison en emos; 

3 pour les verbes en ir, en changeant cette terminaison en #mos. 


Exemples. 


 Simplificar, simplifier. Ofrecer, offrir. 
Simplficamos. (nous) simplifions.  Ofrecemos, (nous) offrons. 
Circunscribir, circonscrire. | 
Circunscribimos, (nous) circonscrivons. 


QUELQUES FORMES VERBALES. 


$ IL. Es, (il est), 3° pers. sing. du prés. de l'indicatif du verbe 
Ser, être. ee. 

Esté (notez bien lé accentué), est la 3° pers. du prés. de l’indic. du 
verbe Estar, être. OC 

Hace, fait ; 3° pers. sing. du prés. de l’indic du verbe Hacer, faire 
(irrégulier). | 

Vivia, vivait; 3° pers. sing. de l’imparf. de l’indic. du verbe Vi- 
ir, vivre. . 

Habian, avaient ; 3° pers. plur. de l’imparf. de l’indic. de l’auxiliaire 
Haber, avoir. | 

E. G. | 3 


- 


= 


Hecho, fait; participe passé, au mascolin, irrégulier, du verbe 
Hacer. 

Hecha, faite, idem au féminin. 

Acomodada, partic. passé, au féminin du verbe Acomodar, appro- 
prier. 

Variadas, partic. passé, au féminin pluriel du verbe Variar, varier. 


SER et ESTAR, deux correspondants du verbe Étre. 


& I. Ser et Estar se rendént en français par un seul verbe, le 
substantif Être. Les nuances quidistinguent ser et estar sont tellement 
délicates, qu’elles sont le tourment perpétuel des Français, mis en 
demeure de traduire le verbe étre par l’un de ces deux correspon= 
dants espagnols. Nos leçons suivantes présenteront des exemples on 
ne peut plus clairs sur leur emploi respectif : pour le moment nous 
nous contentons de poser ce principe : 

Estar, comme venant du latin stäre, être debout, être quelque part, 
marque l’état de la chose, quelque circonstance non essentielle à la 
chose. 

Exemple. 


La relacion est hecha con mucho gusto. 
La relation est faile avec beaucoup de goût. 


Toi on emploi esté, non pas es, parce que la relation, sans man- 
quer d’être une relation, peut être faite avec goût, ou sans goût. 

& IT. Ser est le verbe substantif par excellence, il marque l’es- 
sence, la qualité intime, naturelle, subsistante avec et dans la chose 
même, 

Ecensgple. 
Este autor es uno de los mejores escritores del reine. 
Cet auteur est l'un des meilleurs écrivains du royaume. 


On indique qui est cet auteur, qu'est cet auteur, la qualité intime 
et subsistante qui distingue cet auteur. 


$ IT. Le verbe Ser est encore l’auxiliaire passif, comme en fran= 
çais, Être. | 


GÉNIE COMPARÉ DES DEUX LANGUES. — OBSERVATIONS. 


Mucho Beaucoup. 


Première observation. — Mucho en espagnol est ou adverbe, ou ad= 
jectif. 

Comme adverbc il correspond de tout point à beaucoup. 

Mais comme adjectif il a deux formes, une pour le masculin, mu- 
cho; une autre pour le féminin, mucha. Il a aussi les deux nombres, 
singulier et pluriel. 

Pour le singulier, il manque de correspondant en français, et doit 


La 


= 


se rendre par beaucoup de. Poux le pluriel il pent se rendre ou par 
beaucoup de... ou par plusieurs. 
Ï arrive souvent que le singulier en espagnol comporte une idée 
de pluralité : exemple : 
Mucho escritor. Mucho Español, etc. 
Beaucoup d'écrivains. Beaucoup d'Espagnols, etc. 


bien que sa propriété naturelle comporte une idée de quantité, de 
grandeur ; exemple : 


Mucha gracia Mucho gusto. 
Beaucoup de grâce. Beaucoup de goût. 


Ï est même très-permis en espagnol de dire : 


Este es mucho eseritar. 
Celui-ci est un grand écrivain. 


C’est le sens de la phrase qui doit déterminer cette acception, si 
elle a Lieu. 

ARTICLE NEUTRE Lo. 

Observ. 2° — Cet article joue un rôle considérable en espagnol. 
Outre ce que nous avons dit (page 26 $ rr et 11) cet article se prête 
à une foule d’idiotismes espagnols dont nous nous occuperons dans 
les lecons suivantes, Dans la phrase : aunque mas bien à lo poeta que 
& lo histortador, l’article d lo est pris pour comm, à la façon de. 

Dans la phrase : Por lo cual nos ofrece, Lo, a le sens du pronom ce, 
ceci, etc.; et cette acception est assez commune. Cependant il est un 
vrai article qui détermine cual. 

Por lo cual, ainsi que por la que représentent en espagnol la même 
idée que l’idiotisme français : c’est pourquoi. 


MAS BIEN... QUE, plutôt... que.’ 


Observ, 3° — L'expression adverbiale mas bien se forme de deux ad- 
verbes, littéralement plus bien: le français a un adverbe qui la rend 
parfaitement ; c’est plutôk. 

Bien, est un mot espagnol qui est à la fois substantif et adverbe, 
tout comme en français: et il se prête à une foule d’idiotismes, dans 
les deux acceptions. Cela arrive aussi en français. 


MAYOR, Pius grand. 
Observ. 4° — L'adjectif comparatif mayor, non-seulement corres- 
pond à majeur, mais surtout à plus grand. 


En comparant le mot à mot de la‘traduction littérale avec la fran- 
çaise, l'élève concevra sans peine qu'il ne faut pas supposer comme 
les vrais mots correspondants en français ceux qui dans cette langue 
ressemblent le plus aux mots espagnols qu’on doit traduire. Nous 


— 36 — 


disons la même chose pour la construction espagnole. Chaque lan- 
gue construit sclon son génie, et attache aux mots des sens tout par- 
ticuliers, infiniment variés. Le mot à mot de nos traductions littéralcs 
ne doit servir que pour saisir le génic de la langue espagnole. 

Cette remarque est digne d’attention pour éviter des méprises. Le 
même mot dans une langue peut avoir plusieurs significations dans 
l'autre, et une même construclion peut se rendre de plusieurs ma 
nières dans l’autre langue. 


Los tiempos en que vivia.  Ocurrencias tan ingeniosas como variadas. 
Les temps où (il, vivait. Des inventions aussi ingénieuses que variées. 


Observ. 5° — Où a plusieurs significalions en espagnol : mot à mot 
c’est: donde: mais dans notre phrase, en que doit se rendre aussi 
par où. 

Tan... como, mot à mot tant... comme, doit se rendre par aussi... que. 


A entresacar de fan encantadora composicion. 
A extraire d’uue si charmante composition. 


Observ. 6° — Tan, se rend dans cette phrase par si. Et l'élève doit 
remarquer qu’il à fallu ajouter l’article indéfini une dans la traduc- 
tion française, qui ne se trouve point exprimé en espagnol. 


Para NO EXTENDERNOS mucho. 


Observ. T° — Il serait aussi contraire au génie de la langue espa- 


gnole de dire : nos extender, que de dire en français: pour élendre 
nous. 
Simplifiramos sus términos. 

Nous en simplifions les termes. 


Observ. 8° — Sus, mot à mot correspond à ses: mais le génie de la 
langue française demande qu’on le rende par le relatif en, qui se 
rapporte à histoire et l’article les qui détermine termes. 


GÉRONDIF ESPAGNOL, GÉRONDIF FRANÇAIS. 


Celebrando unos desposorios. Escogiendo y resumiendo. 
En célebrant certaines fiançailles. En choisissant et en résumant. 


Observ. 9° Le gérondif demande souvent, en francais, à être con- 
struit avec la préposition en qui le précède : en espagnol il s'exprime 
tout seul sans aucune particule prépositive. 


Por lo cual. Para no extendernos. 
C'est pour quoi. Pour ne pas nous étendre. 


Observ. 10°—La préposition por dénote la cause, la préposition 
para, denote le but ; toutes les deux se rendent dans ces deux phrases 
par pour, bien que por réponde à par. 


sr — 
Simplificamos, PUES, sus términos. 


Observ. 11° — En espagnol la conjonction pues (donc), demande à 
être construite après le verbe, ou après les premiers mots de la 
phrase : mais non pas en tête de celle-ci, excepté dans quelques cas 
que nous examinerons dans la suite, 

Un autor describe. Eseste anutor. En que vfvia el escritor. 
Un auteur décrit. Cet auteur est, Où Pécrivain vivait. 

Observ. 12° — En cspagnol on est libre de placer, ordinatrement, le 
sujet de la phrase avant ou après de verbe. 

Leccion primera. Punto primero.  Famosos Gésposdrios. 
Primera leccion. Segundo punto. Historia referida. 

Observ. 13° — - Excepté quelques cas, l'adjectif peut se placer aussi 

bien avant qu’ après le substantif. 

Masculin... Famosos desposorios. Féminin Obra suya. 

Féminin. Fiançailles renommées. Masculin. Son ouvrage. 

Observ. 14°— Il arrive très-souvent que les correspondants des deux 
langucs ne sont pas du même genre : et que même le correspondant 
français n’a pas de singulier, lorsque le correspondant espagnol en 
8 un. Exemple. On peut dire en espagnol, el desposorio, au singulier, 
et non pas /a fiançaille en français. Plusieurs est un pluriel qui n’a 
pas de singulier. Muchos a le singulier mucho. En outre plusteurs est 
des deux genres ; l’adjectif mucho a la forme mucha pour le féminin. 
Ces diversités sont trop communes et trop frappantes pour ne point 
en avertir l'élève. 

De {an encantadora y hermosa. 
D'une si charmante et si belle. 
Para no exlendernos mucho. y reducirnos. 
_ Pour ne point nous étendre beaucoup, et pour nous réduire. 

Observ. 15° — On doit remarquer qu’en espagnol on ne répète pas 
un même mot dans la phrase, soit un pronom, soit une préposition, 
soit toute autre espèce de mot, à moins d’une neccssité pour l’intelli- 
gence de la phrase. Dans les exemples précédents on supprime en 
espagnol l’adverbe tan, et la préposition para, que le français répète 
à chaque membre de phrase. 


FORMATION DES ADVERBES EN MENTE. 


Observ. 16° — Gustosamente es! un adverbe de manière. Les adver- 
bes en mente se forment comme ceux en ment dans la langue fran- 
çaise. C’est-à-dire, que venant tous d’un adjectif, ou d’un participe, 
ils se forment en ajoutant la particule mente à la terminaison fémi- 
nine, au singulier, de l’adjectif ou du participe. 

Gustosamente vient de adjectif gustuso, dont le féminin singulier 
est gustosa. En ajoutant à gustosa la particule mente on a l’adverbe 
gustosamente. Cette règle embrasse plusieurs centaines d’adverbes, 
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Classement des mots du texte espagnol de la première leçon par l'ordre des 


parties du discours. 


Articles. Substantifs. Adjectif. Pronoms. Verbes, 
el punto primero nosotros es 
del reino primera nos esta 
al gusto: segundo este entresacar 
los texto mucho esta extender 
de log asunto muchae ge reducir 
&los  aprovechamiento encantadora suyo presenta 
la poeta hermosa suya abraza 
de la autor francesa sus ofrece 
a la escritor española que hace 
las historiador célebre en que describe 
de las parte fundamental el cual  simplificamos 
àlas  gracia mayor lo cual  ofrecemos 
lo obra mejor circunscribimos 
ä lo lengua _posible vivia, él 
un historia muchos habian hecho 
uno  leccion famosos 
unos descripcion ingeniosag 
una  relacion mejores 
unas juventud 
composicion 
tiempos 
desposorios 
términos 
lances 
escritores 
materias 
ocurrencias 
lecciones 
funoiones 
PP RS RER ER RER ARR Re SR EEE 
Participes Prépo=  Conjonc= 
Gérondifs. Participes présents. passés. Adverbes.  sitions tions. 
celebrando importante mencionado bien &  aunquê 
escogiendo brillantes acomodada como de pero 
resumiendo interesantes variadas gustosa- en  porlo 
| correspondiente conocida mente con cual 
sobresaliente referido mas para pues 
referida mucho por que 
hecho _ muy A 
hecha no 


tan 
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MÉTHODE. 


Si le directeur du cours croit à propos d’exercer encore les élè- 
vessur quelques règles ou sur quelques observations de l'analyse 
gammaticale précédente, il peut se servir du tableau ci-dessus pour 
faire former par voie de thèmes ou de versions les phrases ou les 
combinaisons qu’il jugera à propos, mais en se bornant à des mots 
déjà connus de l'élève, ou à des règles dont il connaît déjà l’appli- 
cation. Cependant, comme tout notre texte espagnol ne fait que dé- 
velopper très-amplement et très-fréquemment ce que le professeur 
pourrait faire appliquer, nous lui conseillons d’être extrêmement 
sobre dans ces exercices extraordinaires de thèmes et de versions. 


- Dernier Exereiee. — CONVERSATION. 


Nosotros ofrecemos una obra âla| senta la descripcion de unas 
juventud española. funciones, y esta relacion no 

No ofrecemos una obra ; mas bien| es una historia, porque su au« 
simplificamos un texto para] tor es un poeta. 
aprovechamiento de la juven-| Aunque el autor es poeta, hace 
tud francesa, no de la-española.| las descripciones como (4 lo) 

No nos circunscribimos à la ju-| fhistoriador. 
ventud francesa, y la obra que | Pero no es posible reducir 4 unas 
simplificamos està acomodada| lecciones la composicion deun 
à la javentud española. historiador poeta. 

Qué abraza el texto ? Es muy posible escogiendo lo cor- 
Abraza en lecciones variadas mu-| respondiente 4 las materias 
cha parte de la lengua española. |  gramaticales de una lengua. 
Mucho abraza, y no es posible re- | Pero la descripcion es mas bien 

ducir à unas lecciones la len- | una composicion de poeta, que 


gua española. | una historia. 
Es posible resumiendo las mate- | Para la juventud es mejor una 
rias mas interesantes. composicion de poeta que una 


Muy bien : pero el texto nos pre-|  obra de historiador. 





MÉTHODE. 


Avant de passer au premier exercice du point premier de la se- 
conde leçon, l’élève apprendra les articles vir, vin et 1x du cha- 
pitre Il du Substantif (Grammaire, pages 15 à 24); et l’article 11 
du chapitre III de l’Adjectif (Grammaire, page 23). 
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DEUXIÈME LECGON. 


SOMMAIRE. 


‘Changements et substitution de certaines consonnes nécessités 
par la lexigraphie. — Perte accidentelle de la dernière lettre ou 
syllabe dans quelques mots. — Augmentatifs et diminutifs dans les 
substantifs et les adjectifs.— Degrés de comparaison daus les adjec- 
tifs et les adverbes. — Pronoms personne!s. — Pronoms et adjectifs 
pronominaux démonsiratifs. — Pronoms et adjectifs pronominaux 
possessifs.— Pronoms relatifs.— Pronoms et adjectifs pronominaux 
indéfinis, etc., etc., ete. — Génie comparé des deux langues. 





Premier Exercice.— LECTURE. 
LECCION SEGUNDA. (Numéros 6 à 12.) 


 Puonro PrtmERo. Mas quizä se nos preguntarä en primer lugar: Se 
sabe quién es ese autor ? es por ventura Miguel Cervantes ?— Si, ël 
es. En segundo lugar : ; Qué clase de obra es la suya ? de qué trata? 
es acaso una historia verdadera ? — No, sino una novela histérica 
moral. En terccr lugar : 4 Pero qué desposorios son esos ? han exis- 
tido tales como los cuenta aquél ? — Si y n6 ; si en cuanto al fondo; 
mas no en cuanto à la forma y detalles. Por lo demäs, ya sea cuento, 
va realidad, principiemos nuestro relato que no dudamos guste y 
divierta à la vez 4 nuestros discipulos y 4 nuestras discipulas. 


Deuxième Éxereice, — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Leccion segunda. Punto primero. Mas quizä se nos preguntard, 
Leçon seconde. Point premier. Mais peut-être on nous demandera, 


en primer lugar: ; Se sabe quiën es ese autor ? cs por ventura Mi- 
en premier lieu: On suit qui es® cet auteur? est par hasard Mi- 


guel Cervantes ?—Si, él es. En scgundo lugar : $Qué clase de 


chel  Cervantes? — Oui, lui est. En second lieu: Quelle classe d 
obra es la suya? es acaso una historia verdadera ? — N6, sino 
œuvre est la sienne? est par hasard uue histoire vraie ? — Non, sinon 


una novela histérica moral. En tercer lugar: ; Pero qué desposo- 
une roman historique morale. En troisième lieu : Mais quels  fauçail- 
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rios son esos ? han existido tales como los cuenta aquél? Si y no; 
les sont ceux-ci? ont existé tels comme les racunte celui-là? Oui et non: 


sien cuanto al fondo ; mas no en cuanto ä la forma y detalles. Por 


quien quant au fond, 


mais non en quant 


à la 


forme et détails Pour 


lodemäs, ya sea cuento, ya realidad, principiemos nuestro relato 


le reste, déjà soit conte, déjà réalité, commençons . notre récit 
que no dudamos guste y divierta 4 la vez à nuestros  discipulos 
qui ncn doutons plaise et amuse à la fois à nos (jeunes gens) élèves 
yänuestras  discipulas. 

et nos 


élèves (jeunes personnes). 





Troisième Exerceiee. — TRADUCTION PARALLÈLE, 


Texto español. 
LECCION SEGUNDA. 
PUNTO PRIMERO. : 
Mas quizä se nos pregun- 
(arà 
—En primer lugar : 
{Se sahe quién es ëse 
aulnr ? 
es nor ventura Miguel 
Cervantes ? 
—Si,éles. 
— En segundo lugar : 


{Qué clase de obra 


es la suya ? 

de qué trata ? 

es acaso una historia ver- 
dadera ? 

—No.sino unanovela his- 
lérica moral. 

En lercer lugar : 

Pero squé desposorios 
son esus ? 

han existido | 

lales como los cuenta 
aquél ? 

Si y no : 

Si, en cuanto al fondo, 

mas no en cuanito 4 la 
forma y detailes. 

Por lo demäs, 

ya Sea cuento, ya reali- 
dad, 


Traduction liltérale. 
LECON SECONDE. 
POINT PREMIER. 
Mais peul-être on nous 

demandera 
En premier licu : 
{ On sait qui est cet aue 
 teurP 
est par hasard Michel Cer- 
vantès ? 
Oui, il est. 
En second lieu: 


{ Quelleclasse(genre,sorte) 


d’ouvrage (œuvre) 

est la sienne (le sien)? 

de quoi traite ? 

est par hasard une his- 
toire vraie ? 

Non, sinon un roman 
historique moral. 

En troisième lieu : 

Mais, quelles fiançailles 
sont celles-ci ? 

ont exislé 

telles comme les raconte 
celui-là ? 

Oui, et non. 

Oui, en quant au fond 

mais non en quant à la 
forme et détails. 

Pour le reste 

déjà soit conte, déjà réa- 
lité, 


Traduclion française. 
DEUXIÈME LECON. 
PREMIER POINT. . 
Mais on nous demandera 
peut-être 
En premier lieu : 
Sail-on qui est cet au- 
teur ? 
est-ce par hasard Michel 
Cervantes ? 
Oui; c’est lui. 
En second lieu : 
Quel genre d'œuvre (ou- 
vrage) | 
est la sienne (le sien)? 
de quoi traite-t-elle (il}? 
est-ce par hasard une hise 
loire vraie? 
Non; sinon un roman 
historique (el) moral. 
En troisième lieu : 
Mais quelles sont ces 
fiançailles ? 
on!-elles existé 
telles que celui-là les ra- 
conte ? 
Ovi, et non: 
Oui, quant au fond, 
mais non quant à la for- 
me et aux délails. 
Pu reste, 
que ce soit un conle, que 
ce soit une réalité, 
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Texto español. Traduction littérale. Traduction française. 
principiemos nuestro re- commençons notre ré commençons notre ré- 
lato cit cit 
que no dudamos qui ne doutons qui nous ne doutons pas 
. | laira et amusera tout à 
guste y divierta 4 la vez plaise et amuse à la fois i la fois 
& nuestros discipulos à nos élèves (jeunesgens) à nos élèves (jeunes gens) 
—. . çet à nos élèves (jeunes et à nos élèves (jeunes 
y 6 nuesiras discipulas. personnes). personnes). 





TRADUCTION FRANÇAISE, PHRASE PAR PHRASE. 


DEUXIÈME LEÇON. Premier point. Mais on nous demandera peut- 
être en premier lieu: Sait-on quel est cet auteur ? Serait-ce Michel 
Cervantes ? Oui, c’est lui. En second lieu: Quel est le genre de son 
ouvrage ? de quoitraite-t-il? serait-ce par hasard une histoire vraie? 
Non, sinon un roman historique et moral. En troisième lieu: Mais 
quelles sont ces fiançailles ? Ont-elles existé telles que l’auteur les 
raconte? Oui et non. Oui, quant au fond; mais non quant à la forme 
et aux détails. Du reste, que ce soit un conte ou une réalité, com- 
mençons notre récit, qui, nous n’en doutons pas, fera plaisir à nos 
élèves et les amusera tout à la fois. 





Quatrième Exercice. — QUESTIONNAIRE. 


Questions. Réponses, 
Quelle est cette leçon ? La segunda. 
Que fera-t-on peut-être envers nous? Se nos preguntarä. 


Que nous demandera-on en premier Quién es este autor ? 
lieu ? : 


Quelle autre chose à ce sujet ? Es por ventura Miguel Cer- 
vantes ? 

Qui présume-t-on sera l’auteur ? Miguel Cervantes. 

Quel est le prénom de l’auteur présumé? Miguel. 

Et son nom ? Cervantes. 


Que répondrons-nous à cette demande? Si, él es. 
Que nous demandera-t-on en second Quéclase de obra esla suya? 
lieu ? 
Que demande-t-onau sujet del’ouvrage? De qué clase es ? 
Que nous demandera-t-on encore. en De qué trata ? 
second lieu ? 
Quelle autre chose enfin ? Es una historia verdadera ? 
Que répondrons-nous à ce sujet ? N6. | 
Que dirons-nous de l’ouvrage? quel Es una novela. 
est-il ? 


Questions. 


Mais quel genre de roman est-il ? 

Que nous demandera-t-on en troisième 
lieu ? 

Et quelle autre chose encore ? 


Qui est celui-là ? 

Quel auteur ? 

Comment doute-t-on que ces fiançailles 
aient existé ? 

Qui nous les raconte ? 

Que répondrons-nous à ce sujet ? 

Comment oui ? 

Sous quel rapport ces fiançailles n’ont- 
elles pas existé telles qu’on nous les 
raconte ? , 

Qu’y a-t-il de vrai dans ce récit ? 

Qu’y a-t-il de peu vrai ? 

Qu’allons-nous commencer ? : 

N'importe quoi qu’il en soit de ces fian- 
cailles ? 

Que ne doutons-nous pas au sujet de 
notre récit ? 

Comment intéressera et amusera notre 
récit ? 

Qui intéressera notre récit ? 


Qui amusera notre récit ? | 


Que fera tout à la fois notre récit ? 


Réponses. 


Historica moral. 
Qué desposorios son esos ? 


Han existido tales como los 
cuenta aquel ? 

El autor. 

Miguel Cervantes. 

Tales como los cuenta 
aquel. 

Aquel. 

Si y no. 

En cuanto al fondo. 

En cuanto & la forma y de- 
talles. 


El fondo. 

La forma y detalles. 
Nuestro relato. 

Ya sea cuento, ya realidad. 


Que guste y divierta. 
A la vez. 


A nuestros discipulos y à 
nuestras discipulas. 

À nuestros disc{pulos y à 
nuestras discipulas. 

Guste y divierta. 


EE CRE) 


Cinquième Exercice. — COMBINAISON DES MOTS POUR EN 
FAIRE DE NOUVELLES PHRASES. 


A traduire en français. 


À traduire en espagnol. 


Esta leccion es quiz mucha para Cette leçon est trop longue (beau- 


nosotros. 


coup) peut-être, pour nous. 


|C’est, peut-être, trop de leçon 
pour nous. | 
Cervantes no nos ofrece quizé Peut-être Cervantes ne nous offre- 


una descripcion verdadera. 
Qué relacion es esta? 


t-il pas une description vraie. 
Quel est ce récit ? 


si — 


A traduire en français. 


Qué funciones se habian hecho? 
En qué tiempo vivia Cervantes? 


Quién es Miguel Cervantes ? 
Es por ventura el autor de nues- 
tra obra ? Si, él es. 


à Hacc Miguel Cervantes una his- 
toria ? — NÔ. — Pues ; qué ha- 
ce? — Una uovela. 

à Simplificamos nosotros una des- 
cripcion ? — Si. — , Para qué? 
—Para no extendernos mucho. 


4 Qué se sabe en cuanto 4 la des- 
cripcion de los desposorios ? — 
Se sabe que es verdadera en 
cuanto al fondo. 

Esos discipulos son por ventura 
españoles ? — No. — Qué son 
pues ? — Franceses. 

à Nuestras discipulas son espa- 
ñolas ? — No. 4 Qué son pues? 
— Francesas. | 


En esos tiempos se habian hecho 
funciones muy brillantes. 

En qué tiempos han existido esos 
escritores tan famosos ? 

Quién es aquel ? — Es Miguel. 

Quién es este ?— Un escritor muy 
conocido. 

Qué nos cuenta Cervantes ? — In- 
cidentes que no han existido. 


No han existido en cuanto à los 
detalles, pero si en cuanto al 
fondo. 

Cervantes cucnta los desposorios, 
y ese autor cuenta lo demäs. 

Ese es un cuento. 

Ese es cuento. 


A traduire en espagnol. 


Quelles cérémonies avait-on fai- 
tes. 

Dans quels (quel) temps vivait 
Cervantes ? 

Qui est Michel Cervantes ? 

(Serait-ce) est-ce par hasard l’au- 
teur de notre ouvrage? Oui, 
c’est lui, 

Michel Cervantes fait-il une his- 
toire? — Non pas. — Que fait-il 
donc ? — Un roman. 

Simplifions - nous une descrip- 
tion ? — Oui. — Pourquoi ? — 
Pour ne pas nous étendre beau- 
coup. 

Que sait-on quant à (au sujet de) 
la description de fiançailles ? — 
On sait qu’elle est vraie quant 
au fond. 

Ces élèves sont-ils par hasard Es- 
pagnols? — Non pas. — Que 
sont ils donc ? — Français. 

Nos élèves (jeunes personnes) 
sont-elles espagnoles? — Non 
pas. — Que sont-elles donc ? 
— Françaises. 

On avait fait dans ces temps des 
cérémozies très-brillantes. 

En quels temps(quand)ont existé 
c28 écrivains si renommés ? 
Qui est celui-là ? — C’est Michel. 
Qui est celui-ci? —C’est un écri- 

vain très-connu. 

Que nous raconte Ccrvantes ? — 
Des incidents qui n’ont pas 
existé. 

Ils n’ont pas existé quant aux dé- 
tails, mais oui, quant au fond. 


Cervantes raconte les fiançailles, 
et cet auteur-ci raconte le reste. 

C’est un conte (cela est)... 

C’est un conte (cela est). 


AN 


À traduire en français. 


Esta descripcion es una realidad 
historica. 

Esta relacion es muy moral, por 
Jo cual la ofrecemos à nuestros 
discipulos. | 

Estanovelaes cuento,norealidad. 


Principiemos nuestro texto. 

No principiemos nuestro texto. 

Dudamos que esta historia divier- 
ta à nuestros discipulos. 

Dudamos que este relato sea una 
realidad. 

Simplificamos la novela para que 
guste à nuestras discipulas. 


Esta obra es à la vez historia y 
novela. 

Nuestros escritores son los me- 
jores. r 

Nuestras ocurrencias no son in- 
geniosas. 

Nuestras lecciones son muy va- 
riadas, etc., etc. 


À traduire en espagnol. 


Cette description est une réalité 
historique. | 

Cette relation est très-morale, 
c’est pourquoi nous l’offrons à 
nos élèves. 

Ce roman est un conte, non pas 
une réalité. 

Commençons notre texte. 

Ne commençons pas notre texte. 

Nous doutons que cette histoire 
amuse nos élèves (jeunes gens). 

Nous doutons que ce récit soit 
une réalité. 

Nous simplifions le roman pour 
qu'il fasse plaisir (intéresse) à 
nos élèves (jeunes personnes). 

Cet ouvrage est tout à la fois et 
une histoire et un roman. 

Nos écrivains sont les meilleurs. 


Nos inventions ne sont pas ingé- 
nieuses, 
Nos leçons sont très-variées. 





Dernier Exereice. — CONVERSATION. 


&Qué obra es esta? es por ven- 
tura una historia ? 

N6. 

& Qué es pues ? 

Es una novela para aprovecha- 
miento de nuestros discipulos 
y discipulas. 

Una novela para la juventud? No 
es posible. | 

Si es posible, si la novela es mo- 
ral. 

Pero una novela es un cuento, y 
20 es lo mejor para la juventud. 

La novela que ofrecemos 4 esta es 
4 la vez histôrica y moral. 

Pues de qué trata ? 


Trata de unos desposorios tan fa- 
mosos como interesantes. 

Pero una historia de desposorios 
no es asunto importante para 
la juventud. 

Es muy importante escogiendo la 

‘ parte moral y los detalles mas 
ingeniosos é intercsantes. 

Son interesantes para el autor, 
mas no para los discipulos. 

El autor los cuenta para aprove- 
chamiento de la juventud, para 
que esta se divierta con una 
relacion que guste. 

& Quién es ese Autor ? 

Miguel Cervantes. 


AB — 


Qué clase de autor es Cervantes?| cribe con la mayor gracia; lo 
Muy famoso por sus obras tan co-| que es muy importante para el 


nocidas. aprovechamiento de la juven- 
Pero Cervantes es mas bien poeta| tud. 
que historiador. Principiémos, pues, el relato. 


Ya sea poeta, ya historiador, des- | Con mucho gusto. 





MÉTHODE. 

Avant de passer aux exercices suivants sur le deuxième point de 
cette leçon, l’élève apprendra les articles ux et 1v du chapitre II 
de l'Adjectif (Grammaire, pages 24 à 28), et l’article 1 du cha- 
pitre IV du Pronom et des Adjectifs pronominaux (Grammaire, 
pages 34 à 38), et il s’exercera sur les phrases de la page 37, etc. 





DEUXIÈME LECON. — SeconD pornr (Num. 13-16). 
Premier Exercice. — LECTURE: 

Ponro secunno. En cierta poblacion donde en otro tiempo 
estuvo la corte de nuestros Reyes se hallaba avecindado Fernando 
del Castañar, à quien Ilamaban el Rico señoron por ser suma- 
mente poderoso. No se sabe cuäl fué el origen de sus riquezas ; 
si las habia ganado en el comercio, 6 si le estaban vinculadas por 
sus antepasados : sea esto à aquello, consta que eran prodigiosas. 
Era Fernando muy bueno, y estaba muy acreditado por su buen 
proceder. . Habia entonces en aquellas tierras muchas familias em- 
pobrecidas por revéses de fortuna, y otras, que por estar padeciendo 
en secreto, no vivian menos atribuladas. 





Deuxième Exercice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 
Punto segundo. En cierta poblacion donde en otro tiempo 


Poiat second, Dans certaine ville où en autre temps 
estuvo la corte de nuestros Reyes se hallaba avecindado 
fut la cour de nos rois se trouvait domicilié 


Fernando del Castañar, à quien Ilamaban el Rico señoron 
Ferdinand du Châtaigneraie, à qui appelaient le Riche  grand-seigneur 


por ser sumamente poderoso. No se sabe cuël fué el origen 
pour être extrêmement opulent. Non se sait quel fut le origine] 
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de sus riquezas; si las habia anal en el comercio 6 si 


de ses richesses; si les avait gagné dans le commerce ou si 
le estaban vinculadas por sus antepasados : sea esto ü aquello 
luÿ étaient  substituées par ses ancêtres: soit ceci ou cela 


consta que eran prodigiosas, Era Fernando muy bueno, y estaba 
estconstant que étaiont prodigieuses. Etait Ferdinand très- bon, et était 


muy acreditado por su buen proceder. Habia entonces en aquellas 
fort accrédité par son bon procédé. Avait alors dans celles-là 


tierras muchas familias empobrecidas por revéses de fortuna, y 


terres plusieurs familles appauvries par revers da fortune, et 
otras, que por estar padeciendo en secreto, no vivian menos 
autres, qui pour être souffrant en secret ne vivaient moins 
atribuladas. 
chagrinés. 
RAS RE BARRE DE 


Troisième Exerciec. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Texto español. Traduction liltérale. 
PUNTO SEGUNDO. POINT SECOND. 


En cierta poblacion..... Dans cerlaine ville 
donde en otro tiempoes- 
LUVO ss ssssserees suce 
la corite de nuestros re- 
VOS sévit seue ions 


Traduction française. 
SECOND POINT 
Dans une ville 


} où en autre temps fût où fut jadis 


}la cour de nos rois la cour de nos rois. 


se hallaba avecindado... se trouvait domicilié demeurait 
“ Ferdinand de la Chatai- , : 
Fernando del Castañar... { gneraie } Ferdinand del Castañar 


& quien llamaban el Rico 
señnoron. ..... 
por ser sumamente po- 
deros0.....: vooovooue 
No se sabe..….. vsssocus 
cual fué el origen de sus 
FIQUEZAS ÿ see tone 


si las habia ganado...… 


en el COMETCIGe.,.00.00 
6sile estaban vinculadas 


por sus antepasados :... 

sea esto ü aquellg....... 

consta que eran prodi- 
LIOSAS. se osovossooose 


Era Fernando muy bueno 


à qui appelaient le riche qu’on surnommait le Ri- 
grand seigneur che grand seigneur. 


pour être TERRE à cause de son opulence 


puissant 
Non se sait On ne connaît pas 
quelle ft l'origine de # } l'origine de ses richesses; 
richesses, 


s : (on ne sait) s’il les avaît 

si les avait gagnées { acquises 

dans le commerce, par son commerce 

ou si lui étaient substi- fou si elles (lui) avaient été 
tuées substituées 

par ses ancêtres: par ses ancêtres : 

sait ceci, ou cela quoi qu'il en soit 

est constant qu'étaient On sait qu’elles étaient 
prodigieuses. immenses. 


| Ferdinand était un hom- 
Etait Ferdinand très-bon, À me très-bon. 


Texto español. Truduction littérale. Traduction française. 


yestaba muy acreditado.. et était fort accrédité { rare ee D PeRTRaes 

por su buen proceder... par son bon procédé. par ses bons procédés 

Habia entonces....... «+. Avait alors Il y avait alors 

en aquellas tierras ..... en ces-là terres dans ce pays 

muchas familias empo- plusieurs familles appau- de nombreuses familles 
brecidas.....s.osss.ee  vries appauvries 


por revéses de fortuna.. par revers de fortune par des revers de fortune 


R ea (il y en avait) d'autres 
y otras, que........... etautres, qui qui 
por estar padeciendo en pour être souffrant en par des chagrins pri- 
SECTELO ..oocooscos  SCCret | vés 
no vivian menos atribu- ne vivaient moins cha- n'en vivaient pas muins 
ladas ......... se...  grines : dans la peine. 


TRADUCTION FRANÇAISE, PHRASE PAR PHRASE. 


Deucième point. — Ferdinand del Castañar, surnommé le Riche- 
Grand-Seigneur à cause de son opulenco, demeurait dans une ville 
qui fut jadis le séjour de nos rois. On ne connaît pas l’origine de sa 
fortune; on ne sait s’il l'avait acquise par son commerce, ou #il 
avait hérité de ses ancêtres par substitution : quoi qu’il en soit, elle 
était immense. Ferdinand était d’ailleure un homme excellent et 
jouissant d'une grande réputation par ses bons procédés. Il y avait 
alors dans ce pays de nombreuses familles appauvries par des revers 
de fortune, et il s’en trouvait d’autres dont l’existence n’était pas 
moins assombrie par des chagrins particuliers, 


Quatrième Exereiee. — QUESTIONNAIRE. 


Questions, : | Réponses. 

Dans quelle ville demeurait Ferdinand En una poblacion donde 

del Castañar ? estuvo la corte. 
Comment on le surnommait ? El rico Señoron. 
Pourquoi ? Por ser sumamente pode- 

| TOS0. 

Quel était le nom de Ferdinand ? Del Castañar. 
Et ses prénoms ? Fernando. 
Combien riche était-il ? Sumamente poderoso. 
Quelle ville habitait Ferdinand ? Donde estuvo la corte. 
Quelle cour ? De nuestros reyes. 
De quels rois était cette cour ? De los nuestros. 


Comment se trouvait Ferdinand dans Avecindado. 
cette ville ? | 


Questions. 


À quelle époque la cour fut-elle dans la 
ville de Ferdinand ? 

Qui habitait la ville où était la cour ? 

Qu'est-ce qu’on présume sur l'origine 
des richesses de Ferdinand ? 

Quelle autre chose présume-t-on à cet 
égard ? 

Qu'est-ce qui est certain à cet Écanl ? 

Quelle était l’origine de la fortune de 
. Ferdinand ? 

Où prenne ton qu'il aurait pu l’ac- 
quérir ? 

Par qui een que cette fortune 
aurait pu être substituée ? 

Par les ancêtres de qui ? 

De combien étaient ses richesses ? 

Dans quel état présume-t-on que ses ri- 


chesses avaient été laissées par les 


ancêtres ? 

Comment présume-t-on que ces riches- 
ses étaient ? 

Que suppose-t-on au sujct de ses riches- 
ses sous le rapport commercial ? 

Comment était Ferdinand ? 

Qui était très-bon ? 

Que le était sa réputation ? 


Pour quelle raison jouissait-il d’une 


bonne réputation ? 

Comment était son procédé (ow con- 
duite) ? : 

Qu'est-ce qu’il y avait dans ce pays-là ? 


Par quels motifs avaient elles été ap- 
pauvries ? 

Comment vivaient d’autres familles ? 

Pourquoi ces autres familles ne vi- 


vaient-elles pas moins dans la peine? 


Comment étaient DORE familles ? 
Où ? 
Comment étaient d’autres familles ? 
Comment souffraientcesautres familles? 
Qui était appauvri ? ; 
Dans quel pays ? 

E. G. 


Réponses 
En otro tiempo. 


Fernando del Castaüar. 

Si las habia ganado en el 
comercio. 

Si le estaban vinculadas 
por sus antepasados. 

Que eran prodigiosas. 

No se sabe. 


En el comercio. 
Por sus antepasados. 


De Fernando del Castañar : 
Prodigiosas. 
Vinculadas. 


Que le estaban vinculadas. 
Si las habia ganado. 


Muy bueno. 

Fernando. 

Estaba muy acreditado. 
Por su buen proceder. 


Bueno, ou buen. 


Muchas familias empobre- 
cidas. 
Por revéses de fortuna, 


No menos atribuladas. | 

Por estar padeciendo en 
secreto. 

Empobrecidas. - 

En aquellas tierras. 

Padeciendo en secreto. 

En secreto. 

Las familias. 

En aquellas tierras. 


* 
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Cinquième Exereïce. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
DANS DES PHRASES NOUVELLES. | 


À traduire en français. 


& Quién es Fernando ? 

? Qué poblacion es esta ? 

Primer tiempo. — Tiempo pri- 
mero. | 

Segunda poblacion. 

El primer tiempo. 

La poblacion segunda. 

Fernando se hallaba avecindado 
en una poblacion. | 

Fernando estuvo en la Corte. 

Fernando fué rico. 

Fernando fué muy poderoso. 

Fernando era muy rico, y estaba 
en la Corte con los reyes. 

No se sabe el origen de Castaïñar. 


Se sabe el origen de Castañar. 
Se sabe que Fernando era pode- 
roS0. | | 
Se sabe que Fernando estaba en 
la Corte, y que estaba con los 
reyes. 

Castañar habia ganado muchas 
riquezas en el comercio. 

Las riquezas estaban vinculadas. 


Fernando estaba avecindado en 
la Corte. | 

Consta su origen. 

No consta su origen. 

Esto no consta por ser un secreto. 


Aquello consta por no ser un 8e- 
creto. 
Las familias eran muchas. 


El proceder de Fernando era 
bueno. 

Fernando estuvo entonces en la 
Corte. 


À iraduire en espagnol. 


Qui est Ferdinand ? 
Quelle est cette ville ? 
Premier temps.—Temps premier. 


Deuxième ville. 

Le premier temps. 

La deuxième ville. 

Ferdinand était domicilié dans 
une ville. 

Ferdinand fut à la cour. 

Ferdinand fut riche. 

Ferdinand fut opulent. 

Castañar était très-riche, et il était 
à la cour avec les rois. 

On ne sait pas l’origine de Casta- 
ñar. 

On sait l’origine de Castaïüar. 

On sait que Ferdinand était opu- 
lent. | 

On sait que Ferdinand était à la 
cour, et qu’il était aveces rois. 


Castañar a@ait gagné de grandes 
richesses dans le commerce. 
Les richesses étaient substi- 
tuées, 

Ferdinand était domicilié à la 
cour. 

Son origine est certaine, 

Son origine n’est pas certaine. 

Ceci n’est pas constaté parce que 
c’est un secret. 

Cela est constaté parce que ce 
n'est pas un secret. 

Les familles étaient nombreu« 
ses. | 

La conduite de Ferdinand (ses 
procédés) était bonne. 

Ferdinand fut alors à la cour. 
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À traduire en français. 


Castañar estaba muy acreditado 
en otro tiempo. 

Este tiempo fué otro. 

No se sabe esto. 

5e sabe aquello. 

Aquello fué muy secreto, 

Fernando era muy secreto. 


Habia una Corte de reyes en otro 
tiempo. 

Habia mucbas riquezas. 

Habia muchos revéses de fortuna 
en otro tiempo. 

Eran muchos los revéses de for- 
tuna. 

Eran muchas las familias atribu- 
ladas. 

Muchas fantilias estaban en la 
Corte. | 

Los antepasados vivian en la 
Corte. 

Los reyes vivian en una pobla- 
cion, . 

Fernando sabe escribir muy bien. 

Este autor sabe ser rico. 

Este poeta sabe cstar acredi- 
tado. 

Este autor sabe entresacar. 

Fernando sabe el buen proceder 
del poeta. 


El autor sabe si estas riquezas 
estaban vinculadas. 

Castaïñar sabe si las habia ganado 
ô no en el comercio, 

Castañar sabe la lengua francesa. 


Este escritor no sabe la lengua 
española. 

Fernando era un señoron muy 
rico. | 

Fernando es un buen rico; pero 
no buen poeta. 


À iraduire en espagnol. 


Castañar était jadis en très-grande 
réputation. 

Ce temps fut (un) autre, 

On ne sait pas ceci. 

On sait cela. 

Cela fut très-gecret. 

Ferdinand était très-réservé (se- 
cret). 

Il y avait jadis une cour de rois. 


Ï1 y avait beaucoup de richesses. 

IL y avait jadis bien des (beau- 
coup de) revers de fortune. 

Les revers de fortune étaient nome 
breux. 

Les familles affligées étaient 
(beaucoup) bien nombreuses. 
Plusieurs familles étaient à la 

cour. 
Ses ancêtres vivaient à la cour. 


Les rois demeuraient (vivaient) 
dans une ville. 

Ferdinand sait très-bien écrire. 

Cet auteur saitètre(devenir)riche. 

Ce poëte sait être en réputation. 


Cet auteur sait choisir. 

Ferdinand sait (connaît) les bons 
procédés du poëte (le bon pro- 
cédé). 

L'auteur connaît (sait) si ces ri- 
chesses étaient substifuées. 
Castañar sait s’il les a gagnées, 

* Ou non, dans le commerce. 

Castañar connaît (sait) la langue 
française. . 

Cet écrivain no sait pas la langu 
espagnole. 

Ferdinand était un grand sei- 
gneur très-riche. 

Ferdinand est un bon riche, mais 
il n’est pas bon poëte;: 
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A traduire en français. À traduire en espagnol. 
Este poeta es bueno. | Ce poëte est bon. 
Un Español est4 padeciendo mu- Un Espagnol souffre (est souf- 
cho. | frant) beaucoup. 
Castañar estaba padeciendo. Castañar souffrait (était souf- 
| frant). 


Fernando estuvo padeciendo mu- Castañar souffrit jadis beaucoup. 
cho en otro tiempo. 
& Qué era Fernando F …: Qu’était Ferdinand ? 


Hernier Exercice. — CONVERSATION. 
2 Se sabe quién es el autor de la | No se sabe si las habia ganado él 





relacion de los desposorios ? en el comercio, 6 si le estaban 
Si. | vinculadas. ; 
à Quién es? | & De qué familia era ? 
Un escritor español muy célebre. | Noconsta en la historia cualera su 
4 Qué desposorios describe ? familia, pero se sabe que estaba 
Los (desposorios) de Fernando] muy acreditada en la Corte. 
del Castañar. Pero si Fernando habia ganado . 
à Dénde habitaba este? sus riquezas en el comercio, su 
En la corte de los reyes. familia no era de las mas bri- 
& Estaba rico ? | llantes. 
Si, y mucho, pues que le Ilama- Sea 6 no su familia de las mas bri- 
ban el Rico. . | Ilantes, se sabe que Fernando 
Las riquezas 4 eran suyas, 6 del estaba muy bien acreditado po 
sus antepasados ? | su buen proceder. : 
METHODE. 


Avant de passer au troisième point suivant, l'élève apprendra 
les articles 11, 1 et 1v du chapitre IV du Pronom, etc. (Gram- 
maire, pages 38 à 44. | 





DEUXIÈME LECON. — TROISIÈME POINT. (Num. 17 et 18.) 
Premier Exereice. — LECTURE. 

TERCER PUNTO 6 PUNTO TERCERO. Proporcionaba ese noble caba- 
Ilero desinteresadisimamente y con uchisima sencillez medios de 
subsistencia à cuantos pobres habia : siendo tan bienhechor y ha- 
ciéndolo todo con tanta generosidad que parecia no haber nacido 
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sino para socorrer, n1 tener bienes sino para darlos. Amaba dicho 
Señorito tan apasionada como honestamente à una doncella ilustre 
llamada Doña Leonor, cuya belleza no tuvo igual, y cuyas precio- 
sas dotes de tal modo la realzaban entre todas las de su edad, que 
le granjearon los corazones de los que en aquel tiempo la pudieron 
conocer. 





Deuxième Exercice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Tercer punto 6 punto tercero. Proporcionaba ese noble ca- 
Troisième point ou point troisième. Fournissait ce noble che- 


ballero desinteresadisimamente y con muchisima sencillez medios 
lier d’une manière la plus désintéressée et avec onne peut plus simplicité moyens 


de subsistencia à cuantos pobres habia : siendo tan bienhechor y 


de subsistance à combien pauvres avait: étant si bienfaiteur et 
haciéndolo todo con tanta generosidad que parecia no haber nacido 
faisant-le tout avec tant générosité que semblait uon avoir né 


sino para socorrer, ni tener bienes sino para darlos. Amaba dicho 
sinon pour secourir, ni avoir biens sinon pour donner-les. Aimait dit 


Señorilo tan apasionada como honestamente à una doncella ilustre 
jeune-Monsieur si passionnément comme  honnètement à une fille flustre 


llamada Doûña Leonor, cuya belleza no tuvo igual, y cuyas pre- 
appelée Dofa Léouor, dont beuuté nepas eut égale, et dont  pre- 
ciosas dotes de tal modo la realzaban entre todas las de su edad, 


cieuses qualités de telle manière la rehaussiient parmi toutes celles de son âge 


que le granjearon los corazones de los que en aquel tiempo la pu- 
que lui  acquirent les cœurs de ceux qui dans celà temps Ja pu- 


dieron conocer. 
rent connaître. 


men 
Troisième Exereice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Teæto español. Traduction. 


Tercer punto, 6 punto tercero. Troisième point. 
Proporcionaba ese nôble caba- Ge noble gentilhomme procurait 


Ilero (fournissait) 
Desinteresadisimamente Avec lo plus grand désintéresse- 
| ment 
Y con muchisima sencillez Et avec la plus grande simplicité 


Medios de subsistencia :_ Des moyens d'existence 


NL 


À cuantos pobres habia, À tous les pauvres qu’il y avait: 
Siendo tan bienhechor Étant si bienfaisant 

YŸ haciéndolo todo Et le faisant tout 

Con tanta generosidad, Avec tant de générosité, 

Que parecia Qu'il semblait 


No haber nacido sino para socor- N'être né que pour secourir, 
rer, 
Ni tener bienes sino para darlos. Ni avoir de la fortune que pour 


la donner. 
Pr dicho senñorito : Le susdit noble jeune homme ai- 
mait 
Tan apasionada como honesta- Avec autant de passion que d’hon- 
mente _nêteté (aussi passionnément 
| qu'honnêtement) | 
À una doncella ilustre Une illustre jeune personne (de- 
moiselle) 
Llamada doûa Leonor, Appelée doña (mademoiselle) 
| Léonor 
Cuya belleza no tuvyo igual, Dont la beauté n’eut pas d'égale, 
Y cuyas preciosas dotes Et dont les excellentes qualités 
De tal modo la realzahan ‘ De telle sorte la rehaussaient 
(rendaient supérieure à) 
Entre todas las de su edad, - Parmi toutes celles de son âge 


Que le granjearon los corazones Qu'’elles (les qualités) lui né 
rent les cœurs 


De los que | | De ceux qui 

En aquel tiempo Dans ce temps-là 

La pudieron conocer. Purent (avaient pu) la connaître 
| | (apprécier). 


TRADUCTION FRANÇAISE. 


TROISIÈME POINT, — Ce noble gentilhomme procurait avec le plus 
grand désintéressement et la plus grande simplicité des moyens 
d'existence à tous les pauvres. Il était si bienfaisant et si généreux 
dans tous ses actes qu’il semblait n’exister que pour secourir, et 
n'avoir de la fortune que pour la prodiguer. Ce noble jeune homme 
aimait avec autant de passion que d’honnêtcté une jeune personne 
illustre, appelée MADEMOISELLE ÉLÉONORE, dont la beauté n'eut pas 
d’égale et dont les excellentes qualités la rendaient de beaucoup 
supérieure à toutes celles de son âge; en sorte que tous ceux qui 
eurent à cette époque l’occasion de l’apprécier lui demeuraient atta- 
chés de cœur. 


EE EEE 
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Quatrième Exereice. — QUESTIONNAIRE. 


Questions. 


Qui procurait des moyens d'existence ? 

À qui? 

Que procurait Ferdinand ? 

Comment procurait-il des moyens d’exis- 
tence ? 

Etencore? . 

Que faisait Ferdinand à l’égard des pau- 
vres ? 

Avec quelle simplicité? 

Avec quel désintéressement ? 

Quels moyens procurait Ferdinand ? 

Qu’était Ferdinand ? | 

Qui était bienfaisant ? 

Comment faisait-il le bien ? 


Pour quoi semblait-il avoir des biens ? 

À quoi semblait-il être né ? 

Qne donnait Ferdinand ? 

Comment donnait-il son bien ? 

Qui était amoureux de Doûa Leonor ? 

Quel est ce noble gentilhomme ? 

Qui (à qui) aimait Ferdinand ? 

Qu’était doûña Leonor ? 

Quel genre de jeune personne était Leo- 
nor ? 


Comment se nommait cette jeune per- 


sonne illustre ? 

Quelle était la beauté de Leonor ? 

Quelle beauté n’eut pas d’égale ? 

Quelles étaieut les qualités de Léo- 
nor ? 

Qu'est-ce qui était excellent ou précieux 
chez Léonbr ? 

De combien les qualités de Léonor re- 
haussaient-elles son mérite ? 

Quels cœurs s’attachaient à Léonor à 
cause de ses bonnes qualités ? 

À quelle époque ? 

Quel effet produisirent les brillantes 


Réponses. 
Ese noble caballero. 
À cuantos pobres habia. 
Medios de subsistencia. 
Desinteresadisimamente. 


Con muchfsima sencillez. 

Procuraba medios de sub- 
sistencia. 

Con muchisima. 

Desinteresad{simamente. 

De subsistencia. 

Bienhechor. 

Fernando, 

Con tanta generosidad que 
parecia no haber nacido 
sino para Socorrer. 

Para darlos. 

Para socorrer. 

Bienes. 

Con generosidad. 

Dicho señorito. 

Fernando del Castañar. 

A doûa Leonor. 

Una doncella ilustre. 

Ilustre. 


Doûa Leonor. 


No tuvo igual. 


. La belleza de Leonor. 


Preciosas. 
Las dotes. 


De tal modo que le gran= 
jearon los corazones. 

De los que pudieron cono- 
cerla. 

En aquel tiempo. 

Le granjearon log corazo- 


Questions. 


qualités de Léonor sur ceux qui sa- 


vaient l'apprécier ? 


Réponses. 
nes (sus corazones). 


Comment Ferdinand aimait-il Léonor? Tan apasionada como ho- 


nestamente. 


Parmi quelles jeunes personnes excel- Entre todaslas de su edad. 


lait Léonor ? 





Cinquième Exercice. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
DANS DES PHRASES NOUVELLES. 


À traduire en français. 


Fernando segundo. nel ter- 
cero. 

Habia muchos pobres on aquel 
tiempo. 

No habia muchos pobres en aquel 
tiempo. . 

Fernando era bienhechor desin- 
teresad{simamente. 


Proporcionaba bienes 4 los pobres. 


‘Muchisima generosidad. 
Fernando lo proporcionaba todo 
con muchisima generosidad, 


Habia muchos medios de subsis- 
tencia. 

Leonor parecia haber ganado los 
corazones de todas las de su 
edad. 

Fernando es el señorito que am 
ba à Leonor. 

Fernando amaba desinteresadisi- 


mamente â4unailustredoncella, 


Leonor sabe socorrer. 
Muchisima era la beileza de Leo- 
nor. | 
Leonor no tuvo igual en sus pre- 

ciosas dotes. 
Fernando y Leonor se granjearon 


À traduire en espagnol. 
Ferdinand deux. — Michel trois. 


Il y avait plusieurs pauvres dans 
ce temps-là. 

Il n’y avait pas beaucoup de pau- 
vres dans ce temps-là. 

Ferdinand était bienfaisant avec 
on ne peut plus de désintéres- 
sement. 

Il procurait des biens aux pau- 

| vres. 

On ne peut plus de générosité, 

Ferdinand fournissait tout avec 
on ne peut plus de généro- 
sité 

Il y avait des moyens d'existence. 


 Léonor semblait avoir gagné les 


cœurs de toutes celles de son 
ôge. 

Ferdinand est le jeune monsieur 

qui aimait Léonor. 

Ferdinand aimait avec on ne peut 
plus de désintéressement une 
demoiselle illustre. 

Léonor sait secourir. | 

La beauté de Léonor était on ne 
peut plus éclatante. 

Léonor n’eut pas d'égale pour 
(dans) ses excellentes qualités, 

Feräinand et Léonor gagnèrent 


— })7 — 


À traduire en français. 
los corazones de todas las fami- 
lias. 
Este señorito amaba honesta- 
mente 4 una ilustre doncella. 


Aquel tiempo era otro. 

Muchas familias pudieron cono- 
cer à Fernando y & Leonor. 

Las dotes preciosas de Leonor 
realzaban su belleza. 

Leonor y Fernando pudieron dar 
mucho. 

El poeta y este escritor pudieron 
entresacar lo mejor de la obra. 


Muchisima leccion. 
Muchisima belleza. 
Era muchisima la leccion. 


Castaïar parecia tener muchisi- 
ma fortuns. : 

Castañar ofrece sus bienes desin- 
teresadisimamentc. 

El seûñor Castañar estaba avecin- 
dado en la corte, pero no vivia 
en la corte. 

Fernando estaba avecindado en 
aquella tierra. 

Fernando era un caballero ilustre. 


Nuestro señorito era noble. 


À traduire en espagnol. 
les cœurs de toutes les familles. 


Ce jeune monsieur aimait une de- 
moiselle illustre avec honnèé- 
teté. 

Ce temps-là était un autre. 

Plusieurs familles purent connat- 
tre Ferdinand et Léonor. 

Les excellentes qualités de Léonor 
rehaussaient sa beauté. 


Léonor et Ferdinaud purent don- 


ner beaucoup. 

Le poëte et cet écrivain peuvent 
choisir ce qu’il y a de mieux 
dans l'ouvrage. 

On ne peut plus de leçon. 

On ne peut plus de beauté. 

La leçon était on ne peut plus 
grande (longue). 

Castañar semblait avoir on ne 
peut plus de fortune. 

Castañar offre ses biens avec le 
plus grand désintéressement. 
Le jeune monsieur était domicilié 
à la cour, mais il n’y demeurait 

pas. 

Ferdinand était domicilié dans ce 
pays-là. | 

Ferdinand était un gentilhomme 
illustre. 

Notre jeune monsieur était noble. 





Dernier Exereice. — CONVERSATION. 


En otro tiempo , dônde estaba la 
Corte ? 

En la poblacion de Fernando. 

à Habia pobres en la Corte ? 

Si. - 


corte de reyes tan poderosos. 
En todas partes y en todo tiempo 
han existido pobres. 
YŸ 4 qué medios habia para socor- 
rer à los pobres ? 


& Pero qué clase de pobres habia ? | Habia muchos (medios). Nuestro 
Eran muchas familias empobre-| Fernando por su parte propor- 


cidas por revéses de fortuna. 
Esto no parece posible en una 


cionaba medios de suhsistencia 
8 muchas familias. 
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Pero no era posible dar 4 todas. |; Era Española 6 Francesa ? 
Si no à todas, à lo menos 4 mu-| Española por su belleza y Fran- 


chas. cesa por sus prodigiosas dotes. 
.& Dônde habia nacido Fernando? | 4; Amaba Leonor 4 Fernando ? 
En la Corte. - Si, pero no mucho. 
& À quién amaba4 & Ÿ Fernando à Leonor ? 
À Leonor. h | . 
ÿ Quién era esta señorita 2. . |Muyapasionadamente, pero como 
Una doncella muy ilustre. caballero. 

MÉTHODE. 


Avant de passer au quatrième point suivant, l'élève pou 
l’article v du chapitre IV du Pronom, etc., et se rendra bien compte 
du tableau général comparatif des pronoms français et espagnols. 
(Grammaire, pages 44 à 49. ) | 


DEUXIÈME LEÇON. — QUATRIÈME POINT. 
Premier Exercice. — LECTURE. 
Punto cuarto. (Num. 19-20-21.) : 

Era esta Señorita hija del Señor Don Enrique Alarcon, descen- 
diente de esos héroes por cuyos grandes hechos se salvô mas de 
. una vez la patria que les dié el ser, ÿ que los ha considerado sièm- 
pre como otras tantas glorias suyas. Esto mismo fué lo que decidio 
à nuestro amante jôven à pedir la mano de dicha jovencita à su 
señor padre y à su señora madre, como lo hizo en efecto pidiéndo- 
sela en casamiento. Alegräronse estos infinito por ver en ello la 
felicidad de su hiïja y el cumplimiento de sus deseos: por lo que le 
recibieron afabilisimamente, y condescendieron gustosos en casar 
con él ä la que era embeleso de ellos dos, ss en cuyo bien cifräran el 
su yo. 





Deuxième Exercice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Punto cuarTo. — Era esta señorita hija del Señor Don 
Point quatrième. Etait cette denoiselle fille du Seigneur Monsieur 
Enrique Alarcon, descendiente de esos héroes por cuyos 
Henri Alarcon, descendant de ces héros pour dont (les) 


#0 — 
grandes hechos se salvô mas de una vez la patria que les did 


grands fuits se sauva plus -d’ une fois la patrie qui leur donna 
el ser, y que los ha considerado siempre como otras tantas 
l être, et qui les a considérés toujours comme d’autres autant 


glorias suyas. Esto mismo fué lo que decidié ä nuestro amante 
gloires siennes. (Ceci même fut ce qui decida à notre amoureux 


jéven à pedir la mano de dicha jovencita ä su señor padre 
jeune homme à demarder la main de dite jeune personne à son seigneur père 


y ä su señora madre, como la hizo en efecto, pidiéndosela en 
età sa dame mère, comme le fi en effet,  demandant-leur-la en 


caamiento, Alegräronse estos infinito por ver en ello la felicidad 
mariage. Rejouirent-se ceux-ci intiniment pour voir en cela la félicité 


de su hija y el cumplimiento de sus deseos ; por lo que le reci- 
de leur fille et l’  accomplissement de leurs désirs; pour ce quoi le reçu- 


bieron afabilisimamente, y condescendieron gustosos en casar con 
rent très-affablement et condescendirent contents en marier avec 


él à la que era embeleso de ellos dos, y en cuÿo bien cifrä- 
lai à celle qui était charme d’ eux. deux, et dans dont(le) bien renfer- 


ran el suyo. 
maient le sien (leur). 





Troisième Exercice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Texto español. Traduction. 
Punto cuarto | Quatrième point. | 
Era esta señorita | . Cette jeune demoiselle était 
Hija del señor don Enriqne Alar- Fille de Monsieur don Henri 
Con, Alarcon, | 
Descendicente de esos héroes, Descendant de ces héros 
Por cuyos grandes hechos Par les exploits desquels 
Se salvo mas de una vez . Fut sauvée plus d’une fois 
La patria que les di6 el ser, __ La patrie qui leur donna l'être, 


Y que los ha considcrado siem- Et qui les a toujours regardés 
pre | 
Como otras tantas glorias suvie Comme autant de ses gloires 


Eso mismo fué Ce fut même 

Lo que decidié 4 nuestro amante Ce qui décida notre amoureux 
jôven jeune homme 

À pedir la mano À demander la main 

De dicha jovencita De la dite jeunc personne 

À su señor padre À monsieur son père 

Y 4 su señora madre, Et à madame sa mère, 


Como lo hizo en efecto Comme en effet il le fit 


Pie 


À traduire en français. À traduire en espagnol. 
Pidiéndosela en casamiento. En la leur demandant en mariage. 
Alegräronse estos infinito, Ceux-ci s’en réjouirent infini 
ment. | 

Por ver en ello Pour y voir 

La felicidad”de su hija Le bonheur de leur enfant 

Y el cumplimiento de sus, de- Et l'accomplissement de leurs dé- 

SCO : sirs : 

Por lo que le A tbnon C’est pourquoi ils Éacieiltent 

Afabilfsimamente, =. Avec une extrême affabilité, 

Y condescendieron gustosos Et consentirent volontiers 

En casar con él À marier avec lui 

À la que era | Celle qui était 

Embeleso de ellos dos, Le charme de tous deux (leurs dé- 
lices}, 


Y en cuyo bien Tr el suyo. Et dans le bonheur de laquelle 
cimentaient le leur. 





» 
TRADUCTION FRANÇAISE. 

QUATRIÊME POINT. — Cette jeune demoiselle était fille de M. Henri 
Alarcon, descendant de ces héros dont les exploits ävaient sauvé 
plus d’une fois la patrie qui les vit naître (leur donna l'être), ct qui 
les a toujours considéres commo autant de ses gloires. Ce fut même 
ce qui décida notre amoureux jeune homme à demander la main de 
la dite jeune demoiselle à monsieur son père et à madame sa mère : 
ce qu’il fit en effet en la leur demandant en mariage. Ceux-ci s’en 
. réjouirent infiniment en y voyant le bonheur de leur enfant et l’ac- 
complissement de leurs désirs : c’est pourquoi ils l’accueillirent avec 
une extrême affabilité, et ils consentirent volontiers à lui donner 
pour épouse celle qui était l’objet de leurs délices st dont le bonheur 
faisait le leur. 


Quatrième Exereice. — QUESTIONNAIRE. 


Questions, Réponses. 
Quelle est cette lecon ? La segurda. 


À quel point sommes-nous de cette le- En el cuarto. 
çon ? 


Qui était fille de M. Alarcon ? Esta señorita. 

Qui était cette jeune demoiselle ? Doûa Leonor. 

Qu’était doûa Léonor ? Hija del señor D. Enrique 
Alarcon. 


De qui était donc fille cette demoiselle? Del scñor D. Enrique Alar- 
con. 
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Questions. 


Quel était le nom de famille du père de 
Léonor ? 

Et son prénom ou petit nom ? 

Et son titre social ? 

Qu’était monsieur Alarcon ? 

De quels héros était-il descendant ? 


Par les exploits de qui fut sauvée la pa- 
trie ? 
Comment a été sauvée la patrie ? 


Combien de fois la patrie a-t-elle été 

‘sauvée par ces héros ? 

Qu’était monsieur Alarcon par rapport à 
ces héros ? 

Quelle demoiselle était fille de monsieur 
d'Alarcon ? 

Quels sont ses nom et prénom ? 

Et son titre de société ? 

Qu’ont sauvéles ascendants de monsieur 

- d'Alarcon ? 

Qui a vu naître les @d donné l'être aux) 
héros ? | 

Quelle patrie ? 

À qui donna l’être, ou qui vit naître la 
patrie ? 

Comment la patrie a-t-elle toujours re- 
gardé ces héros ? 

Qui a regardé la patrie comme autant de 
ses gloires ? 

De qui ces héros étaient-ils la gloire ? 

Que donna la patrie à ces héros ? 


Pendant combien de temps la patrie 


a-t-elle considéré ces héros comme 
autant de ses gloires ? 

Qu'est-ce qui décida Ferdinand à deman- 
der la main de Léonor ? 

Quel effet produisit sur Fordinun une 
si noble pensée ? 


Qui aimait Léonor ? 


À quoi se décida Ferdinand ? 


Réponses. 
Alarcon. 


Earique. 
Senor Don. 
Descendiente de esos héroes 


De esos por cuyos hechos 


se salvo la patria. 
De esos héroes. 


Por 1os hechos de esos hé- 
roes. 
Mas de una vez. 


Su descendiente. 
Esta señorita. 


Leonor Alarcon. 
Dona. 
La patria. 


La patria. 


La patria que les di6 el ser. 
À esos héroes. 


Como otras tantas glorias 
su yas. 
À esos héroes. 


De la patria. 
El ser. 


Siernpre. 


Eso mismo. 

Decidié à nuestro amante 
joven 4 pedir la mano de 
dicha jovencita. 

Fernando, ou 
amante joven. 

À pedir la mano. 


nuestro 
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Questions, 
La main de qui? 
Quelle jeune personne ? 
Comment s’appelait-elle ? 
Quel était son âge ? 
À qui Ferdinand demanda-t-il la main 
de Léonof? 
À quel objet ? 
Quel effet produisit sur les parents de 
Léonor cette demande ? 
Combien s’en réjouirent-ils ? 
Pourquoi s’en réjouirent-ils ? 


Où les parents de Léonor voyaient-ils le 
bonheur de leur fille ? 

_ Quel bonheur y prévoyaient-ils ? 

Quels désirs y voyaient-ils réalisés ? 


Que firent donc les parents de Léonor à 
l'égard de Ferdinand ? | 

Comment accueillirent-ils AéHAnEUR ? 

Qu’en résulta-t-il ? 

Comment ont-ils consenti? 

À quoi consentirent-ils volontiers ? 


Avec qui voulaient-ils marier leur fille? 
Qui est lui? 

Qu'’était Léonor pour ses parents ? 
De qui Léonor était-elle les délices ? 
Qui sont ces deux ? 


Quel est monsieur son père ? 


Quel bonheur procurait Léonor à ses 
parents ? 

Quel bonheur désiraient les parents pour 
Léonor ? 

Quels eus les exploits à de ces héros ? 


Réponses. 
De dicha jovencita. 


La dicha. 


Era jovencita. 

À su señor padre y à Su $6= 
ñora madre. 

En casamiento. 

Alegräronse estos fnfinito. 


Infinito, 
Por ver en ello la felicidad 


- de su hija. 


En ello — en esto — en el 
casamiento. | 

La felicidad de su hija... 

El cumplimiento de sus de- 
Se0S. 

Le recibieron afabil{sima- 
mente. 

Afabilisimamente. 

Condescendieron gustosos. 

Gustosos. 

En casar con él 4 la que era 
embeleso de ellos dos. 

Con él. | 

Fernando del Castañar. 


- Embeleso de ellos dos. 


De elios dos. 

Su scñor padre y su señora 
madre. 

El señor don Enrique Alar- 
con. De 

El suyo (d’eux). 


El suyo (d’elle) 


Grandes. 
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Cinquième Exereiee. 


COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE DANS DE NOUVELLES PHRASES. 


À traduire en français. 
& Quién es esa señorita ? Es doûa 
Leonor. | 
è Qué antepasados tuvo Fernan- 
do ? 
Esta señorito era muy jovencita. 
Leonor fué esta señorita. 
Su señora madre no era joyencita, 


Su señor padre no era jôven. 


Leonor de Alarcon. — Fernando 
Alarcon. — Señor don Enrique 
del Castaüar. 


Esos héroes se granjearon mu- 
chas glorias por sus hechos fa- 

__ MOos0s. 

Estos héroes pudieron tener dotes 
muy preciosas. 

El padre y mädre de Leonor vi- 
vian en la corte de nuestros 
reyes. | | 

Los hechos de nuestros héroes 
êran muy famosos. 

Estos héroes se Ilamiaban las glo- 
rias de la patria, pues que esta 
se salvé por ellos. 


La patria se salvô entonces por los 
héroes de Alarcon. 

Don Enrique Alarcon era muy 
illustre. 

Las familias de estos héroes eran 
muy ilustres. 

La patria di el ser à muchos hé- 
roes. 

Los héroes eran grandes por sus 
hechos y por sus corazones. 


À traduire en espagncl. 


Qui est cette demoiselle? c’est 
mademoiselle Léonor. 
Quels ancêtres eut Ferdinand ? 


Cette demoiselle étaittoute jeune. 

Léonor fut cette demoiselle, 

Madame sa mère n’était pas toute 
jeune. 

Monsieur son père n'était pas 
jeune. 

Léonor d’Alarcon. — Ferdinand 
Alarcon. — Monsieur Henri del 
Castañar (ou de la Chataigne- 
rai). 

Ces héros s ’acquirent plusieurs 
gloires par leurs fameux ex- 
ploits. 

Ces héros purent avoir des quali- 
tés excellentes. 

Le père et la mère de Léonor vi- 
vaient à La cour de nos rois. 


Les faits de nos héros étaient fort 
renommés. 

Ces héros-ci s’appelaient (étaient 
nommés) les gloires de la pa- 
trie, puisque. celle-ci fut sauvée 
(se sauva) par eux. 

La patrie se sauva (fut sauvée) 
par les héros d’Alarcon. 

Monsieur Henri Alarcon était fort 
illustre. 

Les familles de ces étos étaient 
très-illustres. | 

La patrie donna l’être (vit naître) 
à plusieurs héros, 

Les héros étaient grands par leurs 
exploits et par leur cœur (leurs 
cœurs). 
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À traduire en français. 


Las glorias de nuestros reyes eran 
glorias de la patria. | 

Fernando habia ganado grandes 
riquezas. 

Eso no fué lo mismo que aquello. 


Ni eso ni aquello era bueno. 

Aquello y esto era bueno. 

Fernando era buen amante; y 
amaba & Leonor muy honesta- 
mente. 

Leonor amaba mas à su señor pa- 
dre y à su señora madre que à 
Fernando. 

Los reyes 8e alegraron mucho. 

La señora madre de Leonor ama- 
ba à nuestro señorito por su 
buen proceder, 

Don Enriqne era un ilustre caba- 
llero. 

Los dos, padre y madre de Leonor, 
estaban por el cäsamiento de su 
hija con Fernando. 

Las dos, madre 6 (y) hija, eran 

‘  interesantisimas por’su belleza 

y sus dotes preciosas. 


Los antepasados de don Enrique 
eran héroes famosos. 

Los héroes en aquel tiempo eran 
mas grandes que en el nuestro. 


Los reyes recibieron afabilisima- 
mente al señor don Enrique 
Alarcon. : 


Los deseos de Fernando eran 
grandes como él. 

Los grandes hechos de nuestros 
héroes realzaban las glorias de 
nuestra patria. 


Ese padre se decidié à casar â su 


bija. 


À iraduire en espagnol. 


Les gloires de nos rois étaient des 
gloires de la patrie. 

Ferdinand avait gagné de gran- 
des richesses. 

Ceci ne fut pas la même chose (le 

_ même) que cela. | 

Ni ceci ni cela n’était bon. 

(Geci et cela) tout était bon. 

Ferdinand était un bon amou- 
reux ; et il aimait très-honnète- 
ment Léonor. 

Léonor aimait plus monsieur son 
père et madame sa mère que 
Ferdinand. 


. Les rois se réjouirent beaucoup. 


Madame la mère de Léonor aimait 
notre jeune homme pour sa 
bonne conduite. | 

Monsieur don Henri était un gen- 
tilhomme illustre. 

Les deux, le père et la mère do 
Léonor, étaient pour le mariage ‘ 
de leur fille avec Ferdinand. 

Les deux, la mère ct la fille, étaient 
on ne peut plus intéressantes 
par leur beauté et par leurs pré- 
cieuses qualités. 


Les ancêtres de don Henri étaient 


des héros renommés. 
Les héros dans ce temps-là étaient 
plus grands que dans le nôtre 
(notre temps). 

Les rois accueillirent très-affable. 
ment (avec on ne peut plus 
d’affabilité) monsieur don Henri 
Alsrcon, 

Les désirs de Ferdinand étaient 
grands comme lui. 

Les grands (hauts) faits de nos 
héros rehaussaient les gloires 
de la patrie. 

Ce père se décida à marier sa fille. 


À traduire en français. 


Elpadre y la madre deLeonor con- 
descendieron en el casamiento 
de su hija para bien suyo. 

Leonorera el embeleso dela Corte. 

Fernando tuvo riquezas prodigio- 
sas, 

Estos héroes rccibieron el ser en 
España, su patria. 

Leonor ha ganado mucho en ca- 
sarse con Fernando, y este ha 
ganado mas en casarse con una 
doncella tan ilustre. 


Nuestro poeta ha ganado mucho 
con su obra. 

El autor ha mencionado estos he- 
chos en la relacion suya. 


Leonor dié su mano 4 Fernando 
por conocer el buen proceder y 
grandes hechos de este. 


Don Enrique era seïor de. una 
poblacion, y la madre de Leo- 
nor era señora de otras muchas. 


Aquella jovencita es doûa Leonor. 


El tiempo no es infinito.—Lo in- 
finito no se sabe. 

Nuestro señor. 

Nuestro señorito don Fernando. 


Ricardo era noble por sus ante- 
pasados. 

Dos lecciones. 

Dos héroes vivian pobres. 


El primer escritor era mejor que 
el segundo y tercero. 


E. G, 


À traduire en espagnol. 


Le père et la mère de Léonor con- 
sentirent au mariage de leur 
fille pour son bonheur. 

Léonor était les délices de la cour. 

Ferdinand eut des richesses pro: 
digieuses. 

Ces héros reçurent l'être is 
gne, leur patrie. 

Léonor a beaucoup gagné en se 
mariant avec Ferdinand, et ce- 
lui-ci a gagné plus à se marier 
avec une jeune personne aussi 
illustre. 

Notre poëte a beaucoup gagné 

avec son ouvrage. 

L'auteur a mentionné (fait men- 
tion de) ces faits dans son rap- 
port (le récit à lui). 

Léonor donna sa main à Ferdi- 
nand pour avoir eu connais- 
sance de sa bonne conduite et 
de ses grands exploits (pour 
connaître la bonne conduite et 
les grands faits de celui-ci). 

Monsieur Henri était seigneur 
d’une ville, et la mère de Léo- 
nor était seigneur (avait la sei- 
gneurie) de plusieurs autres. 

Cette jeune personne est doïa 
(mademoiselle) Léonor. 

Le temps n’est pas infini. — On ne 
connaît pas l'infini. 

Notre seigneur. 

Notre jeune monsieur don Ferdi- 
nand. 

Ferdinand était noble par ses an- 
cêtres. 

Deux leçons. 

Deux héros vivaient pauvrement 
(pauvres). 

Le premier écrivain était meilleur 
que le second et que le troi- 
sième. 
| » 
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À traduire én français. 


À traduire én espagnol. 


Aüuél modo dé éntresacat mate- Cette tnanière-là dé choisie des 


tias estaba acreditado entonces. 


matériaux (matières) était ac- 
créditéé alors. 





Dernier Exercice. — CoNvERSATION. 


Ea señûorita doïa Leonor, aunque 
jovencita, no tuvo igual en 
prendas, 

Eso era en aquel tiempo: la ju- 
ventud de nuestra edad sabe 
mas que en la (edad) de nues- 
tros antepasados. 

No, señor ; en aquel tiempo habia 
señoritas de tantas y mas pren- 
das que en el nuestro. 

No dudamos que eéntonces las se- 
üoritas eran muy interesantes; 
pero mas bien por su belleza ÿ 
buen proceder que por sus pren- 
das brillantes. 

Habia en aquel tiempo señoritas 


rique hizo con su hija lo que 
bace un buen padre. 

Por eso 8e habia ganado Leonor 
los corazones de todos, y 8e fué 
lo que decidi6 4 Fernando & pe- 
dir su mano. 

Pedir la mano no es casarse. 

En efecto no es casarse; pero pri- 
mero se hace lo uno que lo 
otro: 

Esto es, que lo primero es pedir 
la mano, y lo segundo casarse. 
De qué habla pues nuestra no 
vela ? habla del casamiente ? 

NÔ; describe las funciones de los 
desposorios. 


.debrillantes prendas. Y enefecto | Pero han existido tales desposo- 


don Enrique hizo todo lo posi- 


rios ? 


ble para dar & conocer 4 su hija | Si, en cuanto al fondo; pero no 


la historia española y la lengua 
francesa. 


en cuanto à la forma. 
Pero el casamiento se hiso 6 n6 ? 


Eso hace ver que el séñor don En- | Eso no lo cuenta nuestro autor. 





MÉTHODE. 

Avant de passer au cinquième point suivant, l'élève se rendra 
bien compte DES ADJECTIFS NUMÉRAUX, article v du chapitre IIL de 
l'Adjectif (Grammaire, pages 28 à 33), et il lira très-attentivement 
l’article vi, chap. IL pes Monnaies (Grammaire, pages 33 et 34.) 





DEUXIÈME LEÇON. — CINQUIÈME POINT. 
Premier Exercice. — LECTURE. 
Punto QuINTO. (Num. 22,23, 24.) | 
Algo mas de veinte años tenia 4 la sazon Fernando, mas solos 
quince Leonor, quien once meses hacia andaba enamorada de cierto 
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Ricardo, mozo de unos diez y ocho años, riquisimo en prendas, solo 
escaso en fortuna. No accedié aquella por de pronto à enlazarse con 
Fernando, afligiendo esto tanto à sus padres y amigas que hubo 
ella de disimular ésà pasion, con no poca dificultad, por mas pura 
é inocente que fuera. Amonestada sin embargo algunas veces de 
aquellos y otras aconsejada de estas, consintié por fin en dar su 
mano al que por otra parte era sin duda alguna tan digno de ella, 
Jachando asi en si misma contra lo que sentia en su corazon de 
amante, por no faltar 4 su deber de htja; lo que prefñriv 4 todo. 





Beuxième Exéroieë.— TRADUCTION INTRRLINÉAIRE, 
Punto quinto. Algo mas de veinte años tenia 4 la sazon 


Point cinquième. Quelquechose plus de vingt ans avait à Is saison 


Fernando, mas solos quince Leonor, quien once meses hacia 
Ferdinaud, mais seuls quinze  Léonor, qui ouze mois faisait 


andaba enamorada de cierto Ricardo, moo de unos diez y ocho 
allait amoureuse de certain Richard, garçon de quelque dix et huit 


años, riquisimo en prendas, solo  escaso eh fortuna. No accedié 


ans, fort-richbe en qualités, beulement court en fortune. Ne point acceda 
talents 


aquella por de pronto à enlazarse con Fernando, aifligiendv 
celle-là pour de promptement à entrelacer-se avec  Ferdinead, afigesnt 
lier-se 
esto tanto à sus padres y amigas que hubo ella de disimular esa 
ceci tant à ses pères et amies q’ _ eu elle de déguiser cette 
pasion con no poca dificultad, por mas pura & inocente que fuera. 
passion avec non peu difficulté, pour plus pure et innoéente que fût 
Amonestada sin embargo algunäs veces de aquellos, y otras acon- 


Atertie sans obstacle fi quelques fois de céut-M, ët autres ton. 
cependant 


sejada de estas, consintié por fin en dar su mano al que por otra 
seillée de celles-ci, consentit pour fin en donner sa main au-qui pour autre 


à celui qui 
parte era sin duda alguna tan digno de ella, luchando asi 
part était sans doute aucune aussi digne d’ elle, luttant ainsi 


en si misma contra lo que sentia en su corazon de amante, por 
en soi même  vontré le que sentait dans son cœur d’ aimagte peur 


ce que | 
no faltar à su deber de hija ; lo que prefirié à todo. 
ne pes manquer à son devoir de fille; ee que préféra à tout. 5 
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à Troisième Éxerciee.— TRADUCTION PARALLÈLE. 


Texto español. 
Punto quinto. 
Algo mas de veinte años 
Tenia à la sazon Fernando; 
Mas solos quince Leonor, 


Quien once meses hacia 
Andaba enamorada 
De cierto Ricardo, 


Mozo de unos diez y ocho aüos, 


Riquisimo en prendas, 

Solo escaso en fortuna. 

No accedio aquella 

Por de pronto 

A enlazarse con Fernando, 
Affligiendo esto tanto 

A sus padres y amigas, 

Que hubo ella de disimular 
Esa pasion 

Con no poca dificultad, 


Por mas pura 

É inocente que fuera. 
Amonestada, sin embargo 
Algunas veces 

Por aquellos, 

Y otras, aconsejada de estos, 


Consintiô por fin 
En dar su mano 
Al que por otra parte era 


_. Sin duda alguna 


Tan digno de ella : 
Luchando asi. 
En si misma 
* Contra lo que sentia. 
‘ En su corazon de amante. 
Por no faltar. 
À su deber de hija. 
Lo que prefirié. à todo. 





Traduction. 
Cinquième point. 
Un peu plus de vingt ans 


Ferdinand avait alors; 


Mais Léonor (en avait) seulement 
quinze, 
Laquelle depuis onze mois 


 Était devenue amoureuse 


D'un tel Richard, 

Jeune homme d'environ dix-huit 
ans, 

Très-riche en talents. 

Seulement ayant peu de fortune. 

Celle-là n’accéda pas 


| D'abord 


A s'unir à Ferdinand, 
Ce qui affligea si fort 
A ses parents et à ses amies, 


Qu'elle eut à dissimuler 


Cette passion 

Avec une grande difficulté (bien 
difficilement), 

Toute pure 


Et tout innocente qu’elle fût. 


Cependant, avertie 


. Quelquefois 


Par ceux-là, 

Et d’autres fois conseillée de cel- 
les-ci, 

Consentit à la fin 

A donner sa main 


À celui qui d'autre part en était 


Sans donte 

Si digne (d'elle) : 

En luttant ainsi 

En elle même 

Contre ce qu’elle éprouvait 
Dans son cœur d’amante 
Pour ne point manquer 

A son devoir de fille, 

Ce qu’elle préféra à tout. 
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TRADUCTION FRANÇAISE. 


CINQUIÈME POINT. — Ferdinand avait alors un peu plus de vingt 
ans ; Éléonore n’en avait que quinze, mais depuis environ onzo mois 
elle était devenue amoureuse de RicHARD, jeune homme d’environ 
dix-huit ans, doué de grandes qualités, mais peu favorisé de la for- 
tune. Éléonore se refusa d’abord à s'unir à Ferdinand, ce qui affli- 
geait si vivement ses parents ct ses amies qu'elle eut à dissimuler 
bien difficilement cette passion, toute pure, tout innocente qu’elle 
fût. Cependant, avertie et conseillée à plusieurs reprises par les uns 
et par les autres, Éléonore consentit enfin à donner sa main à celui 
qui d’ailleurs en était si digne : luttant ainsi contre ce qu’elle éprou- 


vait dans son cœur d’amante, pour ne pas manquer à ses devoirs de 


fille, qu’elle préférait à tout. 





Quatrième Exereice.— QUESTIONNAIRE. 


Questions. 


À quel point sommes-nous de la deuxiè- 
me lecon ? ; 

Quel était le point précédent ? 

Et avant le quatrième ? 

Et avant le troisième ? 

Quel âge avait Ferdinand ? 

Ni plus, ni moins ? 

Quel âge avait Léonor ? 

Et Richard? 

Depuis combien de temps était devenue 
amoureuse Léonor de Richard ? 

Que se passait-il dans Léonor pendant 
onze mois? . 

Pour qui Léonor était-elle éprise d’a- 
mour ? 

Quel était l’état de Richard ? 

Quelles qualités avait-il ? 


Comment était Richard sous le rapport 
des talents et des qualités ? 

Et en fait de fortune ? 

En quoi était-il très-riche ? 

De quoi manquait-il ? 

Léonor accepta-t-elle ou non les propo- 
sitions de Ferdinand ? 

À quoi se refusa-t-elle d’abord ? 

À qui se refusait Léonor de s'unir ? 


Réponses. 
En el quinto. 


El cuarto. 

El tercero. 

El segundo. 

Veinte años. 

Algo mas. 

Quince años. 

Diez y ocho (años)' 
Once meses hacia. 


Andaba enamorada. 
De Ricardo. 


Mozo. 

Era riquisimo en prendas, 
solo escaso en fortuna. 

Riquisimo. 


-Escaso. 


En prendas. 
De fortuna. 
No accedio por de pronto. 


-À enluzarse con Fernando. 


A Fernando. 
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Questions, | 

Qui aimait-elle donc ? 

Qui contrista Léonor par son refus ? 

Combien les affligea-t-elle ? 


Mais sa passion était-elle bonne ? 

Comment dissimulait Léonor sa pas- 
sion ? 

Par qui fut-elle avertie ? 

Qui sont ceux-là ? 

Par qui fut-elle conseillée ? 

Quelles sont celles-là ? 

Combien de fois Léonor fut-elle avertie? 

Que fut Léonor de la part de ses parents ? 

Et de la part de ses amies ? 

Quel fut le résultat da ces démarches ? 


À qui consentit-elle vouloir se marier? 

Ferdinand était-il, oui ou non, digne de 
cette faveur ? 

Certainement ? 

Après ce consentement comment était 
Léonor ? 

Où et comment luttait-elle ? 

Quel cœur avait Léonor au sujet de Ri- 
chard ? 

Pourquoi luttait-elle contre son cœur ? 


À quoi ne voulait pas manquer Léonor? 

À quel devoir ne voulait-elle pas man- 
quer ? | 

Comment Léonor appréciait-elle ses 
devoirs de fille ? 

À quoi préférait-elle son devoir de fille? 


Réponses. 
A Ricardo. 
À sus padres y amigas. 
Tanto que huba de disi- 
mular su pasion. 
Era pura é inocente. 
Con no poça dificultad, 


- Por aquellos, 


Sus padres. 

De estas. 

Sus amigas. 

Algunas veces. 

Amonestada. 

Aconsejada, 

Conaintiô par fin en dar su 
mano. 

À Fernando. 

Era digno de ella. 


Sin duda alguna. 
Luchando contra lo que 
sentia en su corazon, 
En si misma. 

De amante, 


Por no faltar 4 su deber de 
hija. 

À su deber de hija. 

De hija. 

Lo prefirié 4 todo, 


A todo. 





Cinquième Exercice. — COMBINAISONS DES MOTS DU FEXTE 
DANS DES PHRASES NOUVEBLLES. 


A traduire en français. 


À traduire on espagnol. 


Algo mas de quince años. Un peu plus de quinze ans. 

Aquel escritor nos di6 algo mas Cet écrivain-là nous donne un peu 
de once lecciones para entresa- plus de onze leçons pour en ex- 
car sus materias. traire les matières. 

Habia algo mas de diex y ocho Il y avait un peu plus de dix-huit 
pobres en la poblacion. pauvres dans la ville. 


1 


À traduire en français. 


Fernando se decidié 4 pedir en 
casamijento à Leonor algo mas 
pronto de lo que se habia dicho. 

Veinte escritores hahian hesho 
aquella descripcion. 

Esta jôven estä enamorada de 
aquel señorito, 

Esta doncella es muy jovencita 
por tener solos once aüos ; pero 
tenia muchas prendas. 


Fernando tenia muchas riquezas; 
pero Ricardo tenia mas pren- 
das : uno y otro eran algo par 
rientes, y habian ganado los 
corazones de todas las gentes de 
la tierra por su buen proceder, 


El setior don Enrique tuvo por de 
pronto mucho gusto en enlazar 
& su hija con nuestro joven se- 
üorito; pero esta no lo tuvo 
tanto. 

Ricardo era buen mozo; pero 
cuyas riquezas no eran muchas. 


Fernando era tan buen mozo co- 
mo Ricardo; y mas rico queél. 


La dificultad no era poca, y es- 
taba en que Leonor amaba mas 
à Ricardo que 4 Fernando. 


En otro tiempo la corte do los 
reyes andaba de un punto 4 
otro del reino. 

El señor Alarcon no era riquisi- 
mo en bienes, pero cra riquisi- 
mo en glorias ilustres. 


Por mas rico que fuera el señor 


À traduire en sspagrol. 


Ferdinand se décida à demander 
en mariage Léonor un peu plus 
vite (plus tôt) qu’on n’avait dit. 

Vingt écrivains ayaient ft cette 
description-là. 

Cette jeune personne est amou- 
reuse de ce jeune monsieur-là. 

Cette fille (demoiselle) est très- 
jeune pour avoir seulement 
(n'ayant que) onze ans, mais 
elle avait beaucoup de qualités. 

Ferdinand avait (possédait) de 
grandes richesses; mais Ri- 
chard avait plus de qualités : 
l’un et l’autre étaient un peu pa- 
rents, et (ils) avaient gagné les 
cœurs de tous les gens du pays 
par leur bonne conduite, 

Monsieur Henri (ou don Henri) 
eut d’abord grand plaisir (beau- 
coup de goût) à unir sa fille à 
notre jeune monsieur; maig 
celle-ci n’en eut pas autant. 

Richard était beau (bon) garçon; 
mais dont les richesses n’étaient 
pas considérables (plusieurs, 
nombreuses). 

Ferdinand était aussi beau gar- 
çon que Richard et plus riche 
que celui-ci (lui). 

La difficulté n'était pas petite . 
(peu); ct elle tenait (était) à ce 
que Léonor aimait plus Richard 
que Ferdinand. 

Jadis la cour de nos rois (allait) se 
transportait d’un point à l’ 
tre du royaume. 

Monsieur Alarcon n’était pas très- 
riche en fortune (biens); mais 
il était très-riche (on ne peut 
plus) en illustrations (en gloi- 
res illustres). 

Quelque riche que fût monsieur de 


À traduire en français. 


del Castañar, no era tan ilus- 
tre como el seïñor Alarcon. 
Don Enrique estaba escaso de 
fortuna, pero no lo era de 
prendas. 
Las prendas de los héroes eran 
otras tantas glorias de la patria, 
El autor di una leccion 4 Fernan- 
do, y dos lecciones 4 Ricardo. 
Poca fortuna tenia este mozo. 


æ 
La fortuna del mozo era poca. 


Fernando estaba pronto & dar su 
castañar para socorrer 4 los po- 
bres. 

_ Lconor tuvo mucha dificultad en 
dar su mano al señorito Casta- 

 üar. 

Habia mucha dificultad para ser 
rico en otro tiempo. 

Hubo mucha dificultad en otro 
tiempo para ser rico. 

Sabe disimular. — No sabe disi- 
mular. 

El que sabe disimular, sabe cono- 
cer el corazon de los otros. 

No sabe disimular su pasion este 
mozo. 

Sabe disimular muy bien su pa- 
sion cste joven. 

Una pasion pura es inocente. 

Aquella señorita es muy inocente. 

Esta jovencita es muy pura. 


Algonas familias vivian en la cor: 
te; otras vivian por aquella 
tierra. 

El señor Alarcon did muchas ve- 
ces todo lo que tenia. 

Fernando estuvo dos veces en la 
corte. 


No habia duda de que Leonor 


À traduire en espagnol. 


la Chataigneraie, il n’était point 
aussi illustre que M. Alarcon. 

Monsieur Henri était court (peu 
favorisé) de fortune, mais non 
de qualités. 

Les qualités des héros étaient au- 
tant des gloires de la patrie. 

L'auteur donna une leçon à Fer- 
dinandetdeux leçonsà Richard. 

Ce jeune homme (garçon) avait 
peu de fortune. 

La fortune du garçon était mé- 
diocre (peu). 

Ferdinand était prompt (prèt) à 
donner sa châtaigneraie pour 
secourir les pauvres. 

Léonor eut beaucoup de difficulté 
à donner sa main au jeune 
monsieur Castañar. É 

Il y avait jadis beaucoup de diffi- 
culté à être riche. 

Il y eut jadis beaucoup de diff- 
culté à être riche. 

J1 sait dissimuler.—Il ne sait pas 
dissimuler. 

Celui qui sait dissimuler sait con- 
naître le cœur des autres. 

Ce garçon ne sait pas dissimuler 
sa passion. 

Ce jeune homme sait dissimuler 
très-bien sa passion. 

Üne passion pure ét innocente. 

Cette demoiselle est trêsinnocente 

Cette petite jeune personne est 
très-pure. 

Quelques familles vivaient à la 
cour ; d’autres vivaient dans ce 
pays-là. 

Monsieur Alarcon donna plu- 
sieurs fois tout ce qu il avait. 

Ferdinand fut à la cour deux fois. 


Il n’y avait pas de doute que Léo- 


A traduire en français. 


consintid luchando contra su 
gusto. 

Lenor sentia mucho no casarse 
con Ricardo. 


Leonor sentia en su corazon una 
pasion pura é inocente. 

Ricardo tenia dotes muy precio- 
sas. 

Leonor amaba infinito à Ricardo, 
por loque estabamuyenamora- 
da de él. 

Leonor era una amante muy tho- 
nesta y pura. 

Los padres de Leonor étalon 
por el casamiento de esta con 
Fernando. 

La señora madre de Leonor pre- 
firid Fernando à Ricardo, pero 
esta prefirié este 4 aquel. 


Todo lo sabe el.autor. 

El autor no lo sabe todo. 

El deber hacia que Leonor no 
fuera como muchas de las de 

.suedad. - 

La señorita prefirio ser aconseja- 
da, para dar mejorcumplimien- 
to à los deseos de su seïor pa- 
dre. 


La mayor felicidad de Ricardo 
fuera enlazarse con Lepnor. 


Ricardo se hallaba avecindado en 
aquella poblacion. 

El casamiento de Fernando hizo 
mucho efecto en aquella tierra. 

Leonor era todo el embeleso de 
sus padres y amigas. 

Leonor tenia muchas amigas, 
todas ellas de las mejores fami- 
lias de aque Ila tierra. 


À traduire en espagnol. 


nor (ne) consentft à regret (lut- 
tant contre son goût). 

Léonor regrettait (sentait) beau- 
coup de ne pas se marier à 
(avec) Richard. 

Léonor sentait dans son cœur uné 
passion pure et innocente. 

Richard avait des qualités pré- 
cieuses. | 

Léonor aimait infiniment Ri- 
chard, c’est pour pourquoi elle 
en était fort amoureuse (éprise). 

Léonor était une amante très- 
honnète et très-pure. 

Les parents de Léonor étaient 
pour le mariage de celle-ci avec 
Ferdinand. 

Madame la mère de Léonor se 
féra Ferdinand à Richard, mais 
celle-ci (Léonor) préféra celui- 
ci à celui-là (à l’autre). 

L'auteur (le) sait tout. 

L'auteur ne (le) sait pas tout. 

Le devoir faisait quo Léonor ne 
fût comme plusieurs de celles 
de son âge. 

La jeune demoiselle préféra être 
conseillée pour donner un meil- 
leur accomplissement des (pour 
mieux accomplir les) désirs de 
monsieur son père. 

Le plus grand bonheur de Ri- 
chard (fût) serait (de) se marier 
à (avec) Léonor. 

Richard était (se trouvait) domi- 
cilié dans cette ville-là. 

Le mariage de Ferdinand fit beau- 
coup d'effet dans ce pays-là. 
Léonor était tout le charme de ses 

parents et de ses amies. 


y Léonor avait plusieurs amies, et 


toutes des meilleures familles 
de ce pays-là. 


TRS 


À traduire en français. 


À traduire en espagnol. 


Qué clase de mozo era Ricardo? Quel genre de jeune homme était 


— Era buen mozo, y un jôven 


de buenos procederes. 


Richard? — C'était un beau 
garçon et un bon jeune homme 
(de bons procédés, de bonne 
conduite). 


à Es cierta esta historia? — Noen Celte histoire est-elle vraie (cer. 


todo, pero el fondo de toda ella 


es cierto, 


taine)? — Pas tout à fait; mais 
le fond (d'elle tonte) est vrai 
(certain). 


Cierto Çaballero y cierta Señora Un (certain) Monsieur (gentil- 


estaban domiciliados en la 


corte. 


homme) et une (certaine) Dame 
se trouvaient (étaient) domici- 
liés à la cour. 


Sixième exercice. — CaNVERSATION. 


El autor se decidié 4 dar su his- 


toria en veinte lecciones. 


mas interesante de la historis 
de los despogorios. 


Sin embargo solo ha hecho diez| Un autor tan célebre como el 


y ocho. 


Pero ofrece dos mas para no fal- 


tar 4 su deber de escritor. 

De qué asunto trata su histo- 
ria ? 

De unas funceîones que se habian 
hecho en la corte. 

Entonces no es historia sino des- 
ctipcion. 


nuestro ha de dar todo lo im- 
portante del asynto, 

Asi lo hace el nuestro. Nos pre- 
senta 4 Fernando como un c3- 
ballero y buen Español ; 4 Ri- 
cardo como un mozo de pren- 
das, pero no rico; & Lonor 
como una señorita pura 6 ino- 
cente. 


Aunque solo sea una descripcion, | Noerataninocente como la presen- 


nos presenta materias tan va- 
riadas como una historia. 

De qué familia era Ricardo ? 

Lo dudamos. 
Quién era la madre de Leonor, 
quién el padre de Fernando ? 
Nada de esto nos ofrece la com- 
posicion. 

Muy escaso estâ de materiäs inte- 
resantes el asunto referido. 

En efecto no ofrece todo eso ; pero 
sin duda algune presenta leo 


ta el autor, porque él mismo no8 
dice que estaba ya enamorada. 

Sf lo estabs, pero muy honesta- 
mente, como lo hizo ver, con- 
descendiendo en un todo â los 
deseos de sus padres por no fal- 
tar 4 su deber de hija. 

En efecto es muy cierto que Leo- 
nor era amante pura é in0- 
cente; pues que prefirié 4 todo 
el cumplimiento de su deber de 
hija. 
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_ Dernier exercice de la deuxième leçon. 


APPLICATION DU TEXTE À LA GRAMMAIRE ET GÉNIE COMPARÉ DES 
DEUX LANGUES: 


Changements et substitution de certaines consonnes dans les mêmes 
mots pour cause de prononciation. 


Una vez, une fois, Rey, le roi. 

Algunas veces, quelquefois. Reyes, les rois. 
Rerna, la reine. 
Remo, royaume. 


$ I. Les noms substantifs ou adjectifs, terminés au singulièr par 
un z, ehangent cette consonne en c au pluriel. 

$ IT. Les mots terminés en y grec, le changent en + dans leur de” 
rivés qui ne finissent pas par la dite voyelle, 

$ IT. Au mot rey, l'y final est regardé comme une consonne 
pour la formation du pluriel: ce qui s’observe dans tous les mots 
terminés en y. 

$ IV. La nécessité de conformer l’orthographe à la prononciation 
comporte la nécessité de changer les consonnes primitives en des 
consonnes dont le son soit analogue devant la voyelle exigée parles 
règles lexicologiques, Ainsi 


Le c dental se change en z devant a, 0, u. 

Le c guttural se change en qu devant e, s. 

Le g aspiré se change en j devant a, 0, u. 

Le g dur se change en gu devant e, &. 

Le 3 se change en c devant e, 5, d’après la nouvelle orthographe. 


Exemples. 
Pobreza, pauvreté. Hacia, il faisait. Rico, riche. 
Empobrecer, appauvrir. Hizo, il fit. Riquisimo, trés-riche. 


D’autres cas se présenteront souvent. 
En français on suit les mêmes règles en pareil cas. 


FÉMININ DU Don, 
Par excepcion ce nom fait Doña au féminin. 
Don Enrique, M. Henri. 
Dofa Leonor, Mademoiselle Léonor. 


Formarion pes diminutifs, Des augmentatifs £r DES superlatifs. 


A su señor (padre), À su señora. Llamaban el rico. 
El rico señoron. (Esta señorona). Riquisimo en prendas. 
Era dicho señorito.  Esta señorita. Desinteresadisimamente. 


Diche jovencita. Afabilisimamente, 


8 IL. Il y a en espagnol des particules postpositives qui attachées au 
mot positif lui ajoutent nne idée, ou un sens 


1° d'augmentation 

2° de diminution 

3° de grandeur ou supériorité absolue. 
8 II. Les particules augmentatives sont: 


on, «30, ote, por le masculin. 
ona, aza, ota, pour le féminin. - 


S IIT. Les particules diminutives sont : 


110 ita 
illo illa 
ic : ica 
cilo cita 
cillo cilla 
Pour je maseulin....…. c...( cico Pour le féminin..........4( cica 
| ete ela 
ejo eja 
uelo uela 
zuelo zuela 
in + ina 


Il y a d’autres terminaisons ou particules moins usités, ou tout à 
fait irrégulières. (Voir la Grammaire, Analogie, chap. II, art. vn, 
pages 15 à 18; et l’art. 111 du chap. III, pages 24 et 25. 


FORMATION DU SUPERLATIF DANS LES NOMS EN ble. 


Les noms, adjectifs ou substantifs adjectivés, terminés en ble, for- 
ment leur superlaltif en changeant cette terminaison en bilisimo. 
Ainsi de | 

Afable, affable. 
Afabilisimo, on ne peut plus affable. 
Afabilisimamente, avec on ne peut plus d'affabilité. 


(Voir la Grammaire, pages, 25 et 26.) 


RETRANCHEMENT DE LA DERNIÈRE VOYELLE OU DERNIÈRE SYLLABE 
DE CERTAINS MOTS DANS CERTAINS CAS. 


Punto primero Punto tercero Era muy bueno 


Primer punto Tercer punto Por su buen proceder. 

Un autor. En una obra suya. Aprovechamiento suyo. 
Uno de los escritores. Su sefiora madre. Por su buen proceder. 
Glorias suyas. (Padres suyos.)  (Términos suyos). 

Sus riquezas. Sus padres. Sus términos. 


Il y a en espagnol quelques mots, d’ailleurs très-usités, qui, selon 
la place qu'ils tiennent dans la phrases perdent ou leur dernière 


= T1 
voyelle, ou leur dernière syllabe, qu’ils conservent partout ailleurs. 
$ L. Les adjectifs : Primero, tercero, uno, bueno, alguno, ninguno, 
malo perdent leur dernière syllabe o (seulement au singulier et au 
masculin) lorsqu'ils précédent immédiatement le substantif qu'ils 
qualifient. Ainsi on dira selon la place de ces mots | 


Un Uno, un 

algun alguno quelque 

ningun ninguno, aucun 

buen  ?>AUTOR« bueno, bon AUTEUR. 
mal malo, mauvais 

primer primero, premier 

tercer tercero, oi si ême 


$ IL. En pareil cas perdent leur dernière syllabe les mots mio, tuyo, 
suyo, tanto (adverbe), grande, ciento, santo. Ainsi on dira selon la 
place de ces mots. | 


mon, mi mio, mien, à moi 

lon, tu tuyo, tien, à lui 4 
son, su FERNANDO 4 SUYO, sien, à lui 

grand, gran grande, grand 

saint, San . \ santo, saint 


Siendo tan bienhechor 
amaba tan honestamente 
afligiendo tanto 4 sus padres 


Habia cien autores, il y avait cent auteurs. 
los autores eran ciento, les auteurs étaient au nombre de cent. 


Nora. Tanto ici est adverbe, et il ne faut pas le confondre avec 
tanto, tanta adjectif-pronomal. (Voir, pour ces deux $8$, la Gram- 
maire, pages 23 et 41). 


PRONOM PERSONNEL DE LA TROSIÈME PERSONNE. 


Casar con él, marier avec lui. 
. jp |'Hubo ella de disimular, elle eut à dissimuler. 
ei dephrase OU CO) DL vor en ello, (pour voir en cela) pour y voir. 


lément épositi : 
? depréposiion À D ibeleso de ellos, (elle) était le charme d'eux. 


Le recibieron afabilisima- (ils) le reçurent avec on ne peut 


mente, plus d'affabilité. 
| La realzaban, (elles) la rehaussaient. 
Régime direct... ...... Lo hizo, (il) le fit. de 
Los ha considerado, les a regardé. 
Las habia ganado, les avait gagnées. 
ne Les di6 el ser, leur donna l’étre (à eux). 
RAR {Le estaban vinculadas, lui étaient substituées. 


8 L Voilà les différentes formes de ce pronom. L'usage, lorsqu'il 
ya lieu, suit à peu près les mêmes règles en espagnol qu’en français. 
Voici quelques obsarvations. 
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& ft. Dans la fotme él lé pronoth porte dé riguéur l'accent aigu, 
pouf le distinguer de l’article el. 

8 III. Lorsqu'il eët complément d’ui ihfinitif ou gérondif (ainsi 
que de l'impératif), il sé place après lé verbe, avec qe il ne fait 
qu'un seul mot. 

Exemple. ' 


PidiéndoseLa en casamiento. 

en LA LEUR demandant en mariage. 
Parecia no tener bienes sino para darzos 
Il semblait n'avoir des richesses que pour Les donner. 


8 IV. Ne point confondre la, los, las, lo, articles avec, la, los, las, lo, 
pronoms. Îl est aisé de les distinguer, puisque les premiers sont tou- 
jours suivis d’un substantif, et que les pronoms précèdent immé- 
diatement un verbe, dont ils sont compléments. 

L'usage admet que lo complément direct au masculin, lorsqu'il 
se rapporte aux personnes, ou aux êtres intelligents, peut être rem- 
placé par le. Pour les êtres innanimés, c’est toujours do qu'il faut 
employer. 

$S V. Ce prono & deux correspondants en frantuis : 1! et lui. 
Nous avons déjà observé quele pronom sujet de phrase, ne s’exprime 
pas ordinairement en espagnol, excepté lorsque la nature de la phrase 
l'exigerait. 

PrONOM SE. 

Le pronom se exerce dans la langue espagnole quatre fonctions 
fort distinctes, Il est : 

4° Pronom réciproque de la troisième personne. Dans oetteaceeps 
tion il a deux formes : Se, lorqu’ils est construit sans prépositions Sé, 
lorsqu’ilest construit avecune préposition dont ilest le complément. 
(Voir le tableau des pronoms dans là Grammaire, pagés 48 et 49. 


Esemples tirés du tette. 


Fernando se hallaba avecindado. 

Ferdinand $£ trouvait établi. 
Alegräronse estos infinito. Luchando êh sf misma. 
Ceux-ci se réjoutrehi infiniment.  Luttant en soi (elle) méme. 


Dans ces deux formes se et si, le pronom est des deux gentes et des 
deux nombres. 

2° Il est ehtore pronom passif, n’ayant que la $eule forme se pour 
les deux genres et les deux nombres. 


Se salvé la patria. Famosos desposorios que se habian hecho. 
La püirie fut sauvée. Cérémonies renommées qu'on avail failés. 


Comme on voit, au pluriel, on traduit la phrase en français en 
lui donnant un sens actif. 
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3 LLest, en troisième lieu, protiori indéfini sujet dé 14 troisième 
personne, répondant parfaitement au pronoï fränçais on. 


No se sabe, 
ON n& sait pas. 


Le génie de la langue espagnole ne permet pas qu’on l’emploie, dans 
ce sens, au pluriel. 

#Ilest enfin un pronom régime supplémentaire de la troisième 
personne, au singulier et au pluriel, au maseulin et au féminin, 
sous la forme invariable se, 


Exemple. 


Pidiéndosela en casamiento. 
En la LEUR demandant èn müriage. 


D'après la règle ordinaire on devrait dire;: pidiéndoLæla; mais 
l'éuphonié seüle 4 rendu nécessaire le remplacement de le ou des, la 
ou las, lo ou los (le, lui, leur, les) selon s4 signification, par se (1h 


PRONOMS POSBEBStE Vuesto, suyo (Voir page 29). 


Le pronom nuestro (notre), ne présente auoute diffieulté en éspa- 
él: comme on a vu dans le tableau, il est un vrai adjectif dans ses 
formes, I1 admet le genre neutre au singulier, au moyen de l'artiele 
k, comme tous les roms possessifs. Nuestro est un vrai adjeëtif 
possessif dans les exemples : 


La corte dé nuëstros reyes. Nuestro amante jôven. 
La cour de Nos rois. | NOTRE jéune amoureux. 


Suyo et nuestro sont des pronoras lorsqu'ils sont précédés de l'arti- 
cle, Ainsi on pourrait dire : 
Los nuestros.  Elnuestro. El suyo (voir le 4° point de celte ‘eçon). 
Les NÔTRES. Le NÔTRE. Le LEUR 


Le pronom possessif suge dont nous avons parlé pages 29 et 80, 
repond non-seulement au pronom pessessif français son, sa, ses; sien, 
sienne, siens, siennes ;: mais aux pronoms (sens possessif) leur, leurs. 


 ÆEemples d’une seule personne POBSÉDANTS. 


Sus rique2as. _ Su proceder. | 
SES richesses (de Ferdinand). son procédé (de Ferdinand). 


(4) Un écrivain moderne (Thiers, Histoire du Consulat et de Empire, livre XXX) dit: 
& On pourait leur laisser quélqué temps le seepire, @t se le faire céder ensuite aë prix d’une 
tevaile opolente.. » Et une page plus loitt «Napoléon exprima l'intention de maintenir 
cette autorité... pour s'emparer de la couronne, en se la faisant transmettre tout de suite ou 
plus tard...» Se pourfà soi. 
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Su edad. Sus padres. 
son dge (de Léonor). ses pères (de Léonor). 
Aprovechamiento suyo. En una obra suya. 


son avancement (de la jeunesse). Dans une œuvre de l'auteur {dans un de 


SIENNE ses ouvrages). 


Glorias suyas. 
Glotres SIENNES de la patrie. 
Ses glories. 


+ 


Exemples de plusieurs personnes POSSÉDANTES. 


La felicidad de su hija. : 
Le bonheur de Leur fille, de monsieur et de madame Alarcon. 


El cumpiimiento de sus deseos. de monsieur et de madame Alarcon. 
L'accomplissement de LEURS désirs, 
En cuyo bien cifrärau el suyo. 


Da di le bonheur de laquelle ils pla- de monsieur et de madame Alarcon. 
çatent le LEUR, 


Dont le bonheur était LEUR bonheur. 
PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 


8 I. En espagnol il y a trois sortes de pronoms démonstratifs. 

4° EsTe (voir le tableau, Gramm., pages 48 et 49), ce, cet, celui-ci, 
pour les objets plus rapprochés de celui qui parle. 

2° Ese (voirle tableau), celui-ci, ce, cet, pour les objets plus rappro- 
chés de celui à qui l’on parle. 

3 AQUEL, celui-là (voir le tableau), pour les objets plus éloignés 
comparativement aux précédents. 


Exemples tirés du texte. 


Este autor. Esta descripcion. 
CET auteur. CETTE description. 
Afigiendo esto tanto. Alegräronse estos. Aconsejada de estas. 
CECI fait tant de peine. ceux-ci 8e rejouirent. . Conseillé par cELLES-cI. 
Ese noble caballero. Esa pasion. 
ce noble gentilhomme.  ceTTE passion. 


Eso mismo fué Descendiente de esos héroes. 
CE (OU CELA) fut méme. Descendant de ces héros. 

En aquel tiempo. No accedi6 aquella. Sea esto 6 aquello. 
Dans CE lemps-ld.  CELLE-LA n'y accéda pas. Soit CECI Ou CELA. 
Habia en aquellas lierras. Amonestada de aquellos. 

Il y avait dans ces terres-la. Avertie par CEUX-LA. 


$ IT. Les pronoms EsTE et EsE donnent lieu aux composés AQUESTE, 
AQUESE, qui Ont la même signification que leurs primitifs, mais dont 
l'usage n’est pas aussi fréquent (Voir le tableau). 
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8 III. Les pronoms ESTE et Ese s’emploient indistinctement l’an 
pour l’autre, lorsqu'il n’est pas nécessaire de marquer un éloigne- 
ment comparatif de l’objet. 

$IV. Le pronom AQUEL suppose toujours un éloignement réel ou 
figuré, et toujours plus marqué, que celui qu'on indiquerait par ESTE 
Ou ESE. 

$ V. Le neutre AQUELLO suppose ordinairement un sens indéfini 
d'éloignement. Du reste, l’usage des pronoms démonstratifs est à 
peu près le mème dans les deux langues. 


PRONOMS RELATIFS. 


Remarque. L'Académie espagnole n’admet que trois divisions de 
pronoms : personnels, démonstratifs et relatifs; et elle classe les 
indéfinis au rang des relatifs, ou des noms adjectifs. Nous suivons 
dans les divisions des pronoms la grammaire française pour la com- 
modité de nos élèves. 

La matière des pronoms relatifs est si compliquée, et pourtant si 
importante, que nous la traiterons en plusicurs leçons pour ne point 
confondre l'imagination de l'élève. 

QUE, QUE, QUI, QUOI, QUEL, LEQUEL, etc. 

Ce pronom est invariable, des deux genres, des deux nombres, il 
répond aux pronoms français que, qui, quoi, quel, lequel, et il est sus- 
ccplible de plusieurs acceptions distinctes, dont quelques-unes se 
trouvent see appliquées. Exemples de cette leçon : 


1° acception. SUJET DE PHRASE. 
La patria que les dié el ser. Otras familias que no vivian menos atribuladas. 
La patrie qui leur donna l'être. D'autres faïnilles Qui ne vivaient pas moins. 
2° acception. COMPLÉMENT SANS PRÉPOSITION. 


Materias gramalicales que ofrecemos. 
.Des matières grammaticales QUE nous offrons. 


Consta que eran prodigiosas {las riquezas) 
Il appert Que les richesses étaient prodigieuses. 
8° acceplion. COMPLÉMENT AVEC PRÉPOSITION. 
A los tiempos en que vivia el escritor. . 4 De que trata? 
Aux temps dans lesquels (ou) vivait l'écrivain. DE Quoi traile-t-il ? 


4° acception. SENS INTERROGATIF. 


? Qué classe de obra...? Quecs | 
QoeLce classe d 9 QUELLES Le fiançailles.….? 
Quez genre noble { De qué trata...? 

i Qué desposorios...? De Quor traite-t=1l … 


(Voir pour les autres acceptions l’Indicateur Gramm. qe texle, et 
les leçons suivantes.) 
E. G. 6 
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Les pronoms composés EL QUE, celui qui, celui que; et EL DE celui 
de, suivent la déclinaison de l’article EL, LA, Lo, et correspondent 
aux pronoms français celui qui, etc. (Voir le tableau). 


Condescendieron en casar 4 la que era el embeleso. 
Condescendirent à marier cELLE Qui était le charme. 
Consistié en dar su mano AL QUE era tan digno de ella 
Consentit à donner sa main A CELUI QUI en était si digne. 
Luchando contra lo que sentia. Por lo que le recibieron 
En luttant contre ce Qu'elle sentait. C'EST pour quot ts le reçurent. 


Lo que prefirié ä 10do. La realzaban entre todas las de su edad. 

CE Qu'elle préféra à tout. La rehaussaïient sur toutes CELLES DE s0n âge. 
Le grangearon los corazones de los que la pudieron conocer. 
Lui gagnérent les cœurs de cxux qui purent la connaître. 


Remarque. Dans l’avant-dernier exemple, très-usité dans la langue 
espagnole, LAs article, est pour LAS JÔVENES, les jeunes personnes; 
devenant ainsi un vrai pronom. 


QUIEN, QUI, LEQUEL. 


Ce pronom fait au pluriel quENESs, et il est des deux genres, On ne 
le dit ordinairement que des personnes; ct il ne s’emploie que comme 
sujet de la phrase, ou comme complément de préposition. 

1 Se sabe quien es ese autor ? 
Sait-on Qur est cet auteur ? 
Fernando d quien llamaban el rico 
Ferdinand À Qui (Qu’) on appelait le riche. 
Tenia quince años Leonor, quien andaba enamorada. 
(elle) avait quinze ans Léonor, qui était devenue amoureuse. 


CUY®, OUYA, DONT, DE QUI, DUQUEL, À QUI, lc. 


8 I. Cuxo est un pronom relatif possessif, Comme relatif il se Tape 
porte à un nom précédemment énoncé : comme possessif il se rap- 
porte à un substantif ou à un mot substantivé dont il est à la fois 
pronom relatif, et adjectif. C’est en cette qualité que cuyxo prend 
toutes les formes adjectives, et il s'emploie au masculin, au féminin, 
au singulier et au pluriel, 

8 II. Cuyo s'accorde en genre et en nombre, non pas avec le 
nom possédant qui le précéde, mais avec le substantif possédé qui le 
suit. 


| Exemples. 
En cuyo bien cifréran el suyo. Cuya belleza no tuvo igual. 
Dont le bonheur (de Léonor) était leleur. Dont la beauté | de Léonor ) n'eut pas 
d'égale. 
Por cuyos grandes hechos. Cuyas preciosas dotes. 


Pour les exploits pesQuELs (de ces héros), Dont les belles qualités (de Léonor!. 
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Dans le 1° exemple cuxo s’accorde au masculin singulier avec 
bien substantif masculin possédé par Léonor possédante. 

Au 2° exemple cuxA s'accorde aussi avec BELLEZA possédée par 
Léonor. | 

Au 3°, cuyos s'accorde en genre et en nombre avec HecHos. 

Au 4°, cuyas s'accorde en genre et en nombre avec notes. 


En français mot à mot le 1° cuxo est dont Le, 
Le 2° cuya est dont la, 

Le 3° cuvos est dont les (mase.) 

Le 4° cuxas est dont les (fémin.) 


PRONOMS INDÉFINIS. 


Uno, una, uNos, uns, outre leur qualité d'articles, revêtent trég« 
souvent le caractère de pronom, comme en français un, une, etc. 
! y a en espagnol plusieurs pronoms composés, formés avec uno, 
etc. (Voir le tableau des pronoms.) Nous nous en occuperons dans 
la suite. 


Unos diez y ocho años. 
QUELQUES dir-huit ans. 


ALGUNO, ALGO, QUELQU'UN, QUELQUE : QUELQUE CHOSE. 


ALGUNO, est un composé de uNo, comme quelqu'un, de un : il a les 
trois genres au singulier, et il a les deux nombres. 

ALGUNO, quelqu'un, quelque. 

ALQUIEN, quelqu'un (seconde forme du masculin). 

ALGUNA, quelqu'une, quelque. 

ALGo, quelque chose, un peu. 

ALGUNOS, quelques-uns, quelques, 

ALGUNAS, quelques-unes, quelques, 


Exemples du texte; 


Algo mas de veinte años. Era sin duda alguna, 
QUELQUE CHOSE (un peu) plus devingt ans. Il était sans aucun doute (sans 
quelque doute). 


Amonestada algunas veces. 
Averlie QUELQUES fois (QUELQUErOIS). 


OTRO, UN AUTRE, AUTRUI. 

Ce pronom peut se construire en espagnol sans article indéfini et 
sans préposition ; et il sert à la formation de plusieurs pronoms. 
(Voir le tableau.) 

Orro, est des deux genres et des deux nombres, avec les deux for- 
mes y répondant. Il est susceptible d’une signification neutre précédé 
de l’article neutre Lo, et dans d’autres cas que nous examinerons 
dans la suite. | 


| Exemples tirés du teæie. 


En otro tiempo estuvo la corte.. por otra parle. 
La cour fut (jadis) dans un AUTRE temps... d’une AUTRE part. 
Y otras que vivian. _Otras tantas glorias suyas. 
Et d'AUTRES qui vivaient. Tant d'AUTRES de ses (autant de ses) glotres. 


AUTRE, en français ne s’énonce pas sans la particule partilive DE; 
excepté dans ses composés. 


MISMO, MÊME. 


Mismo est une particule pronominale, et adjective démonstrative, 
qui s’ajoute ou à l’article, ou à un pronom pour ajouter plus d’énergie 
à l’expression. 

Il y a deux formes, une pour le masculin, une autre par le fémi- 
nin. Il se prend très-souvont dans un sens neutre, mais seulement 
au singulier. | 
Exemples tirés du texte. 


Luchando en si misma, Eso mismo fué lo que decidié. 
Luttant en elle MÊME. Ce fut MÈME ce qui décida. 


Ce pronom cest susceptible de la particule superlative 11m : 


Lo mismésimo. | 
Cela même, de tout point, etc. 


SOLO, SEULE, 


Quant à ses formes ce pronom revêt celles de l’adjectif. Il est très- 
souvent pris dans un sens neutre, et il se rend en français par l’ad- 
verbe seulement. Il se rend aussi par ce même adverbe dans plusieurs 
autres cas, même lorsqu'il a en espagnol une signification mascu- 
line ou féminine, au singulier comme au pluriel. Sa traduction en 
français offre quelques observations que nous ferons voir daus la 
suite. 

Exemples tirés du texte. 


Solos quince años tenia Leonor. 
Léonor avait SEUL (SEULEMENT) quinze ans. 
Léonor n'avait que quinze ans. 


Riquisimo en prendas, solo escaso en fortuna. | 
On ne peut plus riche en talents, SEULEMENT court de fortune. 
Ayant infiniment de qualités, SEULEMENT qu’il manquait de fortune. 


PRONOMS EXPRIMANT LE NOMBRE, LA QUANTITÉ. 


MUCHO, BEAUCOUP. — MUCHISIMO, ON NE PEUT PLUS. 


Mucuo, est à la fois adjectif et pronom. Nous en avons parlé 
comme adjectif. Il est pronom : 4° lorsqu'il est précédé de l’article, 


et qu’il ne qualifie pas un substantif; 2° lorsqu'il est énoncé absolu- 
ment,sans article, et sans substantif qualifié. 


Muchos pudieron conocer ä Fernando. Lo mucho no es lo mejor. 
PLUSIEURS purent connaître Ferdinand. (La quantité ne fait pas la qualité). 


POCO, POCA, POCOS, POCAS, PEU DE..., PETIT, PETITE, elC. 


$ IL Poco suit exactement mucxo dans ses acceptions grammati- 
cales, 
Exemple du texte. 


Disimular con no poca dificultad. 
Dissimuler avec non PETITE (PEU DE) difficulté. 
Dissimuler avec grande difficulté. 
$ II. Poco n’a pas de pronom ni d’adjectif correspondant en 
français. C’est l’adverbe peu qui y supplée. 


TANTO, TANTOS. — CUANTO, CUANTOS. 


Ces deux mots sont à la fois pronoms, adjectifs, et adverbes (dans 
leur forme invariable TANTO, CUANTO, Où TAN, CUAN). 

$ L TANTO, CUANTO, sont des adjectifs quand ils qualifient un 
substantif : comme dans les 


Exemples du tete. 


Haciéndolo todo con tanta generosidad... 
En le faisant tout avec TANT de générosilé... . 


Las ha considerado como otras tantas glorias suyas. 
Elle (la patrie) les a regardés comme AUTANT de ses gloires. 
Proporcionaba Fernando medios de subsistencia 4 cuantos pobres habia. 


Ferdinand procurait des moyens d'existence à cOMBIEN de pauvres il y avait 
à tous les pauvres qu'il y avait. 


SIL TANTO ou TAN, CUANTO ou CUAN, sont des adverbes lorsqu'ils 
modifient la signification d’un adjectif ou d'un verbe. Tan dans la 
première leçon, et dans : 


El que era tan digno de ella. Siendo tan bienhechor. 
Celui qui en était si digne. Etaîit si bienfaisant 


est un vrai adverbe. 

l exige ordinairement dans la phrase corrélative le conjonctif 
COMO Ou QUE. 

$ IL. TanTo y cuAnNTo sont des pronoms dans les mêmes cas que 
NUCHO, POCO. 

Ces pronoms, ou adjectifs, n’ont pas de correspondant variable en 
français, et ils se rendent ou par si, aussi, tant, autant; combien, 
quant; ou bien ils se traduisent en français par des tours propres à 
cette langue, comme on le voit par les exemples du texte. 
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| TAL, TEL, UN TEL. CUAL, QUEL, LEQUEL, QUI. 
$ I. Cuaz estun vrai pronom : exemple: 


Cual fué el origen El cual abraza. Lo cual. 
QUELLE fut l'origine. LEQUEL embrasse. LA QUELLE Chose (ce qui,.] 


Ce pronom donne lieu au composé EL cuaL, lequel, eto. (Voir le 
tableau des pronoms). 

$ II. TAL, pronom des deux genres, exerce en espagnol les mêmes 
fonctions que tel en français, (Voir le tableau). 

Le génie de la langue française exige souvent de rendre par l’ad- 
verbe tellement, ou par un autre tour, le pronom TAL lorsqu’il qua- 
lifie ou modifie un substantif. 


De tal modo la realzaban. 
De TELLE manière la rehaussaient, 
La rehaussaient TELLEMENT, etc. 


Comme adjectif et comme pronom, TAL a un pluriel : TALES, pour 
Jes deux genres, 
S IIT. TaL adverhe, est invariable, 


TODO, TOUT: 


Topo est à la fois adjectif et pronom, selon la fonction qu’il exerce 
dans la phrase. 
Exemples du texte, 
_ Haciéndolo todo con muchisima sencillez. 
En le faisant rouT avec on ne peut plus de simplicité. 
Lo que prefirié 4 todo. 
Ce qu'elle préféra à rouT (ou à toute autre chose). 
La realzaban entre todas las de su edad. 
(elles) la rehqussaient parmi toutes celles de son dge. 


Dans les deux premiers cas rono est au neutre, et il est pronom. 
Dans le dernier cas c’est un adjectif pronominal indéfini. 

La construction de ce pronom dans la phrase offre la plus grande 
analogie dans les deux langues, sauf quelques cas que nous exami- 
nerons successivement, 





VERBES. 


FORMES RÉGULIÈRES, TROISIÈMES PERSONNES DU SINGULIER ET DU 
PLURIEL DE L’IMPARFAIT D'INDICATIF, 


1e CONS. D .. Fernando se hallaba Dicho señorilo amaba 
Pluriel, À quien llamaban La realzaban 

qe cons. { SA" + Ese caballero parecia Las habia ganado 
Pluriel. Funciones que se habian (becho) Se habian hecho 

æ cons. { 519... El referido escritor vivia Lo que sentia 


Pluriel, Otras familias vivian Familias que vivian. 
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$ I. Les verbes en Ar forment la 8° pers, de l'imp. d’indicatif en 
changeant AR en ABA : comme de amAR, amABA. 

S IT. Les verbes en ER, en changeant cette terminaison en 1 : 
comme de habEr, habrA. 

S& III. Les verbes en mm changent cette terminaison en A: comme 
de viUIR, VIVIA. 

$ IV. Les personnes plurielles dans ce temps se forment en ajou- 
tant un n aux mêmes personnes du singulier. 


Ainsi de 
Llamaba. Habra. : ViviA 
Llaman. f rs Had. {un Vivmm ve { Vinax, 


TROISIÈMES PERSONNES AU SINGULIER ET AU PLURIEL DU PRÉTÉRIT 
PARFAIT. 


& I. Les verbes en AR font la 3° personne du dit singulier en 6, et 
la 3° dudit pluriel en ARON. 

8 II. Les verbes en Er et en mm les font en changeant leur termi- 
naison respective en 16 au singulier, en IERON au pluriel. 


Exemples du texte. 


La patrh se salv6. Aquella no accedié, Eso decidr6. 

Estos sealegrAnon.  Estos condescendieron,  Estos le recibIERON. 

S UT. Ainsi de Pinfinitif : | 
ne Alegran  Condescender Recibrr 

3 pers. sing. alegré condescendi6 . recibi6 

8° pers. plur. alegraRON CondesCentJERON  FEGiDIERON 


DIVERSES FORMES VERBALES PU TEXTE, 


EsTuvo, :} fut, 3° pers. sing. du parf. d’indic. du verbe E8TAR, irré- 
gulier. 

SER, étre, présent de linfinitif. 

SABE, il «ail, 8° pers. 8. du prés. de l’ind. de SABER. 

ESTABAN, îls étaient, 3° pers. pl. de l’imp. d’ind. de EsrTanr. 

SEA, qu’il soit, 3° pers. sing. du présent du subjonctif, du verbe 
irrégulier sn. 

CowsTaA, ilest constant, 3° pers. s. du prés. d’ind. do ConsTan. 

ERAN, ils éhient, 3° pers plur. de l’imp. d’indic. du verbe SER, irré- 
gulier. 

Era, #l'étai, 3° pers, sing. de id. 

EsrAsA, il éait, 3° pers. sing. de Su d'indice, régulière du verbe 
ESTAR. 

SOCORRER, secourir, prés. de l’inf. 

TENER, avot, l’un des auxiliaires accidentels : prés. de l’inf. 
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STENDO, gérondif régulier de 8ER. 
Dar, donner, prés. de l’inf. 
Tuvo, il eut, 3° pers. sing. du parfait d’ indie. du verbe TENER, il= 
régulier. 
GRANJEARON, ils acquirent, 3° pers. pl du passé de GRANJEAR. 
PuDIERON, ils purent, 3° pers. plur. du passé déf, d’indic. de PODER, 
pouvoir, irrégulier. 
ConoceR, connaître, prés. de l’inf. 
Di6, il donna, 3° pers. sing. du parf. d’indic. de par, irrégulier, 
HA, il a, 3° pers. sing. de prés. d’indic., de l’auxiliaire HABER. 
HA CONSIDERADO, il a consideré, 3° pers. sing. du prét. indef. indic. 
de CONSIDERAR. 
PEDIR, demander, prés. de l’inf. 
PIDIÉNDO, en demandant, gérondif irrégulier de PEDIR. 
 Hrzo, il fit, 3° pers. sing. du parf. déf. d’ind. de HACER, irrégulier. 
HA crA, il faisait, 3° pers, sing, de l’imparf. régulier de HACER. 
Ver, voir, prés. de l’inf. 
Casan, marier, prés. de l’inf. 
CIFRARAN, qu'ils cimentassent, 3° pers, pluriel de la 1° forme de 
l'imparfait du subjonctif de CIFRAR, cimenter. 
TENIA, il avait, 3° pers. sing. de l’imp. régulier d’indic. de TENER. 
ANDABA, il allait, 3° pers. sing. de l’imp. indic. de ANDAR. 
ENLAZAR, lier, prés. de l'inf. 
Hüso, ti! eut, 3° pers. sing. du parfait déf. d’indic. de HABER, 
DisIMuLaAR, disimuler, prés. de l'inf. 
FuEraA, qu'il füt, 3° pers. sing. de la 1° forme de l’imparfait du 
subjonctif du verbe ser. 
ConsinTi6, il consentit, 3° pers. sing. du parfait de CONSENTIR irré- 
gulicr. 
FALTAR, manquer, prés. de l’inf. 
PReriml0, fl préféra, 3° pers. sing. du parf. de l’ind. de PREFERIR 
irrégulier. | 
| Résumé pralique. 


ESTAR, SER, é/re. . . HABER, TENER avoir, 
ESTABA, ERA, était. HA, (TIEN:), a. 
ESTABAN,  ERAN, élaient. HABIA,  TENIL, avait. 
EsTuvo, FUÉ, fut. Huso, TUVO eut. 
(ESTUVIERA) FUERA, ful. 

(EsTé) SEA, Soil, 


(ESTANDO)  SIENDO, étant. 
RÈGLES POUR LA TRADUCTION DE Avoir pAR Haber oupar Tener. 


Haser, est purement auxiliaire : TENER a une signiication active 
de possession. Ainsi l’on diten espagnol. 
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SENS AUXILIAIRE, SENS DE POSSESSION. 
Habia ganado. Fernando tenia veinte años. 
Il AVAIT gagné. Ferdinand AVAIT vingt ans. 

AHubo de disimular. Cuya belleza no tuvo igual. 
Elle EUT à dissimuler. Dont la beauté n'EUT pas d'égale. 


GÉNIE COMPARÉ DES DEUX LANGUES. — OBSERVATIONS. 


ESTAR CONSTRUIT AVEC UN GÉRONDIF. 


Observation 15°. Le verbe ESTAR, outre sa qualité naturelle de repré- 
senter l’éfat, est aussi un verbe auxiliaire, comme nous le ferons voir 
dans la suite. Ce verbe construit avec un autre verbe au gérondif, 
exprime la signification de ce verbe à un degré d’énergie dontlalan- 
gue française ne présente pas d’équivalent. En français on doit ren- 
dre le verbe qui est au gérondif par le temps exprimé par le verbe 


ESTAR. Ainsi : 
Estar padeciendo en secreto 


ÊTRE en souffrant secrétement 


signifie souffrir en setret ; mais le sens espagnol suppose un État per- 
manent de souffrance. On dirait donc. 


Estar padeciendo, souffrir 
Est padeciendo, (il) souffre .  fdepuis longtemps sans interruption, 
Estaba padeciendo {il) souffrait ou actuellement, selon le temps de 
Eslaban padeciendo, (ils) souffraient \ ESTAR. 
Estuvo padeciendo (il) souffrit 
‘ NO... SINO rendu par ne... que. 

Parecia no habcr nacido siNo para socorrer. 

11 semblait N° étre né QUE pour secourir. 

Ni tener bienes siNo para darlos. 

Nr avoir des richesses QUE pour en donner. 


Observation 16°. Il arrive souvent que l’auxiliaire haber en espagnol 
se rend par étre en français, lorsque étre est pour avoir. En espagnol, 
ser cst essenticilement auxiliaire passif; jamais actif, et très-rare- 


ment neutre. | 
Tan apasionada como honestamente. 


Aussi passionnément qu'honnétement. 


Observation 17°. Dans cette sorte de phrases le premier adverbe de 
manière n’a pas la particule mente, ct ne la porte que le dernier ad- 
verbe en mente du second terme de comparaison. 

Toutes les fois que plusieurs adverbes en mente se suivent immé- 
diatement, les uns les autres, le dernier seul porte la dite particule 
terminative : tous les autres restent au féminin qui leur sert de radi- 
cal. Ainsi l’on dirait : 

Los padres de Leonor recibieron & Fernando GUSTOSA, HONESTA Y AFABILISI- 
MAMENTE, 


Mot à mot : Les parents d’Éléonore reçurent Ferdinand volontaire- 
ment, honnêtement, très-affahlement. 


Proporcionaba medios de subsistencia GUSTOSA, rasta, ÿ DESINTERESA- 
DISIMAMENTE, 


Mot à mot : Il fournissait des moyens d’existence volontiers, très-affable- 
ment, et avec on ne peut plus de désintéressement. 


Construction comparée de SENOR DON, SU SENOR PADRE, etc. 


Observation 18°. I. Don, titre d’honneur, n’a pas de correspondant 
en français. 

UD. SENoR, SENoORA, est à la fois un titre d'honneur, comme mon- 
sieur, madame. Les diminutifs SENORITO, SENORITA correspondent à 
monsieur (jeune homme), et à mademoiselle. 

II. Lorsque señor, señora sont suivis du nom de la personne ou da 
son titre, comme de Marqués, Conde, Duque, General, Presidente, 
Abogado, Cura, etc., ce titre de politesse précède immédiatement le 
nom ou le titre de position sociale. Ainsi l’on dit : 


Su señor padre. Su señora madre. El seflor cura, 
MONSIEUR s0n pére. MADAME sa mère. MonsIEUR le curé. 
El señor Marqués. El señor General. El señor Presidente. 


Monsur le Marquis. Monsieur le Général. Monsieur le Président. 


Sefon est en outre un substantif qui correspond à seigneur ou à 
maître. 


TAL.... QUE, tellement que. 


Observation 19°. Ta, dans le sens de tellement ou de telle manière, 
exige QUE dans le membre corrélatif de la phrase, comme en français. 


De rAL modo la realzaban..…. QUE. 
La rehaussaient TELLEMENT... que, 


RÉGIME COMPARÉ DE CERTAINES PRÉPOSITIONS DANS LES DEUX LANGUES. 


Observation 20°. — REMARQUE. L'élève doit prendre garde à suppo- 
ser que la préposition régie par un verbe français l’est aussi par le 
verbe espagnol correspondant. En attendant que nous présentions, 
dans une prochaine leçon, le tableau comparatif de deux régimes, 
français et espagnol, faisons remarquer d'abord certaines différences 
tirées du texte déjà connu. 


Mas bien A lo poela que A lo historiador, 
Plutôt EN poëte qu’en historien. 
Condescendieron gustos0s EN casar con Fi 
Condescendirent volontiers À marier avec lui... 
Consentié EN dar su mano al que... 

Consentit À donner sa main à celui qui. 
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RÉGIME DIRECT PRÉCÉDÉ DE LA PRÉPOSITION À DANS CERTAINS CAS, 


Observation 21°. En français les verbes actifs régissent leur complé- 
ment direct sans aucune préposition, En espagnol, lorsque ces com- 
pléments directs expriment une personne ou un être spirituel, ils sont 
toujours précédés de la préposition À. Dans les autres il en est 
comme en français. 

Fernando del Castañiar A QuiEn llamaban.….. 
Ferdinand del Castagnar qu'on appelait... 

Este sefiorito amaba À una doncella. 

Çe jeune homme aimait une jeune personne. 
Condescendieron en casar A la que (Leonor). 
Condescendirent. à marier celle qui. 


EN QUE, où. 


Observation 22°. Le relatif que, précédé et régi par la préposition 
EN, 8e rend en français par ou relatif. Ex. : 


Acomodada à los tiempos EN QUE vivia el autor. 
Accommodée aux temps ou l'auteur vivait. 


EN ELLO, {. 


Observation 23°. En eslo, en eso, en dre en aquello, etc., se rendent en 
français par y. 
Por ver EN ELLO la felicidad de su hija. 
Pour x voir le bonheur de leur fille. 


SE impersonnel rendu par O©N. 


Observation 24°. Lorsque le pronom sE n’est pas réciproque, et qu’il 
a une signification impersonnelle, en espagnol il peut se construire 
au pluriel comme au singulier. Dans les deux cas, 8E se rend en 
français par on construit toujours au singulier. 
Las funciones que se habian hecho. 
Les cérémonies qu'on avait faites. 


No se sabe, z Se sabe...? 
Où ne sait pas. Sait-on...? 


t 


à 
Se s'accorde avec FuNCIONES dont il est le pronom avec signification 
passive, si l’on veut, mais qui assurément renferme un sens imper- 
sonnel, Et est en ce sens, et comme actif, qu’ on le rend on français 
au singulier. 
SENS PARTITIF, 


Observation 25°. Le sens partitif indéfini des substantifs n’est jamais 
exprimé en espagnol au moyen de la particule de, (de la, etc). Même 
observation pour les adjectifs et les adverbes de quantité. 


Con mucha gracia. Proporcionaba medios de subsistencia. 
Avec beaucoup DE grâce. Fournissait DEs moyens d'existence. 
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On ne s'exprime en espagnol par de, del, de la, etc., que lorsqu'il a 
un sens défini ou précis. 

La préposition de (sens partitif) s'emploie en français 

1° Après les adverbes de quantité, tels que beaucoup, peu, suivis du 
substantif dont ils expriment la quantité; 

2° Avant certains adjectifs ou pronoms, lorsqu’ils sont pris dans 
un sens partitif. 


Con mucha gracia. Poca dificultad. 

Avec beaucoup DE grâce. Peu pe difficulté. 

Cuya belleza no tuvo igual. | Y otras (familias) que... 
Dont la beauté n'eut pas n'égale. Et autres (familles) qui. 


Comme on voit par ces exemples, on n’exprime pas en espagnol 
la préposition DE dans ces cas. Nous y reviendrons souvent. (Voir 
Gramm., pages 41, 202, 205, 291, etc., etc. 


HUBO DE, eut à, dut. 
Observation 26°. L’auxiliaire HABER se prête à une foule de construc- 
tions qu'il est important de connaître. HABER DE comporte une idée 
de devoir, de nécessité, et il peut se rendre en français par avoir à, 


devoir. 
Ella hubo pe disimular. 


Elle eut À dissimuler ; ou bien elle pur dissimuler. 
HABIA, HACIA. 


Observation 27°. Le même verbe HABER a aussi, comme avoir en 
français, unc acception d'existence rendue en français par y avoir. 
Dans ce sens il est impersonnel, et ne se construit qu'aux troisièmes 
personnes du singulier et à l’infinitif. 


Habia muchas familias empobrecidas. 
IL y AVAIT plusieurs familles appauvries. 


Observation 28°, HAGER est pris aussi dans cette signification im- 


personnelle. 
Quien once meses hacia. 


Laquelle 11 Y AVAIT onze mois. 
Comme on le voit, HACER, dans cette phrase, se rend par y avoir, . 
4 - 
SUPPRESSION DU PRONOM PERSONNEL SUJET DANS LES VERBES 
_ émpersonnels. 


Observation 29°. Nous avons déjà dit, et nous aimons à le répéter, 
qu’en espagnol on supprime volontiers le pronom personnel sujet du 
verbe. Mais nous ajoutons que cette suppression est de rigueur dans 
les acceptions impersonnelles. 


UNOS dans le sens d’environ. 


Observation 30°. UNos, UNAS s ‘emploient en espagnol très-souvent 
dans le sens d’environ. Exemple du texte : 
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Mozo de unos diez y ocho años. 
Jeune homme d’ENVIRON dix-huit ans. 


POR MAS... QUE rendu par tout, toute. que. 
Observation 31°. Exemple du texte : 


Por mas pura é inocente que fuera. 
TOUTE pure, TOUT innocente Qu'elle füt. 


SUPPRESSIONS EN ESPAGNOL QUI NE SONT PAS PERMISES EN FRANÇAIS. 


Observation 32°. Le génie de la langue espagnole permet et même 
prescrit une foule de suppressions. En général, on ne répète point 
dans la même phrase le même mot qui a été déjà employé dans le 
même sens et pour le même motif ou objet. 


Sea esto 6 aquello. A sus padres y amigas. 
Soit ceci, soit cela. : À ses parents et à ses amies. 

Por mas pura 6 inocente que fuera. 

TOUTE pure, TOUTÀ innocente Qu'elle fût. 
Amonestada algunas veces de aquellos y otras.. aconsejada, 
Avertie quelques fois de ceux-là, et d'autres fois conseillée. 
Fernando lenia veinte años ; mas solos quince Leonor. 
Ferdinand avait vingt ans ; mais Léonor n'en avait que quinse. 


CONJONCTION Y CHANGÉE EN É, ET O EN U. 


Observation 33°. Pour cause d’cuphonie, la conjonction y se change 
en É devant un mot commençant par 1, et la conjonction 6 devant 
un mot commençant par o se change en u. Exemple : 


Pura É inocente. Una cosa à otra (9 leg.) 
Pure et innocente. Une chose ou une autre. 


ARRANGEMENT DES MOTS DANS LA CONSTRUCTION DE LA PHRASE 
ESPAGNOLE. 


Observation 34°. Le génie du langage castillan donne une très 
grande latitude à la construction de la phrase et de la période. 
Pourvu que ni le sens ni la clarté de la pensée n’en souffrent point, 
il n’y a pas ordinairement de place fixe pour chaque partie de la 
phrase. Ainsi : 

I. On est libre, comme il est dit, de supprimer ou d’exprimer le 
pronom personnel sujet de la phrase ou de la période de la phrase. 

IT. Lors même qu’on devrait exprimer le sujet pronom personnel 
ou autre, il peut occuper dans la phrase quelqueplace que ce soit. 

IL. Il en est de même pour le régime, pour le verbe, pour l’adverbe. 


Obs 


IV. Cependant les pronoms personnels ou relatifs régimes, LE, 
LA, LOS, LAS, LES, 88, demandent à être placés après le verbe à l’in- 
finitif et au gérondif, ainsi que dans les cas indiqués aux pages 159 
à 163 de la Gramm. 

Extendernos ct reducirnos dans la première leçon, et pidiéndosela 
dans la deuxième, en sont une application partielle. 


Exemples de rigoureuse construction grammaticale. 


Un autor describe las fnnciones me se habian hecho. 1" bi ges point. 
La relcion est becha D mucho “gusto. 


Esto mismo tué 10" que decidié. 9° Lec., 4 p. 


a d'inversion., 


it Lec. 1° p. Es este entr uno de Los Nes 

> Lec. 3° p. Anate dicho ps .& ru doncella ilustre. 

9 Lec. 4 p. So salé 2 de una a la Datris. 

9 Lec. À p. Aegréronse estos infinito. | 

> J He 6° p. ne mès de veinte años tenia & la sifon Fernando, et solos 
Aires Leond. | 


2 3 4 4 
9 Lec. 5° p. No accediô aquella por de pronto, 


Nota bene. Les chiffres indiquent la rigoureuse construction gram- 


maticale, | 
La construction par mode d’inversion est même la plus en usago 


et la plus élégante en espagnol. 
On peut done construire une même phrase de plusieurs manières. 
2 Leg. 4* p. Esla sesoria ca nie de don” Lu 
Fe esta senorita hija de don Enrique. 
a 
Hija de don. Enrique era esta señorita. 
4 | 2 9 4 
De don Enrique era hija esta señorita. 
8 9 4 4 
Hija era esta seforita de don Enrique, etc., etc. 
8 4 4 
œ Lec. 4 p. Alegréronse estos infinito. 
2 8 4 n 
Se alegraron estos infinito. 
4 2 8 4 
Estos se alegraron infinito. 
4, 2 8 4 
Infinito se alegraron estos, etc., etc. 
EÉsTA SEORITA, DE DON ENRIQUE, ne doivent pas se séparct. 


mn‘ 0% 2 

V. Il y a cependant des cas où la place d’an mot, notamment 
d’un mot qualificatif, n’est pas du tout indifiérente, soit pour le sens 
de la phrase, soit pour l’énergie de l’expression. Exemple du texte : 


. SIN puDA ALGUNA est bien autrement expressif que 
Sin alguna duda 


Sans aucun doute } qui est pourtant la construction française, 


VI. Le régime des adjectifs ou d’autres mots incidents de la 
phrase doivent être placés immédiatement après, pour éviter la con= 
fusion : Exemple : 

| | Tan digno de ella. 
Aussi digne d'elle. 


RELATIFS FRANÇAIS Y, én, où, dont. 


RÈGLES POUR LEUR TRADUCTION EN ESPAGNOL. 


Observation 35°. En. Ce pronom n'a pas de correspondant, rigous 
reusement tel, en espagnol. Lorsqu'il s'exprime, il faut le rendre par 
un pronom relatif ou par les mots dont il tient la place. 

Ce pronom, comportant toujours un sens relatif d’une chose déjà 
exprimée avec la signification de de ceci, de cela, de lui, delle, de. 
(telle chose enfin), on le rend en espagnol, par le pronom, ou par le 
mot français auquel il se rapporte, mais toujours précédé do la 
préposition DE. 


de) él, de lui. | de tel ou tel objet (déjà 
E (de) ella,y d'elle, énoncé dans la pé- 
(de) ello, de cela. à riode ou phrase pré- 

correspond 4 je) este, etc, de celui-ci etc. CUDINÈ) Lédente). 
(de) ese, etc., de celui-ci, etc. de alli, etc., de là, etc. 
(de) aquel, etc., de celui-là, etc. de allà, etc., de là, etc. 


Exemples du texte où le relutif français EN trouve un correspondant. 


Sea esto 6 aquello. A1 que era tan digno de ella (la mano. 
Quoi qu'il xx soit. 4 celui qui En était si digne (de la main). 


Exemples du texte où le relatif français EN est complétement supprimé 
comme sous-entendu. 


Algo mas de veinte afos tenia Fernando, mas solos quince Leonor. 
Ferdinand avait un peu plus de vingt ans, mais Léonor n’ EN avait que quinse. 
Alegraronse estos (Sus padres) infinito. 

Ceux-ci s'EN réjouirent infiniment (de la demande en mariage faite par Fer- 
dinand, et énoncée dans la phrase précédente). 


Dans la première phrase EN se rapporte à años, que le génie de la 
langue espagnole permet d’omettre ou de ne pas répéter. Dans le 
second cas, en signifie DE ELLO, DE ES0, OU DE ESTO (c’est-à-dire de 
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la demande, etc. » que le génie de l'espagnol permet de le suppri- 
mer ct de le sous-entendre (1). 
Observation 36°. y. Ce que nous venons de dire sur le pronom EN 


a lieu en pareils cas dans le relatif y, qui est pour à ou dans une 
chose déjà exprimée. 


. fun nom ou une chose quelconque déjà énoncés. 
En...\ él, etc. | 
Y correspond a! ‘ <este, etc. 
A... lese, etc. 
aquel, etc. 


Le 


Exemples du texte, 


Por ver En ELLO la felicidad de su hija. 
Pour y voir le bonheur de leur fille. 


Observation 37°. Ov relatif comporte la signification des proposi- 
tions à, dans, rapportées à un mot déjà énoncé : en espagnol il se 
rend par en que, etc. : 


Los tiempos en que vivia el escritor. 
Les lemps DANS LESQUELS vivait l'écrivain. 


Ou adverbe répond à ponpe. (Voir les leçons suivantes.) 
Observation 38. Dont s'exprime en espagnol par le pronom dont 
il porte la signification : DEL cuAL, duquel, | 


Duquel, etc. | De qui, etc. . . . . +. . . de lui, elle, etc. 
Del cual, etc. __ De quien, elc., cuyo, etc., de él, ella, etc. 


Evemples du texte. (Voir plus haut à cuxo) 
Era tan digno de ELLA 
pourrait se rendre : DONT il était st digne. 


PHRASES INTERROGATIVES. 

Observation 39°. Quien, que, cual, cuyo, servent en cspagnol pour les 
phrases interrogatives, comme en français leurs correspondants. Ils 
doivent ordinairement commencer la phrase, et doivent de rigueur 
précéder le verbe. Pour la construction de ces phrases, voir les leçons 
suivantes, et surtout la Gram. syntaxe des pronoms, pag. 182 et 189. 
Pour leur orthographe, voir en outre la page 109. 


(1) On peut encore ajouter que le génie de la langue française exige souvent le relatif En 
purement explétif et d'ornement, d'ailleurs très-gracicux. Exemple : à 

2e Leg. ter point. Habia entonces muchas familias empobrecidas por revéses de fortunu, y 

otras que por estar padeciendo en secrelo no vivian menos atribuladas. 

n'EN vivaient pas moins affli yées. 
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Classement des mots nouveaux côntenus dans toute la seconde leçon par 
ordre des parties du discours. 

















Substantifs. Adjectifs. Pronoms. Verbes. Gérondifs. 
lugar segunda se (on) preguntarä  padeciendo 
autor primer se (passif) sabe —————— 
Miguel verdadera se (lui) trala siendo 
Cervantes  historica quien son haciéndolo 
clase moral qué (quelle) han (existido) — 
novela tercer qué (quel)  cuenta pidiéndosela 
fondo qué (quels) sea RNREURRE 
forma cierta que (qui) principiemos  2{igiendo 
detalles rico que (que) dudamos luchando 
cuento riquisimo  qué(quoi)  guste (él) 
realidad poderoso nuestro divierta (él) 
relato antepasados  nuestros 
vez prodigiosas  nuestras .  estuvo 
discipulos  bueno él hallaba 
discfpulas muchas ella lamaban 
—— secreto ello ser 
poblacion ——— aquel fué 
tiempo noble aquella habia 
corte muchisima  aquello estaban 
reyes ilustre aquellas consta 
Fernando  igual ese eran 
Castañar preciosas esa era 
señoron eso estaba 
señorito grandes esos babia (tmp. s.) 
señorita jôven este vivian 
señor otras lantas esta 
senora infinito esto proporciona- 
don gustosos cu yo, ba 
doïa dos cuya habia ( imp. 
origen — cuyos pl.) 
riquezas veinte cuyas parecia 
comercio quince le haber 
proceder once la tener 
tierras cierto lo | socorrer 
familias diez yocho los darlos 
revéses escaso Jas mucha 
fortuna pronto Je (indir.) tuvo 
—————— poca les realzaban 
caballero pura lo que granjearon 
sencillez inocente los que pudieron 
medios otras las de conocer 


E. G. nl 


Substannifs. Adjectifs. 
subsistencia  dgno 
pobres 
bienhechor 
generosidad 
bienes 
doncella 
Leonor 


corazones 


hija ‘ 
Enrique 
Alarcon 
héroes 
hechos 
patria 

ser 

glorias 
jôven 
mano 
padre 
madre 
efecto 
casamiento 
felicidad 
cumplimiento 
deseos 
embeleso 
bien 


anos 
sazon 
meses 
Ricardo 
mozo 
prendas 
fortuna 
padres 
amigas 
pasion 
dificultad 


Pronoms. 
su (masc.) 
su (fém.) 
sus (masc.) 
sus (/ém.) 


suyo 
suya 
suyas 
el cual 
lo cual 
tal 
tales 
cuanto 
cuantos 
tanto 
lan 
tantas 
otro 
otras 
mismo 
misma 
todo 
todas 
algo 
alguna 
algunas 


Verbes. 
salvo 
did 
ha (consid.) 
decidié 
pedir 
hizo 
alegräronse 
condescendie- 
ron 
casar 
cifräran 





tenia 

hacia (imp.) 
andaba 
accediô 
enlazarse 


_hubo (de) 


disimular 
fuera (él) 
consintiô 
dar 

sentia 
faltar 
prefiriô 


Gérondifs. 


Substantifs. 
veces 
parte 
duda 
corazon 


deber 


Adjectifs, 


= 9 


Pronoms, 


Verbes. 


Gérondifs. 


RARE RERO ÉD ERRONÉE ARR NE SSSSSS ES SS ERS OS SN SSSES 


Pardeipes prés,  Particip:s peus, 
descendiente existido 
amante (m.) 


amante (/.) ganado 
vinculadas 
acreditado 
empobrecidas 
atribuladas 
nacido 
dicho 

dicha 
flamada 
considerado 
enamorado 
amonestada 
aconsejada 











avecindado 


Advarbes, 
quizi 
por ventura 
acaso 


nû 

en cuanto à 
por lo demas 
4 la vez 


donde 

sumamente 

muy 

entonces 

en secreio 

menos 

desinteresa — 
disimamente 


apasionada.….…. 
honestamente 








mes 
siempre 
como 

en efecto 
infinito 


mas (de) 

& ta sazon 

por de pronto 

tanto 

por mas... 

sin embergo 

por fin 

por otra parte 

sm duda al- 
puma 

tan (si) 

añi 


con 
de 

en 
entre 
para 
por 
contra 


v : 

por lo demäs 

ya-ya 

LE es 

por (ser) parce 
que $ 

si 








£OTRQ 
por lo que 


é 
que 


por no (pour) 
à cause de 
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MÉTIO DE. 


À l’aide du tableau précédent, le professeur peut faire former 
aux élèves, par voie de thèmes ou de versions, une foule de com- 
binaisons et de phrases, mais ayant toujours grand soin que les 
mots, ou les tours de langue, soient appliqués dans le même sens 
que les uns et les autres présentent dans le Texte lui-même. Voici 
un simple aperçu que nous nous permettons d'indiquer. 





Exercice supplémentaire. — QUELQUES COMBINAISONS DE 
MOTS POUR LES PHRASES INTERROGATIVES. 


À traduire en français. 
& Quién es ese caballero ? 


& Quién de esos dos señores cs don 
Enrique Alarcon ? — Aquel que 
estä entre dos señoritas. 


& Quién es esa señorita ?—Es dofa 
Leonor Alarcon. 

& Quiénes son estas scñoras ? — 
Son Lconorcita y su señora 
madre. 

& Quiénes son aquellos señoritos? 
— Son Fernandito y Enriquito. 


4, Qué nos cuenta el poeta ?— Nos 
estä contando una novela que 
ha hecho. 

Sie ha hecho dicha nove- 

à Por qué 
la ? — La ha hecho para quese 
divierta la señora madre de 
Leonor. 

Pero para que divierta 4 esa se- 
üora la dicha novela, es mejor 
que fuera una realidad histôri- 
Ca, y no un cuento. 


& Qué habia en las tierras de Fer- 
nando ? — Muchas familias em- 
pobrecidas. 


À traduire en espagnol. 

Qui est ce monsieur, ce gentil- 
homme ? 

Lequel de ces deux messieurs est 
monsieur Henri Alarcon? — 
Celui qui est au milieu de deux 
demoiselles. 

Qui est cette demoiselle ? — Ma- 
demoiselle Léonor Alarcon. 

Qui sont ces dames? — Ce sont 
mademoiselle Léonor et ma- 
dame sa mère. 

Qui sont ces deux jeunes mes- 
sicurs-là? — Co sont les jeunes 
Ferdinand et Henri. 

Que nous raconte le poëte ? —Il 
est à nous raconter un roman 
qu'il a fait. 

Pour quoi a-t-il fait ce roman ? 


— Il l’a fait pour que madame 
la mère de Léonor s’amugc. 


Mais pour que ledit roman (amu- 
sât) amuse cette dame, il est 
(vaudrait) mieux que ce fût une 
réalité historique, et non pas un 
conte. 

Qu’y avait-il donc dans les terres 
de Ferdinand ?—Il y avait plu- 
sieurs familles appauvries. 


401 — 


À traduire en français. À traduire en espagnol. 

& Qué han hecho los poetas espa- Qu’ont fait les poëtes espagnols ? 
ñoles? — Muchos novelas, y  —Beaucoup de romans et beau- 
muchos cuentos. coup de fables. 

& No han hecho otras composicio- Est-ce qu’ils n’ont pas fait d’au- 
nes mejores que todo es0? — tres compositions meilleures 
Si; y en efecto han hecho obras que tout cela? — Oui; et en 
de mucho gusto. effet, ils ont fait des ouvrages 


d’un goûtexquis(bcaucoup de). 


Comparez l’espagnol avec la traduction française pour bien saisir 
la différence de tournure, dans les phrases interrogatives, centre les 
deux langues. Ainsi l’on dit : 


4 Se sabe por ventura?.… 
Sail on par hasard ?.… 


En espagnol on place avant le verbe le pronom 8, mais en français 
on place après le verbe son corrélatif on. 


TROISIÈME LEÇON (Num. 25 à 28.) 


METHODE. 


Avant de commencer les exercices suivants, l'élève se rendra 
bien compte des préliminaires sur le Verbe, des articles 1, 1, im 
et 1v du chapitre V des Verbes (Grammaire, pages 50 à 58.) 


Premier Exereice.— LECTURE. 

TercerA LECCION. Lieno Fernando de contento por haber lo- 
grado à Leonor, quiso .celebrar su casamiento con magnificencia 
nunca vista. Dispuso con tal objeto 4 legua y media de la ciudad 
una vasta y deliciosa praderia en donde se pudiesen ejecutar jue- 
gos, danzas y demäs diversiones usadas en aquel entônces. Hicié- 
ronse, pues, vistosas enramadas, entre las cuales se construy6 una 
principal, mayor que las demäs juntas : y tantas eran las florescom- 
puestamente arregladas y esparcidas por todas ellas, que semejaba 
el prado ä un inmenso jardin. Se convid6 à la boda à toda la gente 
lucida del pais ; y entre los convidados por ambas parles no pudo 
dejar de serlo el afamado don Gonzalo de la Selva, quien acept6 
de muy buena gana el convite. 


Deuxième Éxereice, — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Tercera leccion. Lleno Fernando de contento por haber 
Troisième leçon, Rempli Ferdinand de  conteñtement pour avoir 


logrado 4 Leonor, quiso celebrar su casamiento con magnificencia 
obtenu à Léonor, voulut célébrer son mariage avec  maguificence 


nunca vista, Dispuso con tal objeto 4 legua y media de la 


jamais vue,  Disposa avec tel objet à lieue et demie de la 


ciudad una vasta y deliciosa praderia en donde se pudiesen 
cité une vaste et délicieuse prafrie dans où se  pussent 


ejecutar juegos, danzas y demäs diversiones usadas en aquel 
exécuter jeux, danses et  resle divertissements usités en celui-là 


entônces. Hiciéronse, pues, vistosas enramadas, entre las cuales se 
alors, Firent-se, donc, superbes ramées, parmi les - quelles 8e 
construyé una principal, mayor que las demäs juntas: y tantas 
construisit une principale, majeur que les reste jointcs: et tant 
eran las flores compuestamente arregladas y esparcidas por todas 
étaient les fleurs  symétriquement arrangées et répandues par  loules 


ellas, que semejaba el prado à un inmenso jardin. Se convidé à la 
elles, que semblait le pré à un immense  jurdin. S’  invita à la 


boda 4 toda la gente lucida del pañs ; y entre los convidados por 
noce à toute In gent  brillaute du pays; pet parmi des invités pour 
ambas partes no pudo dejar de serlo el afamado don Gonzalo de 


deux parties ne put empêcher d’ être-le le renommé don Gonzalve de 


la Selva, quien acepté de muy buena gana el convite. 
Ja Forêt, qui uüuccépta de très bonne envie l' invitation, 





Troisième Exereïce. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Tecto español. Traduction. 
Leccion tercera. Troisième leçon. 
Lleno Fernando de contento Ferdinand rempli de joie 
Pot habér logrado 4 Leonopr, Pour avoir obtenu la main de 
| Léonor 
Quiso celebrar su casamiento Voulut célébrer son mariage. 


Con magnificenela nunea vista, Avec une magnificence à jamais 
vus (connue), 

Dispuso con tal objeta À cet effet, il disposa (prépara, 
fit préparer) 

À lesua y media de la ciudad À une lieue et demie de la ville 

Una vasta y deliciosa praderia Une prairie vasto et délicieuse 
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En donde se pudiesen ejecutar Où pussent être exécuiés 
Juegos, danzas y demäs diversio- Des jeux, des danses et les autres 


nes réjouissances 
Usadas en aquel entônces. Usitées dans ces temps-là. 
Hiciéronse, pues, vistosas enra- De voyantes ramées furent donc 
madas, faites, 
Entre las cuales. Parmi lesquelles 
Se construy6 uns principal, On en construisit une principale 
Mayor quo las demäs juntas : Plus grande que toutes les autres 
ensemble : 
Y tantas eran las flores Et les fleurs étaient si nombreuses 
Compuestamente arregladas Habilement arrangées 
Y esparcidas por todas ellas, Et répandues dans toutes les ra- 
mées, 
Que semejaba el prado & un in- Que le pré semblait un jardin 
mento jardin. immense. 
Se convidô à la boda On invita à la noce 


À toda la gente lucida del pais; Tout le grand monde du pays; 
Y entre los convidados por am- Et parmi les invités des deux 


bas partes côtés 

No pudo dejar de serlo | Ne pouvait manquer de l’être 

El afamado don Gonzalo de la Le fameux don Gonzalve de la 
Selva, Selva, 

Quien aceptô de muy buena ga- Qui accepta très-volontiers l'invi- 
na el convite. tation, 


© TRADUCTION FRANÇAISE. 


TROISIÈME LEÇON. — Ivre de joie d’avoir obtenu la main d’Éléo- 
nore, Ferdinand voulut célébrer son mariage avec une magnificence 
inouïe. A cet effet, il fit préparer, à une lieue et demie de la ville, 
une vaste et délicieuse prairie pour qu’on y pût exécuter des jeux 
des danses et toute sorte de réjouissances usitées à cette époque. I] 
y fit dresser de belles et superbes ramées, dont une, la principale, 
avait de très-vastes proportions. De nombreux bouquets de fleurs, 
habilement composés, étaient rangés et répandus dans toutes les 
ramées de la prairie, qui ressemblait à un immense parterre. On 
fnvita aux noces toutes les notabilités du pays, et le fameux Don 
GonzALo DE LA SELVA, qui ne pouvait manquer d’être invité par les 
deux familles, s’'empressa d’accepter. 
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Quatrième Exercice, — QUESTIONNAIRE. 


Questions. 
Qui était rempli de joie? 
Pourquoi était-il si content ? 
De quoi était rempli Ferdinand ? 
Que désirait-il obtenir ? 


Comment voulait-il manifester sa joie ? 


Qu'est-ce que Ferdinand voulait célé- 
brer ? 

Comment le voulut-il célébrer ? 

Avec quelle magnificence ? 


Qu'est-ce que Ferdinand fit préparer à 
ce sujet ? | 

A combien de distance de la ville ? 

Comment était la prairie ? 

Comment était la prairie par son éten- 
duc? 

Et par l'agrément de son coup d'œil? 

De quel endroit était-elle séparée d’une 
lieuc et demie ? 

Qu'est-ce que Ferdinand voulait qu’on 
exécutàt dans læprairic ? 

Quelle sorte de réjouissances ? 


À quelle époque étaient usités tous ces 
jeux, toutes ces danses, toutes ces ré- 
jouissances ? 

Que fit donc faire Ferdinand 9 

Les ramées étaient toutes égales ? 

Combien grande était la principale ras 
méc ? 

Qu'’entendez-vous par ue les autres 
ensemble ? 

Et comment étaient toutes les ramées ? 

Comment étaient les fleurs qui ornaient 
les ramées ? 


Comment étaient répandues les fleurs 
dans les ramées ? 
Qu'entendez-vous par TODAS ELLAS ? 


Réponses. 


Fernando. 
Porhabertogrado à Leonor,. 
De contento. 

Leonor (ou la mano de 
Leonor). 

Quiso celchbrar su casa- 
micnto con magnificcn- 
cia nuncCa vista. 

Su casamiento. 


Con magnificencia. 

Con masnificencia nunca 
vista. 

Una vasta y deliciosa pra- 
deria. 

À legua y media. 

Vasta y deliciosa. 

Vasta. 


Deliciosa. 
De la ciudad. 


Juegos, danzas y demäs di- 
versiones. 

Las usadas en aquel ent6n- 
ces. 

En aquel entôncés. 


Vistosas enramadas. 

Seconstruy6 una principal. 

Mayor que las demäs jun- 
tas. 

Las enramadas. 


Vistosas. 

Compuestamente arregla- 
das, y esparcidas por to- 
das ellas. 

Por todas ellas. 


‘Por todas las enramadas. 


— 105 — 
Questions. 
Quelle était la quantité des fleurs ? 


Qu'est-ce qui ressemblait à un jardin ? 

À quoi ressemblait le pré orné de tant 
de fleurs ? 

Combien de monde on invita à la noce ? 


Quelle sorte de monde invita-t-on à la 
noce ? 

D'où était 1e grand monde qu'on invita 
à la nocc ? 

A quoi fut invité le grand monde de ce 
pays ? 

Aux noces de qui? 

Parmi ces invités, quel est celui dont 
l'invitation était regardée comme né- 
cessaire ? 

Commentétait lechevalier Don Gonzalo? 

Aurait-il pu ne pas être invité ? 

Qu'est - ce qu'il ne pouvait manquer 
d'être ? 

Comment monsieur de la Selva reçut-il 
l'invitation ? 

Qu'est-ce que Don Gonzalo accepta ? 

Comment accepta-t-il l’invitation ? 


Réponses. 


Eran tantas que semejaba 
el prado à un inmenso 
jardin. 

El prado. 

À un inmenso jardin. 


À toda la gente lucida del 
pais. 
À la gente lucida. 


Del pais. 
A la boda. 


De Fernando y Leonor. 
El afamado don Gonzalo 
de la Selva, 


Afamado. 
No pudo dejar de serlo. 
Convidado. 


Acepté de muy gana cel 
convite. 

El convite. 

De muy buena gana. 





Cinquième Exereice. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
DANS DES PHRASES NOUVELLES. 


A traduire en français. 


À traduire en espagnol. 


Fernando estaba muy contento Ferdinand était fort content de. 
por su casamiento con Leonor. son mariage avec Léonor. 


Habia mucha gente lucida en Il y 


avait beaucoup de grand 


aquel pais. | monde dans ce pays-là. 
La gente convidada 4 la boda era Le monde invité (les gens invités) 
muy lucida y brillante. à la noce était choisi et brillant 
(étaient des gens choisis et 
brillants). 


La praderia estaba muy vistosa La prairie était très-agréable à 
por las muchisimas flores que voir (superbe), à cause des 
por ella se habian esparcido. (très-nombreuses) fleurs qu’on 

y avait répandues. 
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À traduire en français. 


Don Gonzalo de la Selva quiso 
ser de la boda. 

Se hicieron preciosas enramadas 
en la praderia, la cual estaba 
tan hermosa como un jardin. 


Las diversiones eran muy senci- 
llas en aquel entônces aun- 
que no tan ingeniosas como 
en nuestros tiempos. 


La gente j‘ven estä siempre por 
juegos y danzas; las demäs di- 
versiones no le son tan inte- 
resantes. 


Leonor quiso pedir consejo sobre 
su casamiento à todas sus ami- 
gas juntas, para poder decidirse 
con mayor conocimiento. 


Las demäâs enramadas juntas no 
eran tan grandes como la prin- 
cipal sola. 


La fortuna quiso que Fernando 
fuera dichoso, mas n6 Ricardo: 
pero este era mas amado de 
Leonor que aquel. 


Leonor estaba enamorada de Ri- 
cardo no por sus riquezas, pues 
que no las tenia, sino por sus 
brillantes cualidades. 

El corazon de amante pudo menos 
en Leonor que el deber de hija : 
lo que la hizo realzarse mäâs y 
mäs entre la gente noble éilus- 
tre. 


À traduire en espannol. 


Don Gonzalve de la Selva voulut 
être de la noce. 

On éleva (fit) de superbes (pré- 
cieuses) ramées dans la prairie, 
qui (laquelle) était aussi belle 
qu’un jardin. 

Les réjouissances ( divertisse- 
ments)étaient très-simples dans 
ces temps-là, quoiqu’elles n’é- 
taient pas aussi ingénieuses que 
denotre temps (dans les nôtres). 

Le jeune monde (la jeunesse) est 
toujours pour (des) les jeux, et 
les (des) danses; les autres di- 
vertissements ne lui sont pas 
aussi intéressants (ne l’intéres- 
sent pas autant). 

Léonor voulut demander conseil 
sur son mariage à toutes ses 
amies (ensemble) pour (pou- 
voir) se décider avec plus de 
lumières (avec une plus grande 
connaissance). 

Les autres ramées (prises dans 
leur) ensemble n'étaient pas 
aussi grandes que la principale 
(à elle seule). 

Le destin (la fortune) voulut que 
Ferdinand fût heureux, et non 
Richard; mais l’un (celui-ci) 
était plus aimé de Léonor que 
l’autre (celui-là). 

Léonor était amoureuse de Ri- 
chard, non pour les richesses, 
puisqu'il n’en avait pas, mais 
pour ses brillantes qualités. 

Le cœur d’amante put moins chez 
(dans) Eléonore que le devoir 
de fille, ce qui l’éleva (la fit re- 
hausser) (de) plus en plus 
parmi les gens nobles et illus- 
tres (aux yeux des personnes 
nobles et sensées). 
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À traduire en français. A traduire en espagnol. 


No habia mucho tiempo que Fer- Il n'y avait pas longtemps que 
nando conocia 4 Leonor mis- Ferdinand connaissait Léonor 
ma; pero conocia à sus padreg (elle-même); mais il connais- 
mucho tiempo hacia. sait ses parents depuis (il fai- 

sait) longtemps. 

Leonor no se decidio por si mis- Léonor ne se décida point par 
ma, sino aconsejada de sus elle-même, mais par les con- 
amigas. seils de ses amies. 





Sixième exerciee.— APPLICATION DU TEXTE À LA GRAMMAIRE 
ET GÉNIE COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


Se CONSTAUXE. 


Lorsque l’1 du radical se trouve entre une voyelle précédente et 
les voyelles 6 ou E de la désinence verbale, l’1 voyelle se change en 
Y grec consonne. Au lieu de consrTaut6, on dit et l’on écrit cons- 
truyô; au lieu de crEt6, on dit creyo; au lieu de CONSTRUIERA, 
CONSTRUIESE, CREIERA, CREIESE, etc., On dit construyera, construyese, 
creyera, creyese, etc. 


DIVERSES FORMES VERBALES. 


Quiso, 3° pers. sing. irrég. du parfait d’indic. du verbe irrégulier 
QUERER, vouloir. 

Dispuso, 3° pers. irrég. du parf. d’ind. du verbe irrég. DISPONER, 
disposer. 

PunrEsEN, 3° pers. plur. de l’imp. du subj. 3° forme, de l'irrégulier 
PODER, pouvoir. 

Hicrerow, 3° pers, plur. du parf, déf, d’indic. de l'irrég. HACER, 
faire. 

Pupo, 3° pers. sing. du parf. déf. d’indic. de l’irrég. PODER. 


GÉNIE COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


ON français, SE espagnol. 


Observation 40°. SE, pronom sujet indéfini, se construit en espagnol 
avec le singulier et le pluriel : ox, pr. suj. indéf. français, ne se 
construit qu’avec le singulier. 


SE, au singulier. SE, au pluriel, 
No se sabe. Fiestas que se habian hecho. 
On NE SAIT pas. Les fêtes qu'on AVAIT faites. 
Se construyô una enramada. Donde se pudiesen ejecutar Juegos. 


ON CONSTRUISIT une ramée. Où l'on pur exécuter des jeux. 


— 108 — 


Observation 41°. 


: Con magnificencia nunca vista. A legua y media, 
Mot à mot, Avec magnificence jamais vue, À lieue el demie 
Français, Avec UNE Mmagnificence jamais vue. À UNE lieue el demie. 


8 I. La langue française exige dans ce cas l’adjectif indéfini una, 
que repousse la construction espagnole. 


Dispuso con tal objeto. 
Mot à mot, Disposa AVEC tel objet. 
Français. Disposa A tel obj:t. 


S II. La préposition con espagnole se rend par À française dans 
cette sorte de constructions. 


DONDE, EN DONDE, A DONDE. 


Observation 42°. I. Ces trois constructions sont également bonnes 
dans le cas présent. Cependant donde et en donde comportent l’idée 
de permanence, d'état; d donde, de mouvement vers un lieu. Ainsi 
on ne peut pas dire : la corte EN DONDE voy, mais la corle A DONDE v0y, 
la cour où je vais : la corte À DONDE estoy, mais la curle DONDE, OU EN 
DONDE es{oy, la cour où je suis. 


Aquel ENTOXCES. 


IT. Voilà un adverbe de temps pris substantivement, au lieu de 
TIEMPO, lemps. 
DEMAS. 


Observation 43°. Le pronom cspagnol pEMAS n’ayant pas de corres- 
pondant en français, il faut le rendre par des mots équivalents. 
DEmas est invariable et des deux genres. Dans cette phrase il équi- 
vaut à oTRAS, les autres. 


Y TANTAS eran las flores... que. (Voir page 85.) 


Observation 44°. Dans la phrase présente, TANTAS.... que est pour 
st nombreuses... que. 
La GENTE lucida. 
Observation 45°. Le pronom espagnol GENTE, toujours féminin, 
correspond à monde au singulier, ou à gens au pluriel. 
Por AMBAS parles. 


Observation 46°. L’adjectif numéral AmBos signifie tous deux, tous 
les deux, l’un et l’autre, selon le sens de la phrase. Dans la présente, 
por AMBAS parles doit se rendre de deux côtés, ou de part et d'autre. 

Remarquez la préposition espagnole por rendue en français par de. 


QLIEN. 


Ce pronom relatif se rend par qui, lequel, laquelle, selon le sens de 
la phrase. (Voirplus haut page 82, et le tableau des pronoms.) 


BUENA GANA, volontiers, 
Observation 47°. Expression adverbiale espagnole. GANA mot à mot 


scrait la faim. GANA signifie ici volonté, et en espagnol on le prend 
souvent dans ce sens. 


Mernier Éxereice. — CONVERSATION. 


La boda era muy de ver. En eso hizo muy bien Fernando, 
En efecto cstaba muy vistosa. porque no era posihle que 
No solo habia mucha gente luci-| tantos convidados y tanta gen- 

da sino que se hicicron en ella| te pudiesen estar à gusto en 


diversiones muy variadas. una poblacion. 
Desde luego hubo danzas, hubo|No es por eso, porque la ciudad 
juegos, y otras muchas cosas. era grande, y Fernando tenia en 


Y aun no es eso todo; porque lo| ella un inmenso jardin. 

que mas habia (era) de ver, | Sin duda alguna; pero no era po- 

eran las flores esparcidas por| sible hacer enramadas tan vas- 

todas partes. tas y hermosas como las que 
En efecto el prado (se) parecia (4)|  pudo hacer en el prado. 

un jardin. En fin esa fué una boda nunca 
Pero dénde se hizo laboda? fué| vista. 

por ventura en la ciudad ? Nunca vista hasta entonces, si; 
N6 , sino en un inmenso prado| pero no después. 

que estaba 4 legua y media de | No se ha hecho nunca nada me- 

ella. jor ni mas brillante. 





NMÉTIODE. 
Avant de passer à la quatrième leçon suivante, l'élève appren- 
dra par cœur la conjugaison de l'auxiliaire Haber, et celle de Amar, 
première conjugaison régulière (Gram., pages 58 à 65.) 





QUATRIÈME LEÇON (Num. 29-34). 
Premier Exereice.— LECTURE. 

Leccron cuarTa. Era aqueste hidalzo un andante caballero, 
gran buscador de aventuras que se entrometia en todas partes, 
siendo el hazmereir de todos por sus extravagancias y locuras. 
Acercäbase ya el dia de las bodas, y acalorada su cabeza con el ruido 
que hacian, acabé de perder el juicio, y did nada menos que en 
asistir à ellas como desfacedor de agravios. — Queriendo el inge- 
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nioso caballero atenerse 4 lo que erey6 haber leido en sus libros de 
caballerfa, quiso pasar en un campo al sereno la noche antes de la 
boda. Con este fin se fué à caballo con su escudero Andrés Zancudo 
& un vallecito cercano à la pradera. Las nueve eran de la noche 
cuando Ilegaron alli amo y criado; y como estuviesen cansados, chora 
es ya de pararnos » dijo aquel à este; « apeémonos aqui ; descansa- 
rémos y, si ser pudiere, dormirémos hasta que amanezca. » 





Deuxième Exercice, — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Leccion cuarta. Era aqueste hidalgo un andante caballero, gran 
Leçon quatrième. Etait ce gentilhomme un errant chevalier, grand 


buscador de aventuras, que se entrometia en todas partes, siendo 
chercheur d’ aventures, qui s’ entremeitait en toutes parts, étant : 


el hazmereir de todos por sus extravagancias y locuras. Acercäbase 
le fais-moi-rire de tous par ses  extravagances et folies.  Approchait-se 


ya el dia de las bodas; y acalorada su cabeza con el ruido que 
déjà le jour des noces; et  échauffée sa  têle avec Je bruit que 
hacian, acab6 de perder el juicio, y did nada menos que en asistir 
faisaient, finit de perdre le jogement, et donna rien moins qe’ es assister 
à ellas como desfacedor de agravios. — Queriendo el ingentoso 


à elles comme redresseur de griefs. —  Voulant le ingénieux 


Caballero atenerse 4 lo que crey6 haber leido en sus libros de cabal- 
chevalier  tenir-se à ce que  crut avoir Ju dans ses livres de cheva- 


leria, quiso pasar en un campo al sereno la noche antes de la boda. 
lerie, voulut passer dans ua champ au serein la auit avant de ns nece 


Con este fin se fué 4 caballo con su escudero Andrés  Zanecudo 

Avec ce fin s’ alla à cheval avec son écuyer Andrés Longues-jambes-sèches 
à un vallecito cercano 4 la pradera. Las nueve eran de la noche 
à un  petite-vallée  contigu à la prairie. Les neuf étaient de la nuit 
cuando Ilegaron alli amo y criado; y come estaviesen cansados, 
lorsque arrivèrent Jà maitre et domestique; et comme fussent fatigués, 


chora es ya de pararnos» dijo aquel à este; «capeëémonos 
«heure est déjà d’  arrêter-nous,» dit celni-la à celui-i; cdescendons-noes 
aqui; descansarémos y, si ser pudiere, dormirémos hasta que 
iei ; repeserons et, si être peut, dormireus.  jueque qu 
amanezca », 


fasse-jour», 
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Troisième Exercice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Texto español, 


Leccion cuarta. 

Era aqueste hidalgo 

Un andante caballero, 

Gran buscador de aventuras, 

Que se entrometia en todas par- 


tes, 
Siendo el hazmereir de todos 
Por sus extravagancias y locuras. 


Acercäbase ya el dia de las bo= 
das, 

Y acalorada su eabeza 

Con el ruido que hacian, 

Acab6 de perder el juicio 

Ÿ did nada menos que en asistir 
à ellas 

Como desfacedor de agravios. 

Queriendo el ingenioso caballero 

Atenerse 4 lo queereyé haberleido 

En sus libros de eaballeria, 

Quiso pasar en un campo 

Al sereno 

La noche antes de la boda. 

Con este fin 

Se fué 4 caballo 

Con su escudero Andrés Zancudo 

À un vellecito cercano à la pra- 
dera. 

Las nueve eran de la noche 

Cuando 1legaron allf amo y cria- 
do : 

YŸ como estuviesen eansados, 


Hora es ya de pararnos, 
Dijo aquél 4 este; 
Apeémonos aqui, 
Descansarémos, 

Y si ser pudiere 
Dormirémos 

Hasta que amanesca. 


Traduction. 


Quatrième leçon. 


Ce gentilhomme était 

Un chevalier errant, 

Grand chercheur d’aventures, 
Qui s’ingérait en tout, 


Devenant la risée de tous 

Par ses extravagances et ses f0- 
lies. 

Le jour des noces était déjà pro 
che (ou s’approchaïi déjà), 

Et sa tête échauffée 

Par le bruit qu’elles faisaient, 

Finit de perdre l’esprit, 

Et en vint rien moins qu'à (vou- 
loir) s’y montrer (y assister) 

En redresseur de griefs (de torts). 
L’ingénieux chevalier voulant 
Se tenir à ce qu’il crut avoir lu. 
Dans ses livres de chevalerie 
Voulut passer dans un champ 
A la belle étoile 


La nuit d'avant ia noce. 


À cette fin (dans co but) 

Il s’en alla à cheval 

Avec son écuyer André Zancado 

Dans un vallon proche de la preie 
rie. 

Il était neuf heures du soir 

Lorsque le maître et le domes- 
tique y arrivèrent : 

Et comme ils étaient (fassent) fa. 
tigaés, 

C’est déjà l’heure de nous arrêter, 

Dit celui-là à celui-ci; 


_ Descendons ici de cheval; 


Nous nous reposerons, 

Et, si cela peut être, 

Nous dormirons 

Jusqu’à ce qu'il fasse jour (ow à 
la pointe du jour.) 
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TRADUCTION FRANÇAISE. 


QUATRIÈME LEÇON. — Ce gentilhomme était un chevalier errant, 
grand chercheur d’aventures, qui s’ingérait en toute chose, devenant 
ainsi la risée de tous par ses extravagances et ses folies. Cependant 
le jour des noces approchait, et au seul bruit qu’elles répandaient 
de toutes parts sa tête se monta à tel point qu’il perdit entièrement 
l'esprit, et en vint rien moins qu’à vouloir s’y présenter en redres- 
seur de torts et en vengeur de griefs. Se proposant de s’attacher 
strictement à ce qu’il crut avoir lu dans ses livres de chevalcrie, il 
voulut aller passer dans un champ à la belle étoile la nuit qui précéda 
les noces. Il partit donc à cheval avec son écuyer ANDRÉ ZANCUDO, 
et se rendit dans un petit vallon voisin de la prairie. Il était neuf 
heures du soir lorsqu'ils y arrivèrent. Le maître et le domestique se 
trouvant fatigués : « Il est temps de nous arrêter, dit le maître, des- 
cendons ici; nous nous reposerons et nous dormirons, s’il cest possi- 


ble, jusqu’au point du jour. » 


Quatrième Exereice. — QUESTIONNAIRE. 


Questions. 


À quelle leçon sommes-nous ? 

Quelle était la profession du gentil- 
homme ? 

Qui était chevalicr errant ? 

De quoi était-il grand chercheur ? 

Que faisait-il en conséquence ? 


De quoi s’entremettait ce gentilhomme? 

Que devint-il à cause de ses extrava- 
gances ? 

De qui élait-il devenu la risée ? 

Pourquoi devint-il la risée de tous ? 


Que faisait-il outre ces folies ? 

Outre ces extravagances, quelles autres 
choses faisait-il ? 

Qu'est-ce qui s’approchait déjà ? 

Quel jour était proche ? 

Le jour des noces était-il encore éloi- 
gné ? 

Que devint la tête de notre chevalier ? 

Pourquoi la tête du chevalier errant 
s’'échauffa-t-elle si fort ? 

Qu'est-ce qui faisait tant de bruit ? 


Réponses. 


En la cuarta. 
Un andante caballero. 


Aqueste hidalgo. 

De aventuras. 

Se cntrometia en todas par- 
tes. 

En todas partcs. 

El hazmereir de todos. 


De todos. 

Por sus extravagancias y 
locuras. 

Extravagancias. 

Locuras. 


El dia de las bodas. 

El de las bodas. 

Acercabise ya (ou se acer- 
caba). 

Acalorada. 

Con el ruido que hacian 
(las bodas). 

Las bodas. 
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Questions. | Réponses. 


Par suite do cette cxaltation de cerveau, Acab6 de perder el juicio. 
qu'arriva-t-il à notre chevalier cr- 


rant? 
Qu'est-ce qu’il perdit tont à fait ? EI juicio. 
Qu'est-ce qui s'ensu.vit? Dié nada menos que on 


asislir 4 cllas como des- 
___. faccdor de agravios. 
Où en vint ce gentilhomme après avoir En asislir & cllas como 
perdu l'esprit ? | desfacedor de agravios. 
Où voulait-il se montrer en rodomont? A los hadus, 
Comment voulait-il se montrer aux Como desfaccdor de agra- 
noces ? vios. 
De quoi voulait-il se montrer redrcs- De agravios. 
soeur ? | 
Que voulait-il être au sujet des griefs? Desfacedor (ou como des- 
| facedor). 
Voulait-il vraiment se montrer de la Nada menos. 
sorte ? 


À quoi voulait s'en tenir strictement A lo que crey6 haber leido 


notre gentilhomme? en sus libros de cabaile- 
ria. : 
Où croyait-il «voir lu ? En sus libros de caballeria. 
Dans les livres de qui? En sus libros (ou en los 
snyos). 
Mais avait-il vraiment lu dans les livres Lo creyô (ou creyô haber 
de chevalerie ? leido). 
Que désirait le gentilhomme ? Atcncrse 4 lo que habia 
leido. 


Qui voulait sn tenir strictement aux li- El ingenioso caballero. 
vres de chevalerie ? 


Comment était donc le ehcvalier ? Ingenioso. 
Qui était ingénieux ? EI ‘caballero. 
késolu à suivre les livres de chevene; Quiso pasar al sereno cn 
à quoi pensa-t-il ? un campço la noche antcs 
de la Lboda, 
Comment voulait-il passer la nuit ? Al sereno. 
Où voulai:-il la J asser ? - En un campo. 
Qu'est-ce qu’il voulait passer à la belle La noche. 
étoile ? 
Quelle nuit ? __ La nochc antes de la boda. 
Comment s'y prit-il ? Se fué à cahallo con su cs- 
: cudero Andrès Zancudo. 
Comment partit notre chevalier ? À caballo. 


E. G. | _ 8 


Questions. 


Avec qui partit-il ? 
Qui était cet écuyer ? 
Où allait notre chevalier ? 
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Où était ceite petite vallée (ou ce val- 


lon) ? 


HS qui était proche de la prairie ? 


ait-il Join de la prairie ? 


De quoi était proche le vallon ? 


Pourquoi se rendit le chevalier dans ect 


endroit? 
Quel était ce but? 


À quelle heure le chevalier et André 
arrivèrcnt-ils à ce vallon ? 


Quels sont ceux qui arrivèrent à cet en- 


“droit ? 
Qui est le maître ? 
Quel est ce chevalier ? 


Quel cest ce gentilhomme? . 


Quel est ce domestique ? 


Quand sonnaient neuf heures du soir ? 


Où arrivèrent-ils à neuf heures du soir ? 
Était-il nouf heures du matin ou du 


_ Soir ? 


Quelle heure de la nuit était-il alors ? 
Comment arrivèrent le maître et le do- 


mestique ? 


Que dit d’abord le chevalier ? 


De quoi était-il déjà temps ? 
Que dit ensuite le chevalier ? 


Où voulait-il descendre ? 
Quel endroit indique ici ? 


Et quel endroit indique le mot alli ? 
Que dit, en outre, le chevalier ? 


Qu'ajouta-t-il encore? . 


Le chevalier ct l’écuyer voulaient doi 


dormir ? 


‘Réponses. 


Con su escudero. 
Andrés Zancudo. 

A un vallecito. 
Cercano à la pradera. 


Un vallecito. 
Estaba cercano, 
De la pradera. 
Con este fin. 


Pasar al sereno 1a noche. 

A las nucve de la nocho, 
(ou cran las nucvo de la 
noche). 

Amo y criado. 


El ingenioso caballero. 

Aquesle hidolgo. 

Don Gonzalo de la Selra, 

Andrés Zancudo. 

Cuando Ilegaron alli amoy 
criado. | 

Al vallecito eu el vallecito. 

De la noch. 


Las nuevt. 
Cansados. 


Hora es ya de pararnos. 

De pararnos. 

Apeémonos aqui. 

Aqui. 

El vallccito. 

El vallecito. 

Descansarémos, 

Y, si ser pudiere, dormiré- 
mMos. 

Si ser pudicre, 


Que prétendaient-ils faire, s’il était pos. Dormirémos. 


sible ? 


Jusqu'à quand voudraient-ils dormir? Hasta que amanerca. 
Quel est celui qui parla, et à qui parla- Aqucl à este. 


til ? 
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Questions. 


Quel est celui-là ? 
Quel est celui-ci? 


Quel était le prénom de l'écuyer? 


Et son nom? 
Rendez en français ce mot-là ? 


Réponses. 
. Elamo. 
El criado. 
 Andrés, 
Zancudo. 
. L'homme aux longues jam 
bes sèches. 


Rendez én français le mot HAZME- Fuis-mot rire, 


REIR ? 


Rendez en français le nom rf La De la Forêt. 


SEL VA ? 


Rendez en français CASTANAR ? 


Chdtaïgneraie. 





Cinquième Eserciee. — COMBINAISONS DES MOTS DU PERTE 
DANS DES PHRASES NOUVELLES, 


À traduire en français. 
Aqueste hidalgo no es otro que 
el irigenioso andante caballero 
don Gouzalo de la Selva. 
Ua caballero andante era el haz- 
xmereir de les convidados à las 
bodas de Fornando y Leonor, 


Don Gonzalo de la Selva ge-eniro- 
metia ea todo; y en todo halla- 
ba agravios pars aus avontu- 
ras. 

Erau muchas las il sous 
de don Gonzalo, 


Andrés Zancudo era el hasmereir 
de todos por sus sencilleces, 
como su amo por sus locuras. 

Se acercaba .el dia de las bodas. 

Se acercaba la hora de los despo- 
sorios. 

Era ya la hora de las faneiones. 


La pobre cabeza del hidalgo —. 
ba muy acalorada por el ruido 
de las funcionog. 


A traduire en ecpagnol. 
Ce gentilhomme n'est autre que 
l’ingénieux chevalier errant don 
Gonzalve de la Selva, 


Un chevalier errant était la risée 


des invités (personnes invitées) 

_8ux noces de Ferdinand et 
Éléonorc. 

Don Gonzalve de la Selva s'ingé- 
rait en tout ; et en toutes choses 
il trouvait des griefs pour ses 
aventures. 

Les extrevagances de monsieur 
de la Sclva étaient nombreuses 
(ou don Gonzalo avait begu- 
coup d’extravagance). 

André Zancudo était la risée de 
_ tous par ses niaiseries, de même 
que son maître par ses folies. 

Le jour des noces approchait, 

L'heure des fiançailles appro- 
chait, 

C'était déjà l'heure des cérémo- 
nies, 

La pauvre tête du gentilhomme 
était très-moniée (veu éghauf 

fée) au bruit des cérémonies; 
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4 traduire en français. 


El pobre caballero acab6 de per- 
der el poco juicio que tenia. 


El hidalgo don Gonéalo diô en 
ser desfacedor de Agra Non) nune 
ca hechos. 


Fernando y don Enrique convis 
daron à toda la gente noble del 
pais. 

El ingenioso hidalgo quiso ate- 


nerse funto por punto à lo que. 


habia leico en sus libros de ca- 
ballcria : estos libros estaban 
Ilenos de locuras y extravagan- 
cias. 

Su cabeza estaba tan llena de 


extravagancias, que creyé no 


haber nacido sino para ser des- 
facedor de agravios. 
No es bueno pasar la noche en 
‘un campo al sereno. | 
Don Gonzalo no tuvo igual en 
punto à locuras y extravagan- 
cias. 
Don Gonzalo fué 4 la corte. 
Don Gonzalo se fué à corte. 


Don Gonzalo fuë 4 caballo à la 
corte. 

El hidalgo se fué à pasar la no- 
che al sereno. 

Este fin era bueno. | 

Andrés Zancudo se fué con su 
amo. 

Habia un vallecito cercano al 
gran prado, y alli fué donde 
quiso don Gonzalo pasar al se- 
renq una noche. 

Dormirémos en un campo. 

Pradera es lo mismo que prado 
6 praderia. 

Eran las nucve; cran mas de las 


A traduire en espagnol. 


Le pauvre chevalier finit par (en 
vint à) perdre le peu d'esprit 
qu’il avait. 

Le chevalier (ou gentilhomme) 
don Gonzalo en vint à être re- 
dresseur de griefs (qu’on n’a- 
vait) jamais faits. 

Ferdinand et don Enrique invitè- 
rent toutesles personnes (gens) 
nobles de la contrée. 

L'ingénieux chevalier voulut sui- 
vre de point en point ce (s’atta- 
cher de tout point à ce) qu'il 
avait lu dans ses livres de che- 
valerie : ceslivres étaient pleins 
de folics et d’extravasances. 

Sa tête était si remplie d’extrava- 
gances, qu'il crut n'être né 
quo pour être rcdresseur de 
griefs. 

Il n’est pas bon de passer la nuit 
à la belle étoile dans un champ. 

Monsieur de la Selva (ou don Gon- 
zalo) n'eut pas d’égal en folies 
et en extravagances. 

Monsieur de la Solva alla à la cour. 

Monsieur de la Selva s’en alla à la 
cour. 

Monsieur de la Selva alla à che- 
val à la cour. 

Le gentilhomme alla (s’en alla) 
passer la nuit à la belle étoile. 

Gette fin était bonne. 

André Zancudo s’en alla avec son 
maître. 

Il y avait un vallon près da grand 
pré, et ce fat là que (ce fut là où) 
don Gonzalo voulut passer la 
nuit à la belle étoile. 

Nous dormirons dans un champ. 

Prairie est la même chose (le 
même) que pré ou prairie. 

Il était neuf heures. Il était plus 
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À traduire en français. A traduire en espagnol. 


ocho; eran menos de las diez. de huit heures: il était moins 
de dix heurcs. | 

Eran las once de la noche ; eran IL était onze heures du soir. Il 

las diez y media; algo mas de était dix heures ct demie. Un 


las nueve y media. peu plus de meuf hourcs ct 
deinie. 
Qué hora es? — Las diez. Quelle heure est il ? Dix heures. 
Dijo don Gonzalo ; apeémonos Don Gonzalo (vu Monsieur de la 
aqui. | Selva) dit : descendons (de 


cheval) ici. 
Dijo el caballero : hora es de pa- Le chevalier dit : il est l’heure de 
rarnos. nous arrêter. 
Nosotros descansarémos aqui y Nous nous reposerons ici, et nous 
dormirémos alli, por que aquf  dormirons là; parce que nous 
no dormirémos bien por el ne dormirons pas bien ici à 


ruido. cause du (par le) bruit. 
Dormirémos al sereno. Nous dormirons à la belle étoile. 
Descansarémos hasta que ama- Nous nous reposerons jusqu'au 
nezca el dia. jour. 
Dormirémos entre flores en un Nous dormirons au milieu des 
hermoso vallecito. fleurs dans unc belle petite val- 
Eran las nueve en punto. Il était neuf heures précises (en 
point). 
À las ocho en punto. A huit heures précises (en point). 
A las diez y media en punto. A dix heures et demie précises(on 
point). 
El campo estä hermoso. La campagne est belle. 





Sixième exercice. — QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE GÉNIE 
COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


GnaAx buscador. 
Observation 48°. GRANDE perd sa dernière syllabe lorsqu'il précède 
immédiatement le substantif, comme il est dit aux pages 76 ot 77. 
MAZMEREIR. 


Observation 49°. I. Voilà un mot composé de Hz fais= 
° ME moë, 
REIR, rire. 1 
Nous l’avons rendu par risée. | —— 
Por sus extravagancias y locuras. 


I, Voilà une application de l’Observation 82°, concernant la 
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suppression, en espagnol, des mols qui, en français, doivent être 


répétés. 


Asistir A ELLAS. 


Observation 80. À »LLAS #8 rénû en français par y, d’après les 
observations, pages 96 et 96. 


Di6 en asistir com desfacedor de agravios. 
Observation 61°, Coxo se rend dans ce cas par en frangais. 
Antés DE la boda, avant la nôce. 

Observation 52°. La préposition ANTES demande, en espagnol, à 

ôtre suivis de la préposition pr, ce qui n’a pas Lieu en français, 
CON ESTE FIN. 

Observation 83°. Modisme espagnol qu'il faut tourner en français 

pôr : dans ce but, à cet objet, cte. 
SÆ FUÉ à caballo, s'en alla à cheval. 

Observation 84°. Inse se rend par s’EN aller; la particule EN tie se 

trouve point représentée en espagnol. 
| ANDRÉS EANCURO. 

| hseroation #$°. I. ZAneuDo ost un adjectif signifiant un homme 

qui a les jambes longues et sèches. Ici c’est un nom propre. 
| VALLECITO. 
IL. Cest un diminutif de VALLE, d’après les règles de la page 16, 
CLRCANO A, proche 5%. 

III. Souvent le régime des verbes et des adjectifs n’est pas le 

même dans les deux langues. (Voir page 90, observation 20.) 
LAS NUEVE eran de la noche. 

Observation 56°. En espagno!, en parlant des heures, on supprime 
ce mot, et l’on met tout simplement l’urticle féminin avec le chiffre 
de l’heure. LAs NUEVE, pcut NUEVE HORAS; LAs remplace le mot 
Hônas. Bi ce chiffre est au singulier, domme una, media, l’artiole se 
met au singulier : ainsi l'on dit : LA UNA, une heure; LA MBbIA, la dés 
mie, (Voir la Grammaire, page 150.) 

| COMO ESTUVIESFN CANSADOS, 5e trouvant faligués. 
Observation 57°. L’imparfait du subjonctif espagnol se rend, dans 


ce cas, par le gérondif français, et le verbe ESrAR dans cette phrase 


se raons se trouver, 
HORA ES YA. 


Observation 58°. Comme nous l'avons dit page 92, le pronom sujet 
d'est pâs exprimé; et l'on dit én espägñol : £s HoRA, c’est l'heure. 
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Remarquez encore que xonA en espagnol est sans article dans ce 
cas, | 
APEÉMOYOS, descandons. 

Observation 39°. C’ést le pron. rég. de la première personne Nos 
réuni à la première personne plurielle de l'impératif APEEmoOs. l'ar la 
jonction du dit pronom, APEEMoSs perd sa dernière lettre s, et les deux 
mots n’en font qu’un enclitique. Le pronom régime se supprime en 
espagnol comme en français dans l'impératif. APEARSE, cn cspagnol, 
est verbe pronominal réciproque dans le sens do descendre de cheval, 
de sa monture. PS 


DASTA QUE amanezcCa, jusqu'à Ce QUE... 


Observation. 60°. HasrA Que... demande le suhjonctif : ct comme il : 
n'y a pas en français de verbe simple qui corresponde à AMANECER, 
inpersonnel, on le rend par faire juur, poindre le jour, cle. 

Amanezca est la 3° pers. sing. du présent üu sübj. irrégulière, de 
AMANECER, 


DESCANSARÉMOS, nous nous reposerons. 
” Observation 61°. Descansar n'est pas un verbe pronominal en es- 
pagnol. On doit se tenir sur ses gardes pour ne pas trop so fier à la 
correspondance des verbes d’uue languc à une autre. 
AQUESTE caballero. 


Observation 62°. I. Le pronom äémonsiratif AQUESTE, adjectif pros : 
nominal lorsqu'il est avant un substantif, s'emploie seulement dans 
certaines circonstances, au lieu de ESTE. AQUESTE est heaucoup plus 
expressif que ESTE. | 

‘ANDANTE caballero. 

IL. Il vant mieux placer les adjectifs qui marquent une qualité inhé« 
rente à une position sociale avant, qu'après les substantifs. (Voir 
dans la Grammaire complète la place de certains adjectifs, page 149.) : 

Se entromelia EN Lodas parles. 

II. La préposition EN cst pour POR, par. 

como régissant le subjonctif. 


Observation 63°. Le génic de la languc espagnole permet que la 
conjonction como puisse régir tous les modes, excepté l'impératif. 
lei l'imparfait du subjonctif est pour celui d'indicatif, mais dans la 
construction de cette phrase il est beaucoup plus expressif. 


pro nada menos que EN asislir. | | 
Observation 64°, DAR EN est un modisme espagnol qui signifie avoir 
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la manie de, le caprice de... Cctte expression se prend ordinaire- 
ment dans ce sens. 
_CREXO. 
Voir consTruy6, dans la lecon précédente. 
Y, si ser pudiere, dorm'rémos. 
Et, si cela se peut, si v'est possible, nous dormirons. 

Observation 65. Le fulur du suhjonclif espagnol n'ayant pas de 
correspondant en français, se re:.d ordinairement ou par le présent 
ou par Île futur d'indi:atif. Dans la suite nous en f-rons d’autres ap- 
plications. (Voir la Grammaire, pages 223, 230, 247.) 

FORMES VERBALES. 


Il faisait, HACtA, 5°p. sing. . ee 
Ils faisaient, HACIAN, 5° p. Rte de l'imparf. d’ind., 2° conjug. 





Dernier Exereiee. — CONVERSATION. 


- Quién es aquel cabal:cro que estä | En efecto por sus locuras nunca 


alli ? vistas es el hauzmereir de to- 
Es el señor don Enri-uce Alarcon.| dos. 


No es este señor, porque cstä eu | Su caheza estä tan Ilena de cxtra- 


Ja corte. vagancias conv uu jardin (lo 
Entonces ha de ser (no puedu|  estä) de flores. 


ser oiro que) äon Gouzalo de la | Se sabe en efecto que quiso pasar 


Selva. à la corte como desfaccdor de 
No cs posible sea él, porque cstâ| agravios. 


aqui con su cscudero, y esc|Esa es una de sus locuras, pero 


otro cahallcro està solo. né la sola, 
Säbese acaso quién es ese cabal- | Sin embargo Fernando le convidô 
lcro de la Selva ? à su bouda. 


Se sabe y muy bien, porque es| Porque la familia de la Selva es la 
conocido en todus parles por principal de la ciuda !. 


sus aventuras. No convidô Fernando à don Gon- 
Bien me dijo Andrés que su amo| zalo, siuo porque su madre te- 
pcrdié el juicio hace poco. nia gana de verlo hecho un 


Fo hace poco, sino mucho que lo] hazmereir de los convidados. 
perdié. 





MÉTHODE. 


Avant de passer à la c:nquième leçon suivante, l'élève appren- 
dra par cœur les deuxieme et trois.ème conjugaisons régulières 
(Grammaire, pages 65 à 70). Cn-appreudra en outre la conjugai- 
son du verbe substantif Sen, étre (Grammaire, pages 70 à 73). 


CINQUIÈME LECÇON (Num. 33 à 38.) 


lremier Exereice.— LECTURE. 


LECCION QuixTA. En esto se apearon don Gonzalo, de su roCin ; 
Anürès, de su jumento; y luego mirando el hidalgo al cielo, conti- 
nué diciendo : «Son ya cerca de las dicz, segun veo por el curso de 
los rlanetas y Lis estrellas: y aunque nosotros los andantes caballe- 
ros hayamos hecho profesion de aguantar hambre y sed cuando se 
ofreciere, no quiero las pases Lü ; sino que comas bien, y vivas con- 
lento conmigo. Desäta, pues, el talego de tus provisiones; äbre la 
maleta; y côge cuanto te se antoje y apetezcas; comerémos de lo que 
encuentres, porque me presumo tendrémos algun manjar, no fuese 
sino pan, vino y fiambres». « Razon tiene usted, respondié Andrés, 
porque bien hé menester yo que comamos; ÿ n0, que nos pasemos 
todo un bendito dia sin catar bocado, y vivamos del aire como pä- 
jaros; pues le confieso 4 usted, mi señor amo, que poco viviré con 
Yida lan aperreada ». 





Deuxième Éxercice, — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Leccion quinta. En es'o se apearon don Gonzalo, de su 
Leçon  cjnq.ième. En ceci se descendent don  Guuzulve, de son 


rocin; Andrés, de su jumento; y luego, mirando el hidalgo 
rosse ; André, de son âne; et apiès,  regurduut le gentilhumme 


al cielo, continué diciendo : « Son ya cerca de las diez, 
au ciel, Coutinua .… disant : Suut déjà euvir.n des dix, 


segun veo por el curso de los planetas y las estrellas; y aunque 
selon vois par le cours des planètes ét Iles  étuiles; et quoique 


noso:ros los andantes caballeros hayamos hecho profesion de 


nous los allants  cheval.eis ayons fait professivn d’ 


aguantar hambre y sed cuando se ofrcciere, no quicro las pases tü, 
endurer . faim et soif lursque s’ ufirirait, ne veux les pa-ses tu, 


sino que comas bien, y vivas contento conmigo. De-äta, pucs, el 
Mais que mauges bhieu, et vives  cuutent avec-mui. Delie, dun, le 


talego de tus provisiones, äbre la maleta, y côge cuanto te.se an- 
sac de tes provisions, ouvre la valisse, et cucille autant te se con- 
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toje y apetezcas; comerëémos de lo que encuentres, porque pre- 
voite et désires; mangerons de ce que trouves, parceque  pré- 


sumo tendrémos alsun manjar, no fuese sino pan, vino y fiam- 
sume auruns quelque manger, ne fût sinon pain, vin et viandes- 


bres». «Razon tiene usted, respondié Andrés, porque bien hé 
froides», - « Raison a vous, répondit André, car bien si 


menester yo que comamos; y n6, que nos pasemos todo un bendito 
besoin je que mangions, et non, que nous passions tout un béni 


dia sin catar bocado, y vivamos del aire como päjaros; pues le 
jour sans savourer bouchée. et  vivions de l'air comme oiseaux; Car lai 


confieso 4 usted, mi scñor amo, que poco viviré Con vida tan 
confessa à vous, mon monsieur maire que peu  viyrai avec vie aussi 
avoue - | 

aperreada. » 

abanée (de chien)». 





Troisième Exereice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Texlo españul, Traduction, 
Leccion quinta. Cinquième leçon, 
En esto | Sur ces entrefuites, 
Se apearon Descendirent de cheval, 
Don Gonzalo de su rocin, "” Don Gonza!ve de sa rosse, 
Andrés de su jumento, Audré de son âne, 
YŸ luego | Et puis 
Mirando el hidalgo al cielo, Le gentilhomme regardant le ciel 
Continuô diciendo : | Continua de dire : 
Pon ya cerca de las diez « il est déjà environ dix heures. 
. Segun veo D'après ce que je vois (je m’aper- 
çois), 
Por el curso de los planetas ÿ las Par le mouvement des planètes 
estrellas ; ct (la position) des étoiles, 
Y aunque Et quoique 
Nosotros los andantes caballeros Nous, les chevaliers errants ; 
hayamos hecho ayons fait 
Profesion de aguantar hambre y Profession d’endurer la faim et la 
sed soif 
Cuando se ofreciere, Lorsque (l’occasion) s’en présen- 
tera, 
No quiero las pases tü, Je ne veux (prétends) pas que tu 
cn endures, 
Sino que comas bien Mais (au contraire) que tu man- 


ges bien 
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À traduire en francais, 


YŸ vivas contente conmigo. 

Desäia pues el talego de tus pro- 
visiones, 

Abre la malcta 

Y côge cuanto te se antoje 


Ÿ apetezcas. 


Comerémos de lo que encuen- 
tres, 

Porque me presumo 

Tendrémos algun manjar, 


No fuese sino pan, vino y fiam= 
bres. » | 
« Razon tiene usted, 
Respondiô Andrés, 
Porque bien hé menester yo 
Que comamos, 
Y n6, 
Quo nos pasemos todo un bendito 
dia 
+ Sin catar bocado, 


Y vivamos del aire 
Como päjaros, 

Pues le confieso à ustod, 
Mi señor amo, 

Que poco viviré 

Con vida tan aporreada. 


À traduire en espagnol. 


: Et que tu vives content avec mof. 


Détache donc ton sac de lis 
sions ; 
Ouvre la valise 


Et prends-y tout ce que ta fan- 


taisie désire. | 

Et que tu souhaites passionné- 
ment. 

Nous mangerons de ce que tu 
trouveras. 

Parce que jo présume (pense). 

(Que) nous aurons quelques cQ= 
mestiblos (manger), 

Ne fût-ce que du pain, du vin et 
des viandes froides. » 


- .« Vous avez raison, 


Répondit André, 

Car j'ai bien besoin 

Que nous PE Sie 

Et non pas 

Que nous passions toute une 
sainte journée 

Sans savourer (prendre) une 
bouchée, 

Et que nous vivions de l'air, 

Comme des oiscaux (les oiseaux); 


_ Car je vous confesse (avouc), 


Mon seigneur et maître, 

Que je ne vivrais pas longtemps 

Avec (une) vie aussi fatigante (de 
chien). » 





TRADUCTION FRANÇAISE. 
CINQUIÈME LECON. — Sur ces entrefaites, Don Ganzalo descendit 


de sa rosse et André de son âne: 


puis, regardant les astres, le che- 


valier reprit: « D'après le cours des planètes et des étoiles, je m'a- 
perçois qu’il est déjà environ dix heures, et bien que nous ayons 
fait, nous autres chevaliers errants, profession d’endurer au besoin 
la faim et la soif, je ne prétends pas que tu les cndures ; je désire, 
au contraire, que tu manges bien ofin que tu sois content de moi. 
Détache donc ton sac de provisions, ouvre la valise et prends-y à 
volonté et selon ton appétit : uous mangerons de ce que tu auras 


« 
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trouvé, car je pense que nous aurons encore quelques comestibles, 
ne fût-ce que du pain, du vin et des viandes froides. » « Ouf, mon 
seigneur et maître, vous avez bien raison, car j'ai grand besoin de 
manger, et il n’est pas juste que nous passions toute une sainte 
journée sans rien prendre, comme si nous pouvions vivre d'air à la 
manière des oiseaux. Je vous avoue en vérité, mon maître ct sei- 
gneur, que je ne tiendrai pas longtemps avec cetle vie de galères 


que nous menous. » 





Quatrième Exercice. — QUESTIONNAIRE. 


e . 
Questions. 


Que firent, en cette circonstance, le 
maître et le domestique ? 
Comment descendit chacun d’eux ? 


Quelle monture avait donc don Gon- 
zalo ? | 

Et Andié ? 

D'où descendit André ? 

Et don Gonzalo ? 

Après être descendu, que fit don Gon- 
zalo ? 

Dans quelle attitude continua-t-il de 
dire ? 

Que regardait on Gonzalo lorsqu'il re- 
prit la conversation ? 

Que « ontinua de dire don Gonzalo ? 

Quelle heure croyait-il qu’il fût ? 

Dix heures précises ? 

Du jour ou de la nuit? 

Comment disait-il savoir l'heure ? 

Et comment s’apercevait-il de l'heure ? 


Des planètes sculement ? 

De quoi faisaient profession les cheva- 
licrs orrants ? 

Loujours ? | 

Cependant que disait-il là-dessus à son 
écuyer ? 

Qu’est-ce que don Gonzalo voulait en- 
durer ? 

Qu'est-ce qu’il ne voulait pas que son 
domestique endurût ? 


Réponses. 
Se apearon. | 


Don Gonzalo de su rocin, 
Andrés de su jumento. 
Un rocin. | 


Un jumento. 

De su jumento. 

De su rocin. 

Mirando al cielo continué 
diciendo. 

Mirando al cielo. 


Al cielo. 


Son ya cerca de las diez. 

Las diez. 

Cerca de las diez. 

De la noche. 

SCgun veo. 

Por el curso de los plane- 
tas. 

Y las estrellas. 

De aguantar hambre y 
sed. 

Cuando sc ofreciere. 

No quicro las pases tü. 


Hambre y sed. 


Ni hambre ni sed. .£ 
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Questions. 
Loin de cela, que lui dit-il ? 
Comment don Gonzalo voulait-il que 
son écuyer mangeât ? 
Quel autre désir le chevalier exprima- 
til encore à son écuyer ? 
Comment don Gonzalo voulait-il qu’An- 
dré fût dans sa compagnic? 
Avec qui voulait-il qu’André vécût 
content ? i 
Qu'est-ce que don Gonzalo dit à André 
de défermer ? 
Que lui ordonna-t-il d'ouvrir ? 
Que lui dit-il dy prendre ? 


Do quoi disaient-i!s qu’ils mangcraient. 

Que croyait-il y avoir encore ? 

Que croyait-il y avoir pour le moins ? 

Que répondit d’abord André ? 

Qu'est-ce qu’'André disait avoir son 
maître ? 

De quoi André disait-il avoir besoin ? 

Comment André ne voulait-il point 
passer une journée ? 

Qu'est-ce qu’il ne voulait point passer 
sans rien mangor ? 

De quoi ne voulait-il pas vivre ? 

À la manière de qui ne voulait-il pas 
vivre ? : | 

Qu'est-ce que André avouait à son maf- 
tre ? 

Pourquoi André pensait-il 
temps ? 

Quel titre André donnait-il à son mat- 
tre ? 

Quelle genre de vie n’aimait pas André? 

Que dit encore don Gonzalo à André 
pour lui manifester son désir à l’égard 
de bien manger ? 

Et quant à vivre? 

Avec qui ? | 

Comment s’exprima-t-il pour lui com- 
mander de délier je sac? 

Et à l’égard de la valise? 


vivre peu de 


Réponses 
Sino que comas bien. 
Bien. 


Y vivas contento conmigo: 
Contento. 
Conmigo. 


El talego de tus provisio- 
nes e 

La maleta. 

Cuanto te se antoje y ape- 
tezcas. 

De lo que encuentres. 

Algun manjür. 

Pan, vino y fiambres. 

Razon tiene usted. 

Razon. 


Que comamos. 
Sin catar bocado. 


Todo un bendito dia. 


Del aire. 
Como päjaros. 


Que poco viviré. 
Con vida tan aperreada. 
Mi señor amo. 


Vida tan aperreada. 
Que comas bien. 


+ 
LU 


Sino que vivas contento. 
Conmigo. 
Desâta el talego. 


4broe la maleta. 
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Cinquième Exereiïce. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
DANS DE NOUYELLES PHRASES, 


À traduire en francais. 
Es la una de la noche. 


Es la una del dia. 

Es la una y media. 

À laun:. 

À la una y media. 

Son las dos. 

Son las ocho. 

Son cerca de las nueve. 


No es la una. 

No son las dos. 

No son las dies. 

Eran las once. 

Era la una y media. 
Apeëmonos en esta poblacion. 
Se apearon en la pradera. 


No se apearon en el prado sino 
en cl vallecito. 


À tradutre en espagnol. 


Il est une heure de la nuit (après 
minuit). 

Il est une heure de l'après-midi. 

Il est une heure et demie. 

À une heure. 

À une heure et demie. 

Il est deux heures. 

Il est huit heures. 

Il est près de neuf heures (ou en- 
viron). - 

Il n’est pas une heure. 

Il n’est pas deux heures. 

Jl n’est pas dix heures. 

Il était onze heures. 

Il était une heure et demie, 

Descendons dans cette ville, 

Ils descendirent dans la prai- 
rie. 

lis ne descendirent pas dans le 
pré, mais dans le vallon. 


Don Gonzalo tenia un rocin, An- Don Gonzalve avait une rosse, 


drés un jumento; y ambos se 
apearon en el vallecito. 


Los planctas son hermosos como 
las -cstrellas; pero estas son 
mas graudes que aquellos. 

No todos los caballeros son an- 


dantes, ni todos los cahalleros 


andantes son hidalgos. 


Nosotros tendrémos pan y vino 
cuando se ofreciere. | 


Tendrémos pan y .fiambres, y 
con vino comerémos bicn, y 
lucgo dormirémos hasta que 
amanezca. 


Tendrémos que aguantar cuanto 


André avait un âne; et tous les 
deux descendirent dans le val- 
lon. 

Les planètes sont plus belles que 
les étoiles ; mais celles-ci sont 
plus grandes que celles-là. 

Tous les chevaliers ne sont pas 
des chevaliers crrants, et tous 
les chevaliers errants ne sont 
pas des gentilshommes. 

Nous aurons du pain et du vin 
lorsque (l’occasion) s’offrira 
(s’en présentera). 

Nous aurons (du) pain et (des) 
viandes froides; et avec (du) 
vin, nous mangerons bien ; et 
nous dormirons jusqu’à ce qu’il 
fasse jour. 

Nous aurons à endurer, nous au- 
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N 4 traduire en français. 


se ofreciere, nosotros los an- 
dantes caballeros. 

Andrés tenia mucha hambre, y 
no estaba contento con la vida 
tan aperrcada de escudero. 

Yo quiero que comas mucho. 

Yo no quiero que comas mucho. 


Quiero que comamos. 
No quicero que vivamos del aire 
como pijaros. 


Confieso que no viviré mucho. 


Me presumo que descansarémos 
bien. | 
Usted tiene pan y vino; pero no 

tience fiambres. 


Ustcd tiene hambre : ustcd ticne 
sed. 

Usted no tiene hambre ni scd. 

Ustcd tiene todas las provisiones 
para que comamos. 

Usted estä bueno. 

Ustcd es muy bucno. 

Usted cstaba en la corte, y cra 
muy considerado en ella. 

Usted fué quien decidié 4 Fer- 
nando à casarse. | 

Usted ha considerado à los ante- 
pasados de Fernando como 
otras tantas glorias de su patria. 

Côge cuanto apetezcas de tus pro- 
visiones. | 

Desäta tüù mismo la malcta, y 
äbre el talego para entresacar 
algun manjar. 

Yo he hecho mucho por usted, y 
usted no ha hecho nada por 
nosotros. 

Ustedes el hazmereirde toda la po- 
blacion por sus extravagancias. 


_ Atraduire en espagnol, 


tres les chevaliers errants, tout 
ce qui nous arrivera (s'offrira). 

André avait beaucoup de faim, et 
il n'était pas content de la vie si 
fatigante d’écuycr. 

Je veux que tu manges beaucoup. 

Je ne veux pas quo tu manges 
beaucoup. 

Je veux que nous mangions. 

Je ne veux pas que nous vivions 

de l'air comme des (les) oi- 
SCAUx. | : 

J'avoue que je ne vivrai pas beau- 
coup. 

Je (présume) pense que nous 

| nous reposerons. 

Vous avez du pain ct du vin; 
mais vous n’avez pas de viandes 
froides. 

Vous avez faim : vous avez soif. 


Vous n'avez ni faim ni soif. 
Vous avez toutes les provisions 

pour que nous mangions. 
Vous êtes bien portant (bon). 
Vous êtes très-bon. 

Vous étiez 4 la cour, et vous y 
étiez très-consid'ré (regardé). 
Ce fut vous (vous fûtes) qui déci- 
dâtes Ferdinand à se marier. 
Vous avez considéré les ancêtres 

de Ferdinand comme autant 
de gloires de leur patrie. 
Prends tout ce que tu désireras 
(désires) de tes provisions. 
Détache toi-même la valise et 
ouvre le sac pour en retirer (ex= 
traire) quelque aliment. 
J'ai beaucoup fait pour vous; et 
vous n’avez rien fait pour nous. 


Vous êtes la risée de toute la ville 
par vos extravagances. 
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A traduire en francais. 


Usted no tiene juicio. 

Usted tiene jufcio. | 

Mi mano es de usted como ami- 
go, Ma8 no para Casarnos. 


Usted solo es mi amo y señor, no 
otro. 


Esta vida es muy apcrreada. 
Yo viviré mas tiempo que usted. 


Yo he hecho profesion de aguan- 


tar de muy hucna gana todas . 


las extravagancias de un an- 
cante caballero. 

He becho profession de caballero 
andante, y he leido cuanto estä 
escrito en las obras de caballe- 
ria. 

Usted tienc buena cabeza. 

Usted tiens muy poco juicio y ha 
creido cer lo que se sabe no 
estar escrito. 


A traduire en espagnol. 

Vous n'avez pas de jugement. 

Vous avez du jugement. 

Ma main est à (de) vous comme 
ami; mais non pas pour nous 
maricr. 

Vous seul êtes mon maître ct 
scigneur (je n’en ai pas d’au- 
tre). | Ù 

Cette vie est trop harassée (dure). 

Je vivrai plus longtemps que 
Vous. | 

J'ai fait profession d'endurer trôs- 
volontiers (de très-bonne faim) 
toutcs les extravagances d’un 
chevalier errant. 

J'ai fait profession de chevalier 

“errant, et j'ai lu tout ce qui cst 
écrit (combien il est écrit) dans 
les livres de chevalerie. 

Vous avez une borne tête. 

Vous avez très-peu do jugement, 
et vous avez cru lire co qu’on 
sait n’y être pas écrit. 





Sixième Exercice.— QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE GÉNIE 
COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


EN EFSTO. 


Observation 66°. Idiotisme espagnol qui signifie cependant, sur ces 
entrefaites, etc. Il est à remarquer que le genre neutre se prête, en 
espagnol, à une foule de tournures. | 


LOS planetas y LAS estrellas. 


Observation 67°. Malgré la faculté de supprimer l’article dans les 
mots qui suivent immédiatement celui qui en est déjà précédé, il est 
plus grammatical d'exprimer l’article devant deux ou plusieurs noms 
d'un genre ou d’un nombre différent. 


No QuIERO las pases tü. 


Observation 68°. QuErRER, déterminalif, demande le verbe de la 


phrase déterminée au subjonctif. 
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LAS pases. 


Observation 69°. I. Las se rapportant à hambre y sed, se rend en 
français par EN. 
LAS pases lü. | 
II. L'emploi du pronom est indiqué ici; mais on voit qu’en espa- 
gnol il peut et quelquefois il doit être placé après le verbe. 
CONMIGO. 
Il. Forme singulière du pronom régime de la première personne, 


lorsqu’il est régi par la préposition con, avec laquelle il forme un 


mot enclitique. 
Y RO, que... 


Observation 70°. No tient ici la place d’une phrase; c’est un mot 
elliptique. | 
RAZON TIENE USTED. 

Raison a vous. 

Vous avez raison. 

Observation 71°. Usren, titre de politesse, se construit en espagnol 
‘avec la troisième personne du verbe, au lieu que vous en français 
s'accorde avec la deuxième personne. Il en est d’usrep en espagnol 
comme des titres SA GRANDEUR, SA MAJESTÉ, elc., qui, se rapportant 
à la deuxième personne (à qui l’on parle), s’accordent néanmoins 
avec la troisième. UsrEep est à peu près Votre Seigneurie. 

BENDITO DIA. 


Observation 72°. BENDITO DIA, expression très-usitée dans le style 
familier, et qui a un sens opposé à celui qu’elle indiquerait dans sa 
signification rigoureuse. 

- Aguantar HAMBRE y SÉDB. 

Observation 73°. En espagnol, point d'article dans ces sortes de 

locutions, les substantifs n’étant pas pris dans un sens déterminé. 
VavAS contento conmigo. 


Observation 14°. Vivir se rend ici par étre en français, dans l’accep- 
tion de passer sa vie en compagnie de quelqu'un. | 
Coge cuanto te se ANTOSE (|) y APETEZCAS (2). 
Observation 15°. 1° En français, cette locution demande le verbe de 
la phrase subordonnée au futur d’indicatif : en espagnol, c'est le 


présent du subjonctif qu’il faut employer. | 
9° Le pronom régime te a en espagnol le privilége de précéder 


tous les autres pronoms régimes. 
> 


as 
e+ 


(4) Anrosan est désirer par caprice. 
(3) AP&TEC£R est désirer par appétit. 
E. G 9 
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No fuese sino pan, vino y fiambres. 


Observation #°. Comme nous l’avons déjà fait remarquer {Obs. 98°), 
l’article ne s’emploic pas devant les substantifs pris dans un sens 
partitif indéterminé. 

Porque BIEN HÉ menester yo. 
Car j'ai BIEN besoin. 


Observation 17°. I. HÉ a dans cette phrase une signification active, 
et doit ôtre accentué pour le distinguer de ke purement auxiliaire. 

JT. Br, adverbe, ne saurait être placé immédiatement après 
Haber auxiliaire, le génio de la langue espagnole s$ y opposant, 
Aussi, svons-nous dit (2° leçon, 4° point) ha considerado siempre, et 
pon pas ha siempre considerado. 

Sin catar BOCADO. 
Sans prendre une bouchée. 

Observation ‘18°. Dans cet idiotisme espagnol, BOCADO n’est précédé 

pas même de l’article indéfini. 


Vivamos del aire COMO PASARoOS. : 


Observation 79°. Como, mot à mot comme, rendu par à le sie de 
Voilà engore PAJAROS construit sans article, 
| M1 SE$OR AMoO. 
Observation 80°. Mr est ici pour mio. Mais cet adjectif pronominal 
tant construit après son substantif, ce serait la forme mio qu'il 
faudrait employer. (Voir plus haut, p. 77, et la Gramm., p. &l et 169.) 





Dernier Exereiee. — CONVERSATION, 


WDsted tiene la cobeza muy aca-| Puos yo los he leido como usted, 
- Jorada, señor don Gonzalo. y nada de ego he visto. 
Tience usted razon, pero es por el| Pues scüor, yo lo he leido mas de 
__ ruido que hacen estas bodas. diez veccs. 
Sin cmbargo usted me ijo que no | Pues señor, yo ni una sola, y yo 
acepto el convite. | vco que usted crey6 lecr lo que 
Confieso que mi objeto era no| nunca ha leido. 
asistir 4 cllas; pero Fernando | No quiero faltar 4 mi deber de 
me lo ha dicho tantas veces,| caballero diciéndole 4 usted Lo 
que no quiero dejar de asistir.| que tal vez no le gusto. 
$e ha dicho por aqui que usted se| Me presumo que usted estä algo 
fué 4 pasar toda una noche al] escaso de juicio. 
sereno : 4 por qué razon ? Eso cs ya demasiado, y no esti 
Por atenerme à lo que he leido| bien dicho en un caballero tan 
en los Jibros de caballerfa, bien nacido como usted, 
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MÉTHODE. 


Avant de passer à la sixième leçon suivante, l'élève apprendra 
l'article 1 et 11 du chapitre VI, verbes irréguliers. Il apprendra 
par cœur les formes irrégulières du verbe Acertar, et se rendra 
compte de l'article ur dudit chapitre jusqu'au numéro 2 (ArosTan). 
(Grammaire, pages 73 à 79.) 





SIXIÈMÉ LEÇON (Num. 39 à 42.) 
Premier Excereïce. — LECTURE. 


 LECCIoN sExTA. Ah! como te conozco, Andrës! repuso vivamente 
el çaballero : cien veces me lo has dicho, y etras ciento me la estés 
diciendo, à pesar de que me conduzco y mc conduje siempre con- 
tigo cual me condujera con uno de los mios. No scas tan desatento, 
pucs ves te estoy tratando como si fueses de mi familia ; que çuido 
detiy de la tuya aun mas que de mi y la mia. No quicres haeerte 
&argo de lo que hago por tu mujer y tus hijos. No entiendes ni ce-. 
noces que eso de que te quejas es lo que mas le convicne, y muy 
lejos de quejarnos, habiamos de estar muy satisfechios con los tra- 
bajos que hemos sufrido; pues que por tal motivo siempre fuimos 
nosotros honrados en gran manera dé quiera nos presentämes ; lo 
somos y serémos adonde vayamos 6 fuéremos ; no te acuerdas tù de 
lo bueno y solo piensas en lo malo. Es de villanos sole hager caso 
de si propio ; y de bellaços solo contar consigo. 





Beuxième Exercice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Leccion sexta. j Ah! cémo te CONOZCO, Andrési repuse 


Leçon sixième. jAbl comment te connais, Aodré ! réplique 
vivamcnte el caballero : cien veces me lo has dicho, y otras 
virement le chevalier: cent fois me Île | ss dit et autres 


ciento me lo estäs dieiendo, à pesar de que me conduzco 
cent me le | |es disant: malgré de que me conduis 
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y me conduje siempre contigo cual me condujera con 


et me conduisis toujours avec-toi, comme me conduisisse avec 
uno de los mios. No seas tan desatento, pues ves te estoy tra- 
un des miens. Ne-pas sois si impoli, car vois te suis  trai- 


tando éomo si fueses de mi familia, que cuido de ti y de la tuya 
taut comme si fusses de ma famille, que soigne de toi et de la tienne 


auñn mas que de mi y la mia. No quieres hacerte cargo de lo 
encore plus que de moi et la mienne. Non veux faire-toi chargée de ce 


que hago por tu mujer y tus hijos. No entiendes ni cenoces 
que fais pour ta femme et tes fils Non entends ni connais 


que eso de que te quejas es lo que mas te conviene, y muyÿ 
que ceci de que te plains est ce que plus te convient, et très 


dont bien 
lejos de quejarnos, habiamos de estar muy satisfechos cor los 
loin de  plaindre-nous, avions d’ être très satisfaits âvec les 


trabajos que hemos sufrido, pues que por tal motivo siempre fuimos 
travaux qu’ avons souffert, puis que par tel motif toujours fümes 


nosotros honrados en gran manera dé quiera nos presentämos; lo 
| nous honorés en grand façon * où veuille nous  présentâmes; le 


somos y serémos adonde vayamos 6 fuéremos : no te acuerdas 
sommes et serons où allions ou allassions: ne pas te rappelles 


tü de lo bueno, y solo piensas en lo malo. Es de villanos 
toi du bon et seulement penses en le mauvais. Est de rustres 


solo hacer caso de si propio; y de bellacos solo contar 


seulement faire cas de soi propre; et de coquins seulement compter 
méme; 


consigo». 
avec 8o0i ». 





Troisième Éxerceice.— TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion 8exta. , Sixième leçon. 

Ah! Ah! 

Cômo te conozco. Andrés ! Je te connais bien André! 

Repuso vivamente el caballero :  Reprit vivement le chevalier, 

Cien veces me lo has dicho Tu me l'as dit cent fois 

Y otrasciento Et cent autres 

Me lo estäs diciendo, Tu me le dis (est disant), 

À peser de que me conduzco y Malgré que je me conduise et me 
me conduje siempre contigo sois toujours conduit avec toi 


Gual me condujera con uno de los Comme je me serais conduit avec 
mios. l'un des miens. 
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No seas tan desatento, 
Pues ves te estoy tratando 


Como si fueses de mi familia, 
Que cuido de ti y de la tuya, 
Aun mas que de mi y la mia. 


No quieres hacerte cargo 

De lo que hago 

Por tu mujer y tus hijos. 

No entiendes ni conoces 

Que eso de que te quejas 

Es lo que mas te conviene; 

Y muy lejos de quejarnos, 

Habfamos de estar 

Muy satisfechos con los trabajos 
que hemos sufrido, 

Pues que por tal motivo - 

Siempre fuimos nosotros honra- 
dos en gran manera. 

D6 quiera nos presentämos; 


Lo somos y serémos 

Adonde vayamos 6 fuéremos : 
No te acuerdas tü de lo bueno, 
Y solo piensas en lo malo. 

Es de villanos 

Solo hacer caso de sf propio, 


YŸ de bellacos, | 
Solo contar consigo. 


Ne sois pas aussi malhonnête 

Puisque tu vois (que) je te traite 
(suis traitant) 

Comme si tu étais de ma famille, 

Que j'ai soin de toict dela tienne, 

Plus encore que de moi-même et 
de la mienne. | 

Tu ne veux pas te rendre compte 

De ce que je fais : 

Pour ta femme et pour tes enfants. 

Tu n’entends ni ne connais 

Que ce dont tu te plains 

C’est ce qui te convient le plus; 

Et bien loin de nous en plaindre, 

Nous devrions (avions) être 

Fort satisfaits des peines que nous 
avons endurées. | 

Car par ce motif (cette raison) 

Nous fûmes toujours grandement 
honorés 

Partout où nous nous présentâ- 
mes; 

Nous le sommes et nous le serons 

Là où nous irons. | 

Tu ne te rappelles pas le bien, 

Et tu penses seulement au mal. 

C’est de vilaines gens 

Que de ne faire cas que de soi- 
même ; 

Et c’est de gens rustres (grossiers) 

Que de ne tenir compte que de 
soi. 





* TRADUCTION FRANÇAISE. 


SIXIÈME LEÇON. — « Ah! je ne te connais que trop, mon ami, re- 
prit vivement le chevalier, tu me répètes maintenant ce que tu m'as 
dit cent fois, et pourtant je me suis toujours conduit envers toi 
comme si tu étais un des miens. Ne sois donc pas ingrat et malhon- 
nête, puisque tu vois que je défends tes intérêts et ceux de ta famille 
avec plus de zèle que je nele fais pour moi et pour les miens. Tu ne 
te rends pas compte de ce que je fais pour ta femme et tes enfants. 
Tu ne veux pas comprendre que ce dont tu te plains, c’est précisé 
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ment ve qui teconvient le mieux, et que, bien loin de nous plaindre 
deé fatigues que nous supportons, ce devrait être pour nous un sus 
jet de bonheur, car c’est bien pour cela que nous avons été toujours 
parfaitement et hônorablement accueillis partout où nous nous 
sommes présentés, et c'est toujours par ce motif que nous serons 
honorés quelque part que nous allions. Tu oublics trop vite les 
faveurs dont tu n'as cessé d’être comblé, et tu n’es sensible qu’aux 
revers passagers. Il est honteux do ne penser qu’à soi et de tout 
rapporter à soi. : 


Quatrième Exereice, — QUESTIONNAIRE. 


Questions. Réponses, 

Que reprit le chevalier ? Ah! cômo te conozco, An- 
drés! 

De quelle exclamation se servit-il ? Ah! 

Qui disait-il connaître bien? Andrés. 

Comment fit-il la réplique ? Vivamente. 

Qui reprit vivement? El caballero, 

Comment continua-t-il ? . Cien veces melo has dicho. 


Combien de fois lui avait déjà dit André Cicn veces. 
la même chose? 

Combien d’autres fois les lui répétait-il Otras ciento. 
encore ? | ..- 

Comment le chevalier disait-il se con- Cual mc condujcra con uno 
duire envers son écuyer ? de los mios 

Comment était André à l'égard de son Desatento. 
maître ? | 

En quels autres termes le chevalier ex- Te estoy tratando como si 
primait-il son dévouement envers  fueses de mi familia. 
André ? 

La famille de qui? Del coballero. 

Comment celui-ci faisait-il senti à Guido de ti, y de la tuya 
André sa conduite désintéressée en-  aun mas que de mi y la 


vers lui et sa famille ? mia. 
De quoi ne voulait pas se rendre compte De 10 que hago por tu mu- 
André ? jer y tus hijos. 


Eù faveur de qui faisait beaucoup don Por tu mujer y tus h'jos. 
Gônzalo ? 

Quel jugément portait le chevalier au Eso de que te quejas, es 1ù 
sujct des plaintes de son écuyer ? que mas te convicne. 

Au lieu de se plaindre tous deux, qu’est- (Muy lejos de quejarnos) 
ce que le chevalier disait à André  habiamos de estar muÿ 
qu’ils devaient faire? | satisfechos con los tra- 

bajos que hemos sufridd. 


— 135 — 


Questions. Réponses, 
Qui avait enduré ces peines? El caballero y Andrés. 
Où le chevalier disait-il qu ils âvaient D6 quieranospresentämos. 
été honorés ? | 
Où se présentèrent-ils ? D6 quiera. 
Commentavaient-ils été honoréspartout En gran manera. 
Pour le présent et pour l'avenir, qu’en Lo somos y scrémos adon= 


pensait le chevalier à ce sujet 9 de vayamos 6 fuéremos. 
Combien de temps, ou de fois, seraient- Siempre. 
ils honorés ? 


Qui était et serait toujours aussi honoré Nosotros. 
d'après le chevalier ? 

Qu'est-ce que ne se rappelait jamais De lo bueno. 
André ? | 


Mais à quoi pensait-il seulement? En lo malo. 
Quelle est la conduite des gens vilains? Solo hacer caso de #i pro 
pio. 


De quoi fait cas seulement un vilain De si propio. 
homme ? | 

Do quoi tiennent compte les rustres Solo consigo. 
grossiers ? 

Quelie cst la conduite des rustres gros- Solo contar consigé. 
siers ? | 

ee le chevalier appelait-il coux- Bellacos. 
ci | . 

Êt ceux-là (les gens vilains) ? Villanos. 





figième exercice. — COMBINAISONS DES MOTS DÜ TEXTE DANS 
DE NOUVÉLLES PHRASES. 


À traduire en français. | À traduire eh espaghél: 
Yo te conozco, Andrés. Je to connais, André. | 
No le conozco, Andrés. (Je) ne te connais pas, Andt8. 
Tu cônoces 4 Andrés, perd ho co- Tu connais André, mais tù #6 
noces al caballero. connais pas le chevalier. 
Yo conozco al señor don Gonzalé Jeconnais Monsieur don Gonzalvs 
de la Selva..- de la Selva. 
Ÿo lé conozco à usted, caballero. Je vous connais, Monsieur lé éh6- 
| valicr. 


No le conozco 4 usted, caballeto. (Je) ne vous connais pas, Mon 
sieur le chevalier. 

EMtoy mirando 4 las estrellas. (Je) regardé (suis tegardant) lès 
étoiles. 
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A traduire en français. 
Estoy resamiendo la leccion. 


Estoy escogiendo lo mejor. 


Yo estoy diciendo esto para ti, 
y para tu familia. 

Yo estoy contento. 

No estoy yo muy contento con 
esas aventuras. 

Tù estäs tratando con villanos. 


Estäs siendo el hazmereir de to- 
dos, por tus locuras y extrava- 
gancias. 

Yo hé menester que comamos. 


Yo me conduzco bien contigo. 

Serèémos honrados dé quiera que 
fuéremos, por los trabajos que 
bemos sufrido aqui y en todas 
partes. 


No quiero contar contigo solo, ni 
conmigo solo; sino con los dos 
Inn 


Aniie vayamos à la corte, no 
serémos mas de lo que s0- 
mos. 


Eso no te conviene. 

Esto te conviene. 

Eso me conviene 4 mi mismo. 

Ni eso ni aquello nos conviene à 
posotros.  . 

& Quicres que comamos ? 

No te haces cargo de nada. 

No quieres hacerto cargo de lo 
que estoy haciendo por t. 

Me hago cargo. 

No me hago cargo. 

Me hago cargo de lo que usted 
hace por mi. 


À traduire en espagnol. 


(Je) résume (suis résumant) la 
lecon. 


(Je) choisis (suis choisissant) le 


mieux. 

Je dis (suis disant) ceci pour toi 
et pour ta famille. 

Je suis content. 

Je ne suis pas content de (avec) 
ces aventures. 

Tu traites (est traitant) avec des 
gens vilains. 

(Tu) es (es étant) la risée de 
tous par tes folies et tes extra- 
vagances. 

J'ai besoin que nous mangions. 


Je me conduis bien avec toi. 

(Nous) serons honorés partout où 
(que) nous irons à cause des 
(pour les) peines que (nous) 
avons endurées ici et par- 
tout. 

(Je) ne veux pas compter (avec) 
sur toi seul, ni sur (avec) moi 
seul, mais sur (avec) nous deux 
ensemble. 

Quoique nous allions à la cour, 
nous ne serons pas plus que 
(plus de ce que) nous (ne) 
sommes. 

Ceci ne te convient point. 


_Cecite convient. 


Ceci me convient-à moi-même. 
Ni ceci ni cela (ne) nous convient 
(à nous.) 


_ Veux-tu que nous dînions ? 


Tu ne te rends compte de rien. 

Tu ne veux pas te rendre compte 
de ce que je fais pour toi. 

Je me rends compte. 

Je ne me rends pas compte. 

Je me‘rends compte de ce que 
vous avez fait pour moi. 
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À traduire en français. 


No me hago cargo de lo que usted 
me ha dicho. 

Me hago mucho cargo de lo que 
me ban dicho esos señores. 


Me estoy hacie ndo bien cargo de 
lo que me han dicho aquellas 
. señoras. 

Es menester hacer esto. 


No es menester hacer esto. 
Yo cuido de que seas rico. 


Yo te cuido como 4 hijo. 

Yo me cuido bien. 

Yo no me cuido de t{. 

Yo me cuido de tf, porque te 
quiero mucho. 

Yo me cuido del cumplimiento de 
tus deseos. 

Vayamos donde fuéremos, siem- 
pre serémos convidados a to- 
das las funciones. » 

Me cuido de ti por no dejarte solo. 


Guanto encuentres tü es para t{, 
ÿ aun te quejas, bellaco! 


Tu familia no es ilustre como la 
mia. | 

Mi familia es mas ilustre que la 
tuya. . 

Don Gonzalo hacia mucho caso de 
Andrés por su sencillez por mas 
desatento que fuera. 


El escudero era villano de origen 


7 algo bellaco en su proceder. 


El caballero fué siempre muy 
bueno & pesar de sus locuras. 


A traduire en espagnol. 


Je ne me rends pas compte de ce 
que vous m’avez dit, 

Je me rends bien compte de 
ce que ces messieurs m'ont 
dit. 

Jo suis à me rendre bien compte 
de ce que ces dames-là m'ont 
dit. 

(Il) est besoin de faire ceci (il 
faut). | | 

Il ne faut pas (il n’est pas besoin 
de) faire ceci. 

J'ai (soin) à cœur que tu sois 
riche. 


, Je te soigne comme (mon) fils. 


Je me soigne bien. 

Je ne me soucie pas de toi. 

Je prends soin de toi, parce que 
je t’aime (veux) beaucoup. 

Je prends soin de l’accomplisse- 
ment de tes désirs. 

En quelque lieu où nous allions 
(allassions) nous serons tou- 
jours invité à toutes les fêtes. 

J'ai soin de toi pour ne pas te lais- 

- ser seul. 

Tout ce que tu trouveras est pour 
toi; et encore tu te plains, vi- 
lain! | 

Ta famille n’est pas illustre com- 
me la mienne. 

Ma famille est plus illustre que la 
tienne. ù 

Don Gonzalve faisait beaucoup 
(de) cas d'André à cause de sa 
simplicité, tout (pour plus) 
malhonnèête qu'il était (fût). 

L’écuyer était vilain (de basse ex- 
traction) de (son) origine, etun 
peu fripon dans (son procédé) 
ses procédés. 

Le chevalier fut toujours très-bon 
malgré ses folies. 
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À traduire en français. 
El caballero se fué à caballo con 
” Andrés 4 un vallecito. 
Andrés fué siempre algo bellaco, 
aunque nuncCa fué malo, 


YŸ aun te quejas tu ? 
e quejas sin motivo. 

Es de villanos faltar al amo sin 
motivo. 

Andrés quiso contar consigo solo. 


Un hidalgo, buscador de avene 

 turas, no debe hacer caso de si 
sino do los otros. 

Don Gonzalo no quiso hacer caso 
de si propio, porque era muy 
noble en su proceder. 


Tü no piensas en lo que te cons 
vienc; por cso te quejas sin 
razon. | | 

Aunque fueses rico, no seas de- 
satento, ni te se antoje faltar 4 
tu deber de escudero. 


Guañdo apetezcas pan 6 vino, de- 
sûta el talego, pues no quiero 
que pases hambre ni sed. 


Llegaron amo y criado al vallecito 
y luego se apearon. 

Quiero que vivas tà muchos años. 

Vivas muchos años! 

Ah ! no viviré muchos años! por 


: que esta vida, es vida de bella- 
Cos. 


A traduire en espagnol. 

Le chevalier s’en alla à cheval 
avec André dans un vallon. 

André fut toujours un peu fripoñ 
quoique jamais il ne fut mé- 
chant. 

Et encorc te plains-tu ? 

Tu te plains sans motifs. 

Manquer à son maître sans motif, 
c’est être vilain, 

André ne voulut tenir compte que 
de lui seul (compter avec soi 
seul). 

Un gentilhomme, chercheur d'a. 
ventures ne doit pas faire cas 
de lui (soi), mais des autres, 

Don Gonzalve ne voulut pas fairé 
cas de lui-même (soi-même), 
parce qu’il était très noble dané 
ses procédés (dans son procédé). 

Tu ne penses pas à ce qui te con- 
vient, (c’est pour cela) que tu 
le plains sans raison. 

Quoique tu sois (fusses) riche, ne 

Sois pas malhonnèête (ni*qu’il 
te vient le caprice de); et que tes 
caprices ne te fassent pas man- 
quer à ton devoir d’écuyer. 

Quand tu désireras (ardemment) 
du pain ou du vin, détache le 
sac; Car (puisque) je ne veux 
pas que tu endures (passes) 
(la) faim ni (la) soif. 

Le maître et le domestique arri- 
vérent au vallon, ct là ils des- 
cendirent de cheval. 

(Je) veux que tu vives plusieurs 
années. 

(Que) tu vives bien des (plusieurs) 
années, : 

Ah ! je ne vivrai pas bien des an- 
nées ! car cette vie est (une) vie 
(de gens vilains) de chien. 


pi 


septième Exerelee. — QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE GÉNIH 
COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 
CIEN VCccs.... y OtraS CIENTO. 
Voir plus haut, page 77, ct la Gramm., page 93. 


Me lo ESTAS DICIENDO. | 

Voir l’Observ. 15° sur le verbe EsTAR construit àvec un gérondi}, et 
la Gramm., pages 253 ct 263. | 

Cual ME CONDUSERA. 

Observ. 81°. — Cetto première forme de l'imparfait du subjonctif 
offre dans la phrase présente le même sens que la deuxième formo 
du même temps. On pourrait donc également dire : ME CONDUCIRIA. 
À la rigucur on pourrait se servir de la troisième forme, CUAL ME 
CONDUJESE : cependant ce dernicr tour serait dur, et la secondè 
forme pas assez expressive. 

Como si FEUESES, 
Comme si TU ÉTAIS. 
Observ. 82°. — Le génie de la langue espagnole demande le sub- 
jonctif; la française demanderait cn pareil cas l'indicatif (imparfait). 
Es lo que MAS {ce Conviene. 
Est ce qui le convient LE PLUS. 
_ Observ. 83°. — Il est plus élégant de construire la phrase come 
elle est, que de dire : LO QUE TE CONVIENE MAS. 


Estar SATISFECHOS Con los trabajos. 
Obsérv. 84°, I. — SATISFECHO CoN correspond à content de. Le chan- 
gement de régime des prépositions d’unc langue à une autre cst 


très-fréquent. 
FUILMOS.... PRESENTAMOS. 


II. — En français l’usage a fait que le prétérit indéfini est souvent 
employé au lieu du prétérit défini, dans plusieurs circonstances où 
l'espagnol, cn cela plus logique, exige le défini. 

| À donde VAYAMOS 6 FUEREMOS. 

IT. — Voilà encore le présent ct le futur du subjonctif employé: 

dans des cas où le français demande simplement le futur d'indicatif. 


PENSAR en. 
PENSER à. 
Observ. 85°.—Prnsar demande EN cn espagnol; et penser demande 
à cn français. 
| HACER CASO DE Si. 
Observ. 86°. I. — Sr, conjonction, s'écrit sans accent; sr, dans le sens 
de oui, et-si, pronom réciproque, s’accentuent toujours. 
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Y de bellacos..… CONTAR CONSIGO. 


II. — 1° On sous-entend Es après y ; coNs1Go est la forme du réci- 
proque st, construit avec con. (Voir Cunmigo, obs. 69°.) 
2° ConTAR con, en cspagnol, se rend par compter sur. 


No quieres HACERTE CARG®O. 


Observ. 87°. — HACERSE cARGo est un idiotisme espagnol extrè- 
mement usité, qui équivaut à se rendre compte de. 


Dernier Exereiee. — CONYERSATION. 


Andrés, es menester que pases al| ;Cémo tantas! En fin escoge las 


jardin, que encuentres. 
Para qué, señor ? Mi señor amo, yo quiero dar tam- 
Porque quiero flores. bien flores 4 dofa Leonor. 
& Cuäntas, mi señor amo? 5 Cémo! tù, un criado dar flores 


Muchas; porque no solo son para| 4 una señorita tan ilusire! 
mi, sino para doûa Leonor y|{,Y porqué no? Si la conozco 
" SuS amigas. desde muy jovencita cuando 
Entonces serän menester mas de}  aun estaba de criado en casa de 
cien flores. su scñor padre. 
No tantas ; coge las que encuen- | Entonces, bueno. 
tres. El escudero se fué al jardin, y 
Sin contar à doûa Leonor son lo| estuvo escogiendo las mejores 
menos de diez 4 quince señori-| flores que habia, y se las di à 
tas; 4 diez por señorita son ya| su amo. 
-mas de cien flores. . 





MÉTHODE. 


Avant de passer à la septième leçon suivante, l'élève apprendra 
par cœur les formes irrégulières des verbes APosTAR, JUGAR. ANDAR, 
Esrar et Dar, et il se rendra bien compte de tout ce qui se contient 
dans le $ I. (Grammaire, pages 79 à 82 inclus.) 


SEPTIÈME LECGON. (Num. 43 à 47.) 


Premier Exercice, — LECTURE. 


SEPTIMA (1) LECGION. Mas pesaroso que corrido se quedé el po- 
bre escudero, por manera que se crey6 perdido: pero el buen ca- 


(3) On dit aussi sétima. 
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ballero, que le amaba por su fidelidad y rüstico candor, traté de 
animarle prosiguiendo. « Mañana mismo seräs testigo de cômo nos 
recibirän estas gentes, y vas à ver como nos acojerän, y c6mo nos 
honrarän cual si no tuviesen otros en quienes pensar. No habrä ob- 
sequio que no nos hagan, servicios que no nos presten, miramiento 
que no nos tengan ; finalmente, no habrä distincion con que no nos 
reciban y acojan. Ten paciencia, buen Andrés; yo te prometo que 
comeräs à gusto tuyo y à pedir de boca, sin que gastes un cuarto ni 
te cueste mas que hablar : tü solo consumiräs por dos, y hartaräs tu 
estémago como acostumbras cuando tienes ocasion y acudes à tiempo. 
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Deuxième Exereiee. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE, 


Séptima leccion. Mas pesaroso que corrido se quedé el pobre 
Septième leçou. Plus repentant que couru se resta le pauvre 


escudero, por manera que se crey6 perdido; pero el buen caballero 
écuyer, pour manière que se crut perdu; mais le bon chevalier 


que le amaba por su fidelidad y rüstico candor, tratô de animarle 
qui l aimait par sa fidélité et rustique candeur, traita de  ranimerle 


prosiguiendo : «Mañana mismo seräs testigo de cômo nos reci- 
poursuivant : « Demain même seras témoin de comment nous  rece- 


birin estas gentes, y vas à ver cémo nos acojerän, y CÜmo 
vront ces gens, et vas à voir comment nous accueilleront, et comment 


nos honrarän cual si nô tuviesen otros en quienes pensar. No 
dous honoreront comme si n°’  eussent autres en qui penser. N’ 


habrâ obsequio que no nos hagan, servicios que no nos presten, 
aura obligeance que ne nous fassent, services que ne nous prêtent, 


miramiento que no nos tengan; finalmente, no habrä distincion 


égard que ne nous aient, finalement n’ aura distinction 
con que no nos reciban y acojan. Ten paciencia, buen Andrés; yo 
avec qui ne nous reçoivent et accueillent. Aie patience, bon André; je 


te prometo que comeräs à gusto tuyo y à pedir de boca, sin que 


te promets que mangeras à goût tien et à demander de bouche, sans que 


gastes un cuarto ni te cueste mas que hablar: tü solo consumiräs 


dépenses un sou ni le coûte plus que parler: toi seul  cousommerag 
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por dos, y hartaris tu estémago como acostumbras cuando 


pour deux, et rassassieras ton 


estomac, 


comme accoutumes lorsque 


tienes ocasion y acudes à tiempo. » 


ss occasion et accours à 


temps. » 





Troisième Fxerceiee. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Séptima leccion. 

Mas pesaroso que corrido se quedo 
_el pobre escudero, | 

Por manera 

Que se creyô perdido; 

Pero el buen caballero que le 

amaba | 
Por su fidelidad y rüstico candor, 


Tratô de animarle prosiguiendo: 


Maüana mismo ser4s testieo 

De como nos recibirän eslas gen 
tes, . 

Y vas 4 ver como nos acogerän, 


Y e6mo nos honrarän 


Gual si no tuvicsen otros en quic- 
nes pensar. 

No habrä obsequio que no nos 
hagan, 

Servicios que no nos presten, 


Miramiento que no nos tengan : 
Finalmente 

No habrä distincion con que no 
_ nos reciban y acojan. 


Ten paciencia, buen Andrés: 


Yo te prometo, 

Que comeräs 4 gusto tuyo y à pe- 
dir de boca, 

Bin que gastes un cuarto 

Ni te eueste mas que hablar: 


Septième leçon. 

Le pauvre écuyer demeura plus 
craintif que confus, 

En sorte 

Qu'il se crut perdu; 

Mais le bon chevalier, qui l’aimait 


Pour sa fidélité et sa candeur rus- 
tique, 

Tâcha de le ranimer en conti- 
nuant (de dire) : 

Pemain tu seras témoin 

De la manière dont (de comment) 
nous recevront ces gens, 

Et tu vas voir comment ils nous 
accucillcront, 

Et comment ils nous honoreront 
(et les prévenances qu'ils auront 
pour nous) 

Comme s'ils n’avaient pas d’au- 
tres à qui penser. 

Il n'y aura pas de politesse qu'ils 
ne nous fassent, 

De services qu’ils ne nous ren- 
dent”(prêtent), 

D'égards qu’ils n’aient pour nous: 

En un mot (finalement) ; 

Il n’y aura pas de distinction dont 
(avec qui, laquelle) ils ne nous 
reçoivent et nous accueillent. 

Prends patience, (mon) bon An- 
dré : | 

Je te promets, 

Que tu mangeras à ton goût et à 
souhait, 

Sans que tu aics à dénenser un sou 

Ni qu'il t’en coûte que de parler : 
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Tü solo congumirés por dos, A toi seul tu eonsommeras pour 
| deux, 
Y hartaräs tu estémago Tu rempliras ton estomaa 
Gomo acostumbras Comme tu as coutume de le faire 
, (accoutumes) 
Cuando tienes ocasion Lorsque l’occasion s’en présente 
Y acudes 4 tiempo. Et (que) tu arrives (viens, sen 
cours) à temps. 
LR a sonne ns emmemenmnenes | 


TRADUCTION FRANÇAISE. | 

SEPTIÈME EECÇON, — À ces mots le pauvre écuyer demeura confus, 
et plus que confus, il devint craintif, en sorte qu’il se crut perdu. 
Mais le bon gentilhomme, qui l’aimait à cause de sa fidélité et do sa 
candeur rustique, tâcha de le ranimer en lui disant : « Demain, de- 
main même {u seras témoin de la manière dont ces gens vont nous 
recevoir : tu verras l'accucil qu’ils nous feront et les honorables prés 
vegances dont ils vont nous combler par dessus tous les autres. Tu 
le verras. Il n’y aura pas de politesse qu'ils ne nous fassent, de ser= 
vices qu'ils ne nous rendent, d’égards qu’ils n’aient pour nous : en 
un mot, il n’y aura pas do distinction dont ils ne nous honorent. 
Patiente done, cher André, je te promets que tu mangeras à souhait 
et à ton aïisc (sans la moindre gêne), sans que tu aies un sou à dé- 
penser, et sans qu’il t’en coûte que de demander. A toi seul tu con- 
sommeras pour deux et tu rempliras ton estomac ainsi que tu sais 
le faire lorsque l’occasion s’en présente et que tu arrives à temps. » 


ns nn Le. pmmmesan sn) 
Quatrième Exereiee. — QUESTIONNAIRE. 
| Questions. Réponses. 
Quelle est cette leçon? La séptima. 
Que devint notre pauvre écuyer ? Mas pesaroso que corrtdo. 
Ne devint-il pas plus que honteux?  Pesaroso. 
Ne devint-il pas plus que confus ? Corrido. 


Dans quel état se trouva le pauvreécuyer So quedô mas pesaroso que 
aux dernières paroles de son maître?  corrido. | 

À quel point demeura-t-il craintif? Por manera que se creyé 

perdido. 

Comment se crut-il donc ? Perdido. 

Que fit donc alorsle brave gentilhomme? Trat6 de animarle. 

Pourquoi, au lieu de le renvoyer, leche- Porque le amaba por su f« 
valier tâcha-t-il de ranimer son écuyer  delidad y rüstico candor. 
malhonnète ? 

Quelles belles qualités le maître appré- La fidelidad y el candor, 
ciait-il dans son serviteur ? Fe 
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Questions. 
Quelle sorte de candeur ? 
Quel sentiment le chevalier éprouvait-il 
envers son serviteur ? 
Selon le chevalier, de quoi l’écuyer se- 
rait témoin ? 
Qui devaient les accueillir eux deux ? 
Quand ? | 
Selon le chevalier, que devait voir son 
serviteur ? 
Quels honneurs devaient-ils recevoir 
des gens de la noce ? 
Que disait le chevalier à son écuyer au 
_ sujet des politesses qui les attendaient. 
Quant aux petits soins ? 


Quant aux égards ? 


Quel résumé le chevalier fit-il des hon- 
_ neurs qui leur étaient réservés. 


Quels sont les quatre sortes d’honneurs 

_ que devaient recevoir le lendemain le 
chovalier et son écuyer ? 

Quel nom le chevalier donnait-il à son 
écuyer ? 

Que lui recommande-t-il d’avoir ? 

Que lui promettait-il ? 

Comment lui promettait-il de manger ? 


A quelles conditions? 


Qu'est-ce que l’écuyer n'aurait pas à 

. dépenser ? 

Qu'est-ce qu’il lui en coûterait ? 

Pour combien consommerait l’écuyer ? 

Qu’est- ce que devait rassasier André ? 

De quelle manière ? 

Quand l’écuyer avait l'habitude de ras- 
sasier son estomac, au dire de son 
maître ? 

Qu'est-ce qui devait se présenter à l’é- 
cuyer pour rassasier son estomac ? 

Comment devait-il arriver ? | 


Réponses. 
Un candor rüstico. 
Le amaba. 


e 

De como nos recibirän estas 
gentes. 

Estas gentes. 

Mañana mismo. 

Como nos acojerän, y como 
nos honrarän. 

Como si no tuviesen otros 
en quienes pensar, 

No habrà obsequio que no 
nos hagan. 

No habrà servicios que no 
nos presten. 

No habrâ miramiento que 
no nos tengan. 

Finalmente no habré dis- 
tincion con que no nos 
reciban y acojan. 

Obsequio, servicios, mira- 
miento, distincion. 


Buen Andrés. 


Paciencia. 

Mañüana comeräs. 

A gusto tuyo y 4 pedir de 
boca. 

Sin que gastes un cuarto 
ni te cueste mas que ha- 
blar 

Un cuarto 


Hablar 

Por dos. 

Tu estomago. 

Como acostumbras. 

Cuando tienes ocasion, y 
acudes à tiempo. 


La ocasion. 


À tiempo. 
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Cinquième Exereice.— COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
DANS DES PHRASES NOUVELLES. 


A traduire en français. 


{Pobre hidalgo! tü no comeras 
à gusto tuyo. 

Buen escudero, no comeräs, n6, 
à pedir de boca. 

El pobre Andrés lo creyo todo 
perdido. 

Pues que tienes ocasion, 
cuanto te se antoje. 

Andrés, tü serâs siempre un po- 
bre escudero ; y nada mas. 

Don Gonzalo se quedé corrido de 
ver lo que hacia su escudero. 


coge 


Don Gonzalo se quedé en la corte. 

Don Gonzalo ha corrido à caballo 
nada menos que legua y media 
en un dia ! 

Era mucho para él haber corrido 
tanto. 

Era mucho para él haber corrido 
legua y media en un mal rocin. 


Andrés ha corrido mas con su ju- 
mento que don Gonzalo con su 
rocin. 

Fernando quedô corrido cuando 
Leonor no accedi desde Riege 
à casarse con él. 


Andrés no ha perdido nada con 
su amo, porque nada tenia an- 
tes. 

Prosiguiendo su asunto el caba- 
lero, dijo 4 su escudero : Ma- 
ana descansarémos en el va- 
Lecito todo el dia. 

Tü serâs escudero, yo caballero 
andante; y ambos comerémos 
à pedir de boca en las bodas. 


E, Ge 


À traduire en espagnol. 


Pauvre gentilhomme! tu ne man- 
geras pas à ton goût. 

Bon écuyer, tu ne mangeras pas à 
souhait. 

Le pauvre André (le) crut tout 
perdu. 

Puis (que) tu as (l”) occasion, 
prends tout ce qu’il te plaira. 
André, tu seras toujours un pau- 
vre écuyer, et rien (de) plus. 
Don Gonzalve demeura confus 
en voyant ce que faisait son 

écuyer. | 

Don Gonzalve resta à la cour. 

Don Gonzalve courut à cheval 
pas moins d’une lieue et demie 
dans une journée ! 

C'était beaucoup pour lui d’avoir 
tant couru. 

C'était beaucoup pour lui d’avoir 
fait une lieue et demie sur 
mauvaise rosse. 

André a fait plus de chemin (a 
couru plus) avec son âne que 
don Gonzalve avec sa rosse. 

Ferdinand demeura confus lors- 
que Léonor ne consentit {(accé- 
da) pas de suite à l’accepter 
pour époux. 

André n’a rien perdu avec son 
maître, parce qu’il n'avait rien 
avant (auparavant), 

Le chevalier poursuivant son su- 
jet, dit à son écuyer : Demain 
nous nous reposerons toute la 
journée dans le vallon. 

Tu seras (1”) écuyer, moi (le) che- 
valier errant; et tous deux nous 
mangerons à souhait (deman- 
der de bouche) aux noces. 

10 
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4 traduire en français. 


Tü seräs bellaco por mas que vi= 
vas entre gente lucida; por esto 
serémos el hazmereiïr de todos. 


Do quiera que vayamos, habré 
. que aguantar hambre y sed. 


Adonde fuéremos serémos honra- 
dos en gran manera. 


Andrés, estäs muy desatento cone 


migo. 

Don Gonzalo traté con mucha pa- 
ciencia 4 Andréa. 

Andrés, tü vas 4 bodas : sin duda 
alguna te vas à hartar. 

No tienes hambre, sino sed. 

Si tienes hambre, äbre el talego y 
coge cuanto apetezcas. 

Andrés, tü no has hecho, eoma 
yo, profesion de aguantar ham- 
bre; comeräs puces à pedir de 
boca. 


Tü acostumbras 4 pensar en lo 
malo, como los bellacos. 

Es menester pensar en el dia de 
MAÏANS, 


À traduire en espagnol. 


Tu auras heau vivre avec des gens 
du grand monde, (toujours) tu 
seras roué (vilain); (c'est) pour 

_cela (que) nous serons la risée 
de tous. 

Quelque part que nous allions, il 
y aura à supporter la faim et la 
soif. 

Là où nous irons, nous serons 
très-honorés (en grande ma- 
nière). 

André, tu es très.malhonnête 
avec moi. 

Pon Gonzalve traita André aveq 
beaucoup de patience, 

André, tu vas aux noces; sans 
pul doute que tu te rassasieras. 

Tu n'as pas faim, mais tu as soif, 

Si tu as faim, ouvre le sac, et 
prends (y) d’après ton appétit. 

André, tu n’as pas fait, comma 
moi, profession d’endurer la 
faim; tu mangeras, donc, à 
souhait (demander de bou- 
che). | 

Tu t’accoutumes à penser le mal 
comme les vilaines gens. 

Il faut penser au (jour de demain) 
lendemain. 





sixième KExercice. — QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE GÉNIE 
COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


Mas pesaroso. que coxrido se quedé el pobre escudero. 


Obsere. 88°. — Bien loin d’être une faute, c’est même quelquefois 
une élégance que de placer un complément avant son verbe. 


Vas & ver. 
Tu vas voir. 


Observ. 89°. I. — Le verbe ‘a demande toujours la préposition à 


devant son complétement objectif. 
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‘CUAL pris dans le sens de come. 


IL. — Remarquez cette acception, d’ailleurs très-fréquente, dans 
la phrase nos honrardn CUAL si no tuviesen otros. 


PRÉSENT DU SUBJONCTIF ESPAGNOL RENDU PAR L'INDICATIF FRANÇAIS. 


Obsero. 90°, — La correspondance des modes et des temps est bien 
lin d’être partout la même dans les deux langues : elle est la même 
la plupart du temps; mais très-souvent elle varie d'une langue à 
l'autre. Les quatre membres de phrase : No HABR4...., etc. en sont 
la preuve; et dans la suite on le remarquera encore très-souvent. 


TEN PACIENCIA. 


Observ. 91°, — TENER PACIENCIA, mot à mot avoir palience, se rend 
souvent par patienter, etc. 


AUEN ANDRÉS. 


Obsero. 92. I. — En espagnol ce serait trop affecté dans la bouche 
d'un maître envers son domestique, que de dire MI BUEN ANDRÉs, 
mon bon André. : 

2 Buzxo, avant son substantif, perd sa dernière voyelle. (Voir 
plus haut, page 77, et la Gramm., page 23.) Ainsi, au lieu de BuENQ 
ANDRÉS, on dit BUEN ANDRÉS : mais on dirait ANDRÉS BUENO:; ou 
EL BUENO DE AnNDRés, le bon André, car la préposition DE sépare 
ANDRÉS de BUENO, 

A guslo tuyo, à ton goût. 
Tu estémago, ton estomac. 

I, Voilà encore une application de ce qui est dit dans la Gram- 

maire, pagas 41 et 169 à 174. (Voir plus haut, pages 77 et 130.) 


PEPIR DE BOCA. 
UT. — C’est un idiotisme espagnol (à souhait, etc.), 
Sin que GASTES un cuarto, ni te CUESTE mas que hablar, 


Observ. 93°. — 1° Gasrar, en espagnol, a plusieurs significations 
ou acceptions différentes. Ici il signifie dépenser; mais précédé de la 
conjonction négative sIN QUE, il se rend en français : sans que Tu 
AIES à dépenser... 

2° CosTAR, codter, s’énonce ahsolument dans cette phrase; mais en 
français il faut le faire précéder de la préposition EN, sans qu’il VEN 
coûle, etce 

Tü serés Lesliga de came nos recibirän. 

Observ. 94°. Il à fallu rendre cômo (littéralement comment) par la 

manière dont... 
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Eslas GENTES. 


Observ. 95°. I. — GENTE, au singulier et au pluriel, est toujours 
féminin en espagnol. 
| No tuviesen oTReS. 


IL.— 1° En espagnol, le pronom orro s'emploie sans la préposition 
DE, qui pourtant doit précéder dans ce sens son correspondant 
français AUTRE (comme s'ils n'avaient D'autres..…). 

2 Voilà encore la troisième forme de l’imparfait du subjonctif 
espagnol correspondant dans cette phrase à l’imparfait d’indicatif 
français. | 

CON QUE... rendu par dont. 


Observ. 96°. I. — Dans la phrase : NO HABRA DISTINCION CON QUE 
NO NOS RECIBAN, on remarque trois choses : 1° CON QUE (mot à mot 
avec laquelle), rendu par pont; 2 le présent du subjonctif de la 
phrase subordonnée, demandé par une phrase principale dont le 
verbe est au futur d’indicatif ; 3° deux négations correspondant à 
une très-forte affirmation. 


TENER OCCASION. 


II. — TENER OCASION, mot à mot avoir occasion, signifie se présenter 
une occasion. 


Dernier Éxereiee. — CONVERSATION.' 


Escudero, desäta tu jumento y| mas que hora de comer algo. 
mi caballo. | Coge pan y fiambres. 

Señor, estaban hace poco muy le-| Señor, bueno es eso; pero yo he 
jos de aqui, y tal vez el uno 6| menester vino tanto y mas que 
el otro se habrà perdido en el| pan. 
prado. 1 CÜmo te conozco, Andrés! Coge 

Es menesier que los encuentres| lo que te se antoje. 
ambos, aunque estuviesen le- | Este vino es malo, señor. 
gua y media de aqui. Tienes mal gusto, porque e vino 

Pero, señor, es menester que co-| es muy bueno. 
mamos primero, porque no es | Mi amo, es que tengo tanta sed! 
posible hacer una legua sin ca- | Amigo, tienes que estar contento 


__ tar bocado. con lo que encuentres : si no 
Comerës después, cuando sea] tienes à pedir de boca, ten pa- 
hora. | ciencia. 


Pero, mi buen amo, son ya mas | | Como ha de ser! ; Habrä que te- 
de las diez de la noche, yes] nerla! 
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METHODE. 


Avant de passer à la huitième leçon suivante, l’élève apprendra 
par cœur les formes irrégulières des verbes irréguliers AScENDER, 
Mover, Conocer, CABER, CAER, HacERr ; et il se rendra compte des 
verbes qui suivent ou qui ne suivent pas les irrégularités ci-dessus. 
(Grammaire, pages 83 à 86.) 





HUITIÈME LEGON (Num. 48 à 54.) 
Premier Exereice. — LECTURE. 

Leccton ocrava. Animado el goloso escudero con tan buena pers- 
pectiva, no estuvo en su mano contenerse, y asi prorumpiô di- 
ciendo : « Como soy Andrés, digo y repito que me desquitaré ma- 
ñana del hambre de hoy, y le doy palabra à Usia de que comeré à 
mis anchuras, pues tan buena coyuntura tengo. Si asi no sucediera, 
en tanto estimaria yo no quedarnos aqui, sino volvernos à donde 
estäbamos ayer. Le aseguro 4 Vuestra Merced que en mi vida cené 
mejor : bebi cuanto quise, y cuando no pude mas fingi dormirme, 
porque no conocieran que estaba casi borracho. No quisiera que lo 
Ilevära à mal Usia, pero jalli si que estaba yo en mis glorias! Por- 
que ä decir verdad, yo no entiendo cosa de eso que me habeis estado 
diciendo de honras y obsequios, por mas que recibiere yo mañana; 
porque ni valdré cuatro maravedises mas, ni saldré por ello de es- 
cudero. » «Me convenzo, interrumpié el amo enfadado, de cuän 
vano es que gaste razones ni me esté quebrando la cabeza en pre- 
dicarte, ni que me empeñe en enseñarte como solia, pues que per- 
deria tiempo y comprometiera mi. dignidad mientras estuvieres tan 
aferrado ä tus groseros sentimientos. » 

Deuxième Exereice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Leccion octava. Animado el goloso escudero con tan buena 
Leçon huitième. Encouragé le gourmand écuyer avec si  honne 


perspectiva, no estuvo en su mano contenerse, y asi prorumpiô di- 
perspective, ne fut daussa main contenirse, et ainsi écria di- 
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ciendo: «Como soy Andrés, digo y repito que me desquitaré 


sant : «Comme suis André, dis et répète que me dédommagerai 
racquitierai 
mañana del hambre de hoy, y le doy palabra à Usia que 


demain dela faim d’ aujourd'hai, et lui donne parole à vous que 


comeré à mis anchuras, pues tan buena coyuntura tengo. Si as 
mangerai à mes aises, puisque si bonne conjoncture ai. Si ainsi 


no sucediera, en tanto estimaria yo no quedarnos aqui, sino vol- 


n arrivât en autant estimerais moi non rester-nous ici, mais tour- 


vernos adonde estäbamos ayer. Le aseguro ä Vuestra Merced que 
ner-nous là où étions hier. L’ assure à Votre Grâce que 


en mi vida cené mejor: bebi cuanto quise, y cuando no pude 
dans ma vie soupai mieux: bus autantque voulus, et lorsque ne pus 
tout ce que 


mas, fingi dormirme, porque no conocieran que estaba casi 
{plus, feignis  dormir-me pour que nepas connussent qu’ étais presque 
borracho. No quisiera que lo Ilevära à mal Usia, pero jalli si que 


ivre. Nepas voulusse que le  portût À mal vous, mais là si que 


estaba yo en mis glorias! porque, à decir verdad, yo no entiendo 


était moi dans mes gloires! car à dire vérité, je nepas entends 


cosa de eso que me habeis estado diciendo de honras y obsequios 
chose de ceci que m’ avez été disant d’ honneurs et  politesses, 


por mas que recibiere yo mañana, porque ni valdré cuatro 
pour plus que recevrai moi demain, Car nf vaudrai quatre 


maravedises mas de cuando era aldeano, ni saldré por ello de escu- 


liards plus de quand étais paysan, ni sortirai par cela d’  é- 


dero. » «Me convenzo, interrumpi6 el amo enfadado, de cuän 
cuyer.v «eMe convaine, interrompit le maître fâché, de combien 


vano es que gaste razones ni me esté quebrando la cabeza en pre- 
yain est que dépense raisons ni me sois cassant la tête en prê- 


dicarte, ni que me empeñe en enseñarté como solla, pues que 
cher-te, ni que me engage en enseignerte comme accoutumals, puis que 
perderia tiempo y comprometiera mi dignidad mientras estuvieres 


perdrais temps et compromettrais ma dignité tant-que seras 
(compromisse) 


tan aferrado à tus groseros sentimientos. » 
si çremponné à les grossiers sentiments, » 
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Troisième Éxereice.— TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion octava. 

Animado el goloso escudero con 
tan buena perspectiva 

No estuvo en su mano contenerse 


Y asi, prorumpio diciendo : 


Como soy Andrés 

Digo y repito 

Que me desquitaré mañana 
Del hambre de hoy, 

Y doy palabra à Usia 

Que comeré à mis anchuras, 


Pues tan buena coyuntura tengo. 


Si asi no sucediera, 

En tanto estimaria yo no quedar- 
nos aqui, 

Sino volvernos 

Adonde cstabamos ayer, 

Le aseguro 4 vuestra merced 

Que en mi vida cené mejor. 


Bebi cuanto quise, 

Y cuando no pude mas 
Fingi dormirme 
Porque no conocieran 
Estaba casi borracho. 
No quisiera lo Ilevara 4 mal Usia 


Pero ]j allf si que estaba yo en mis’ 


glorias! 
Porque, à decir verdad, 
Yo no entiendo cosa. 
De eso que me habeïis estado di= 
ciendo de honras y obsequios 
Por mas querecibiere yo mañana, 


Porque ni valdré cuatro mara- 
vedises 


Huitième leçon. 

L’écuyer gourmand, encouragé 
par une si belle perspective, 

Ne put (fut dans sa main de) 8e 
contenir; 

Si bien qu’il s’écria (éclata en di- 
sant) : 

Comme je suis André, 

Je dis et je répète 

Que je me racquitterai demain 

De la faim d'aujourd'hui ; 

Et je vous donne ma parole 

Que je mangerai à mon aise (mes 
aises), 

Puisque j'ai (une) si bonne occa- 
Sion. 

S'il n’en était (arrivait) pas ainsi, 

J'aimerais (estimerais) autant ne 
point rester ici, 

Mais retourner 

Là où nous étions hier. 

Je vous assure (votre Grâce) 

Que de ma vie je n’ai mieux sou- 
pé (je ne soupai mieux); 

Je bus autant que je voulus 


_ Et lorsque je n’en pus plus, 


Je feignis (de) m’endormir 

Pour qu’on ne connût pas 

Que j'étais presque ivre. 

Je ne voudrais pas que Votre Sei- 
gnourie s’en fâchât, 

Mais que c’est bien là que j'étais 
dans mes gloires! 

Car à dire vrai, 

Je ne m’entends guère 

À ce que vous avez dit (été disant) 
d’honneurs et de prévenances. 

Dussé-je en recevoir infiniment 
demain, 

Carje nevaudrai pas quatre liards 
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Mas de cuando era aldeano Plus que (je n’en valais) lorsque 
je n'étais que paysan, 

Ni saldré de escudero. Nije passerai (jamais) d’écuyer. 

Me convenzo, Je suis convaincu, 

Interrumpi6 el amo enfadado, Interrompit le maître fâché, 

De cuando vano es De combien il est inutile 

Que gaste razones Que je parle longuement, 

Ni me esté quebrando la cabeza Ni que je me casse (sois cassant) 

en predicarte, la tête à te prêcher, 

Ni que me empeñe en enseñarte Ni que je m’obstine à t'instruire 
(enseigner), 

Como solia, Comme j'avais coutume, 

Y comprometiera ng,dignidad Puisque je perdrais (mon) temps 

Pues que perderia tiempo Et je compromettrais ma dignité, 

Mientras estuvieres tan aferrado Tant que tu seras si cramponné 

À tus groseros sentimientos. A tes penchants (sentiments) 
grossiers 





TRADUCTION FRANÇAISE. 


HuITIÈME LEÇON. — Enchanté d’une aussi belle perspective, l’é- 
cuyer, qui était passablement gourmand, ne put se contenir et s'é- 
cria : « Je promets, oui, je promets, foi d'André, que je saurai 
prendre ma revanche demain, et je vous donne ma parole que je ne 
laisserai pas échapper l’occasion de manger à deux rateliers. Mais si 
cela ne devait pas arriver, j'aimerais autant ne point rester ici, et 
retourner vite là où nous étions hier. Je vous assure que je n'ai 
mieux soupé de ma vie, et de plus je bus du bon vin autant que j’en 
voulus ; et lorsque je m’aperçus que je n’en pouvais plus, je feignis 
de m’endormir pour qu’on ne s’aperçût pas que j'étais presque en 
ribote. Permettez-moi de vous le dire, mon bon maître, c’est alors 
que j'étais glorieux ! car, à dire vrai, je ne m’entends guère à tout 
ce que vous me racontez d'honneurs et de prévenances, dussé-je en 
recevoir infiniment demain : car, après tout, je n’en vaudrais pas 
plus que lorsque je n'étais qu’un simple paysan , et au bout du 
compte je ne serai jamais qu’un écuyer. Je suis de plus en plus con- 
vaincu, reprit brusquement le chevalier, de l’inutilité de me briser 
la tête à te donner des leçons, et d’épuiser toutes mes forces à te cor- 
riger. Tant que tu seras esclave de tes penchants invétérés et gros- 
siers, je compromettrai ma dignité et j'emploierai mon temps en 
pure perte. » 





— 153 — 


Quatrième Exercice. — QUESTIONNAIRE. 


Questions. Réponses. 
Qui était gourmand ? El escudero. 
Quel défaut avait l’écuyer ? Goloso (ou era goloso). 
Comment était l’écuyer ? Animado. 
Pourquoi s’était-il ranimé ? Con tan buena perspectiva. 


Put-il se contenir au récit de son maître? No estuvo en su mano. 

Qu'est-ce qui ne fut pas jen son pou- Contenerse. 
voir ? 

Ne pouvant donc se contenir, qu’en ré- Prorumpié diciendo. 
sulta-t-il ? 

De quoi André se proposait-il de se dé. Del hambre. 
dommager ? 


De quand ? De hoy. 

Quand voulait-il s’en dédommager ? Mañana. 

Comment se proposait-il de manger? A mis anchuras. 
Pourquoi, disait-il ? Pues que tan buena coyun- 


tura tengo. 
Si une telle perspective ne devait passe No quedarnos aqui, sino 


réaliser, que préférait André ? volvernos adonde està- 
bamos ayer. 
Où ne voulait-il pas rester ? Aqui. 
Où voulait-il s’en retourner? Adonde estäbamos ayer. 
Qu’assurait-il à son maître ? Que en mi vida cené mejor. 
Comment avait-il soupé ? Mejor que en mi vida. 


Depuis combien de temps disait-il n’a- En mi vida. 
voir mieux soupé ? | 
Outre le souper, de quelle autre chose Bebi cuanto quise. 
se vantait-il ? 
Combien en but-il? Cuanto quise. 
Que feignit-il ? Dormirme. 
Quand disait-il avoir simulé lesommeil? Cuando no pude mas. 
Pourquoi feignit-il de bien dormir ? Por que no conocieran que 
estaba casi borracho. 
De quoi ne voulait-il pas qu’on s’en Que estaba casi borracho. 
aperçût sur son compte ? 
Comment disait-il à son maître qu’il se All{ si que estaba yo en mis 


trouvait alors ? glorias. 
Où se trouvait-il heureux ? | Alli. 
Quel est cet endroit ? Donde estäbamos ayer. 


Comment croyait-il donc s’y trouver? En mis glorias. 
Comment s’excusait-il auprès de son No quisiera lo Ilevara à mal 
maître en racontant tout cela ? Usia. 
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Questions. 


Comment ne voulait-il pas que son maî- 
tre prît tout cela ? 

A quoi ne s’entendait guère l’écuyer ? 

De quels honneurs, de quelles prévenan- 
ces ? 

Dut-il en recevoir ou non ? 


Pour quel jour son maître lui promet- 
tait des honneurs, 

Combien de plus croyait André n6 pas 
valoir ? 

Comparativement à quelle époque ? 

Qu’était André avant d’être écuyer ? 

De quoi pensait-il ne pouvoir passer? 

Pour quel motif? 

Comment l’interrompit le chevalier ? 

Comrnent débutait-il dans son interrup- 
tion ? | 

Qu'est-ce que le chevalier disait être 
inutile ? 

À quoi se cassait la tôte le bon maître ? 

À qui prêchait-il ? 

Qu’est-ce que le chevalier fatiguait ? 

À quoi disait-il s’attacher ? 


“Comment enseignait-il présentement 


son écuyer ? . 

Qu'est-ce que le chevalier croyait perdre? 

Que compromettrait-il ? 

À quoi disait-il que son écuyer était 
fortement attaché ? 

Quand croyait perdre son temps le che- 
valier ? 

Quels étaient les sentiments de l’écuyer? 


Réponses. 
A mal, 


Honras y obsequios. 

De eso que me haheïs estae 
do diciendo. 

Por mas que recibiere yo 
mañana, 

Mañana. 


Cuatro maravedises mas. 


De cuando era aldeano. 
Aldeano. 

De escudero. 

Por ello. 

Enfadado. 

Me convenzo. 


Que me esté quebrando Ia 
cabeza. 

En predicarte. 

AÏ escudero, 

La cabeza. 


. À enseñarte ou en engeñare 


te, 
Como solia. 


Tiempo. 

Mi dignidad, 

À tus groseros sentimien- 
tos. 

Mientras estuvieres afer- 
rado. 

Groseros.. 





Cinquième Exereice. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 


DANS DE NOUVELLES 


À traduire en français. 
No seas goloso, Andrés. 


PHRASES. 


À traduire en espagnol. 
André, ne sois pas gourmand. 


No 80y goloso ; es que tengo muy Je ne suis pas gourmand ; c'est 


buena gana, y bien hé menes- 
ter catar algun bocado. 


que j’ai grand’faim (très-bonne), 
et j’ai besoin (de) prendre quel- 
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À traduire on français. 


Aunque todo sucediera â mi gusto 
mañana, mejor fuera ser aldea- 
10 que escudero. 

Quiero dormir esta noche en el 
campo. 

No pude tanto cuanto quise. 


No pude contenerme, asi es que 
bebi mucho vino. 


Perderia la paciencia si quisiera 
enseñarte. 
Nunca valdré yo cosa. 


No estaba yo borracho, sino casi 
borracho. 

No quiero enseñarte mientras es- 
tuvieres desatento conmigo. 


Usia salvé la patria. 
Usted salvé la patria. 


Vuestra merced salvé la patria. 
Üsia sabe muy bien lo que es An- 
Usted no sabe lo que es Andrés. 


Usia me decidid 4 ser caballero 
andante. 

No fué Usia quien me decidi6, si- 
no su señora madre. 

Üsted trat de predicar 4 su escu- 
dero, pero en vano; porque est4 
muy aferrado 4 sus bellacos 
sentimientos. 

Fernando, tü no te acuerdas del 
mal que te ha hecho un criado 
desatento. 

Yo quise hacerme caballero y no 
pude, 


À traduire en espagnol. 


que nourriture (savourer quel- 
que bouchée). 

Tout m'arrivât-il demain à sou- 
hait, qu’il vaudrait encore 
mieux être paysan qu’écuyer, 

Je veux dormir cette nuit à la 
belle étoile (dans le champ). 

Je ne pus faire tout ce que (tant 
quant) je voulus. 

Je ne pus me contenir; c’est pour- 
quoi (ainsi, c’est que) je bus 
beaucoup de vin. 

Je perdrais (la) patience, si je 
voulais t’instruire. 

Jamais je ne serai rien (ne vau- 
drai guëre). 

Je n'étais pas ivre, mais presque 
ivre. 

Je ne veux pas t'enseigner tant 
que tu seras malhonnète envers 
moi, 

Votre seigneurie sauva la patrie. 

Vous avez sauvé la patrie (sau- 
vâtes). 

Vous avez sauvé la patrie (sau- 
vâtes). 

Vous savez très-bien (ce qu'est 
André) quel est André. 

Vous ne savez pas ce qu'est An- 
dré. 

Vous m'avez décidé à être cheva- 
lier errant. | 

Ce n’est pas vous qui m’avez dé- 
cidé, mais madame votre mère. 

Vous avez essayé (traitâtes) de 
prêcher André, mais en vain, 
parce qu’il est très-attaché à ses 
vilains sentiments. 

Ferdinand, tu ne te souviens pas 
du mal que t’a fait un domes- 
tique malhonnèête. 

Je voulus me faire chevalier er- 
rant. 


\ 
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À traduire en français. 


Usia me estä diciendo lo que me 
conviene. 

Descansarémos aqui, y dormiré- 
mos alli. 

Hoy aqui; mañana alli ; luego en 
otra parte. 

Yo cené alli muy bien, y bebi 
mejor. 

Yo solia enseñarte para hacerte 
un buen escudero; pero veo que 
tu cabeza no està hecha para 
ello. 

Quiero decir la verdad por mas 
desatento que seas. 

Tus glorias, Andrés, son estar de 
bodas. 

No entiendes cosa en materia de 
libros. | | 

Mejor fuera para t{ que esas gen- 
tes no tuviesen otros en quie- 
nes pensar. 


Tü piensas que yo no valdré co-. 


sa; te aseguro que valdré mas 
que piensas. 

Yo saldré mañana de esta pobla-: 
cion para la Corte. 

Yo no saldré de aqui, porque val- 
dré menos alli. 


jGuän desatento estäs, Andrés! 


; Cuän bueno era Fernando! 

; Cuän borracho estäs ! 

Vano es que me empeñe en pre- 
dicarte. 

Aunque nos acojan bien, no quie- 
ro que tü seas gloton, y mucho 
menos borracho. 


Aurque recibiere cien obsequios 
y cien honras, mejor estimaria 
yo volvernos adonde cené ayer. 


A traduire en espagnol. 


Vous me dites (êtes disant) ce qui 
me convient. | 

Nous nous reposerons ici, et nous 
dormirons là. 

Aujourd’hui, ici; demain, là ; puis 
(dans autre part) ailleurs. 

Je soupai là très-bien, et j’y bus 
mieux. | 

(J'accoutumais) j’avaisl’habitude 
de t’enseigner pour faire de toi : 
un bon écuyer, mais je vois que 
ta tête n’est pas faite pour cela. 

Je veux te dire la vérité, tout mal- 
honnête que tu es (sois). 

Ta gloire, André, c’est d’assister 
aux noces. | 

Tu ne t’entends guère en matière 
de livres. 

Mieux vaudrait (serait) pour toi 
que ces gens r’eussent (d’) au- 
tres à qui penser. | 

Tu penses que je ne vaudrai rien; 
je t’assure que je vaudrai plus 
que (de ce que) tu (ne) penses. 

Je sortirai demain de cette ville 
pour (aller) à la cour. 

Je ne sortirai pas d'ici, parce que 
là je serais moins considéré (je 
vaudrais moins). 

André, combien tu es malhon- 
nête | 

Combien Ferdinand était bon! 

Que tu es ivre! (combien tu es.) 

Il est inutile que je m'’efforce de 
te prècher. 

Quoiqu’ils nous accueillent bien, 
je ne veux pas que tu sois gour- 
mand, et encore (beaucoup) 
moinsivre. 

Dussé-je recevoir mille politesses 
et cent honnêtetés, j'aimerais 
mieux retourner où je soupai 
hier. 
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À traduire en espagnol. À traduire en espagnol. 
Estoy quebrändome la cabeza Je me casse (suis cassant) la tête 
contigo sin provecho alguno. pour (avec) toi sans aucun pro- 
| fit. 
Tengo hambre, tengo sed. J'ai faim, j’ai soif. 


Tengo quince años, tü tienes once. J’ai quinze ans, tu en as onze. 

Tengo diez y ocho maravedises. J’ai dix-huit liards. 

DonGonzalo tenia cabezasinseso. Don Gonzalve était (avait) une 
tête sans cervelle. 

El hambre hacia perder paciencia La faim faisait perdre patience au 


al pobre escudero. pauvre écuyer. 

Tengo gana, pero no hambre.  J’ai appétit, et non faim. 

Tengo mucha hambre. J'ai grand’ faim. 

engo poca hambre. J'ai peu faim. 

El hambre que tengo es mucha. La faim que j’ai est grande (beau- 

| coup). 
El hambre que tengo es poca. La faim que j'ai n’est pas grande 
(est petite). 

Te doy mi mano de esposa. Je te donne la main d’épouse. 

No te doy mi mano. Je ne te donne pas ma main. 

No quiero darte mi mano de ami- Je ne veux pas te donner ma main 
go. | d'ami (en ami). 

Le doy à usted cuatro maravedi- Je vous donne quatre maravédis. 
ses. — Es muy poco. — C’est trop peu. 

Yo gasto razones contigo. . Je perds mon temps à te parler. 

Tü gastas razones conmigo. Tu parles avec moi (ou tu perds 


ton temps à me parler). 
No conviene que gaste razones Il ne faut pas que je perde mon 
con un bellaco. temps à parler avec un vilain 
homme. 





Sixième Exercice. — QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE GÉNIE 
COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


Animado Cox tan buena pcrspecliva. 
Encouragé PAR (une). aussi belle perspective. 
Enchanté p’ (une) aussi belle perspective. 


Observ. 97°, — On voit par cet exemple : 1° que les adjectifs fran- 
çais correspondant à l'adjectif espagnol régissent, chacun d’eux, 
une préposition différente de celle régie par ce dernier; 2° qu’en 
français on ajoute l’indéfini une, qu’exclut le génie de la langue 
espagnole, 

No ESTUVO EN SU MANO Contenerse. 


(Voir la Grammaire complète, Il partie, chap. IX, art. nr, Sn.) . 


Observ. 98°, — ESTAR EN MANO DE... (littéralement étre au pouvoir 
de...) correspond à ne tenir qu'a... 


EN MI MANO ESTi. Il ne tient qu'à moi. 

EN TU MANO ESTA. It ne tient qu’a toi. 

EN SU MANO =ESTUVO. Il ne tint qu'à lui. 

ESTUVO EN NUESTRA MANO. Ilne tint qu'à nous. de... 
No ESTÀ EN MI MANO Ilne tient pas à moi 

No ESTUVO EN SU MANO Ilne tint pas à lui, etc. 


No ESTUVO EN MANO DE ELLOS  Ilne tint pas à eux, etc. 


Le génie de la langue française demande la préposition de avant 
le complément de ne tenir..…, s’il y en a un; mais en espagnol le 
complément de estur en mano de alguno... ne demande pas à être 
précédé d’aucune préposition. 

Y ASE prorumpiô diciendo. 


Obseru. 99°. I. —Y asf signifie, dans cette phrase, si bien que. 2° Le 
gérondif espagnol, complément modificatif d’une action verbale, 
n'est jamais précédé de la préposition en comme en français. 


COME SOY ANDRÉS. 
II. — C’est une sorte de serment. 


DEL HAMBRE de ho. 


Article masculin devant un nom féminin. (Voir Grammaire com 
plète, 1" partie, chap. I, 8 x.) 

Observ, 100°. — Lorsque le nom substantif féminin commence par 
un A portant l’accent tonique ou orthographique, il prend l’article 
masculin, au singulier seulement, pour éviter l’hiatus résultant de 
la rencontre des deux À À. Mais au pluriel, et lorsqu'il y à un mot 
entre l’article et le substantif singulier, l’article féminin reprend sa 
place. Ainsi l’on dit: 


El ave....... l'oiseau. La mayor ave...... las aves. 
El âguila. ... l'aigle. La mayor äâguila... las âguilas. 
El agua ..... l'eau. La mejor agua. .... las aguas. 


El hambre... la faim. La mayor hambre.. las hambres. 
A MIS ANCHURAS (aus, contraction de mias. Règles, page 77, etc.). 
Si asi no sucederia, en tanio estimaria yo. 


Observ, 101°.— 1° En espagnol, lorsque le verbe de la phrase subot- 
donnée doit se mettre à la deuxième forme de l'imparfait du sub- 
jonctif, le verbe de la phrase principale ou déterminative doit # 
placer à la première ou à la troisième forme du dit imparfait. 2° En 
français le verbe de la phrase déterminative se met à l’imparfait 
d’indicatif, et au futur conditionnel celui de la phrase déterminée où 
subordonnée. (Voir dans la Grammaire complète la correspondance 
des modes et des temps, Il° partie, chap. VE). 
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No quisiera yo que lo Hevéra 4 mal USza. 


1° (Voir Grammaire complète, Il° partie, chap. VIT, de la corres- 
pondance des modes et des temps : Temps du subjonctif.) 

Observ. 102°. 2° Usra est un titre de politesse usité envers les per- 
sonnes d’un rang plus élevé que l’ordinaire, mais au-dessous de 
celui des personnages auxquels on donne le titre de ILLusTR{sIMA 
(au féminin, remarquez bien), de ExCELENCIA, etc. 


LLEVAR A MAL. 


Qbserv. 103°. I, — LLEVAR À MAL, modisme espagnol, se rend par 
s’en fdcher, regretter. 


PERO all SE QUE estaba yo en mis glorias. 


IT. — C’est une tournure tout espagnole et familière. Les conjonc- 
tions rERo, S1 et Que sont purement explétives. L'expression 8I QUE 
équivaut à une affirmation daus cette tournure. 


NO ENTIENDO COSA. 
III, — Cette expression se rend par je ne m'y entends guère. 


POR MAS Que REÉCIBIERE ÿ0 mañana. 


Observ. 104°. — Cette expression conjonctive correspond à avoir 
beau : mais en espagnol elle demande le verbe au subjonctif, et avoir 
beau le demande à l’infinitif, 


Pues que PERDERIA !ieMpO Y COMPROMETIERA mi dignidad. 


Observ. 105°. I. — Il arrive souvent d'employer dans le même sens 
la première et la deuxième forme du subjonctif. 


Mienitras ESSUVIERES. 


IT. — On pourrait aussi employer la troisième forme du subjonc= 
tif, au lieu du futur. 


Dernier Exereice. — CONVERSATION. 


Yo no entiendo lo que usted estâä, usted que yo soy un hidalgo, 
diciendo. un caballero andante ? 

Estoy diciendo que usted no es | Si usted es un hidalgo,aunque yo 
para nada; que es un bellacol solo sea un aldeano, gracias à 
y nada mas. Dios no tengo menos honra que 

Pues señor mio, si yo soy un be-| usted. Usted mismo sabe côma 
Uaco usted es un villano, y no| me conduje con usted cuando 
quiero pasar mas adelante!,| quedé6 tar mal en aquella aven- 
por que habrà mas que ra-| tura… | 
zones. Usted estä borracho, y no sabe lo 

iCômo mas que razones! sabel que se estä diciendo. 
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No estoy borracho, no señor,por-|  bellaco y que estoy borracho.. 
que gracias 4 usted, hace mas | Y él me ha dicho antes que soy 
de un mes que no bebo vino. un villano, cuando sabe él que 

Le digo 4 usted y le repito que] soy un caballero. 
usted es un borracho porque | Es menester que ustedes dos ten- 
no es posible decirme lo que| gan paciencia, pues ni al uno ni 
me esta diciendo sin haber per-| al otro les conviene quejarse 
dido la cabeza. sin razon ni miramienlo. 

No es lo mismo perder la cabeza | El amo se fué por una parte y el 
que estar borracho : yo estoy| escudero por otra, poco satis- 
enfadado y con razon, porque| fechos el uno del otro, por 
notiene usted,miramiento con-| que | 
migo, y eso me hace perder el 
juicio. | 
Pero señores, ; qué ruido es ese? | El amo mal hablado, hace al mozo 
El señor me ha dicho que soy un| mal criado. 


MÉTHODE. 


Avant de passer à la neuvième leçon suivante, l’élève apprendra 
par cœur les formes irrégulières des verbes Poper, PoNER, QUERER, 
SABER, TENER, TRAER, VALER et VER, et il se rendra compte des 
verbes composés de ceux-là, qui suivent ou qui ne suivent pas 
l'irrégularité de leur simple. (Grammaire, pages 86 à 89.) 


NEUVIÈME LECON (Num. 55-59). 
Premier Exereiee.— LECTURE. 


Nona (4) Leccron. Mientras tales razones iban habländose el 
hidalgo y su mozo, iba este tocando las alforjas por fuera y regis- 
trändolas por dentro lo mejor que podia, por ver si encontraba una 
cosa ü otra ; pero la mala suerte no le trajo à las manos sino un sal- 
chichon, tres 6 cuatro mendrugos de pan seco, siete-reales en plata, 
seis 6 cinco cuartos y uno 6 dos ochavos en cobre : nada por su- 
puesto en monedas en oro. Poco satisfizo la provision al escudero, 
quien deseära que cuando menos hiciera desapareciese su hambre, 
y se quedase contento à medias, si no harto por entero. En menos 


(4) On dit aussi novena. 
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que canta un gallo dié cobro al salchichon y à los mendruguillos 
que le supieron à pan candeal. Faltäbale el vino, pero le sobraba el 
agua en aquellos zopeteros ; con que hubo de pasarse sin aquel, sin 
probar esta, que rara vez bebia. Satisfecho 6 no, se ech6 Andrés 
bajo de una encina, y se durmié sin que le hiciera gran mella la 
reprension de su amo, y no se habria pasado un cuarto de hora sin 
que se oyese à doscientas brazas su ronquido, como si no hubiera 
dormido en dos semanas. 


Deuxième Exereice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Nona leccion. Micntras tales razones iban habländose el h1- 
Neuvième leçon, Tandis-que telles raisons allaient parlant se le gen- 


dalgo y su mozo, iba este tocando las alforjas por fuera y re- 
tilhotame et son garçon, allait celui-ci touchant les  besaces par dehors et en- 


gisträndolas por dentro lo mejor que podia por ver si encontraba 
registrant les par dedans le mieux que pouvait pour voir si trouvait 


una Ccosa ü otra, pero la mala suerte no le trajo à las manos 
ane chose ou autre, mais la mauvaise sort ne lui apporta aux mains 


sino un salchichon, tres 6 cuatro mendrugos de pan seco, siete 
sinon un saucisson, trois ou quatre morceaux de pain sec, sept 


reales en plata, seis 6 cinco cuartos y uno 6 dos ochavos en co- 


royaux en argent, six ou cinq sous et un ou deux  liards en Cui- 


bre: nada por supuesto en monedas de oro. Poco satisfizo la pro- 
vre: rien pour supposé en monnaies d’or. Peu satisfit la pro- 


vision al escudero, quien deseara que cuando menos hiciera desa- 
vision à!” écuyer, qui désirât que quand moins fit dis— 


pareciese su hambre, y se quedase contento à medias, si no harto 
pgrût sa faim, et se restât content à demies, si non rassasié 


_ por entero. En menos que canta un gallo dié cobro al salchichon 


par enticr. Dans moins que chante un coq donna fin au saucisson 


y à los mendruguillos que le supieron à pan candeal. Faltäbale 


et aux petits morceaux qui lui plurent à pain de froment. Manquait-lui 
eurent-goût de 
sentirent 
el vino, pero le sobraba el agua en aquellos zopeteros, con que 
le vin, mais lui étaitdetrop |” eau dans  ces-là berges, avec quoi 


hubo de pasarse sin aquel, sin probar esta, que rara vez bebia. 


eut de passer-se sans celui-là, sans prouver celle-ci que rare fois buvait. 
gouter 


E. G 44 
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Satisfecho 6 no, se eché Andrés bajo de una encina yÿ s6 durmié, 
Satisfait ou non, 88 jeta André sous d’ un chêne et se dormit, 
sin que le hiciere gran mella la reprension de su amo, y no se 
sans que lui fit grand brèche la  répréhension de son maitre, et n6 s 


habria pasado un cuarto de hora sin que se oyese à doscientas 
aurait passé un quart d’ heure sans que s’ entendit à deux cents 


brazas su ronquido como si no hubiera dormido en dos se- 


brasses son ronflement comme 


manas. 
maines. 


si non 


eût dormi dans deux se- 





Troisième Exercice, — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Nona leccion. 

Mientras tales razones 

Iban habländose el hidalgo y su- 
mOZ0, 


Iba este tocando las alforjas por 
fuera ‘ 

Y registrändolas por dentro 

Lo mejor que podia 


Por ver si encontraba una cosa ü 
; otra. 
Pero la mala suerte 


No le trajo à las manos 

Sino un salchichon, 

Tres 6 cuatro mendrugos de pan 
8eco, 

Siete reales en plata, 

Seis Ô cinco cuartos 

Ÿ uno 6 dos ochavos en cobre : 

Nada por supuesto en monedas 
de oro. 

Poco satisfizo la provision al es- 
cudero, 

Quien deseara que cuandomenos 

Hiciera desapareciese su hambre, 


Y se quedase contento à medias, 


Neuvième leçon. 

Tandis que (de tels propos) 

S’entre-parlaient (avaient lieu en- 
tre) le gentilhomme et son do- 
mestique, 

Celui-ci touchait la je par 
dehors 

Et l’examinait en dedans 

De son mieux (le mieux qu’il pou« 
vait). 

Pour voir s'il y trouverait quel- 
que chose. 

Mais la mauvaise fortune (le 
sort) 

No lui mit sous sa main 

Qu'un saucisson, 

Trois ou quatre croûtes de pain 
sec, 

Sept réaux en argent, 

Six ou cinq sous 

Et un ou deux liards en cuivre : 

Rien d’or, bien entendu. 

La provision ne satisfit guère l’é- 
cuyer, 

Qui aurait désiré qu’au moins 

Elle lui fit apaiser la faim (apaisât 
sa faim), 

Et qu’il en fût (De 
content. 


à moitié 
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Si no harto por entero. 


En menos que canta un gallo 

Diô cobro al salchichon y 4 los 
mendruguillos, 

Que le supieron ä pan candeal. 


Faltäbale el vino; 

Pero le sobraba cl agua en aque- 
Los zopeteros : 

Con que hubo de paserse sin 
aquel, 

Sin probar esta, 

Que rara vez bebia. 

Satisfecho 6 n6, 

Se ech6 Andrés bsjo de una en- 
cina, 

Y se durmiô 

Sin que le hiciere gran mella 


La reprension de su amo; 
Y no se habria pasado 


Un cuarto de hora, 
Sin que se oyese à doscientas 
brazas su ronquido, 


Como sino hubiera dormido 
En dos semanas 


Sinon (pleinement, entièrement, 
cn entier) rassasié. 

En un clin d'il 

Il expédia le saucisson et les croû- 
tons 

Qu'il goûta (dévora) comme du 
pain de première qualité. 

Le vin lui manquait, 

Tandis que (mais) l'eau surabon- 
dait dans ces berges; 

C’est pourquoi il dut se passer de 
celui-là, 

Sans déguster celle-ci 

Qu'il buvait rarement, 

Satisfait ou non, 

André se coucha par terre, sous 
un chêne, 

Et il s’endormit 

Sans que lui fît (une) grande im 
pression (brèche) 

La réprimande de son maître, 

Et il ne s'était passé (et il ne s'é- 
tait pas écoulé) 


Un quart d'heure 


(Sans qu’on) qu’on n’entendiît à 
deux cents brasses son ronfle- 
ment, 

Comme s’il n'avait (eût) dormi. 

(Dans) depuis deux semaines. 





TRADUCTION FRANÇAISE. 


NEUVIÈME LEÇON. — Pendant ce débat entre le gentilhomme et 
son domestique, celui-ci ne manqua d'examiner de son mieux (mi- 
nutieusement) le bissac, la valise et son sac pour y trouver quelque 
chose; mais le sort ne lui procura que trois ou quatre croûtes de 
pain sec, une saucisse, sept réaux en argent, cinq ou six sous et un 
ou deux liards en monnaie de cuivre, — pas une pièce d’or bicn en- 
tendu. — Cette provision ne pouvait guère satisfaire l’écuyer, qui 
aurait au moins désiré d’apaiser sa faim, et qui, ne s’attendant sans 
‘ doutc à être pleinement satisfait (rassasié) ne le fût qu’à moitié. En 
un clin-d’œil (en moins de temps qu’un coq ne met à chanter), il 
expédia lagaucisse et les croûtons, les devorant en un instant comme 
des pains exquis. Mais tandis que l’eau, dont il buvait trés-rares 
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ment, coulait en abondance dans les berges, le vin lui manquait, et. 
il fallait bien s’en passer. Cependant, satisfait ou non, André se 
coucha sous un chêne et s’endormit bientôt, malgré les réprimandes 
de son maître, auxquelles il était peu sensible, Un quart d'heure 
s'était à peine écoulé, que l’on pouvait entendre à deux cents 
brasses ses ronflements, comme s’il n’avait Re fermé l'œil depuis 


deux semaines. 


Quatrième Exercice. — QUESTIONNAIRE. 


Questions. 


Que se passait-il entre don Gonzalo et 
André ? | 

Entre qui existaient de tels propos? 

Que faisait André au milieu de tels pro- 
pos ? 


De quel côté touchait-il la besace ? 

De quel côté l’examinait-il? 

Comment l’écuyer examinait-il la be- 
sace ? 

Que faisaient depuis quelque temps le 
gentilhomme et son domestique ? 

: Qu'est-ce qu’examinait André ? 

Quelle chance avait André ? 

Pour toute viande que trouva l’écuyer 
pour manger ? 

Et en fait d’autres choses ? 


Cependant ces croûtons, de quel goût 


étaient-ils pour André ? 
Quelle monnaie trouvait-il en cuivre ? 


Et en argent ? 

Et en or? 

Combien de sous trouva-t-il ? 

Combien de saucissons ? 

Combien de liards ? 

Combien de croûtes de pain ? 

L’écuyer fût-il satisfait de cette provi- 
sion ? 

Qui ne fut guère satisfait de la provision? 

Quelle aurait dû être la provision pour 
satisfaire l’écuyer ? 

Que devait faire disparaître la provision? 


Réponses. 
Tales razones. 


El hidalgo y su mozo. 

Iba tocando las alforjas por 
fuera yregistrandolas por 
dentro. 

Por fuera. 

Por dentro. . 

Lo mejor que podia. 


Iban habländose. 


Las alforjas. 
Mala. 
Un salchichon. 


Tres 6 cuatro mendrugos 
de pan seco. 

Le supieron 4 pan can- 
deal. 

Seis 6 cinco cuartos, y uno 
Ô dos ochavos. 

Siete reales. 

Nada por supuesto. 

Seis 6 cinco. 

Uno. 

Uno 6 dos. 

Tres 6 cuatro. 

Poco. 


El escudero. 

Que cuando .menos hiciera 
desapareciese su hambre. 

Su hambre. 
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Questions. 


Comment aurait-il voulu être rassasié ? 

Mais au moins comment voulait-il être 
satisfait ? 

Qu’aurait-il voulu être entièrement ? 

Et au moins à moitié ? 

En combien de temps André expédia-t-il 
sa provision ? 

Que fit-il en moin de temps que n’en met 
un coq à chanter? 

Que fit André du saucisson ? 

Et des croûtons de pain sec ? 


Et ‘es croûtons tout secs qu’ils étaient, 
quel goût néanmoins avaient-ils pour 
André ? 

Goût de quel pain ? 

L’écuyer avait-il du vin ? 

Avait-il de l’eau? 

Où surabondait l’eau ? 

Mais André buüvait-il de l’eau ? 

Put-il boire du vin alors ? 

Le vin manquant et l’eau étant si en 
abondance, que fit André ? 

Où se coucha André ? 

Comment s’endormit André ? 

Qu'est-ce qui ne faisait pas grande im- 
pression sur le domestique? * 

Qu’est-ce que ne faisait pas la répri- 
mande sur André ? 

André commencça-t-il bientôt à ronfler? 


Combien de temps s'était à peine écoulé 
lorsque André ronflait déjà ? 

A combien de distance entendait-on son 
ronflement ? | | 

Depuis combien de temps aurait-on dit 
qu’André n'avait pas fermé l’œil ? 


Réponses. 


Por entero. 
A medias. 


Harto. 

Contento. 

En menos que canta un 
gallo. 

Dié cobro al salchichon y’ 
4 los mendruguillos. 

Dié6 cobro, ou le diô cobro. 

Di cobro, ou les diô co- 
bro. 

Le sapieron & pan candeal. 


De candeal. 

Le faltaba. 

Le sobraba. 

En aquellos zopeteros. 

Rara vez. 

Hubo de pasarse sin aquel. 

Hubo de pasarse sin aquel, 
sin probar esta. 

Bajo de una encina. 

Satisfecho, 6 no. 

La reprension de su amo. 


Gran mella. 

No se habria pasado un 
cuarto de hora. 

Un cuarto de hora. 


A doscientas brazas. 


En dos semanas. 
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Cinquième Exercice. — COMBINAISONS DES MOTS DANS DES 
PHRASES NOUVELLES. 


À traduire en français. 

Andrés iba registrando la maleta 
por dentro, 

Don Gonzalo iba tocando tus Li- 
bros por fuera, 

Fernando y don Enrique iban 
habländose, 

Fernando y don Enrique iban 
hablando del casamiento. 


El mozo del hidalgo se Ilamaba 
Andrés. 

Dijo el hidalgo 4 su mozo : ma- 
hana comeräs y aun le harta- 


râs; pero hoy es menester que. 


pases mal dia. 


Mozo! desäta mi caballo y tu ju- 
mento. 

Mozo ; qué estäs hablando? Estoy 
diciendo que nunca valdré siete 
reales de plate, 


Estoy registrando las alforjas por 
versitengo vino, porque nunca 
bebi agua, y tengo mucha sed. 


El pobre escudero no pudo con- 
tenerse y sin hacer caso de su 
amo dié cobro à todo lo que 
habia en las alforjas, 


Andrés no dié con el vino y hubo 
de pasarse sin él. 


Por supuesto que don Gonzalo no 
tenia nunca moncedas de oro, 
porque habia hecho profesion 
de pobre, 


À traduire en espagnol. 


André examinait la valise en de. 
dans. 

Don Gonzalve touchait tes livres 
par dehors. | 
Ferdinand et don Henrique se 
parlaient (allaient se parlant). 
Ferdinand et don Henrique par- 

laient (allaient parlant) du ma- 

* riage. 

Le domestique (garçon) du gen- 
tilhomme s’appelait André, 
Le gentilhomme dit à son domes- 
tique (garçon): demain tu man- 
geras, et même tu te rassasieras 
mais aujourd'hui il faut (est 
besoin) que tu passes une mau- 

vaise journée (mauvais jour). 

Garçon ! détache mon cheval et 
ton âne, 

Garçon! que dis-tu? (qu'est-ce 
tu parles, qu’es-tu parlant). Je 
dis (suis disant) que jamais jo 
(ne) vaudrais sept réaux d'ar- 
gent. | 

J'examine (suis examinant) la 
besace pour voir si j’ai du vin, 
parce que je n’ai jamais bu d’eau 
(de l’eau), et (que) j’ai grand 
(beaucoup de) soif. 

Le pauvre écuyer ne put 8e con- 
tenir, et sans faire attention 
à (faire cas de) son maître, ex- 
pédia tout ce qui se trouvait 
dans son bissac. 

André ne trouva pas (donna 
avec) le vin, et il eut à s'en 
passer (il lui fallut s’en passer). 

Bien entendu que don Gonzalve 
n’avait jamais (des) monnaies 
d’or, parce qu’il avait fait pro- 
fession de pauvreté. 
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À traduire en français. 


Poco contento estaba Andrés con 
la provision, pero hubo de disi< 
mular con su amo. 


Un gallo canta 4 la dos; antes 
que amanezca. 

El gallo canta de dia y de noche. 

Cada gallo canta & sus horas. 

El salchichon y los mendrugos le 


supieron à glorias al mozo. 


El pan candeal es el mejor pan. 


De muy buena gana di cobro 


Andrés à siete mendruguillos 
* de muy mal pan; qué sucediera 
si fuera pan condeal ? 
Faltibale lo mejor à Andrés, pues 
le faltaba el vino. 


Le sobraba el agua, que para él 
estaba por demäs. 


No pudo quedar satisfecho el es- 
cudero con tan pobre provision, 
y sin vino! 

Contento 6 no, se durmi6 el mozo 
de modo que se oïa su ronquido 
& un cuarto de legua, 


Poca mella hizo en Andrés la re- 
prension de su amo. 

Qué mella habia de hacer la re- 
prension del amo si el mozo te- 
nia tan groseros sentimiento ? 


Se durmié Andrés como sino hu- 
biera dormido en una semana. 


Yo he dormido mucho : tü has 


À traduire en espagnol, 


André n'était guère (était peu) 
content de (avec) la provision 
mais il dut dissimuler (avec) 
auprès de son maître. 

Un coq chante à deux heures : 
avant le jour. | 

Le coq chante le (de) jour et la 


.… (de) nuit. 


Chaque coq chante à son heure 
(ses heures), 

Le saucisson et les oroùtes (eu- 
rent un goût de gloire) étaient 
délicieux pour le (au) gar- 
çon. 

Le pain (candeal) de froment cat ls 
meilleur pain. 

André expédia avec avidité épi 
croûtons d’un très mauvais 
pain; que fût-il arrivé si c’eût: 
été du pain de froment ? 

Lo chose principale (le meilleur) 
manquait à André, puisque le 
vin lui manquait. 

L'eau lui surabondait (était en 
abondance), mais c'était detrop 
pour lui, 

L’écuyer ne put être (rester) sa- 
tisfait d’une si pauvre. provi- 
sion, et sans vin! 

Content ou non, le garçon s’en- 
dormit en sorte qu’on entendait 
son ronflement à un quart de 
lieue. 

La réprimande de son maître fit 
peu d’impression sur André. 
Quelle impression la réprimande 
du maître devait-elle faire si le 
domestique avait (des) senti- 

ments si grossiers ? 

André s’endormit comme s’il n’a- 
vait pas dormi depuis une se- 
maine. 

J'ai beaucoup dormi; tu as peu 
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À traduire en français. 


dormido poco; pero aquel aun 
ha dormido menos que tü. 

Yo conduje 4 don Gonzalo à la 
corte de los reyes, y ambos nos 
presentämos 4 don Enrique y 
à su señora, quienes nos reci- 
bieron con gran magnificencia. 


El mozo me trajo seis reales en 
plata, y otros veinte en oro. 
Uno y dos son tres, tres y dos son 
cinco, cinco y tres ocho, cinco 
y cinco diez, seis y cinco once; 

esto es contar bien. 


Yo me quedo dentro mientras tü 
estäs por iuera. 

Yo me quedo fuera mientras tü 
estäs dentro. 

Yo me echo 4 dormir bajo de esta 
encina, y tü te echaräs 4 dormir 
bajo de aquella encina. 


Yo me echo por tierra. 

Tu te echas por tierra. 

El rocin me ech6 à tierra. 
El jumento te ech6 à tierra. 


‘ À traduire en espagnol. 


dormi ; mais celui-là a encore 
moins dormi que toi. 

Je conduisis (à) don Gonzalve, à 
la cour des rois, et nous nous 
présentâmes tous deux à don 
Henrique et à sa dame qui nous 
reçurent avec (une) grande 
magnificence. 

Le garçon m’apporta six réaux en 
argent et vingt autres en or. 
Un et deux font (sont) trois: 
trois et deux font (sont) cinq; 
cinq et trois, huit; cinq et cinq, 
dix ; six et cinq, onze: cela est 
_(voilà ce qui est) bien compter. 

Je reste dedans tandis que tu es 
dehors. 

Je reste dehors tandis que tu es 
dedans. 

Je me mets à dormir (je me cou- 
che pour dormir) sous ce 
chêne-ci,ettu te coucheras pour 
dormir sous ce chène-là. 

Je me jette (me couche) par terre. 

Tu te jettes (te couches) par terre. 

La rosse me jeta par terre. 

L’âne te jeta par terre. 


Sixième Exercice, — (QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE GÉNIE 
COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


IBAN HABLANDO. 
IBA este REGISTRANDO. 


Voir le gérondif construit avec le verbe Ir. (Grammaire com- 
plète, Il° partie, chap. VII, art. v, $ 11.) 

Observ. 106°.—Le gérondif espagnol se traduit en français au temps 
où est le verbe IR : ainsi IBAN HABLANDO Correspond à HABLABAN, 
ils parlaient : IBA REGISTRANDO à REGISTRABA, {l examinait. 

Cependant la construction du gérondif avec le verbe Ir a une 
grâce que rend très-imparfaitement la simple traduction fran- 


çaise. 
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NADA, por supuesto, EN mOnedas de oro. 
Observ. 107°. — 1° Por SUPUESTO est une expression adverbiale us 
correspond à bien entendu. 
2° Nana demande souvent la préposition DE, à peu près comme 


rien en français. Cependant, dans le cas présent, nous l’avons cons- 
truit avec la préposition EN: 


Quien BESEARA que Cuando Mens HICIERA DESAPARECIESE SU 
hambre Y# SE QUEDASE. 


Observ. 108°. —1° DESEARA est ici pour HUBIERA DESEADO, première 
forme du plus-que-ptrfait du subjonctif. 

2° En espagnol il n’est pas nécessaire d’exprimer la conjonction 
QUE, quand elle est naturellement sous-entendue. L'ordre gramma- 
tical demanderait : HICIERA QUE DESAPARECIESE. | 

3° On voit que la première et la troisième forme de l’imparfait 
du subjonctif peuvent s’employer l’une pour l’autre. 

BIO COBRO. 


Observ. 109°. I. — Dar coBno est une expression qui signifie : expé- 
dier, consumer, finir. 


Que le SUPIERON 4 pan candeal. | 
IT. Le verbe sABER, en espagnol, a déux significations très-dis- 
tinctes et toutes deux très-usitées : savoir, et savourer, avoir gout, etc. 
- Dans la seconde signification il demande la préposition a. 
EN aquellos zopeteros. 


NT. — EN est ici pour por, par, dans, outre qu’elle marque le lieu 
où il se trouvait de l’eau. 


CON QUE. 
IV. — C’est encore une autre acception de cette expression con- 
jonctive : ici elle signifie : ainsi, c’est pourquoi, donc. 
HUBO DE PASARSE sin aquel. 


Observ. 110°, I. — Â° HABER DE signifie devoir, étre obligé à. 
2° PASARSE, en espagnol, demande la préposition sIN; mais en 
français on dit : se passer de. 


RARA VEZ, RARAS VECES. 


II. — C’est une expression adverbiale qui signifie : rarement, très- 
peu de fois. 


Como si n0 HUBIERA (OU HUBIÉSE) dormido en. 
Observ. 111°. — Voilà encore un imparfait du subjonctif (première 
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ou troisième forme) qui correspondent à l’imparfait d’indicatif 


français, 


L'élève doit faire beaucoup attention à l’usage de l’imparfait du 
subjonctif espagnol : c’est là la grande difficulté des amateurs de ls 


langue espagnole. 





Dernier Exereïee. — CONVERSATION. 


‘Amigo mio, estoy sin un cuarto. | Pero ; Tiene buena dote ? 
Mala cosa es estar, no fuera sino | Eso le falta, 


con veinte reales on dia de fun- 
cion. 

Y lo peor es que tengo que ca- 
sarme muy pronto. 

Tanto peor, porque à boda pobre 
casamiento malo. 

Eso es segun : un casamiento no 
es desgraciado, solo porque sea 
pobre. 

Ah ! caballero ; yo ne soy de esa 
manera de vcr; un Casamiento 
‘pobre rara vez fué feliz. 

En fin yo estoy decidido 4 casar- 
me, con plata Ô sin ella. 

Como usted tiene la cabeza aca- 
lorada no es posible hacerle ver 
lo que le conviene. . 

No tengo la cabeza acalorada, 
Sino que si no me Caso perderia 
la mejor ocasion que se me ha 
presentado hasta hoy. 

|Cémo! & tan buena es esa oca- 
sion ? 

Es una joven interesantisima, 
hermosa, de ilustre familia, de 
cualidades muy sobresalientes, 
en fin es un embeleso. 


Pues señor, le falta lo principal. 
Pero à otras cosa. Me han dicho 
que habrä grandes funciones. 

YŸ no solo eso : danzas, juegos, y 
quién sabe cuäntas otras diver- 
siones ! 

Con qué motivo! 

Por el casamiento de un DRE 
mio. 

Me han dicho tambien que habrà 
mucha gente convidada. 

Toda la gente lucida del pais. 

Bueno, muy bueno! 4; Pero habré 
moneda para todo eso? 

La habräâ sin duda; porque un 
amigo mio muy rico se ofrecc à 
dar gustosamente todo cuanto 
se ofreciere con tal motivo. 

Æntonces nada digo ; solo .deseo 
que su amigo de usted el des- 
posado, sea feliz todo su vida. 

Todos nosotros tcndrémos mucho 
gusto en que usted sea uno de 
los nuestros el dia de la boda. 

Muchisimas.gracias. Le prometo 
& usted asistir à ella con el 
mayor gusto. 





METHODE. ne : 


Avant de passer à la dixième leçon suivante, l’élève apprendra 
‘par cœur les formes irrégulières des verbes SENTIR, PEprr, Con- 
pucir, Lucir, Asir et Decir avec BENDECIR, etc. et il se rendra 
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compte des verbes composés de ceux-là qui suivent ou qui ne sui- 
vent pas l’irrégularité de leur simple. (Grammaire, pages 90 à 93). 





DIXIÈME LEÇON. (Num. 60 à 68.) 


Premier KExereice. — LECTURE. 


Décrua Leccton. Muy larga se le hacia la noche al caballero, y 
no pudiendo menos de notar el rüstico candor del criado, se puso à. 
considerarlo, y prorumpié diciendo : « j Oh tu, el mas venturoso de 
cuantos viven! Mientras no duermo yo, por velar celoso, duermes 
tü sosegado, sin que te vengan pensamientos de lo que entristecerte 
pudiere, ni zelos de tu dama, ni deudas que pagar tengas! Tü eres 
feliz, y si tu suerte conocieses, te tendrias por el mas dichoso de 
entre tus iguales. Basta que los cielos te hayan puesto bajo mi cui- 
dado para que te proteja yo y ampare mientras viva, por mas in- 
grato que me fueres. » Luego trayendo à la memoria algunos reta- 
zos que habia visto, continué : j Oh dichosos mortales que vivisteis 
en aquellos venturosos tiempos en que no conocisteis envidias, am- 
biciones ni codicias! qué paz! que dicha la vuestra entonces! Cuän 
_feliz vida pasäbais libres de los desasosiegos que mas tarde experi- 
mentästeis. Decidnos, si mientras fuisteis sencillos y virtuosos, tu- 
visteis jamäs zozobras ni sinsabores. » 





Deuxième Exereice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Décima leccion. Muy larga se le hacia la noche al caballero, y 
Dixième  Jeçon, Très-longue 8e lui faisait la nuit au chevalier, et 


no pudiendo menos de notar el rüstico candor del criado, se 


ne pouvant moins de remarquer le rustique candeur du domestique, se 
puso à considerarlo, y prorumpié diciendo: « [Oh tü, el mas ven- 
mit à  considérer-le, et éclata ° disant: «; Oh ti, le plus heu- 


turoso de cuantos viven! Mientras no duermo yo por velar 
reux de tous ce (qui) vivent!  Tandisque non dors moi pour veiller 


celoso, duermes tü sosegado sin que te vengan pensamientos de lo 
\ dévoué, dors toi paisible sans que te viennent pensées de ce 
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que entristecerte pudiere, ni zelos de tu dama, ni deudas que pa- 


que attrister-te pût, . ni jalousie de ta dame, ni dettes que pa- 

gar tengas! Tüeres feliz, y-si tu suerte conocieses, te tendrias 

yer aies! Toi es  fortuné, et si ta sort connusses t’ aurais 
heureux 


por el mas dichoso de entre tus iguales. Basta que los cielos te 

pour le plus heureux d’ entre tes égaux. Suffit que les cieux ? 

hayan puesto bajo mi cuidado, para que te proteja y ampare mien- 
ajent mis ‘ sous mon soin, pour que te protége et défende  tan- 


tras viva, por-mas ingrato que me fueres. » Luego, trayendo à la 


dis-que vive , tout ingrat qu’ me  fusses.» Puis, apportant à la 
pour plus | 


memoria algunos retazos que habia visto, continué : [Oh dichosos 


memoire quelques morceaux qu’ avait vu, continua ;:  jOh heureux 
fragments 


mortales que vivisteis en aquellos venturosos tiempos en que no 
mortels qui  vécûtes dans ces heureux temps en qui non 


conocisteis envidias, ambiciones ni codicias! qué paz! qué dicha la 
connûtes jalousies, ambitions ni cupidités! quelle paix! quelle bonheur la 


vuesira entonces! jCuän feliz vida pasäbais libres de los desasosiegos 
vôtre alors Combien fortanée vie passiez libres des inquiétudes 


que mas tarde experimentästeis! Decidnos, si mientras fuisteis 
que plus tard experimentâtes! . Dites-nous, si tandis-que fûtes 


sencillos y virtuosos, tuvisteis jamäs zozobras ni sinsabores. » 
simples et vertueux eûtes jamais soucis ni  déplaisirs.» 





Troisième Exereice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Décima leccion. Dixième leçon. 

Muy larga se le hacia la noche al La nuit paraissait très-longue au 
caballero, chevalier, 

YŸ no pudiendo menos de notar Et ne pouvant s'empêcher de re- 

| marquer 
El rustico candor del criado, La candeur rustique du serviteur 
(domestique), 

Se puso à considerarlo, Il se mit à le considérer 

Ÿ prorumpio diciendo : Et s’écria en disant : 

Oh tü, el mas venturoso de cuan- Oh ! toi, le plus heureux (de ceux 
tos viven ! qui vivent) des vivants! 

Mientras no duermo yo, Tandis que je ne dors pas (moi), 

Por velar celoso, Pour veiller attentif, 


Duermes tü sosegado Tu dors paisiblement (paisible) 
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Sin que te vengan Sans qu’il te vienne (ils te vien- 
nent) 

Pensamientos de lo que entris- (Des) pensées de ce qui pourrait 
tecerte pudiere, t’attfister, 

Ni zelos de tu dama, Ni (la) jalousie de ta dame, 

Ni deudas que pagar tengas! Ni (des) dettes que tu aies à payer! 

Tü eres feliz ! Que tu es heureux! 

Ÿ si tu suerte conocieses, Et si tu connaissais ton sort, 

Te tendrias por el mas dichoso de Tu te regarderais (aurais) comme 
entre tus iguales. (pour) le plus heureux de tes 


semblables (égaux). 
Basta que los cielos te hayan Il suflit que les cieux t’aient mis 
puesto 


Bajo mi cuidado Sous mon égide (Soin) 

Para que te proteja y ampare Pour que je te protège et te dé- 
fende 

Mientras viva, Tant que je vivrai, 


Por mas ingrato que me fueres. Tout ingrat que tu puisses être 
| (me fusses). 
Luego, trayendo 4 la memoria Puis se rappelant 
Algunos retazos que habia visio, Quelques fragments qu’il avait 
lus (vus), 
Continué; joh dichosos mortales Il continua (de dire) : Oh! (vous) 
heureux mortels, 


Que vivisteis en aquellosventuro- Qui vécûtes dans ces temps fortu- 


80s tiempos nés 
En que no conocisteis envidias, Où (vous) ne connûtes ni l’envie, 
ambiciones ni codicias ! ni l’ambition, ni la cupidité! 
Qué paz! Quelle paix ! 
Qué dicha la vuestra entonces! Quel n’était pas alors votre bon- 
heur ! 
Cuëän feliz vida pasäbais, Quelle heureuse vie vous passiez 
Libres de los desasosiegos Délivrés (loin) des inquiétudes 


Que mas tarde experimentästeis ! Que vous éprouvâtes plus tard! 
Decidnos, si mientras fuisteis sen- Dites-nous si, tant que vous futes 


cillos y virtuosos, simples et probes (vertueux), 
Tuvisteis jamäs zozobras ni sinsa- Vous eûtes jamais des soucis et 
bores. . des désagréments. 





TRADUCTION FRANÇAISE. 


DIXIÈME LEÇON. — La nuit paraissait trop longue au chevalier 
qui, ne pouvant s'empêcher de remarquer la candeur rustique de 
son écuyer, se mit à le considérer et s’écria : «Oh! le plus heureux 
des mortels! tu te livres à un doux sommeil, tandis que je m’abstiens 
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de dormir pour veiller attentivement. Tu n’es tourmenté ni par de 
tristes pensées, ni par la jalousie de ta dame, ni par des dettes à 
payer. Que tu es heureux ! et si tu pouvais apprécier ton sort, tu 
t’estimerais le plus fortuné des hommes. Puisque le ciel a daigné te 
confier à ma garde, c’est pour moi un devoir de te défendre et de te 
protéger tant que je vivrai, dusses-tu me payer d'ingratitude. » Puis 
se rappelant sans doute quelques fragments qu’il avait lus, il con- 
tinua : Oh! heureux mortels, qui vécûtes dans ces temps fortunés 
où vous ne connûtes ni la jalousie, ni l’ambition, ni la cupidité ! De 
quelle paix, de quel bonheur ne jouissiez-vous pas alors! Quelle vie 
heureuse ne passiez-vous pas loin des agitations qué vous éprou- 
vâtes plus tard !{ Dites-nous si vous connûtes jamais les inquiétudes 


et les cuisants regrets, tant que vous fûtes simples et vertueux. » 





Quatrième Exercice. — QUESTIONNAIRE. 


Questions. 


Comment paraissait la nuitau chevalier? 

À qui la nuit paraissait-elle longue ? 

Qu'est-ce que le chevalier no put s’eme 
pêcher de remarquer ? 

Que fit le chevalier au sujet de son do- 
mestique ? 

Comment le chevalier interpellait-il son 
écuyer ? 

Comment le chevalier jugeait-il son do- 
mestique ? 

Pourquoi le chevalier ne dormait-il 
point ? 

Ccemment voulait-il donc veiller ? 

Comment dormait le domestique ? 

De quoi l’écuyer, au dire de son maître, 
n’était-il point tourmenté ? 


En quels termes le chevalier interpel- 
lait-il son domestique à ce sujet ? 

Comment, selon le chevalier, le domes- 
tique devait-il se considérer ? 

Qu'est-ce que le chevalier se rappelait ? 

Quels fragments se rappelait-il ? 

Qu'est-ce que n’avaient pas connu les 
heureux mortels invoqués par le che- 
valier ? 


Réponses. 
Muy larga. 
A] caballero. 
El rüstico candor del cria- 
do. : 
Se puso 4 considerarlo. 


Oh tù el mas venturoso de 
cuantos viven ! 
El mas venturoso. 


Por velar celoso. 


Celoso. 

Sosegado. 

Ni pensamientos de lo que 
entristecerte pudiere ni 
zelos de tu dama, ni 
deudas que pagar tengas. 

Tü eres feliz. 


Por el mas dichoso entre 
tus iguales. 

Algunos retazos. 

Lo que habhia visto. 

Envidias, ambiciones ni 
codicias. 
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Questions. 


Comment vivaient-ils si heureux ? 
Quand éprouvèrent-ils les mêmes in- 


quiétudes ? 


Tant qu’ils furent simples et bons, que 


n'éprouvèrent-ils jamais ? 


Quand les hommes, au dire du cheva- 
ler, n’avaient-ils ni inquiétudes, ni 


désagréments ? 


Qu'est-ce que l’écuyer n'avait point à 


payer ? 


Qu'est-ce qu’il n’avait pas à craindre de 


la part de sa dame ? 


Qu'est-ce qui ne venait pas attrister l’é- 


cuyer ? 
Qui dormait paisiblement ? 


Qui ne dormait pas, pour veiller ? 


Réponses. 
Libres de los desasosiegos. 
Mas tarde. 
Zozobras ni sinsabores. 


Mientras fufsteis sencillos 
y virtuosos. 


Deudas. 


Zelos. - 
Pensamientos. 


El criado. 
El caballero. 





Cinquième Exereice. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
DANS DE NOUVELLES PHRASES. 


À traduire en français. 

Es menester paciencia muy larga 
para aguantar con usted, señor 
de Gonzalo. 

Para aguantar es meénester pa- 
dencia, y muy largal 


No tendré yo vida muy larga, 
dijo Andrés, 

El caballero se puso 4 considerar 
las estrellas. 

Tüeres feliz, escudero. 

Cuën feliz eres, Andrés. 

Cuén dichoso, cuën venturoso 
eres | 


Yo soy venturoso. 

No todos cuantos viven son di- 
chosos. 

Cuantos viven en esta tierra no 
son dichosos. 

Duermo en un campo al sereno 
para velar mejor. 

Tü duermes sin cuidado porque 


À traduire en espagnol. 

Il faut une grande (bien longue) 
patience pour patienter (endu- 
rer) avec monsieur de Gonzalo. 

Pour endurer, il faut de la pa- 
tience, et (très-longue) beau- 
coup de patience. 

Je n’aurai pas une longue vie, dit 
André. 

Le chevalier se mit à considérer 
les étoiles. 


” Tu es heureux, écuyer. 


Que tu es heureux, André! 

Combien heureux, combien for 
tuné quetu es! 

Que tu es heureux et fortuné! 

Je suis fortuné. 

Tous ceux qui vivent ne sont pas 
beureux. 

Tous ceux qui vivent sur terre 
ne sont pas heureux. 

Je dors dans un champ à la belle 
étoile pour mieux veiller. 

Tu dors sans souci, car tu n’as 
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À traduire en français. 


- no tienes por qué entriste- 
certe. 

Don Gonzalo no tenia deudas que 
pagar. 

Tü serâs feliz, aunque tengas al- 
gunas deudas que pagar. 

No tengo zelos, ni quiero tener- 
los. 

Don Gonzalo no tenia dama sino 
en su pobre cabeza. : 


La madre de Leonor era una da- 
ma muy ilustre. 
No es lo mismo dama que señora. 


Una dama jéven se lama à veces 
señorita. 

No es bueno entristecerse ; sino 
considerar el asunto sin desa- 
sosiego. 

Un hombre sosegado rara veztiene 
por qué entristecerse. 

Un hombre sosegado es feliz. 


Andrés, tû no conoces la suerte 
que tienes : no, señor; mi‘suerte 
no es buena ni mala. 


Tienes buena memoria : la mia 
no es tan feliz como la tuya. 


Retazos de libros; retazos de 
una historia, retazos de una 
relacion; todo esto se ha puesto 
en nuestra obra por mira- 
miento à los jévenes que no 
tengan mucha memoria. 

Las envidias son el mayor mal 
que pudiere suceder à cual- 
quiera. 

No quiero ambiciones ni codicias 
cerca de mi. 





À traduire en espagnol. 


pas (de quoi t’attrister) aucun 
sujet de tristesse. * 

Don Gonzalve n’avait pas de det- 
tes à payer. 

Tu seras fortuné, André, quoique 
tu aies quelques dettes à payer. 

Je n’ai pas de jalousie, ni-ne veux 
en avoir. 

Don Gonzalve n’avait une ide 
que dans sa pauvre (tête) ima- 
gination. : 

La mère d'Éléonore était une 
dame très-illustre. 

Ce n’est point la même chose (le 
mème) dame que demoiselle. 
Une jeune dame s'appelle quel- 

quefois mademoiselle. 

Il n’est pas bon de s’attrister; 
mais il faut regarder (considé- 
rer) l’affaire sans inquiétude. 

Un homme calme (paisible) a ra- 
rement de quoi s’attrister. 

Un homme paisible est heureux : 
(fortuné). 

André, tu ne connais pas (tu 
n’apprécies pas la destinée) la 
chance que tu as : Non; mon- 
sieur, ma destinée, n’est ni 
bonne ni mauvaise. 

Tu as une bonne mémoire; la 
mienne n’est pas aussi heureuse 
que la tienne. 

Fragments d’un livre, fragments 
d’une histoire, fragments d’un 
récit ; tout cela a été mis dans 
notre ouvrage pour les jeunes 
gens qui n'auraient (aient) pas 
beaucoup de mémoire. 

Les jalousies sont le plus grand 
mal qui puisse arriver à tout 
homme (qui que ce soit). 

Je ne veux ni ambitions, ni cupi- 
dités auprès de moi. 
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Sixième Exercice. — QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE GÉNIE 
COMPARÉ DES DEUX LANGUES. : 


Muy larga Sk LE hacia la noche al caballero. 


Observation 112°. — 1° Le pronom se est passif et il se rapporte à 
NOCHE : la noche sr HACIA. C’est un modisme espagnol. : 

2 LE se rapporte à cABALLERO. La langue espagnole se sert de 
plusieurs mots explétifs ou pléonastiques que la langue française 
rejette. LE est en effet un pronom inutile quant à la rigueur gram- 
maticale, mais d’un effet charmant dans la construction. | 

3° Le verbe HAcER a une infinité de significations : dans cette 


phrase il tient la place de PARECER (parccia, #l semblait). 
_ El mas venturoso de cuANTOS viven. 

Observ. 113°. — Le pronom adjeetif cuanTos est ici l'équivalent de 
tous ceux qui. Ce mot se rend en français presque toujours par des 
périphrases, | 

| Sin que te vengan pensamientos…. ni zelos.…. ni deudas. 

Observ. 414°. I.— Le génie de la langue espagnole permet que plu- 
sicurs substantifs consécutifs se rapportent à un verbe commun qui 
les précède. 

TU suerle.... TUS igua!es.... TU dama. | 


IT. — Ces deux pronoms adjectifs-possessifs sont contractés de 
TUYA et TUx0s.(Voir plus haut, p. 77, et la Gramm., p. 169 à 172.) 


EL MAS DICHOSO. 

UT. — C’est une expression superlative, comme en français, le 
plus heureux. | 
DE ENTRE us iguales. 

Observ. 115°. — Une seule de ces deux prépositions DE ou ENTRE 
rendent complet le sens de la phrase : mais leur réunion a quelque 
chose de plus précis, de plus expressif. 

| MIENTRAS VIVA. | 

Observ. 116°. — Il serait fort incorrect de dire au futur indicatif, 
viviré, comme le veut la syntaxe française; mais on pourrait très- 
bien dire : MIENTRAS VIVIERE, au futur du subjonctif. 

| POR MAS ingralo que me FUERES. 

Observ. 117. — 1° Por As... QUE, suivi d’un adjectif, signifio 

tout... que, ou bicn, quoi que... 


2° On pourrait dire : que me FUESES, que Mme FUERAS, que Me SEAS ; 
mais le futur comportant essentiellement une idée de futur, qu’on 


E. Ge 42 
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désirerait ou éviter ou voir arriver, est bien plus indiqué dans cette 


phtuse que les autres téfnips. 


8° Le pronom Mr éêt üh vrai fot éxplétif, ais qui rend le sens 


plus expressif. 


(Tiempos) EN QUE. 


Observ. 118°, I. — Cette locution relative signifie où. On dit aussi: 
GEN Qué ESTAMOS DEL TEXTO ? Où en sommes-nous du texie ? 


\quan foliz vida pasébais l... 
ti. 1° Cet aäverbe de quantité est pour cvantro. (Voir page T1, 


et la Gramim., page 107.) 


de Cet adverbe exclarnätif torrespond au que etelamatif frantais. 
8° En français il faut tourrier la phtäsé pour 14 bien traduire. 


Decidhos si MiÉNrRAS fulsteis. 


que. 


tti. — Mientnas, littéfalement tendés que, so rend icl pâf éant…. 





Dernivcrk Exercice. = CONYERSATION. 


Mozo! 

Señor | 

Côgeme unas flores. 

En dônde ? 

Ên el jardin de Don Enrique. 

Es que no mé dejarän togerlas: 

No tengas cuidado; yo te aseguro 
que te dejarän cogerlas en di- 
tiendo que son para mi. 

 Entonces, bueno. Ÿ cuäntas hé de 
coger ? 

Pecas, pero vistosas y varia- 


La dificuitad estä, mi amo, enes-|. 


cogerlas 4 gusto de usia. 

Tü vas escogiendo las mas her- 

” ioëas : ÿo quisicra à lo menos 

quincé flotes, y entre ellas tres 
pensamtientos. 

Cômo señor ! {es que los pensa- 
mientos son flores ? 

Quiero decitte, tres flores Ilamas 
das pensamientos. 


Es mucho pedirme : en mi vida 
he visto tales flores, 

Tü las has visto sin duda alguna, 
pero es que no las conoces. 
{Tiene usia raÿgon: no làs to- 

nozCo. : 

Yo te las enseñaré; son las fiores 
escogidas de las damas. 

Le confieso 4 usfa que es 14 pri- 
mera vez que éfitiendo esa 
COBR« 

Moco; tü vas solo al jardin un 
poco antes que yo; pero yo Ile- 
garé alli antes que tü. Los dos 
juntos verémos las flores; yo te 
enseñaré las que quiero, y tù 
las vas cogièndo; ÿ én cogiéndo- 
las tü, me saldré yo del jardin. 
YŸ yo quedarme solo, seüor? Ÿ 

si me sucede alli alguna cosa? 
Ya te he dicho que en diciendo 
‘que las flores son para ni, no 
‘tengas cuidado. 
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MÉTÉO DÉ. 


Avant de passer à la onzième leçon suivante, l'élève apprendra 
par cœur les formes irrégulières des verbes Dorur, In, Monin, 
Pobrim, On, Sauir et VENIR ; et il se rendra compte des vérbes 
composés de ceux«i, qui suivent ou qui ne suivent pas l’irré- 
gularité de leur simple. (Grammaire, pages 99 à 06, juéqu'au 
8 IV, inclusivement.) 





ONZIÈME LEÇON. — (Num. 69 à 76.) 


Premier Exercice. — LÉCTÜRE. 


UnpéoimA LEccion. « Pero desde que el genio del mal vino à 
onseñorearse dé vuëstros corazones, no sois ya fértiles véstagos de 
un ärbol de vida, sino estériles ramas de un trorico de muerte. | Ah 
desgracia ! No floreceis ya en virtudes, ni ceñis vuestras sienes con 
laureles sin mancilla. | Ojalä supiérais el bien que habeis perdido, 
vosotros que o$ téniais y aun os teneis por tan ganados! | Cuändo 
sacudiréis pues, hombres insénsatos, el yugo de vuestras pasiones ? 
hasta cuändo arrastrarëis sus cadenas? cuändo romperëis sus grillos? 
jAh! si sanamente entendiérais vuestros verdader0s interéses, y no 
os encubriérais à vosotros mismos los daños que os ocasionais, 
jcuän diferente no fuera vuestra suerte, pues que os asegurärais 
el mas venturoso poryenir ! 4; Porqué no abris los ojos à tanta luz ? 
Sabed, tiegos, que mientras no desapatezcan dé entre vosotros los 
vicios y desérdenes, no tendréis sino angustias amargnisimas, y 
habréis de ser infelices por culpa vuestra. 


Deuxième Exereieg. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE, 


Undécima leccion. « Pero desdeque el genio del mal vino à ense- 


Onzième leçon. «Mais dés que le génie du mal vint à s’em- 
ñorearse de vuestros corazones, no sois ya fértiles västagos de un 
parer de vos cœurs, n êtes plus fertiles rejetuns d’ un 


ärbol de vida, sino estériles amas de un tronco de muerte. jAh 
arbre de vie, mais stériles branches d’ un tronc de mort, jAh 
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desgracia! No floreceis ya en virtudes ni ceñis vuestras sienes 
malheur) Ne  florissez plus en vertus ni ceignez vos tempes 


con laureles sin mancilla! jOjalä supiérais el bien que habeis 
avec lauriers sans tache ! sPiût à Dieu  sussiez le bien qu’ avez 


perdido, vosotros que os teniais y aun os teneis por tan ganados! 
perdu, vous qui vous aviez et encore vous avez par si avantagés! 


Cuändo sacudiréis pues, hombres insensatos, el yugo de vuestras 
Quand secouerez donc, hommes insensés, le joug de vos 


pasiones? hasta cuändo arrastraréis sus cadenas? cuändo romperëis 
passions?  jusques à quand traînerez leurs chaînes ? quaad romprez 


sus grillos ? | Ah! si sanamente entendiérais vuestros verdaderos 
leurs fers? Ah) si sainement | entendissiez vos "vrais 


interéses, y no os encubriérais à vosotros mismos los daïños que 
intérêts et ne vous  cachassiez à vous mêmes les dommages que 


os ocasionais jcuän difercnte no fuera vuestra suerte, pues 
vous (vous) occasionnez jcombien différente ne fût votre. sort puis 


que os asegurärais el mas venturoso porvenir. Sabed, ciegos, que 
que vous  assureriez le plus heureux avenir. Sachez, aveugles, que 


mientras no desaparezcan de entre vosotros los vicios y desérdenes, 
tandis-que ne disparaissent  d’ entre vous les vices et désordres, 


no tendréis sino angustias amarguisimas, y habrèis de ser infelices 
n° aurez sinon angoisses très amères, et aurez d’ être malheureux 


por culpa vueslra. 
par faute votre. 





Troisième Exerceiee. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Undécima leccion. Onzième leçon. 

Pero desde que el genio del mal Mais dès quo le génie du mal 

Vino à enseñorearse de vuestros Vint s'emparer de vos cœurs, 
corazoncs 


No sois ya fértiles västagos Vous n'êtes (déjà) plus des reje- 
tons féconds (fertiles) 
De un ärbol de vida, D'un arbre de vie, 
Sino estériles ramas Mais des branches stériles 
De un tronco de mucrte. D'un tronc de mort. 
j Ah desgracia |! Hélas ! (quel malheur) 
No floreccis ya en virtudes Vous ne brillez plus par les ver- 
tus, 
Ni ceñis vuestras siencs con lau- Ni ccignez vos (tempes) fronts de 
rcles sin mancilla. lauriers sans tache. 
Ojalä supiérais PIût au ciel que vous sussiez 


El bien que habeis perdido _ Le bien que vous avez perdu, 
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Vosotros que os teniais y aun os Vous qui vous croyiez ct vous 


teneis por tan ganados! 
éCuändo sacudiréis pues, 
Hombres insensatos, 
El yugo de vuestras pasiones ? 
Hasta cuändo arrastraréis sus 
cadenas ? 
Cuândo romperëis sus grillos ? 
jAh ! si sanamente entendicrais 
Vuestros verdaderos interéses, 
Ÿ n0 os encubriérais 4 vosotros 
mismos 
Los daños que os ocasionais, 


Cuin difcrente no fuera vuestra 
suerle, : 

Pues que os ascgurärais el mas 
venturoso porvenir! 

Sabed, cicgos, 

Que mientras no desaparezcan de 
entre vosotros los vicios 
sordenes, 

No tendréis sino angustias amar- 
guisimas, 


Y habréis de ser infclices 


Por culpa vuestra. 


y de- 


croyez encore si heureux ! 

Quand donc secouerez-vous, 

Hommes insensés, 

Le joug de vos passions ? 

Jusques à quand traîfnerez-vous 
leurs chaînes ? 

Quand romprez-vous leurs fers ? 

Ah ! si vous entendiez sainement 

Vos vrais intérûèts, 

Et si vous ne vous cachiez pas à 

. Vous-mêmes | 

Les (torts) maux que vous vous 
faites ; | 

Combien différent scrait votre 
sort, | 

Puisque vous (vous) assurericz le 
plus heureux avenir! 

Sachez, ô hommes aveuglés, 

Que tandis que les crimes et les 
désordres ne disparaîtront du 
milicu de vous, 

Vous n’aurez que des peines indi- 
cibles (des angoisses très-amè- 
res), nu 

Et vous screz forcément malheu- 
reux 

Par votre faute. 





TRADUCTION FRANÇAISE. 


ONZIÈME LEÇON. — « Mais depuis que le génie du mal s’est em- 
paré de vos cœurs, vous n'êtes plus, hélas ! des branches fertiles 
d'un arbre de vie, mais des rejetons stériles d’un arbre de mort. 


hfortunés! vous ne brillez plus par vos vertus et vos fronts ne sont 
plus couronnés, comme jadis, des lis de l'innocence. Plut au ciel que 
Vous connussiez le bien que vous avez perdu, vous qui vous croyiez 
et qui vous croyez encore si fortunés! Quand donc secouerez-vous le 
joug des passions, hommes insensés ? Jusquesà quand traînerez-vous 
leurs chaînes ? Est-ce que vous ne briserez jamais les fers de votre 
srvitude ? Ah ! si vous compreniez vos vrais intérêts, et si vous ne 
vous dissimuliez à vous-mêmes le mal que vous vous faites, combien 
votre sort serait différent, puisque vous vous assureriez le plus 
heureux avenir! Pourquoi fermez-vous les yeux à une si éclatante 
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lumière? Sachez pourtant, insensés, que tant que le crime et le 
désordre exerceront sur vous leur empire, vous n’éprouverez que de 
mortelles angoisses, et vous sereg fatalement malheureux par votre 
propre faute. » | 





Quatrième Exercice, — QUESTIONNAIRE. 
Questions. | Réponses. 


Qu'est-ce que les hommes ne sont plus Västagos fértiles de un är- 
depuis que le génie du mal s’est em- bol de vida, 
paré de leurs cœurs ? 


Que sont-ils devenus? | Estériles ramas de un tron- 
co de muerte. 
Quelle sorte de rejetons étaient-ils ? Fértiles. 


De quoi étaient-ils de fertiles rejetons? De un ärholde vida. . 
De quelle sorte d’arbre étaient-ils reje- De vida. 
tons ? 
Quelle sorte de branches sont devenus Estériles. 
les hommes méchants? | : 
De ne sont-ils maintenant des bran- Do un tronco de musrte. 
ches | | 
De quel tronc sont-ils les branches ? De muerte. 


Qu'est-ce qui est fertile ? Los västagos. 
Qu'est-ce qui est stérile ? Las ramas. 
Qu'est-ce qui de mort ? Un tronco. 
Qu'est-ce qui de vie ? Un ärbol. 
Rendre en espagnol : hélas ! ! Ah desgracia! 
En quoi ne brillent plus les hommes? En virtudes, 
De quoi n’est plus ceint leur front ? De laureles sin mancilla. 
Qu'est-ce que couronnaient les lis? Sus sienes. 
Les fronts (tempes) de qui ? | Vuestras. 
Comment sont les lis? Sin mancilla. 
Quw’est-08 qui est sans tache? Los laureles. 
Rendre en espagnol : Pldt à Dieu? Ojalä ! 


Qu'est-ce quo les hommes devraient 8a- El bien que habeis perdido 
voir? 


Mais qui a perdu le souverain bien? Vosotres que 08 teniais 4 
aun 6s teneis por tan ga- 


nados. 
Quels sont ceux quise croient sifortunés? Vosotros. 
Comment vous regardez-vous? Por ganados. 
Comment se trouve ce bion primitif?  Perdido. 
Qu'est-ce Qui est perdu? El bien. 


Qu'est-ce que les hommes doivént se. El yugo de vuestras pasio- 
couer? nes. 
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Questions. 

Quel joug doivent secouer les hommes? 

Que sont devenus Les hommes? 

Qu'est-ce qui est insensé ? 

Qu'est-ce qu’ils ne doivent point train 
ner ? 

Quelles chaînes ? 

ir que les horames doivent rom 
pre . 

Qu'estrceo que les hommes devaiant 
gomprendre ? 

Comment devraient - ils comprendre 
Jeurs intérêts ? 

Quels intérêts les hommes devraient-ils 
connaître? 

Qu'est-ce que les hommes ne doivent 
pas se cacher ? 

Qu'est-ce done ce que les hommes ge 
font ? 

Quel serait la sort des hommes? 

Qu'est-ce qui serait différent ? 

Qu'est-ce que les hommes, étant sages, 
g’assureraient ? 

Qu'est-ce qui devrait disparaitre du mi- 
lieu des hommes ? 

D'où devaient-ils disparaître ? 

Qu'est-ce que les hommes insensés au- 
ront ? 

Que deviendront-ils, comme par fata, 
lité ? 

Pour quel motif ? 


Réponses. 
El de las pasiones. - 
Inpsensatos, 
Los bombres. 
Las cadenas, 


De las pasiones. 
Sus grilos, 


Vuestros verdaderos inte- 
réses. 

Sanamente. 

Los verdaderos. 

Log daños que 08 ocasio- 
nais. 

Paños. 

Cuän diferante. 


Vuestra suerte. 
Elmas venturoso porvenir. 


Los vicios y desordenes. 


De entre vogotros, 
Angustias amerguisirmas. 


Jnfelicees, | 


Por culpa vuestra. 


Cinquième Exereice, — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
POUR EN FAIRE DE NOUVELLES PHRASES, 


À traduire en français. 


À traduire en espagnol. 


Desde que se decidié Leonor 4 Aussitôt qu’Eléonore fut décidée 


casarse con Fernando, quiso (sc 
este celebrar sus desposorios 


con magnificencia sin igual. ses 


décida) à épouser Ferdi- 


nand, celui-ci voulut célébrer 


fiançailles avec une ma- 


gnificence sans égale. 
Don Gonzalo y Andrés iban ha- Don Gonzalve ct André parlaient 


bländose desde que se apearon. 


(allaient en se parlant) dès 


\ qu'ils descendirent de cheval. 
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À traduire en français. 


El genio del mal ha hccho des- 
graciados à los hombres. 

El caballero andantc vino 4 las 
bodas por asistir 4 ellas como 
desfacedor de agravios. 

Fernando quiso enscüorcarse del 
corazon de Leonor con su pro- 
ccder tan noble. 


Señor don Enrique, sus antepasa- 


dos de usted se granjeron lau- 
reles sin mancilla por sus he- 
chos ilustres. 

Señor don Fernando, los antepa- 
sados de usted Ilegaron à ense- 
ñorcarse de casi toda aquella 
ticrra. 

Señorcs don Enrique y don Fer- 
nando los antepasados de uste- 
des dos , han hecho ä su patria 
servicios muy grandes. 


Hombres sin cabeza, vuestros 
pensamientos son locuras y ex- 
travagancias. 

Tü Andrés, y tü Ricardo, sabcd 
que vuestra fidelidad fué orf- 
gen de vuestros sinsabores. 

La culpa no es vuestra, Andrés y 
Ricardo. 

La culpa no es de usted, señor 
don Enrique. 

Ricardo y Leonor, la culpa no 
es de vosotros, ni vuestra suerte 
es desgraciada por ello. 


Vosotros, oh! mortales, teneis 
que ser infelices por vuestra 
culpa. 

Si usted seïñor don Gonzalo no 
est contento con su suerte, no 
es culpa suya (de usted), sino 
de su desatento cscudero. 


À traduire en espagnol. 


Le génie du mal a rendu (fait) 
les hommes malheureux. 

Le chevalier errant vint aux no- 
ces pour y assister en : VENBSUE 
de griefs. 

Ferdinand voulut s'emparer du 
cœur d'Éléonore par (avec) de 
nobles procédés. 

Monsieur don Henri, vos ancêtres 
(les ancêtres de vous) s'acqui- 
rent des lauricrs sans tacho 
par leurs actions mémorables. 

Monsieur don Ferdinand, vos an- 
cêtres (les ancêtres de vous) 
parvinrent à s'emparer de pres- 
que toute cette terre-là. 

Messicurs don Henri et don Fer- 
dinand, vos ancêtres (les ancê- 
tres de vous deux), ont rendu 
(fait) à leur patrice de très- 
grands services. 


Hommes écervelés (sans tête), 


toutes vos pensées ne sont-que 
folies et extravagances. 

Toi André, et toi Richard, sachez 
que votre fidélité fut l'origine 

de vos désagréments. 

André et Richard , la faute n’en 
est pas à vous (vôtre). 

Monsieur don Henri, la faute n’en 
est pas à vous. 

Richard et Éléonore, la faute 
n’en est pas à vous"ni votre sort 
n'en sera pas plus malheu- 
EUX. 

Vous, oh! mortels, vous serez 
(aurez à être) malheureux par 
votre faute. 

Monsieur don Gonzalve, si vous 
n'êtes pas content de votre sort 
la faute n’est pas à vous (sien. 

. ne), mais à votre malheureux 
écuyer. 
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À traduire en français. 


A traduire en espagnol. 


Mortales, no sois dichosos porque O mortels! vous n’ètes pas heu- 


no floreceis en virtudes, 


Fernando y Leonor, sabed que 
sois vâstagos de dos familias 
ilustres. 

Ustedes, doña Leonor y don Fer- 
nando, son västagos de dos fa- 
milias ilustres. 


El ärbol de vida tiene ramas fér- 
tiles; pero un ärbol de muerte 
solo tiene västagos estériles. 


Leonor y Fernando, si supiérais 
las zozobras que habrüis de te- 
ner muy pronto! 

0jalà no os encubriérais vuestro 
porvenir, ciegos mortalcs! por- 
que sabed que no tendréis feli- 
cidad mientras no tengan fin 
vuestros desôrdenes. 


Todos los mortales no son sen- 
cillos, ni mucho menos virtuo- 
$0s. 

Tengo muchos sinsabores con 
este criado tan desatento. 

Tiencs zozobras porque no cono- 
ces tu suerte tan feliz. 


El hidalgo no pudo menos de dar 


una buena reprension à su : 


mOzo. 

Cuantos viven en tierras de Fer- 

nando del Castañar son dicho- 

$08. | 

Aunque te vengan deseos de de- 
jarme no me desquitaré contigo 
hablando mal de ti. 


Quiero pagar tus dendas. 


reux, parce que vous ne brillez 
pas par vos verius. 

Ferdinand et Éléonore, sachez 
que (vous) êtes (des) rejetons 
de deux familles illustres. 

Vous, mademoiselle doûïa Eléo- 
nore, et vous, don Ferdinand, 
vous êtes des rejetons de deux 
familles illustres. 

L'arbre de vie a des branches 
fertiles; mais un arbre de mort 
n’a que (a seulement) des reje- 
tons stériles. 

Eléonore et Ferdinand, si vous . 
saviez quels soucis vous atten- 
dent (vous aurez) bientôt! 

Plût à Dieu que vous ne vous dis- 
simulassiez pas votre avenir, 
mortels aveugles; car sachez 
que vous n'aurez de bonheur 
(tant que) vos désordres ne 
cesscront (n’aient pas de fin). 

Tous les mortels ne sont pas sin- 
cères et encore moins vertueux, 


J’ai bien des désagréments avecce 
domestique grossier. 

Tu as des soucis parce que tu no 
connais pas ta destinée si heu- 
reuse. 

Le gentilhomme ne put s’empê- 
cher de donner une bonne ré- 
primande à son garçon. 

Tous ceux qui vivent dans les 
terres de Ferdinand del Casta- 
ñar sont heureux. 

Quoiqu'il te vienne des désirs 
(bicn que tu penses à) de me 
quitter, je ne me vengerai 
pas de toi en parlant mal (do 
toi). 

Je veux payer tes dettes. 
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4 traduire en français. 


Don Gonzalo era muy celoso en el 
eumplimiento de su deber, pero 
como buen caballero, no tenia 
zelos de su dama. 

Todo el que es celoso, no tiene 
zelos, pero debe tener celo. 


Aunque vayamos de boda en 
boda nunca estäs contento. 

Aunque fuéremos de boda en boda 
nunca tendrias contento. 


No tienes Andrés por qué entris- 
teccrte. 

Basta de razones, y no seas desa- 
tento. 

Por mas que te proteja, tû siem-- 
pre ingrato. 

Andrés {ba trayendo el rocin y el 
asno hâcia los zopeteros. 


- Trayendo 4 tu memoria lo que 
has leido te acuerdas mejor de 
lo que has de hacer. 


Vosotros que conocisteis 4 don 


Gonzalo cuando vivia, decidme 


si era 6 no buen mozo.— Como 
buen mozo! estaba seco como 
su rocin. 

Convidados de la boda que cono- 
cisteis al famoso andante caba- 
llero, decidle que aunque no 
hayamos hecho profesion de ca- 
balleros andantes, nos ofrece- 
mos à darle gusto en todo, aun 
en sus extravagancias. 


Muchos desasosiegos tenia don 

: Gonzalo por sus locuras. 

Feliz el que no tiene ambiciones 
ni codicias. 

Las envidias son motive de la 


À traduire en espagnol. 


Don Gonzalve était très-rélé dans 
l’accomplissement de son de- 
voir, mais en bon chevalier, il 
n’était pas jaloux de sa dame. 

(Tout) celui qui est zélé n’a pas 
de jalousie, mais il doit avoir 
du zèle. 

Quoique nous allions de noce en 
noce, tu n’es jamais content. 
Nous aurions beau aller de noce 
en noce, lu n'en serais jamais 

content. 

André, tu n’as pas de quoi t’at- 
trister. 

Assez de raisons, et ne sois pas 
malhonnète. 

J'ai beau te protéger, tu es tou- 
jours ingrat! 

André ramenait (allait appor- 
tant ) la rosse et l’âne vers la 

berge. 

En rapportant à ta mémoire (te 
rappelant) ce que tu as lu, tu 
saurais (te rappelles) mieux (de) 
ce que tu dois faire, 

Vous qui connûtes don Gonzalve 
lorsqu'il vivait, dites-moi s’il 
était ou non un beau garçon. 
— Comment! beau garçon! il 
était sec comme sa rosse. 

Convives (invités à la noce) qui 
connûtes le fameux chevalier 
errant, dites-lui que quoique 
nous n’ayons pas fait profession 
de chevalier errant, nous nous 
offrons à lui plaire (donner goût) 
en tout, même dans ses extra- 
vagances. 

Don Gonzalve avait bien des În- 
quiétudes par ses folies. 

Heureux celui qui n’a ni ambi- 
tion ni cupidité. 

Les jalousies sont la cause (motif) 
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À traduire en français. 


mayor parte de los sinsabores 
de la tierra. 
La felicidäd solo estä en los cielos. 


Los virtuosos, trayendo siempre 
en su memoria lo que conviene 
& los mortales, viven libres do 
zozobras y son dichosos aun 
aqu{ bajo, pero aun mas en los 
elelos. 

Fernando y Ricardo, pues que tu- 
visteis unos mismos sentimien- 
tos en la juventud ; porqué ex- 
perimentästeis luego tantos sin- 
sabores ? — Por zelos y envi- 
dias, ; no es as{? 


j0jalä entendiérais mejor vues- 
tros interéses, desgraeiados 
mortales! porque mientras vi- 
visteis sin mancilla, fuisteis 

‘como fértiles ramas del arbol 
de la vida. 

Bi no arrasträrais la cadenas de 
las pasiones jqué vida tan feliz 
no es asegurérais ! 


Los hombres no supieron el bien 
que habian perdido, porque es- 
taban ciegos. 


Västagos en otro tiempo tan fér- 
tiles 4 porqué no floreceis ya? 
— Porque somos ramas estéri- 
les desde que el genio del mal 
vino 4 enseïñorearse de ncso- 
tros. 

Andrés cuando seräâs buen escu- 
dero ? — Cuando viva 4 gusto 
mio. | 

Escudero, y,cuändo coméräs 4 
guto tuyo? — ; Cuando? Ma- 
ñana. 


À traduire en espagnol. 


de la plus grande partie des 
désagréments (de la) sur terre. 

Le bonheur n’est que dans les 
cieux. | 

Les vertueux (seulement en) se 
rappelant toujours £e qui con- 
vient à des mortels, vivent loin 
des soucis, et sont heurcux 
même ici-bas, mais plus encore 
dans les cieux. 

Ferdinand et Richard, puisque 
vous eûtes les mêmes senti- 
ments dans la jeunesse, pour- 
quoi éprouvâtes-vous plus tard 
tant de désagréments ? — Par 
des jalousies et par des envies, 
n'est-6e pas ? 

Plût au ciel, malheureux mortels, 
que vous entendissiez mieux 
vos intérêts! car tant que votre 
vie fut innocente, vous fûtes 
comme des branches fertiles 
de l’arbre do vie. 

Si vous ne trafniez (trafnassies) 
pas les chafnes des passions, 
quelle vie heureuse ne vous 
assureriez-vous pas ? 

Les hommes ne surent (ne con- 
anurent, n'ont pas connu) lebien 
qu'ils avaientperdu, parcequ’ils 
étaient aveugles. 

Rejetons, jadis si fertiles, pour- 
quoi ne florissez-vous plus? — 
Parce que nous sommes deve- 
nus des branches stériles dès 
que Île génie du mal s'empara 
de nous. 

André, quand seras-tu (un) bon 
écuyer? — Lorsque je vivrai 
à ma guise (vive à mon goût). 

Ecuyer, quand mangeras-tu à 
ton goût? — Quand? demain. 
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À traduire en français. 


Tü y Andrés arrastraréis las ra- 
mas hasta el vallecito para que 
tengan algo que comer el rocin 
y el jumento. 

Andrés y tù sacudiréis la maleta 
y el taleso para entresacar al- 

gun manjar. | 


Cuando don Gonzalo le dijo à su 
escudero : j Cômo te conozo ! se 


quedo corrido el pobre Andrés. 


Fernando y Ricardo sabed un se- 
creto importante : Leonor no se 
decidié à casarse sino por no fal- 
tar à sus padres y amigas, pero 
sin duda alguna no està con- 
tenta ni con uno ni con otro. 


Loslaureles con que ceûis vucstras 
sienes, oh inscensatos, no los ha- 
beis ganado pôr grandes hechos 
sino por vicios grandes. 

Decid à esos insensatos que desa- 
parezcan de éntre nosotros, por 
que poco à poco serémos como 
ellos. 


Los desérdenes de loshombres son 
origen do sus desgracias y mala 
suerte. 


Andrés, serûs muy venturoso, yo to 
lo prometo. 

Habia en aquellos zopetcros un ar- 
bol que tenia muchas ramas, y 
cerca de él un tronco seco que 
solo tenia västagos estériles. 


À traduire en espagnol. 


André et toi vous trafnerez les 
branches jusqu’au vallon, afin 
que la rosse ét l'âne, aient quel- 
que chose à manger. 

André et toi vous sccouerez la 
malle (valise) et le sac pour en 
retirer quelque (manger) chose 
à manger. 

Lorsque don Gonzalve (lui) dit à 
son écuyer : je te connais bien! 
le pauvre écuyer demeura con- 
fus. 

Ferdinand et Richard, écoutez un 
secret important : Eléonore ne 
se décida à se marier que pour 
ne pas manquer à scs parents et 
à ses amies ; mais, Sans aucun 
doute, elle n’est contente ni de 
l’un, ni de l’autre. 

Les lauriers dont vous ceignez vos 
fronts, Ô insensés! ne les avez 

- point gagnés par de hauts faits 
mais par de grands crimes. 

Dites à ces insensés de fuir loin 
de vous (qu'ils disparaissent de 
parmi vous), car peu à peu 
nous (serons comme eux) de- 
viendrons comme eux. 

Les désordres des hommes sont 
la source (l’origine) de leurs 
maux et de leur malheureux 
sort, ” 

André, tu scras très-fortuné (heu- 
reux), je te le promets. 

Il y avait dans ces berges (là) un 
arbre qui avait plusieurs bran- 
ches; et près de lui (il y avait) 
un tronc sec qui avait scule- 
ment des rejetons stériles, 
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Sixième Exercice. — QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE GÉNIE 
COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


Ojal4 SUPIÉRAIS. 


Observation 119°. I.— On peut employer dans ce cas la première ou 
h troisième forme de l’imparfait du subjonctif M HAMPSRReER 
mais jamais la deuxième. 


HASTA CUiNDO.... J'usques à quand... 
;Ah si sanamente ENTENDIERAIS... . Y NO 0S ENCUBRIERAIS..... 
cuän difcrente FUERA.…. pues que 0S ASEGURARAIS, 


II. — Voilà la première forme du subjonctif rendue par l’impar- 
fait d’indicatif, dans les deux premiers membres de la phrase et par 
le futur conditionnel dans le troisième et le quatrième. 


HABRÉIS DE ser infelices. 


Observ. 120°.I.— HABER DE comporte toujours une idée de devoir, 
de coaction, etc. Dans cette phrase, HABREIS DE dénote une sorte de 
fatalité, de imenace, etc. 


Amarguisimas..…. Infelices. 


IL. — Voir, sur les changements amenés par l’accord de l’ortho- 
graphe avec la prononciation, pages 26-27 de la Grammaire com- 
plète, appliquées à AMARGAS.... INFELIZ. 





Dernier Exereice., — CONVERSATION. 


Hermosa perspectiva presenta| No lo creo, porque todas esas da- 
este prado seïora doûa Fer-| mas eran ya de alguna edad, y 


nanda. nuestra Leonorcila es aun muy 
En cfecto ha de ser cosa digna de| jôven. No creo pues que sea 
verse, señor don Andrés. ella. 


Ayer Ilegaron 4.la Corte tres ca-| 4 Y quiénes son-esos caballeros ? 
balleros y cuatro damas de dis- | Señora, no los conoci, porque 
üincion. llegaron ya muy de noche y no 

& Las conoce usted? _ los pude ver bien. 

No señora; no las he visto bien. | Me presumo, caballero, que ven- 

Yo crco que una de esas señoras| gan à la boda de Fernando. 


es 6 ha de ser doûa Leonor-|Es aun muy pronto para la boda, 
cita. porque Fernandito no ha de 


casarse sino hasta dos semanas | Cerca del gran prado, pero en la 
é un mes. misma poblacion. 

Sin embargo, no creo vengan sin | Entonces es casi seguro que su 
algun motivo. objeto es asistir à las funcio- 

& Quién sabe ? tal vez sea un se-| nes de la boda. 
creto. Si es asi como creo, con tanta 

No lo creo, porque hubiera sido| gente lucida como se presenta 
comprometerlo entre mujeres| cada dia, ha de ser una boda 
pues sabe usted lo que somos| nunca vista. 
nosotras. Muy pronto lo hemos de ver. 

Yo no veo la cosa como usted, | A los pies de usted, señora. 
señora, el secreto se com-|Muy busenas noches, caballero. 
prometeria en 0a80o que las |Muy buënas las tengan todos us- 
señoras no estuviesen en él.| tcdes. 

Y adonde fueron 4 parar esas | Hasta mañana. 
señoras. y caballeros ? O hasta mas ver. 





METHODE, 


Avant de passer à la douzième leçon suivante, l'élève doit se 
rendre bien compte du $ Vf de l’article 111 (sur certains gérondifs 
irréguliers), de l’article 1v, Verbes défectifs, ct des articles v et vr. 
(Grammaire, pages 96 à 99.) 


_DOUZIÈME LEÇON (Num. 76 à 82.) 


Premier Exercice, — LECTURE. 


Léccion DocE o0w DuopécIMA. Era demasiado para el caballero 
remontar tanto sü Vüelo ; ÿ no pudiendo sostenerse à tanta altura 
se detuvo y callé por unos momentos. Pero viniéndosele al espiritu 
el recuerdo de su dama (que — de paso sea dicho — jamäs vid ni 
‘conocié) levanté su mirada al cielo ÿ lanzando an suspiro, prosi- 
guid : Ÿ tàû ;dama venturosal lucero que me alumbras, sol que me 
enardeces, egida que me cubres, oye aquestos mis sollozos, y vive 
segura de que tendré memorla eterna de ti: no te olvides de mi, 
pus no habré de vivir sino por ti.» Ni esto, ni cuanto dijera el en- 
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tüsiasmado Hijodalgo, pudiera entender el durmiente Andrés, que 
10 despértära 4 dos tirones y séguiria durmiendo todavia si st amo 
no viniese à quitarle el sueño sacudiéndole un buen puntapié. Des- 
perézôse Andrés, y viniendo ä picar su olfato ciertos humos de gui- 
sanderia, estregändose à dos puños entrambos ojos deciai « Yo huelo 
un no sé qué... Si no me engañan finis narices, voy sintiendo ün 
olorcillo mas de pérniles asados que de juncos ni tomillos. Bodas 
que asicomienzan me muera si no han de ser 4 pedir de boca. » 


PT 0 | 
Deuxième Exercice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Leccion doce 6 duodécima. Era demasiado para el caballero 
Leçon  douze'oû  doosiémre.  Etait trop pour 16 chevalier 


remontar tanto su vuelo, v no pudiendo sostenerse à tanta al- 


y 
guinder autant séû èssèr, et he pouvant soutenir-86 à  autah) élé- 


tura se detuvo, ÿ tallé por unos moméntos. Pero viniéndosele 
vadon S' arrêtà, et tut pour quelques  momiénts. Mais venant fai 1e 


al espiritu el recuerdo de su dama (que, dé paso sea dicho, jamäs 
àl esprit le souvenir de sa dame (que, de pas soit dit, jamais 


vié ni conocié) levanté su mirada al cielo, ÿ lanzando un suspiro, 
vit ni connut) éleva son regard au oiel, et lançant un soupir, 


prosiguié ;: « Ÿ tü, dama venturosa,  lucero que me alumbras, 
poursuivit: «Et toi, dame foriunée, étoile du matin qui m’ éolaires, 


sol que me enardeces, egida que me cubres, oye aquestos mis 
soleil qui mé réchauffes, boudlier qui me coutres, entends ces lès 
| . tn” enflammes 

sollozos, y vive segtra de que tendré memoria eterna de tl; 
sangluts, € vis sûre de . qu’ aurai mémoire dlernelle de tol; 
no te olvides de mi, pues no habré de vivir sino por ti.» Ni 
ne pas t’ oublies dé moi, puisque nepas aurai de vivre sinon pout toi.s Ni 
eslo hi cuanto dijera el entusiasmado Hijodalgo pudiera entender 


ceci ni .combien dit ll”  ehthousiasmé  Gentilhomme pèt entendre 


el durmiente Andrés, que no despertära à dos tirones y seguiria 
le dormant André, qui ne  réveillerait à deux saccades et  suivrait 


durmiendo todavia si sa amo no viniese à quitarle el sueño sa- 
dormant encore si son maitre non vint à  Ôôter-lui le sommeil se- 


cudiéndole un buen puntapié. Desperezôse Andrés, y viniendo 


couant-lui un bon coup-de-pied. Allongea-se André, et venant 
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à picar su olfato ciertos humos de guisanderia, estregändose 4 dos 


à piquer san odurat certaines fumées de cuisine, _ frottanise à deux 
ragoüt 

puños entrambos ojos decia: Yo huelo un no sé qué… Si n0 

poings tous les deux yeux, disait: «Je sens un ne sais quoi. Si ne 


me engaïñan mis narices, voy sintiendo un olorcillo mas de per- 
me trompent mes narines, vais sentant une petitc-odeur plus de jam- 


niles asados que de juncos y tomillos. Bodas que asi comienzan, 
bons rôtis que de  joncs et  thyms. Noces qui ainsi commencent, 


me muera si no han de ser à pedir de boca. » 
me meure si non ont d’ être à demander de bouche.» 





Troisième Exercice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion doco. Dixième leçon. 

Era demasiado para el caballero C'était trop pour le chevalier 
Remontar tanto su vuelo, (Que de) prendre tant d’essor; 
Y no pudicndo sostenerse Et, ne pouvant sc maintenir 
A tanta altura, = A (une) si grande élévation, 
Sc detuvo S'arrêta, 

Y callé por unos momentos. " Etse tut pour quelques instants. 
Pero viniéndoselc al espiritu el Mais le souvenir de sa dame lui 
recucrdo de su dema (que, venant à l'esprit (dame que, 

Do paso sca dicho, Soit diten passant, 
Jamäs vi ni conoci6), Il ne vit ni ne connut jamais) 
Levanté su mirada al cielo, Leva son regard vers le ciel, 
Y lanzando un suspiro, prosiguiô: Et poussant un soupir, reprit: 
- Y tü, dama venturosa, Et toi, oh ! dame fortunée ! 
_ Lucero que me alumbras, Astre brillant qui m’éclaires, 
Sol que me cnardeces, Soleil qui mo ranimes, 
Egida que me cubres, | Égide qui me couvres, 
Oye aquestos mis sollozos, Écoute ces sanglots (ces mes 
sanglots ) | 
Y vive segura de que tendré me- Et sois bien rassurée que je gar- 
moria eterna dotf. - derai un éternel souvenir de 
. . toi. | 
No to olvides de mi, | Ne m'oublie pas (ne t’oublie pas 
| de moi), 


Pues no habré de vivirsino port{! Puisque je n’ai à vivre que pour 
| toi. » 
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Ni esto ni cuanto dijera el entu- 
siasmado caballero pudiera en- 
tender el durmiente Andrés, 


Que no despertära 4 dos tirones 
y seguiria durmiendo todavia, 


Si su amo no viniese 
À quitarle el sueño, | 
Sacudiéndole un buen puntapié. 


Desperezôse Andrés, 


Ÿ viniendo 4 picar su olfato hu- 
mos de guisanderia, 
_Estregändose 4 dos puños 
Entrambos ojos, 
Decia : Yo huelo un no sé qué.….. 
Si no me engañan mis narices, 
Voy sintiendo un olorcillo 


Mas de perniles asados que de 


juncos ni tomillos. 
Bodas que asf comienzan, 
Me muera 
Si n0 han de ser à pedir de boca. 


Ni ceci, ni tout ce que pourrait 
dire le chevalier enthousiasmé 
aurait pu (pût) entendre André 
endormi, 

Qui ne se réveillerait pas si faci- 
lement, et qui continuerait en- 
core de dormir, 

Si son maître ne vint pas 

(A) lui ôter le sommeil 

En lui donnant (secouant) un 
bon coup de pied. 

André se dégourdit (s’allongea 
pour chasser la paresse), | 

Et des vapeurs de friture venant 
piquer son odorat, 

En se frottant de deux poings 

Les (tous) deux yeux, 

Disait : Je sens je ne sais quoi. 

Si mon nez ne me trompe point 

Je sens (vais sentant) une petite 
odeur | 

Plutôt de jambons rôtis que de 
joncs ni de thym. 


. Des noces qui commencent ainsi, 


Que je meure 

Si elles ne sont (seront ou doi- 
vent être) à souhait (demander 
de bouche). 


TRADUCTION FRANÇAISE. 


DouzrÈME LEÇON. — C'était déjà trop pour le chevalier que d’avoir 
pris tant d’essor, et ne pouvant planer si haut s’arrêta et garda le 
silence quelques instants. — Mais le souvenir de sa dame, qu’il n’a- 
vait (disons-le cn passant) jamais vue ni connue, s’offrant soudain 
à son esprit, il jeta un regard vers le ciel, et, poussant un soupir, 
reprit : — Et toi, Ô dame fortunée, astre brillant qui m'’éclaires, 80- 
leil qui me ranimes, bouclier qui me protéges, prête l'oreille à mes 
soupirs, ne m'’oublie pas, car je le jure, non, ton doux souvenir ne 
s'effacera jamais de mon cœur, de ce cœur qui bat pour toi et qui 
2e vivra que pour toi. Cependant André dormait profondément, et 
certes il ne pouvait entendre ce que disait l'enthousiaste chevalier. 
Celui-ci, pour le réveiller, lui lança un violent coup de pied. André 
commença à se dégourdir, et, encore à demi endormi, fut éveillé 


E. G. 13 
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par los vapours de fritures et de ragoûts qui exvitaient vivement son 
odorat; puis, se frottant les yeux des deux poings, il dit : «Si jé ne 
me trompe, je sens je ne sais quoi... je crois sentir un charmant 
petit goût de jambons frits, plutôt que de jonc et de thym. Ma foi, 
des noces qui commencent si bien, que ne promettent-elles pas ? » 


* Quatrième Exercice. — QUESTIONNAIRE. 


Questions. Réponses. 
Qué era demasiado para el caballero ?  Remontar tanto su vuelo. 
Dénde no podia sostenerse ? À tanta altura. 


À cuänta altura no podia sostenerse ? A tanta. 

Para quién era demasiado tanto vuelo? Para el caballero. 

Qué ora para el caballero tomar tanto Era demasiado. 
vuclo ? 

Cuänto vuelo habia tomadoel caballero? Mucho, demasiado. 

Qué no podia el caballero 4 tanta altura? Sostencrse. 


Sicndo esto, 4 qué hizo pues? Se detuvo. . 
Cuänto tiempo callé ? Por unos momentos. 
Qué lo vino al espiritu ? El recuerdo de su dama. 


Pero cômo, cuändo 6 en dônde ta cono- Jamäs la vid ni la conocié. 
cid 6 la vio ? | 

Y de qué modo hace esta observacion el De paso sea dicho. 
relato ? 


À dônde mir el caballero ? AI cielo. 

Que di6 6 1anzô mirando ? Un suspiro. 
Después de lanzar el suspiro, 4 qué hizo? Prosigui6 diciendo. 
Cômo llama à su dama ? Venturosa. 

À quién Ilama venturosa ? À su dama. 

Cômo la Ilama después ? Lucero. 

Qué otra cosa le dice ? | Egida. 

Y en fin cômo la Ilama ? Sol. 


Como luecro, 4 qué hacia la daämà para Le alumbraba. 
‘con su amante caballero ? 
Ÿ como sol ? Le enardecia. 
Y como egida ? Le cubria. 
Déspuüës de lamarla dè tantas maneraë, Oye aquestos mis sollozos. 
4 cômo le hàabla ? 
Qué lo aseguraba ä su dama elcaballero? Que tendré memoria de ti, 
ou que tendria memoria 
| de clla. 
Qué elase de memoria ? | Eterna. 
Pôr quién decia el caballero que viviria? No habré de vivir sino por 
| {£. 
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Y Andrés oia todo esto ? .: Niesto ni euanto dijera 
entusiasmado ceballero. 


Porqué no podia entender nada Andnés ? Porque estaba durmiendo, 
Pero es que no podria despertarse 4 ta- No despertaria 4 dos tiro- 


les exclamaciones del caballero ? nes. 
Cômo le quité el sueño su amo ? Saeudiéndole un buen pu» 
tapié. 


Sin este buen puntapié 4 ne haria An- Seguiria durmiendo. 
drés ? 


Cuändo se desperezé Andrés ? Después de heberle sacudi: 
do an buen pantapié. 
Qué vino à picar el olfato del escudero ? Ciertoshumos For 
ria. 
Cômo se estregé sus 0jos 2 À dos puños. 
Qué se estregaba & dos puños ? Sus entrambos 0jo1. 
Qué olia Andrés ? Un no sé qué. 
Qué iba sintiendo ? | Un olorcillo. 
Qué oloroillo era este ? Mas de permiles asados qué 
+ de juncos ni tomikos. 
Estabe seguro de esto Amdrés ? Si no de engañabanœus an 
rices. . 
Que decia Andrés de bodas que agi se Que me muera si no ban dé 
presentaban 4 sus narices ? " _. "ser à pedir de boca. 
Gümo le parecian los perniles ? Asados. 
Qué juicio hacia de las bodas ? - Que me maeraino o'hande 
ser à pedir de boes. 


Cémo creia poder eemer en ellas ? À pedir de boca. 





Cinqgmiènre Gacisies. — COMBENAISONS ‘DES ‘MOTS DU TEXTE 
“DANS PE NOUVELLES PHRASES, 


A traduire en francais. ‘A traduire en aol 


Aquello era demasiado. Cela était trop. 

Demasiado :esesto para rai. Ceci est trop pour moi. 

No es ego demasiado para ti. Ceci n’est pas trop pour toi. 
Fué demasiado para usted. Ce fut trop pour vous. 


La noche era demasiado larga. La nuit était trop.longue. 

Laleccion es demasiada para t{. La leçon est excessive pour toi. 

La ieccion es demasiado be La leçon est trop longue pour toi. 
para ti. 

Era demasisda a pasion de Ri- La passion de Richard pour Éd6o- 
cardo por Leoner. nore était excessive (trop). 
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_ À traduire en français. 


Éra demasiado el amor de Ricar- 


do por Leonor. 

No quiero remontar mucho mi 
vuelo. È 

El vuelo de los pâjaros. 

Andrés, tü vas al vuelo con tus 
mendruguillos y el salchichon. 


Los päéjaros iban 4 remontar su 
vuelo euando se apearon amo 
y criado. | 


La enramada tenia poca altura. 

Se detuvo don Gonzalo en el va- 
llecito. 

Callô Andrés. 

No callé Andrés el secreto de su 
amo. 

Los momentos siempre son pre- 
Ci0808. 

Viniendo don Gonzalo ä caballo 
cosa de dos leguas estaba tan 
cansado como si hubiese hecho 

_ nueve leguas en un jumento. 

Don Gonzalo tenia mucho sp 
ritu. 

El espiritu de este libro es malo. 


No tenia Fernando el espiritu muy 
sobresaliente; pero tenia otras 
cualidades tanto Ô mas precio- 
sas. 


Es deber de buena hija tener pre- 
sente el recuerdo de sus padres 
después de su muerte. | 


Fernando quiso tener un recuerdo 
de Leonor, y le pidi una pren- 
da que esta tenia siempre con- 
sigo. 


À traduire en espagnol. 


L'amour “de Richard pour Éléo- 
nore était excessif (trop). 


Je ne veux pas m’élever trop haut 


(élever beaucoup mon vol). 

Le vol des oiseaux. 

André, tu manges trop site tes 
croûtons et ton saucisson (tu 
vas au vol avec tes croûtons et 
le saucisson). 

Les oiseaux allaient (à) prendre 
leur vol, lorsque le maître et le 
domestique descendirent de 
cheval. 

La ramée avait peu d’élévation. 

Don Gonzalve s'arrêta dans le 
vallon. 

André se tut,. 

André ne garda (tut) pas le se- 
cret de son maître. 

Les moments sont toujours pré- 
cieux. 

En venant à cheval environ deux 
lieues, don Gonzalve était aussi 
fatigué que s’il en avait fait 
neuf sur un âne. 

Don Gonzalve avait beaucoup de 
courage (esprit). 

L'esprit de ce livre est mau- 
vais. 

Ferdinand n’avait pas un (le) es- 
prit supérieur (surpassant), 
mais il avait d’autres qualités 
aussi précieuses, ou plus pré- 
cieuses encore. | 

Le devoir d’une bonne fille est 
(d’avoir présent) de garder le 
souvenir de ses parents après 
leur mort. 

Ferdinand voulut avoir un sou- 
venir de Léonor, et lui deman- 
da un objet (gage) qu’elle 
(celle-ci) portait toujours sur 
elle (avec soi). 
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À traduire en français. 


La dama de don Gonzalo solo vi- 
via en el pensamiento de él, 
porque ninguno de aquella 
tierra la conocié ni viô jamäs. 


En todo cuanto decia don Gonzalo 
— quien, de paso sea dicho, te- 
nia buenas cualidades — habia 
pensamientos muy grandes é 
ingeniosos. 


Fernando del Castañar, que, de 
paso sea dicho, no era tan buen 
mozo como Ricardo, amaba de- 
masiado 4 Leonor. 

Usted no conocié al caballero de 
la Selva. 

Usted no vi6 la deliciosa praderia. 


El hijodalgo levanté sus ojos al 
cielo y di6 un suspiro por su 
dama. | 


Venturosa dama, en ti esta mi 
suerte. 

Tu, dama hermosa, eres mi solo 
bien en esta vida. 


Hermosa dama, no me seas moti- 
vo de zelos ni zozobras! 


Una mujer Ilena de virtudes y 
prendas es mucho mejor que 
una mujer que solo tiene be- 
lleza. 

No hasta la belleza en una mujer; 
las virtudes la realzan mas que 
aquella. 


Lucero brillante que me alumbras 
en la noche de esta vida, yo te 


À traduire en espagnol. 


La dame de don Gonzalve vivait 
seulement dans la pensée (de 
celui-ci, de lui), car personne 
de cette terre là (ce pays) la 
connut ni ne la vit jamais. 

En tout ce que disait don Gon- 
zalve — qui soit dit en passant, 
possédait (avait) de bonnes 
qualités — il y avait de (très) 
grandes et (très) ingénieuses 
pensées. 

Ferdinand del Castañar, qui (di- 
sons-le en passant) n’était pas 
aussi beau garçon que Richard, 
aimait trop Eléonore. 

Vous ne connûtes pas le chevalier 
de la Selva. 

Vous ne vîtes pas la délicieuse 
prairie. 

Le gentilhomme leva les yeux 
vers le (au) ciel, et poussa 
(donna) un soupir pour sa 
dame. 

Dame fortunée, mon sort est (en 
toi) entre tes mains. 

Tu es, ma belle dame, mon uni- 
que (seul) bonheur (bien) dans 
cette vie. 

Ne sois pour moi, ma belle dame, 
aucun sujet de jalousie ni de 
tourments! 

Une femme remplie de qualités 
et de vertus vaut (est) beaucoup 
mieux qu’une femme qui n'a 
que la beauté. 

Il ne suffit pas la beauté chez une 
femme (la beauté dans une 
femme ne suffit pas), les vertus 
la (rehaussent bien plus que 
celle-là) rendent bien plus re- 
commandable. 

Etoile brillante qui m'’éclaires 
dans la nuit de cette vie, je te 
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A traduire en français. 


prometo. tonerte presente.en mi 
memoria hasta la mueste. 


El sol, el lucero, las estrellas son 
astros del cielo para bien de Los 
mostales en: la. tierra. 


Las virtudes son la mejor y mas 
segura egida de los hombres. 


Apdrés, oye lo que te digo. 

Suspiros y sollozos son: la lengua 
del corazon. . 

Dame feliz, vive infinitos aïos 
para bien mio. 


Tendré muchos sin sabores, decia 
don Gonsalo, con este mi escu- 
dar. 

Andrés tenia mucha memoria en 
materia de guisanderia, porque 
era. muy golose. 


Bon Gonzalo tenia gran memoria 
en punto à libros de.oaballeria. 


Nuestra vida,no es eterna. 
No es lo mismo recuerdo queme- 
moria. ' 


Andrés, vive con don Gonzalo y 
serâs feliz, y no te olvides de lo 
que: ha hecho: nor ti; 


Yo no teandré: contento sino des- 
pués que habré conocido tu. fe- 
Lcidad.. 

No tendré gusto an vivir sino 
cnando. esté. cierto: de que:eres 
venturoso. 


À traduire en capagnol. 


promets de (t'avoir présente à 
ma mémoire jusqu’à la mort) 
de garder ton souvenir jusqu'à 
la mort. 

Le soleil, l'étoile du matin, et 
toutes les autres étoiles, sont 
autant d’astres du ciel (eréés) 

. pour le. bonheur (bien)des mor- 
tels sur (dans la) terre. 

Les vertus sont la meilleure et la 
plus sûre égide pour les hom- 
mes. 

André, écoute ee que je te dis. 

(Les) soupirs et(les) sanglots sont 
le langage (la langue} du cœur. 

Heureuse damé, puisses-tu vivre 
éternellement pour mon bon- 
heur (bien). 

J'aurais (plusieurs) bien des désa- 
grémcnts, disait don Gonsaive, 
avec (cet) mon. écuyer. 

André gardait bon souvenir de la 
friture (avait beaucoup de mé- 
moire en fait (matière) de fri- 
tures) parce qu'il était très- 
gourmand... 

Don Gonzalve avait (uné) grande 

mémoire (en fait de) pour les 
livres de chevalarie. 

Notre vie n’est pas éternelle. 

Souvenir et mémoire ne sont pas 
la môme chose (ce n’est. pas le 
même, souvenir que mémoire). 

André, vis avec don Gongalve: et 
tu seras heureux ; et n’oublie 
pas ce (ne t'ouhlie pas-de ce) 
qu'il a fait pour toi. 

Je n’aurai de contentement qu’a- 
près que j’aurai connu ton bon- 
heur. 

Je n'aurai de goût à vivre (en vi- 
vre) que lorsque jo (sois) serai 
certain: (de) que tu es-fortuné. 
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À traduire en français. 


Pues que eres tan degatento An= 
drés, habré de dejarte, porque 
es inutil me empeñe en predi= 

* cartepara que seas un escudero 
cortés, 

Por mas que dijera don Gonzalo, 
Andrés era siempre el mismo. 


Duermes toda la noche, y aun te 
quejas de mf y de tu suerte ? 


Don Gonzalo estaba entusiasmado 
de una dama que ninguno co- 
nocié, ni que jamäs viô él mis- 
mo : asi eran todas sus extra- 
vagancias. 

De seguro Sudisrs à dar cobro An- 
drés à la mejor poor de 
manjares. 

Bon Gonralo no dormia por 
velar, . 

Para que despertära Andrés fué 
menester darle un famoso pun- 
tapié. | 

Aunque viniese todo & pedir de 
boea, el criado no estaba dis- 
puesto 4 ser ya escudere. 

Quiero quitarte al vino, para que 
no estés medio borracho. 

Estoy sacudiendo mi talego, de- 
cia Andrés. 

Andrés no se desperezO sin alguna 
dificuktad, porque dormia sin 
cuidados. 

Winiendo el tiempo, serûs muy 
rico, Andrés. — j0jalà fuera 
mañana. 

La guisanderia viné & picer en las 
narices del-goloso Andrés, y eso 
fué lo que le desperezé, aun 
mas que.el puntapié. 

Andrés tenia muy buen olfato. 


A traduire en espagnol. 


Puisque tu es si malhonnête, An- 

+ dré, j'aurai à (devrai) te quitter 
car ilest inutile que je m'’é- 
puise à te prêcher pour que tu 
sois un écuyer poli. 

Quoique eût beau dire don Gon- 
zalve, André était toujours le 
même. 

Tu dors toute la nuit, et tu te 
plains encore dp moi et de ton 
sort ? 

Don Gonzalve était enthousiasmé 
d’une dame que personne ne 
connut, et que lui-même ne vit 
jamais ; toutes ses extravagan- 
ces étaient de la serte (ainsi). 

Pour (de) sûr, André pourrait 
expédier la meilleure provision 
de mangers. 

Don Gonzalve ne dormait pas 
pour veiller. 

Pour qu'André se réveillât, il 
fallut (fut besoin) lui donner 
un violent coup de pied. 

Quoique tout vint à souhait, le 
domestique n’était plus disposé 
à Ôtre écuyer. 


Je veux t'enlever le vin pour que 


tu ne sois pas (à) demi ivre. 

Je secoue (suis secouant) mon 
sac, disait André. 

André ne se dégourdit pas sans 
quelque difficulté, car il dor- 
mait sans soucis. | 

André, (venant le) avec le temps 
tu deviendras très-riche.—Plût 
à Dieu que ce fût demain! 

La friture vint piquer (dans) le 
nez du gourmand André, et ce 
fut ce qui le dégourdit encore 
plus que le coup de pied. 

André avait un très-bon odo- 
rat. 
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À traduire en français. 


Los humos de la enramada ale- 
graron infinito al buen escu- 
dero. 

Andrés preferia los perniles 4 los 
juncos y tomillos. 

De mejor gana sentia Andrés el 
olorcillo de los perniles que de 
los tomillos. 


Apenas se desperezô Andrés se 
iba estregando los ojos. 


Andrés tenia buenos puños cuan- 
do era menester. 


No engañan los libros cuando son 

. buenos. 

Los insensatos se engañan por 
sus pasiones. 

Andrés no tenia prendas, pero te- 
nia buenas narices. 

Yo voy à la Corte mientras tu vas 
& la enramada. 

Yo me voy con usted, señor don 
Gonzalo. 

En sintiendo tan buen olorcillo, 
Andrés se desperezc. 

Vio Andrés unos päjaros asados; 
pero no tuvo tiempo de pasar- 
los 4 sus alforjas. 

Las bodas comienzan siempre 
bien. 

Que me muera, si no tengo razon 


= Usted no estä contento sin duda 
con que yo muera. 

Aunque muera yo, otro habré 
para ser escudero de usted des 
pués de mi muerte. 

Los hombres han de ser virtuo- 
sos para ser. felices. 

Yo huelo flores. 

Tü hueles jamones. 


A traduire en espagnol. 


Les vapeurs de la ramée réjoui- 
rent infiniment le bon écuyer. 


André préférait les jambons aux 
joncs et aux thyms (au thym). 

André sentait plus volontiers (de 
meilleur appétit) la petite odeur 
des jambons que (celle) des 
thyms (du thym). 

À peine dégourdi (se dégourdit- 
il), André se frottait GE se 
frottant) les yeux. 

André serrait fortement des mains 
(tenait de bons poings) quand 
il fallait. 

Quand les livres sont bons, ils ne 
trompent pas. 

Les insensés se laissent séduire 
par leurs passions. 

André n’avait pas de qualités; 
mais il avait un bon nez. 

Je vais à la cour tandis que tu 
iras (vas) à la ramée. 

Je m'en vais avec vous, monsieur 
don Gonzalve. 

André, en sentant une si bonne 
petite odeur, se dégourdit. 

André vit quelques oiseaux rôtis, 
mais il n’eut pas le temps de 
les passer dans son bissac. 

Les noces commencent toujours 
bien. 


. Que je meure, si je n’ai pas rai- 


son. 

Vous n’êtes pas sans doute con- 
tent (de ce) que je meure. 

Quoique je meure, il y en aura 
un autre pour être votre écuyer 
après moi (ma mort). 

Les hommes doivent être ver- 
tueux pour être heureux. 

Je sens des fleurs. 

Tu sens des jambons. 
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A traduire en français. À traduire en espagnol. 
El campo huele & tomillos. Ce champ sent le thym. 
Estas flores huelen bien. Ces fleurs sentent bon. 
Estos juncos huelen mal. Ces joncs sentent mauvais. 


Los tomillos huelen muy bien. Ces thyms sentent très bon. 
Est flor olia bien ayer, pero no Cette fleur sentait bon hier, mais 


boy. pas aujourd’hui. 

Estas flores olieron bien en elaño Ces fleurs sentirent bon l'année 
pasado. passée. 

Yo me quedo durmiendo. Je reste ici pour dormir. 

Tü estäs durmiendo. - Tu es à dormir, tu dors. 


Yo no sé que es esto. — Pues yo Je ne sais qu'est-ce que ceci. — 
lo sé, y si tü no lo sabes te lo Eh bien! je le sais, et si tu ne 


diré. le sais pas, je vais te le dire. 
Este olor es muy bueno. Cette odeur est très-bonne. 
Este olorcillo es de tomillos. Cette petite odeur est de thyms. 


Aqui hay olores muy variados; Iciilya des odeurs très-variées, 
porque hay flores, tomillos y car il y a des fleurs, des thyms 
juncos. et des joncs. 


Sixième Exereice. — QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE GÉNIE 
COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


Sostenerse à TANTA allura. 


Observation 121°. — TANTO, TANTA, adjectifs employés d’uné ma- 
nièro absolue, se rendent par un si grand, etc. 


VINIÉNDOSELE al espiritu el recuerdo. 


Observ. 122e, I, — VENIR s'emploie comme pronominal bien souvent 
en espagnol. Le pronom sE se rapporte à EL RECUERDO; le pronom 
LE, régime indirect, se rapporte à EL EsPiRITU, comme il est dit plus 
haut (10° leçon). 

Il. Le pronom se a le privilège de se placer avant tous les autres 
pronoms régimes, excepté toutefois TE. (Voir Gramm., p. 162 à 166.) 


De paso sea dicho (soit dit EN PASSANT). 
JAMAS vi. 


Observ. 123°. I. — Jamas étant déjà une négation (jamais), le né- 
gatif No devient superflu : aussi ne l’emploie-t-on jamais en do 
après JAMAS. 

Y Tu, dama venliurosa. 
IL. — Tv est ici Tor, comme il est dit au tableau des pronoms, 


A, POR, etc. De ti, de mi, de si. 
CONTIGO, CONMIGO, CONSIGO. 
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UT. -— Xl faut bien remarquer que ces pronoms-régimes, précédés 
d'une préposition autre que con, font toujours mi, fi, si (accentués}; 
avec la préposition con, font CONMIGO, CONTIGO, CONSIGO. Étant des 
régimes sans préposition, font ME, TE, SE. 


_Ni cüuAnTe dijera.... pudiera.….. dispertara. 
Observ. 194°. — 1° CuaAnTo, adverbe, se rend par tout ce que. 
2° Dans cette phrase, la première forme de l’imparfait du subjonc- 
tif correspond en français (quant à la forme verbale) au futur con- 
ditionnel composé. Ni ceci, ni tout ce qu’aurait dit... aurait pu. 


ENTRAMBOS 0j05. 


Observ. 195°. I. — EnrrAmBos est la même chose que AmBos (es 
deux, tous deux, tous les deux). mais d’une manière plus expressive. 


_ Un oLoRcœIEL.0. 

Î1.=— OLorcizLo ést lé diminutif de oLon. (Voir les Règles sur les 

diminutifs.) 
MAS DE.oooeee que de. 
Plutôt de..... que de. 
MONO Gramm., pages 283 à 286.) 
ME MEERA. 

Obsero. 126°, — Mori est Bien souvent employé comme prono- 
minal en espagnol; et même le plus ordinairement lorsqu'on parle 
de soi où d’un autre. Ainsi l’on dit : 

ME MUERO, je meurs. 
Te mueres, lu meurs. 
” Se muri6 Fulano, un tel mourut. 
MAN de sers , 
| Observ. j9"e. I. — On a déjà observé que HABER DE comporte une 
idée de futur. 
A PEDIR DE MOCA. 
II. Expression équivalente à : àsouhait. (Voir plus hant, 14° Jos ) 
Ei BURMYENTER Andrés. 


Ill. — Voilà un vrai participe présent qui néanmoins exerce dans 
à phrase es fonctions d’adjectif. 


Que n0 DESPERTARA. 


Observ. 128°. I. — Souvent on ‘emploie èn espagnol la première 
forme de l’imparfait du subjonctif pour la deuxième.Ceci arrive très- 
souvent, et même c’est le plus élégant en espagnol. (Voir la Gram- 
maire complète, pages 221 à 298, et 235 à ‘238, etc., etc.) 

IL. — Que est pour quien. 





A DOS TIRONES. 


II. — C’est un idiotisme espagnol très-expressif. 


Seguiria durmiéndo. 
IV. — Notez la différence de construction entré les deux langues. 


YO HUELO un no sé qué. 


Observ. 129°. — OLER prend l’u avant le radical, et l'usage y ajoute 
un À qui g'aspire un peu. — No sé qué est un idiotisme espagnol. 





Dernier Exereiee. — CONVERSATION. 


Estoy por darle un puntapié & 
este bellaco : no es posible 
aguantar mas con él. 

Es que no sabe lo que se hace; 
mejor es no hacerle caso. 


Nô señor, no tendré mas paciene 


cia: demasiado la be. tenido 
con tal criado. 

No es él quien tiene 14 culpa, sino 
el que le ha aconsejado tan 
mal. 

Sea él ü otro, es menester pagar- 
me el mal que se me ha oea- 
sionado, | 

Yo le aconsejo 4 usted mucho mi- 
ramiento con ese pobre criado. 

iC6mo! por mas que le digo, no 
hace caso de mt. 


pero usted sabe como yo que es 
un desgraciado, y esto basta. 

Pero, amigo mio, si no hace caso 
de mis reprensiones, /; como le 
he de tener conmigo ? No eg 
posible. | 

Es mas digno de un caballero co- 
mo usted disimular agravios 
que no ({}) darlos 4 conocer. 

Tiene usted razon : me conven#o 
de que lo mejor es disimular 
por miramiento 4 la mujer é 
hijos de ése infcliz. 

Yæ que ho logrado de su buen 
corazon de usted la gracia de 
su criado, yo mismo voy à pre- 
dicarle 4 él la verdad pura y 
seca. 


Basta que sea un hombre desgra-|Muehisimas gracias, se ko agra- 


ciado, un padre de familias con 


deceré à usted infinito. 


tantos hijos..… para no dejarle| Yo 8oy quien he de därselas & V. 


se muera de hambre. 


Buenos dias : hasta mas ver. 


Veo que usted no le conoce como | Que sea pronto, porque sabe us: 


yo. 


ted cuanto gusto tengo en verls. 


No le conoceré tanto como usted, | Y yo tambien de verle & usted: 





MÉTHODE. 


Avant de passer à la treizième leçon suivante, l'élève se rendra 
bien compte du chapitre VIE, Diverses conjugaisons à consulter, 
jusqu'au $ IV, exclusivement, de l'art. n. (Gramm., p. 99 à 102.) 

(4) No est ici explétif, 
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TREIZIÈME LEÇON (Num. 83 à 90.) 
Premier Exercice.— LECTURE. 


LECCION TRECE (6 DÉCIMATERCERA et decimatercia.) 


« j Ah gloton! dijo don Gonzalo; aun no acabaste de dormir y 
ya sentiste golosinas. | Vämos! Sal de tu modorra; ponte en pié, 
vé en büsca de nuestras cabalgaduras y vente pronto con ellas. 
Aqui estamos ya por demäs. Vämonos cuanto antes al himeneo, 
porque tenemos que ir à ver lo que harä el desdeñado Ricardo, pues 
todos se temen una .aventura ruidosa. » -— « Haga él lo que qui- 
siere, replicé el socarron escuderc ; no fuera pobre y casärase con 
Leonor. Andaria el mundo gracioso, si el que no tuviere una pe- 
_seta quisiese pasearse en coche de seis mulas. Oigame usted, mi 
señor amo ; aunque sea yo un borrico, siempre fui de parecer que 
el pobre ha de contentarse con lo que halläre, y esa opinion tuvi- 
mos en todos tiempos los lugareños. No se puede echar mejor 
cimiento para todo que el dinero. Donde no hay harina todo es 
mohina. Cuantos mas panes en la artesa, tantos menos Horos en la 
mesa ; cuantas mas miserias, tantas mas querellas. Esta es la pura 
verdad : lo demäs dicen que es bola. » 





Deuxième Éxereice., — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


LECCION TRECE 6 DÉCIMATERCERA. « Ah gloton ! le dijo don Gon- 
Leçon treize ou treizième. «Ah glouton! Jui dit don Gon- 


zalo, aun no acabaste de dormir y ya sentiste golosinas. | Vämos! 
zalve, encore non finis de durmir et déjà sentis gourmandises. Allons! 


Sal de tu modorra; ponte en pié, vé en busca de nuestras 
sors de ton engourdissement ; mets-toi en pied, va en recherche de nos 


cabalgaduras y vente pronto con ellas. Aqui estamos ya por 
montures et viens-toi vite avec elles. Li sommes déjà pour 


demäs. Vämonos cuanto antes al himeneo, porque tenemos que 
trop. Allons-nous combien avant à l  hyménée, car avons qu’ 


ir à ver lo que harä el desdeñado Ricardo. Pues todos se temen 
aller à voir ce que fera le  dédaigné Richard. Car tous se craignent 
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una aventura ruidosa. » — « Haga él lo que quisiere, replicé el 
une aventure bruyante. » « Fasse lui ce que  voulût, répliqua le 


socarron escudero ; no fuera pobre y casärase con Leonor. Andaria’ 
sournois écuyer : ne fût pauvre et mariât-se avec Éléonor. Irait 


el mundo gracioso si el que no tuviere una peseta quisiese 


le monde plaisant si celui qui  n’ eût une  piécette  voulüt 
pasearse en coche de seis mulas. Oigame usted, mi señor 
promenér-se" en Carrosse de six mules.  Éçoutez-moi VOu8, mon seigneur 


amo ; aunque Sea yo un borrico, fui siempré de parecer que el 
maître, quoique sois je un âne, fus toujours  d’ avis que le 
pobre ha de contentarse con lo que halläre, y ese parecer tuvimos 
pauvre x de contenter-se avec ce que trouvât, et cet avis eûmes 

en todos tiempos los lugareños. No se puede echar mejor cimiento 
en tous temps les villageois. Ne se peut jeter meilleur fondement 
para todo que el dinero. Donde no hay harina todo es mohina. 
pour tout que l argent. : Où non ya farine tout est fâcherie. 

Cuantos mas panes en la artesa, tantos menos Iloros en la mesa; 


Combien plus pains dans la huche, autant moins pleurs dans la table: 


cuantas mas miserias, tantas mas querellas.. Esta es la pura 


combien plus  misères, autant 


plus 


querelles. Celle-ci est la 


pure 


verdad : lo demäs dicen que es bola. » 


vérité : le reste disent 


qu’. est menterie.» 





Troisième Exereice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion trece 6 décima tercera. 

Ab gloton! | | 

Le dijo don Gonzalo; 

Aun no acabaste de dormir y ya 
sentiste golosinas! 


Vamos! 

Sal de tu modorra ; 

Ponte en pié. 

Vé en busca de nuestras cabalga- 
duras, 

YŸ vente pronto con ellas. 

Aqui cstamos ya por demäs. 

Vämonos cuanto antes al hime- 
neo, 

Porque tenemos que ir à ver 

Lo que harä el desdeñado Ricardo. 


Leçon treize ou treizième leçon. 

« Quel glouton ! 

Lui dit don Gonzalve, 

Tu n’as pas cessé encore de dor- 
mir que déjà tu sens les frian- 
dises ! 

Allons! 

Sors de ton assoupissement : 

Mets-toi debout. 

Va à la recherche de (chercher) 
nos montures, 

Et reviens vite avec elles. 

Ici nous sommes déjà de trop. 

Allons au plus tôt à l’hyménée; 


Car nous devons aller voir 
Ce que va faire (fera) le dédaigné 
Richard : 


Pues todos se temen una aventure 
, ruidosa. 

« Haga él lo que quisiere, 

Replico el socarron escudero; 

No fuera pobre y casärase con 
Leonor. 

Andaria el mundo gracioso 

Si ‘el que no tuviere una peseta 


Quisiesce pasearse en voche de seis 
mulas. 
Oigame usted, muy señor am. 


Aunque sea yo un borrico, 

Siempre fui de parecer . 

Que el pobre ha de contentarse 
con lo que halläre; 

Y esa opinion tuvimos en todos 
tiempos los lugareïños. 


No se puede echar mejor ci- 

* miento para todo 

Que el dinero. 

Donde no hay harina todo cs mro- 
hina. 

Cuantos mas panes en la artesa 
tantos menos Îloros en la 
mesa. 

Cuantas mas miserias, tantas mas 
querelles. . 

Este es la pura verdad : 

Lo demäs dicen que es bolà. 


Car tous craignent quelque mé- 
saventure. » 

« Qu'il fasse <e qu’il voudra, 

Répliqua le sournois écuyer; 

S'il n’était pas pauvre, il se ma- 
rierait à Éléonore. 

Le mondeirait bien plaisant 

Si celui qui n’aurait (n’a) pas un 
sou (une piécette) 

Voulait.se promener en cärrosée 
à six mules. 

Écoutez-moi, monsieur mon mat- 
tre. 


- Bien que je sois un âne, 


Je fus toujours d’avis 

Que le pauvre doit se eomtenter 
de ce qu’il trouve, 

Et nous villageois avons eu (où- 
mes) en tout temps ce (même) 
avis. 

‘On ne peut creuser (il n’y à pas 
de fondement) meilleur pour 
toutes choses 

Que Targent. 

Où il n’y a point de EU: tout 
est fächerie. 

Plus il y a de pains: à la huche, 
moins il y a de pleurs à table. 


Plus il y a de misère, plus il y8 
de querelles. 

Voilà l’exacte vérité. 

On dit que tout le reste n'est que 
mensonge. » 





TRADUCTION FRANÇAISE. 


TREIZIÈME LECON.—(« Ah! glouton, lui dit don Gonzalo, tu es en- 
core à moitié endormi et déjà tu sens les frandises ! Allons, sors de 
ton assoupissement, lève-toi, va chercher nos montures ét reviens 
vite. Nous perdons ici notre temps. Hâtons-nous de partir pour la 
noce, car nous devons aller woir-ce que va faire l’infortuné Richard, 
que sa dame dèdaigne si lâchement, car tout le monde craint quel- 
que événement fâcheux. — Æ fera comme il l’entendra, répliqua 


l'écuyer surnois; s’il n’était pas pauvre il #e serait marié à Éléo- 
nor, Gomme tout irait bien dans ce moude, si un homme qui n’a 
pès le sou voulait se faire traîner en carrosse à six chevaux. Veuillez 
bien m'écouter, mon bon maître : bien que je n’aie pas d’instruction, 
j'ai toujours été d’avis que le pauvre doit se contenter de ce quil 
trouve; c’est l'opinion que nous, villageois, avons eue en tout temps. 
Îl n’y a pas de fondement plus solide pour toutes choses que l'ar- 
gent. Lorsqu'il n’y a point de foin les chevaux se battent. Plus il y 
a de pain dans la huche, moins il y a de pleurs à table; plus ilya 
de misère, plus il y a de désagrément. Voilà l’exacte vérité : tout de 
reste n’est que mensonge. » | 


Quatrième Exercice. — QUESTIONNAIRE. 


Questions. Réponses. 
En qué leccion del texto éstamos ya? En la décima tercera (ou 
| trecè). 
Qué personas se nombran en esta lec- Don Gonzalo, el escudero 
cion ? Andrés y Ricardo. 
Cémole llama à este ültimo elcaballero? Désdeñado. 
Por quién ha sido desdeñado® Por Leonor.. 
Cômo Ilama el caballero 4 su escudero? Gloton. HS 
Qué olia cste?. Golosinas. 
Cômo animaba el caballero 4 Andrés? Diciendo : Vamos. . 
De qué habia de salir este ? De su modorra, 
Cômo se habia de poner este ? En pié. 
À dônde le mandé ir gu amoO ? .. En busca de auestres ca- 
| __ balgaduras. 
Cuëndo habia de ir 4 bustartas ? Pronto. 


Cômo creia don Gonzalo estar ya ali? Por demäs. 
Dônde pensaba 6 queria ir con su escu- Al himeneo. 
dero ? 

Qué queria ver sobre todo ? _ Lo que harë el desdeñado 
| | Ricardo. 

A quién habia desdeñado Leonor ? À Ricardo. | 

À quién habià aceptado por su esposo ? A Fernando del Castañar. 

Qué decia Andrés acerca del desden de No fuera pobre y casärase 


. Ricardo por Leonor ? con Leonor. 
Y acerca de lo que Ricardo haria 6 no? Haga él lo que quisiere. 
Quién replicé asi al caballero ? El socarron escudero. 


Qué le faltaba 4 Ricardo para casarse El ser rico. 
con Leonor, segun el socarron An- 
drés? | 

Qué no habia de ser pues ? Pobre, 
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Questions. | | Réponses, 


Cémo anduviera mal el mundo? Si el que no tiene una pe- 
| ‘ _ seta quisiese pasearse en 
coche de seis mulas. 
* Cômo estaria pues el mundo, si asi fue- Gracioso. 
ran las cosas ? 


Qué 8e decia à sf mismo Andrés ? Borrico. 
De qué parecer era Andrés ? De que el pobre ha de con- 
teniarseconlo quehalläre. 
- Y quiénes son de ese parecer? Los lugareños. 
Cuäl es mejor cimiento para todo ?. El dinero. 
Para qué sirve el dinero? . Para todo. 
Cuändo hay mohina ? __ Cuando no hay harina. 
Y sin harina, qué habrä siempre? Mohina. 
Cuäntas querellas habré siempre ? Cuantas miserias. 
Cuando hay miserias, qué habrä ? Querellas. 
Cuändo no hay Iloros en la mesa? Cuando hay panes en la 
artesa. 


Y cuando no hay pan, qué habrä ? Lloros. 
YŸ lo que decia Andrés es 6 no verdad? Es la pura verdad. 
Y todo lo demäs que no sea asi, qué Bola. 

serà ? 


Cinquième Exereice. — COMBINAISONS DES MOTS DANS DES 
PHRASES NOUVELLES. 


A traduire en francais. A traduire en espagnol. 

Qué gloton eres, mozo! Garçon, que tu es glouton ! 
Porque no acabaste la leccion? Pourquoi (ne finis) n’as-tu pas 
— Porque era muy larga. fini la leçon ? — Parce qu'elle 


était trop longue. 

Como gloton sentiste los humos Tu es si gourmand que tu as senti 
de guisanderia ; pero como no (sentis) l’odeur de la friture; 
tienes corazon, no sentiste la mais comme tu n'as pas de 
desgracia de Ricardo. cœur, tu n'as pas déploré (re- 

gretias pas) le malheur de Ri- 
chard. 

Sentiste no poder dormir mas. ‘‘u regrettas de ne pouvoir dor- 

mir davantage. 

Andrés, ponte en pié ;vamos! No André! (mets-toi debout) lève- 
quiero que pases durmiendo toi; allons! allons! je ne veux 
todo un dia, pas que tu dormes (sois dor- 

mant) toute une journée. 
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À iraduire en français. 


Vâmonos de aqui, don Gonzalo. 


Vämonos & la enramada para 
ver & Ricardo. — Seüor, mejor 
quiero ver 4 Fernando del Cas- 
tañar, el Rico. 


Sal pronto de aqui, y vämonos à 
la enramada. 
Aun estäs con la modorra? 


No estamos bien aqui. | 

Sal cuanto antes de aqui, y vé 4 la 
corte lo mas pronto posible, 

Yo quiero ir al himeneo por ver 
al desdeñado amante Ricardo. 
— Pues, scüor, yo no voy por 
Ricardo, sino por las bodas. 


Haga Ricardolo que quiera; yopor 
mi parte quisiera no echar à 
perder la coyuntura que tengo. 


Tenemos mucho que ver en estas 
enramadas. 

Tenemos muchas flores y muchos 
tomillos. 

Hay mucho que ver en el prado. 


Yo quiero bodas & pedir de boee, 
lo demäs es bola. 


Andrés, {ü no ves las flores sino 
los perniles; y yo veo que tu 
eres un gloton. 


El escudero era muy socarron. 
Ricardo fué desdeñado por pobre. 


Si Ricardo fuese : rico, Casärase sin 
_duda con Leonor. 
E. G. 


À traduire en espagnol, 


Allons-nous-en d'ici, monsieur 
don Gonzalo. 

Allons-nous-en à la ramée pour 
voir Richard. — Monsieur, j'ai- 
me mieux (je veux mieux) voir 
Ferdinand del Castañar, le Ri- 
che. | 

Sors vite d'ici, et allons-nous-en 
à la ramée. 

Es-tu encore assoupi ? (Es-tu en- 
core dans l’assoupissement ? ) 

Nous ne sommes pas bien ici. 

Sors d'ici au plus tôt, et va à la 
cour le plus tôt possible. 

Je veux aller à la noce pour voir 
lamoureux Richard victime du 
dédain. — Ah! monsieur, je 
n’y vais pas pour voir Richard, 
mais pour. la noce. 

Que Richard fasse ce qu’il vou- 
dra ! Pour moi (ma part) je veux 
profiter de (ne pas jeter à per- 
dre) l'opportunité(que j'ai) qui 
s'offre à moi. 

Nous avons beaucoup de choses à 
voir dans ces ramées, 

Nous avons beaucoup de fleurs et 
de thym (au pluriel). 

Il y a beaucoup à voir dans le 
pré. 

J'aime (veux) des noces où l’on 
ait tout à souhait; le reste (n°) 
est (que) mensonge. 

André, tu ne vois pas les fleurs, 
mais (tu vois bien) les jam- 
bons ; et moi je vois que tu es 
un gourmand consommé (glou- 
ton). | 

L’écuyer était très-sournois. 

Richard fut (un amant) dédaigné, 
parce qu’il était pauvre. 

Si Richard était riche, il se ma- 
rierait certainement à Eléonore. 

414 
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A traduire en français. À traduire en espagnol. 

% Ricardo hubiera sido rico, se Si Richard avait été riche, il se 
habria casado.con Leonor. serait marié à Éléonore. 

Si Ricardo fuese rico, se casära Si Richard était riche, il se ma- 
con Leonor. rierait à Éléonore. 

Si Ricardo fuera rico, andaria en Si Richard était riche, ilirait en 
coche de seis mulas. carrosse à six mules. 

Muy gracios0 era el socarron ‘An Le sournois André était bien plai- 
drés. sant. 


Si usted no tiene dinero, debe Si vous n’avez pas d'argent, vous 
contentarse con lo poco 6 mu- devez vous contenter de ce que 
cho que hallâre. vous trouvérez (qu’il ait) peu 

ou beaucoup. 

. Sea yo rico 6 pobre, no quiero pa- Que je sois riche ou pauvre, je ne 
gearme en coche de seis mulas, Veux pas me promener en Car- 
sino ir é pié. rosse à six mules, mais aller à 

| pied. 

Andrés, tü eres un botrico.— Se- André, tu es un âne. — Monsieur, 
for, lo soy, es verdad; pero jelesuis ‘en vérité (ou c’est vrai, 
borrico 6 no; digo la verdad, jele suis) : mais (âne ou pas âne) 
eomo lugareño. que je le sois ou non, je vous 

| | dis la vérité en Vs (que 
je suis). 

Yo soy de parecer que don Gon- Je suis d’avis que di Gonzalve 
zalo acabô de perder el poco perdit entièrement (finit de 
juicio que tenia. perdre) le peu de jugement 

qu’il avait. 

Yo fui, antes, caballero; luego Je fus auparavant (jadis) cheva- 
quise ser escudero delosreyes: lier; puis je voulus être écuyer 
. hoy dia, solo soy caballero an- des rois : aujourd’hui je ne suis 
dante; y después seré lo que que chevalier errant: et plus 


sea. Asf es él mundo. ‘ : tard je serai ce que je serai. 
: Ainsi va (est) le monde. 
Poco dinero es una peseta. Ce n’est pas beaucoup d’argent 


qu’une piécette. 

Mi señor amo, Giga usted lo que Monsieur mon maître, écoutez ce 
le digo : Yo estoy por Fernan- que je vous dis: je suis pour 
do, porque soy de parecerque Ferdinand, car je suis d’avis 
Ricardo nos ha de hacer faltar 4 que Richard nous fera manquer 
lo mejor de la boda. _ (a de faire manquer) au plus 

| brillant de la noce. 

Nosotros tuvimos mucho dinero Nous eûmes beaucoup d’argent 
en otro tiempo; hoy dia solo jadis; apjourd’hui (aujourd'hui 
tenemos miserias. jour) nous n’avons que Ja mi- 
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À traduire en français. 


El cimiento ha de ser bueno. 


No conviene echar por tierra lo 
que se ticne, | 
Aqui no hay harina, luego habr4 

mohina. 
El pobre Andrés no tenia pan de 
candeal. 


Esta harina es pura y de salo can- 
deal. 


Donde hay harina no hay mohina. 
Cuanta mas harina tanto mas pan. 


Cuanto mejor harina tanto mejor 
pan. 

Cuantos menos panes habia, tan- 
tos mas lloros hubo, porque 
cada cual pidié pan 4 su ma- 
dre. 

Cuanto mas dinero te estoy dan- 
do, mas deudas tienes. 


Cuantas mas miserias hay, tantos 
_ mas Iloros habrä. | 
Yo no quiero tener querellas con 

un mozo desatento. 


Esta es la verdad, 
La verdad es esta. 


Todos dicen que la verdad es el 
mejor cimiento de la fehicidad 
del hombre. 

La verdad no se puede eehar ja- 
ms por tierra. 


À traduire en espagnol. 

sère (nous avons seulement des 
misères). 

Le :ondement doit être (a d’être) 
bon. . 

Il ne faut (convient) pas jeter à 
terre ce que l’on a. 

I] n’y a pas de farine ici; donc il 
y aura de la mauvaise humeur. 

Le pauvre André n’avait pas de 
pain de farine de froment de 
première qualité. 

Cette farine est pure et de pre- 

_mière qualité (da pur fro- 
ment). 

Où il y a de la farine, il n’y a pas 
de mauvaise humeur. 

Plus il y a de farine, plusilya 
de pain. 

Plus la farine est bonne (meil- 
leurc), plus le pain est bon. 

Moins il y avait de pains, plus il 
y eut de pleurs; car chacun de- 
manda du pain à sa mère. 


Plus je te donne (suis donnant) 
d'argent, plus tu as de det- 
tes. 

Plus il y aura de misère, Su il y 
aura de pleurs. 

Je ne veux avoir aucune que- 
relle avec un garçon malhon- 
nèête. 

Voilà la vérité ; ou c’est la vérité; 
ou voici la vérité. | 

Voilà la vérité ; ou ceci est vrai. 
la vérité: 

Tous disent que la vérité est le 
meilleur fondement du hon- 
heur de l’homme. 

La vérité ne peut jamais se jeter 
(ètre jamais jetée) par torre. 
[La vérité jamais ne peut être 
détruite.] . | 
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A traduire en français. À traduire en espagnol. 
Los hombres dicen que no son Les hommes disent qu’ils ne sont 
fclices : la culpa es suya. pas heureux : (eh bien !)la faute 


en est à eux. 
Lo que estäs diciendo, es una Ce que tu dis (es disant) est un 
bola. . mensonge (n’est que menterie). 





Sixième Éxereice. — OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. — GÉNIE 
COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


. Aqui estamos ya por demäs. 


= Observ. 130°. I. — ESTAR POR DEMAS, étre de trop, perdre son 
temps, etc. 


VAMO%OS pour vamos-n0s. (Voir la leçon 3°.) 
Vénonos cuanlo antes. 


II. — CuanTo ANTSSs, expression adverbiale qui signifie au plus tôt, 


IIL.— Ve (ou veTe) en busca de. 
Va à la recherche de 
Va chercher. 
VENTE. (Voir le mot VINIÉNDOSELE de la leçon précédente ) 
Tenemos que ir, elc. 


IV. — TENER QUE se rend par avoir à, devoir, etc. 


V. _—— Ir A ver. 
Aller voir (sans préposition en français). 
Todos se temen UnA aventura ruidosa. 


VI. — Una 8e rend ici par quelque. Se espagnol est PRFEMORE 
explétif. 


No fuera pobre, y casärase con Leonor. 
S'il n'était pas pauvre, il se marierait à Léonor. 


Observ. 131°.— Voilà une phrase espagnole essentiellement condi- 
tionnelle, mais construite sans aucune conjonction conditionnelle : 
c’est la tournure qui fait sous-entendre ladite conjonction. 


Haga él lo que quisiere. 
Qu'il fasse ce qu'il voudra, etc. 


Observ. 132°. I.— 1° Voilà le futur du subjonctif ayant la significa- 
tion de celui de l'indicatif. | 

2° Le pronom éL y est don pour donner plus de force au 
discours. 
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Andaria el mundo gracioso si el que no tuviere. 


II. — Ici le futur du subjonctif se rend par le conditionnel tran- 
çais. On pourrait dire aussi bien : TUVIESE OU TUVIERA. 


Oigame uSTrEp, mi SEXOR amo. 


IL. — 1° Usrep est un titre de politesse dont on se sert en 
espagnol comme de vous en français. Il a un pluriel usTEpes, et il 
est des deux genres. (Voir Observation 71.) : 

2° SENOR. C’est encore un titre de politesse comme en français 
Monsieur. 


IV. — Para todo que. 
Pour toutes choses que. 


Cuantos MAS panes en la artesa, tantos MENOS Iloros en la mesa. 
Cuantas MAS miserias, lantas MAS querellas. » 


Observ. 133°. — (Voir la Grammaire complète, Il° partie, chap. IV, 
art. 11, $ v, et chap. X, art. iv, $ 1, etc.) 


Cuanto.... MAS Tanto..... MAS 
Cuanta . Tanta. ..….. , 
Cuantos...({°°**) 2% Tantos....{°"")  °% 
Cuantas ... MENOS. Tantas ...… MENOS. 
PLUS PLUS | 
ou _ où 
MOINS. MOINS. 


Voilà la correspondance de ces tournures dans les deux langues. 
Dans les leçons suivantes, on les retrouvera encore; et l'élève les 
comprendra mieux par des exemples que par des règles. 


ESTA ES la pura verdad. 


Observ. 134°. — EsTA Es 8e rend par voilà ou voici, selon qu’on se 
rapporte à une chose déjà exprimée, du à une chose qu'on va expri- 
mer. ESTO ES, ESTE ES, ESTOS SON, ESTAS SON, etc., 8e rendent aussi 
par voilà ou voici, quand ces expressions se rapportent à des choses 
indiquées par ces pronoms démonstratifs. 


El pobre HA DE contentarse. 


IT. — HABER DE signifie devoir, falloir. 
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Dernier Exercice. — CONVERSAÏSION. 


Andrés! 

Mi amo! 
Pon la mesa. 
4 Para cuéntos, señor ? 

Para tres señoras y dos caballeros 
- sin contarme 4 mi. 


Entoncos serän usias seis entre | 


todos. 
En efecto, serémos seis. 
Demasiada gente es para las pro- 
visiones que nos quedan. 
Demasiado tendrémos, segun 
creo. 
Señor, n0 estoy muy seguro. 
1 Vämos! 4 Qué tenemos ? 
Hay un gallo que se puede matar; 
hay perniles, hay salchichones, 
bay... alguna que otra cosa. 


4, Ÿ eso es poco? En mi vida he| 


comido otro tanto; porque un 
caballero andante no ha de te- 
ner mesa como un señoron de 
corte. | 

Señor, es que las damas son golo- 
sitas, y eso de salchichon, y eso 
de pan de la artesa no les gusta 
como à nosotros. 


UN CONVITE ENTRE AMI60S. 


Las damas no ton tan golosas cos 
mo tü crees, y sobre todo mi 
convite es convite de amigos, y 
entre amigos no hay cumpli- 
mientos. 

Sin embargo, yo quisiera, señer, 
no quedar mal 

{ Ah ! sobre todo no olvides el vi: 
no, y que sea bueno. 

{Oh ! por lo que hace al vino, no 
hay cuidado : lo tenemos de 
cinco años. | | 

Entonces ; de qué te quejas ? 

Porque me presumo, seüor, que 
no habrä gran cosa de guisan- 
deria. 

Entre gente amiga y noble todo 
pasa ; y ÿa Se sabe que no estoy 
rico. 

Señor, 4 para qué hora ? 

Para las siete en punto de la no- 
che, como se acostumbra hoy 
dia. 

Señor, es muy tarde. 

No puede ser antes : con que hasta 

- las siete. 

Puedo contar usia conmigo. 


à 
MÉTHODE. 
Avant de passer à la quatorzième leçon suivante, l'élève se pen- 


dra bien compte des $$ IV à VIII de l’article 11 du chapitre VIH, 
et de tout le chapitre VIIT. (Grammaire, pages 402-106.) 





QUATORZIÈME LEÇON. (Num. 94 à 99.) 
Premier Exereice.— LECTURE. 


LECCION CATORCE (6 décimacuarta). 


« En ese lugar donde estuvimos dias aträs se pusieron unos estu- 
diantes à argüir sobre la caballeria andante, y argüian como ar- 
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guyeran los teélogos mas pintiparados, y luego después otros señores 
entablaron cierta disputa à la que hubiera querido yo hubiesen 
asistido cuantos caballeros andantes anduvieren por esos mundos 
de Dios, y cuantos pobretes escuderos corriéremes en pos de aven- 
turas locas, y trabajäremos en deshacer agravios que nadie hubiere 
soüado en hacer y estuvieren solo en la imaginacion de un hombre 
sin 650... » — « Cala! interrumpié äsperamente el caballero : 
mucho se va escurrieñdo tu lengua : conclüye con tus arengas, 
hablador eterno y sempiterno. Guanto mas te estoy riñendo, menos 
te corriges, y cuantas mas bondades tengo contigo, otras tantas 
mas libertades te tomas. À lo menos sé prudente hoy; haz por 
medir tus palabras y vête con tiento en no decir tonterias. Asi me 
lo prometiste poco hä, y no crei faltarias tan pronto à tu palabra, 
ni que prometerias para no cumplir. Me propuse ser indulgent 
con tus descortesias, pero no à tal punto. No te metas donde no te 
laman : à mi me toca mandar y à ti obedecer. ; Ea! dâte priesa 4 
ensillar mi caballo y à enalbardar tu jumento. » Hizo Andrés do que 
le mandé su señor; ambos montaron cada uno en su caballeria y 
paso entre paso se fueron entrando por las enramadas. 





Deuxième Exereice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE, 


LECCION CATORCE 6 DÉCIMACUARTA. En ese lugar donde estuvi- 
Legon quatorze ou quatorzième, Dans ce lien où fù- 


mos dias aträsse pusieron unos estudiantes 4 argüir sobre la caba- 


mes jours arrière se. mirent uns étudiants à argumenter sur la cheve- 
certains 


Meria andante y argülan como arguyeran los teôlogos mas 
lerie allaut et argumentaient comme argumenteraient les théologiens. plus 


pintiparados, y luego después otros señores entablaron cierta 
assortis et bientôt après d’autres messieurs  entamèrent uns 


disputa à la que hubiera querido yo hubiesen asistido cuantos 
dispute à laquelle : eusse voùlu moi  eussent assisté combien 


caballeros andantes anduvieren por esos mundos de Dios, y cuantos 
chevaliers errants iraient par ces mondes de Dieu, et combien 
allassent 
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pobretes escuderos corriéremos en pos de aventuras locas, y traba- 


pauvrels - écuyers courrions en après d’ aventures folles, et travail- 
courussions suile travail 
jâremos en deshacer agravios que nadie hubiere soñado en hacer, 
lerions en défaire griefs que personne aurait songé en faire, 
lassions eût 


y estuvieren solo en la imaginacion de un hombre sin seso.…. » 
et seraient seulement dans l’ imagination d’ un homme sans cerveau...» 
fussent 


= « j Callat interrumpié äsperamente el caballero; mucho se va 
— « Tais! interrompit âprement le chevaliers beaucoup se va 


escurriendo tu lengua ; conclüye con tus arengas, hablador eterno 
glissant ta laugue; conclus avec tes harangues, hàbleur éternel 


y sempiterno. Cuanto mas te estoy riñendo menos te corriges, y 
et sempiternel. Combien plus te suis  grondant moins te  corriges, et 


cuantas mas bondades tengo contigo, otras tantas mas libertades te 
combien plus  bontés ai avectoi, autres autant plus libertés tu 


tomas. À lo menos sé prudente hoy; haz por medir tus palabras, 
prends. Au moins sois prudent aujourd’hui; fais pour mesurer tes  yaroles, 


y véle con  tiento .en no decir tonterias. Asi me lo pro- 


et va-toi avec ‘#làtonnements en non dire sottises. Ainsi me le pro- 
metiste poco hä, y no cref faltarias tan pronto à tu palabra, ni 
mis peu a, et ne crus manquerais si vite à ta parole, ni 


que prometerias para no cumplir. Me propuse ser indulgente con 
que  promettrais pour non accomplir. Me  proposai être  indulgent avec 


tus descortesias, pero no à tal punto. No te metas donde no te 
tes malhonnêtetés, mais non à tel point. Non te places où ne Ÿ 


Ilaman. À mi me toca mandar, y à ti obedecer. jEat  dâte 
appeler. ‘A moi me touche commander, et à toi obéir. Allons! donne-toi 


priesa à ensillar mi caballo, y à enalbardar tu jumento. » 
presse à mettre la selle à mon cheval, et à mettrelebâtà ton âne.» 


Hizo Andrés lo que le mand6 su señor; ambos montaron cada 
Fit André ce que lui commanda son maître; tous deux montèrent  chs- 


uno en su Caballeria, y paso entre paso se fueron entrando por 
cun en leur monture, et pas entre pas s’  ellèrent entrant per 


las enramadas. 
les ramées. 
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Troisième Éxereice.— TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion catorce 6 décimacuarta. Quatorzième leçon. 


En ese lugar donde estuvimos 
dias aträs, 


Se pusieron unos estudiantes 

À argüir sobre la caballeria an- 
dante, 

Y argüian 

Como arguyeran los teologos mas 
pintiparados, 

Y luego después 

Otros señores entablaron cierta 
disputa 

À la que hubiera querido yo (que) 
hubiesen asistido 

Cuantos caballeros andantes an- 
duvieren por esos mundos de 
Dios, 

Y cuantos pobretes escuderos 
corriéremos 

En pos de aventuras locas 

Y trabajäremos en deshacer agra- 
vios | 

Que nadie hubiere soñado en ha- 
cer, 

Y estuvieren solo en lai imagina- 
cion 

De un hombre sin seso.….. 


{ Calla ! | 

Interrumpi6 äsperamente el ca- 
ballero ; 

Mucho se va escurriendo tu len- 
gua ; 

Conclüye con tus arengas, 


Hablador eterno y sempiterno. 

Cuanto mas te estoy viñendo, 
menos te corriges, 

Y cuantas mas bondades tengo 
contigo, otras tantas mas Liber. 
tades te tomas. 


« Dans cet endroit où nous som- 
mes allés (fûmes) il y a quelques 
jours, 

Quelques étudiants se mirent à se 
disputer sur la chevalerie er- 
rante ; 

Et ils argumentaient 

Comme les plus adroiïts théolo- 
giens pourraient argumenter ; 

Et bientôt après 

D’autres messieurs entamèrent 
une discussion 

A laquélle j’aurais désiré (voulu) 
voir présents 

Tous les chevaliers errants qui 
parcourent les quatre parties 
du monde, 

Et nous tous les écuyers qui cou- 
rons | | 

Après de folles aventures, 

Et qui nous occupons de venger 
des griefs 

Que personne n’a songé à faire, 


Et qui ne sont que dans l’imagi- 
naiion 

D'un cerveau creux (d’un homme 
sans cervelle). » 

«Tais-toi ! 

Interrompit brusquement le che- 
valier. 

Ta langue (parle) trop (va se 
glissant beaucoup) : 


_ Assez de tes harangues (finis tes 


harangues), 

Bavard sempiternel (éternel et.….). 

Plus je te gronde, moins tu te 
corriges ; 

Plus j’ai de (bontés) égards pour 
toi, plus tu prends de licences 
(ou de hardiesses). 
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À lo menos sé prudente hoy, Au moins sois prudent aujour- 
d’hui ; 

Haz por medir tus palabras, Tâcho de mesurer tes paroles, 

Y véte con tiento en nù decir Va doucement et ne dis pas dè 
‘tonterlas. bêtises. 

ÀAsf me lo prometiste C’est ce que tu m’as promis 

Poco hä, I] y a peu de temps, 

Y no crei faltarias tan pronto & Et je ne croyäis pas (crus) quetu 
tu palabra, | manquerais (de) si tôt à ta pa- 

role, 
Ni que prometerias Ni que tu ferais des promesses 
Para no cumplir. Pour ne point y tenir ee pas ac- 
| | complir). 
Me propuse ser indulgente Je me suis proposé d’être De 
ù gent 

Con tus descortesias, _ Pourtes impolitesses, 

Pero no 4 tal punto. Mais pas à tel point. | 

No te metas donde no te Ilaman. Garde-toi d’aller où l'on ne t'ap- 

a SN pelle pas. 

À mi me toca mandar, C’est à moi de commander, 

Y & ti obedecer. . Et à toi d’obéir. 

Éa ; date pricsa Allons! dépêche-toi ou hâte-toi 

À ensillar mi caballo De mettre la selle à mon cheval, 

Y à enalbardar tu jumento. » Et (de mettre) le bât à à ton âne. » 

Hizo Andrés | André fit 

Lo que le mand6 su señor : Ce que lui ordonna son maître : 

Ambos montaron, cada uno en Tous les deux montèrent à che- 
su caballeria, val, chacun sur sa monture, 

Ÿ paso entre paso, Et (pas à pas) peu à peu... len- 

tement... 

Se fueron entrando por las enra- (S'en allèrent entrant) entrèrent 

madas. | dans les ramées. 





TRADUCTION FRANÇAISE. 


QUATORZIÈME LEÇON. — « Il] y a quelques jours, dans ce village où 
nous sommes allés en dernier lieu, quelques étudiants se mirent à 
disputer sur la chevalerie errante, et ils soutenaient la discussion 
comme le feraient les théologiens les plus exercés dans l’argumen- 
tation; et puis d’autres Messieurs entamèrent une discussion très- 
vive sur le même sujet. J'aurais bien voulu y reneontrer tous ces 
ehevaliers qui errent çà et là dans les quatre parties du monde, et 
tous les sots écuyers qui, eomme moi, courent à perte d'haleine 
après de folles aventures, qui s’épuisent à vouloir venger des griefs 
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que personne n'& s6ngé à faire et qui n’existent que dans un cer- 
veau vide...» «Tais-toi, interrompit brusquement le ehsevalier : {a 
langue parle beaucoup trop; assez de paroles, bavard éternel. Plus 
je te gronde, moins tu te corriges; plus j’ai de bontés pour toi, plus 
tu prends de licences avec moi. Au moins sois sag e aujourd'hui; 
tâche de mesurer tes paroles et prends garde de dire des bêtises. C’est 
ce que tu m’as promis il n’y a pas bien longtemps, et voilà que tu 
me manques de parole! Je n’aurais pas cru que tu fisses des pro- 
mosses avec l'intention de ne pas les tenir. Je veux bien être indul- 
gent pour tes impolitesses, mais non pas jusqu’à ce point. Garde-toi 
de te mêler de ce qui ne te regarde pas; c’est à moi de commander, 
et à toi d’obéir. — Allons! hâte-toi de mettre la selle à mon cheval, 
et le bât à ton âne. » André fit ce que son maître lui commanda; 
tous deux montèrent aussitôt à cheval et cntrèrent lentement dans 
les ramées. 





Quatrième Exercice, — QUESTIONNAIRE. 


Questions. où Réponses. 
Dans quel endroit avait lieu la discus- En ese lugar donde estuvi- 
sion ? mos dias atras. 
À quelle époque? . Dias aträs. 
Que faisaient quelques étudiants ? Se pusieron à argüir 
Sur quoi se disputaient-ils ? Sobre la caballeria andante. 
Comment argumentaient-ils ? Como arguyeran los teélo- 


n gos mas pintiparados. 
À quels théologiens égalaient-ils dans A los mas pintiparados. 
l'argumentation ? 


Qui entama une discussion ? Unos señores. 

Que firent quelques messieurs ? Entablaron cierta disputa. 
Quels chevaliers André aurait désiré de Cuantos anduvieren por 

voir présents à cette discussion ? esos mundos de Dios. 
Et quels écuyers ? Cuantos corriéremos en pos 
| de aventuras locas. 
À quoi s’appliquaient ces écuyers ? En deshacer agravios. 
Quelle sorte de griefs ? Que nadie hubiere soïñïado 
| De en hacer. 


Mais au moins où existaient ces griefs ? Solo en la imaginacion de 
| un hombre sin seso. 
Où allaient les chevaliers errants ? Por esos mundos. de Dios. 
Comment André qualifie-t-illes écuyers? Pobretes. 
Comment André qualifie-t-il celui quine Hombre sin ses0. 
se représente que des griefs imagi- 
naires ? 
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Questions. 


En quels termes le chevalier interrom- 
pit-il la conversation d'André ? 

Que disait le chevalier de la langue de 
son écuyer ? 

Quelle sorte de parleur était André ? 

Que disait le chevalier à André sur son 
peu de soin à se corriger ? 

Et sur les bontés qu'il avait pour lui? 


Que lui conseillait-il d’être pour le mo- 
ment ? 
Quand voulait le chevalier que l’écuyer 
fût sage ? | 
Que voulait le chevalier que l’écuyer 
ménageût ? 

- Que ne voulait-il pas que celui-ci dît ? 

André quand a-t-il fait au chevalier 
toutes ces promesses ? 

A quoi le chevalier lui reprochait-il de 
manquer ? 

Pour quelles choses le chevalier s’était-1l 
proposé d’êtreindulgent enversAndré? 

L'’indulgence du chevalier devait-elle 
s'étendre à tout? | 

Qu’est-ce que le chevalier ordonna à 
André de faire ? | 

À qui devait-il mettre la selle ? 

Et le bât ? 

En entendant ces ordres que fit André ? 


Quels furent ceux qui montèrent à che- 
val ? 

Sur quoi montèrent-ils à cheval ? 

Comment s’introduisirent-ils dans les 
ramées ? | 

Où entrèrent-ils au pas, ou lentement ? 

Où ne dois-tu pas entrer (aller) ? 

A qui appartient commander ? 

À qui appartient d’obéir ? 

Qu'est-ce qui m’appartient ? 

Que dois-tu faire ? 


. Réponses 
Calla ! DE 


Se va escurriendo mucho. 


Eterno y sempiterno. 
Cuanto mas te estoy riñen- 
do, menos te corriges. 
Cuantas mas bondades ten- 

go contigo, otras tantas 
mas libertades te tomas. 
Prudente. 


Hoy. 
Sus palabras. 


Tonterias. 
Poco h4. 


À tu palabra. 
Con tus descortesias. 
No 4 tal punto. 


Ensillar mi caballo y enal- 
bardar tu jumento. 

Al caballo. 

Al jumento. | 

Hizo lo que le mando su 
señor amo. 

Ambos. 


Cada uno en su caballeria. 
Paso entre paso. 


Por las enramadas. 
Donde no te Ilaman. 
À mi. 

A tif. 

Mandar. 


| Obedecer. 
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Cinquième Exercice. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
POUR EN FAIRE DE NOUVELLES PHRASES. 


À traduire en français. 


Esta es la poblacion. 
Este es el mozo de don Enrique. 


Aquel es Andrés. 
Aquello es lo verdadero. 


Esto es lo verdadero. 
Eso es lo verdadero. 


Este es el lugar en que hemos 
estado, 

Aquel es el lugar en que hemos 
estado. 

Estavimos mueho tiempo enaquel 
lugar. 

Se pusieron de pié unos caballe- 
ros;, porque estäban cansados 
de ir à caballo. 

Nosotros tuvimos una gran dis- 
puta con el socarron Andrés. 
Mi amo, yo quiero que usted me 
6iga lo que le digo, porque es la 

pura verdad. 

Mas hubiera yo querido ir & ca- 
ballo que 4 pié. | 

Mejor hubiera querido Andrés ir 
& pié que à caballo, para dar 
cobro à sus mendruguillos mas 
à guslo suyo. 

Por mas que hubiera hecho Ri- 
cardo, no habria logrado la ma- 
node Leonor en aquel entonces. 


Todos los caballeros mas ilustres 
habian asistido 4 los desposo- 
rios. | 

Yo noquisiera contar jamäs para 
un asunto importante con nin- 
guno de cesos caballeros que an- 


À traduire en espagnol. 


Voici la ville. 

Voici le domestique de monsieur 
Henri. : 

Voilà André. 

Voilà le vrai, ou cela est la vé- 
rité.... le vrai. 

Voici le vrai... ceci est la vérité. 

Voici le vrai... ceci est la vérité. 


Voici l’endroit où nous avons été. 
Voilà l’endroit où nous avons été. 


Nous fûmes longtemps dans cet 
endroit. 

Certains messieurs se mirent de- 
bout (de pied), parce qu’ils 
étaient fatigués d’aller à cheval. 

Nous eûmes une grande discus- 
sion avec le sournois André. 

Mon (bon) maître, je veux que 
vous entendiez ce que je vous 
dis, car c’est l’exacte vérité. 

J'aurais mieux (voulu) aimé aller 
à cheval qu’à pied. 

André aurait mieux aimé aller à : 
picd qu’à cheval, pour expédier 
plus à son aise (son goût) ses 
croûtons. on 

Quoi que Richard eût fait dans ce 
moment-là (malgré tout cequ’il 
eût pu faire), Richard n'eût 
jamais obtenu en ce moment 
la main d’Éléonore. 

Tous les plus illustres chevaliers 
avaient assisté aux fiançailles. 


Je ne voudrais jamais compter, 
pour une affaire importante, 
sur aucun de ces chevaliers qui 


A traduire en français. 


duvieren por esos mundos en 
busca ce aventuras. 


Casi dos los ccotoie son po- 
bretes de seso; pero nô Andrés. 


Serémos desgraciados mientras 
corriéremos en pos de las pasio- 
nes y desordenes, 

No descansarémos gustosos sino 
cuando trabajäremos bien y con 
provecho. 

Mucho habrä hecho por su patria 
el que la hubiere hecho feliz 
çon sus hechos herdicos. 

Yo he soñado dias aträs que tu, 
Andrés, eras nada menos que 
señor de una poblacion. —Pues, 
amigo, has soüado lo que no es 

.verdad, pues ya ves que solo 
soy un pobre escudero. 


Estas Îlores son para todos los que 
mañana estuvieren en la boda. 


Recibirän infinitos obsequios de 
Fernando cuantos estuvieren 
mañana en sus bodas. 

£a imaginacion de don Gonzalo 
era brillante, pero sobrado aca- 
lorada. | 

Haga usted, señor caballero, 
cuanto pudiere por mi en la 
corte. 

Este hombre no tiene seso. 


El caballero le dijo 4 Andrés : 
Calla ! y no seas tan hablador. 
Andrés se fué escurriendo poco â 
poco por laenramada principal, 


sin que su amo le hubiese visto. 


Dos escuderos se iban tratando 


4 traduire en espagnol. 


errent çà et là dans les quatre 
parties du monde après les 
aventures. 

Presque tous les écuyers sont 
très-pauvres d'esprit (cervelle); 
mais André non pas. 

Nous serons malheureux tant que 
nous courrons après les pas- 
sions et les désordres. 

Nous ne nous reposgerons volon- 
tiers que lorsque nous aurons 
travaillé bien et avec profit. 

Celui-là aura fait beaucoup pour 
sa patrie, qui l’aura rendue 
heureuse par sesfaits héroïques. 

J'ai rêvé, il y a quelques jours, 
que toi, André, tu n'étais rien 
moins que le seigneur d’une 
ville. — Eh bien! mon ami, tu 
as rèêvé ce qui n’est pas vrai; 
car tu vois bien que je ne suis 
. qu'un pauvre écuyer. 

Ces fleurs sont pour tous ceux qui 
demain seront (ow en àla 

noce. 

Tous ceux qui sitsront demain 
aux nocos recevront de Ferdi= 
nand force de politesses. 

L’imagination de don Gonzalve 
était brillante, mais trop exal- 
tée (échauffée). 

Faites pour moi à la cour, mon- 
sieur le chevalier, tout ce que 
vous pourrez. 

Cet homme n’a pas de jugement 
(cervelle). 

Le chevalier dit à André: Tais- 
toi let ne parle pas tant. 

André se glissa (s’en alla glis- 
sant) peu à peu vers la ramée 
principale, à l’insu de son maî- 
tre. 

Deux écuyers échangesient des 
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À traduire en français. 
muy äsperamente de palabras. 


Qué lengva tienes, Andrés ! 

Conclüye, Andrés, con tus tonte- 
rlas y véte à tu lugar, donde (se 
râs) feliz. 

Conclüye tu provision, y ponte en 
pié para irnos à la enramada. 
Las arengas de Andrés eran la 
pura verdad, aunque âspera- 

mente dicha. 


Dios eterno, cuäân hablador eres,. 


Andrés. 

Dios es un ser infinitamente bue- 
no. 

Dios no tiene principio ni fin, 
porque es un ser eterno. | 
No hay sino Dios que sea sempi= 

 terno. 

Te riño porque te quiero, y solo 
por tu dicha. 

Si no te corriges, habré de dejarte 
sin (acomodo), y eso por tu 
culpa. 

Mis bondades no han de dar mo- 
tivo 4 tus libertades groseras. 
Tü tomas demasiado salchichon, 
pues no tienes vino, y puede 

hacerte daño. 

Escudero, sobradas libertades te 
di tu amo. 

Si tomas lo que es tuyo, nadie te 
lo puede echar à mal. 


Andrés, sé bueno y sobre 1008 no 
scas hablador. 

Hoy mas que nunca es Hronesies 
que seas prudente. 

No conviene ser sobrado bueno 
hoy dia, porque los hombres 
engañan. 

Andrés, haz lo que te mando tu 
senor. | 


A traduire en espagnol. 


(g*en allaient traitant en)paroles 
très-piquantes (très-âprement). 

Quelle langue tu as, André! 

Finis donc, André, (avec) tes bê- 
tises, et va-t'en à ton village où 
tu seras heureux. 

Épuise ta provision : 
allons à la ramée. 

Les harangues d'André étaient de 
l’exacte vérité, mais dites avec 
âpreté. 

Grand Dieu! André, me tu es 
bavard! 

Dicu est un être infiniment bon. 


lève-toi, et 


Dieun'a pas 7. fin parce qu'il est 
éternel (un être éternel). 

Il n'y a que Dieu qui soit éternel 
(sempiternel). 

Je te gronde, parce que je t'aime, 
et seulement pour ton honheur. 

Si tu ne te corriges pas, je te lais- 
serai Sans (place), et cela par ta 
faute. | 

Mes bontés ne doivent pas donner 
lieu à tes licences grossières. 

Tu prends trop de saucisson, car 
tu n’as pas de vin, et cela peut 
te faire du mal. 

Écuyer, ton maître t’a laissé pren- 
dre trop de libertés. 

Si tu prends ce qui est à toi, per- 
sonne ne peutte le reprocher 
(jeter à mal). 

André, sois bon et surtout ne sois 
pas raisonneur (parleur). 

Aujourd'hui plus que jamais il 
faut que tu sois prudent. | 

Aujourd’hui il ne faut pas être 
trop bon, parce que les hommes 
sont trompeurs. 

André, fais ce que te at 
ton maître. 
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À traduire en français. 


Es menester medir sus palabras 
en el mundo. 

Fué menester medir el prado para 
. hacer las enramadas. 

Andrés no tenia palabra, aunque 
no era escaso en palabras, 


Apeémonos con tiento, porque 
nuestras cabalgaduras se estän 
escurriendo por eslie zopetero. 


Haz con tiento lo que te digo. 
Abre la maleta con tiento. 


Andrés decia muchas tonterias ; 
pero ä veces decia grandes ver- 
dades. 

Tü prometiste 4 don Fernando 
dos libros de caballeria ; es me- 
nester därselos. ... 

Lo que prometiste es una bola, 
porque no se puede hacer. 


Poco h4 supieron los hombres su 
mal y su remedio. 
Poco hä& que te conozco. 


El que haga lo que pudiere debe 
quedar satisfecho, si nô con- 
tento. 

Crei que no perderia tiempo en 
enseñarle lo que te conviene: 
pero veo que crei lo que no ha- 
bia de ser. 


Faltarias 4 tu deber de escudero, 
si fueres mañana tan hablador 
y desatento con esos señores de 
la boda, como hoy lo has (sido) 
conmigo. 


À traduire en espagnol. 


(Il est besoin) il faut mesurer les 
paroles dans le monde. 

(Il fut besoin) il fallut mesurer le 
pré pour faire les ramées. 

André n’avait point de parole (n’y 
tenait point) quoiqu'il n’en fût 
pas sobre. 

Descendons (de cheval) douce- 
ment (avec tâätonnement), car 
nos montures se sont glissant 
(glissent) dans cette berge. 

Fais doucement ce que je te dis. 

Ouvre la valise avec soin (douce- 
ment). 

André disait bien des bêtises; 
mais parfois il disait de gran- 
des vérités. 

Tu as promis à don Ferdinand 
deux livres de chevalerie : il 
faut les lui donner. 

Ce que tu as promis est une pure 
moquerie; Car ce n’est pas pos- 
sible. 

Leshommes(surent)ontconnude- 
puis peu leur maletleur remède. 

Il y à peu de temps que je te con- 
nais. 

Celui qui fait ce qu’il peut doit 
être sinon content, du moins 
satisfait. 

J'ai cru que je ne perdrais pas 
(mon) temps à t’'enseigner (l’in- 
struire de) ce qui te convient, 
mais je vois que j’ai cru ce qui 
ne devait pas être. 

Tu manquerais à (on devoir d’é- 
cuyer, si tu étais demain, en pré- 
sence de ces messieurs delanoce 
aussi bavard et aussi impolique 
tu l’es aujourd’hui avec moi. 


Ya estaba yo en que prometerias J'étais persuadé que tu promet- 


mucho para cumplir poco. 


trais beaucoup et que tu n’ac- 
complirais rien. 
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À traduire en français. 


Aunque siempre has (sido) tan 
desatento, à lo menos no lo seas 
hoy. 

Sé mejor de lo que has sido 
hasta hoy. | 

Sé buen criado, y tendré cuidado 
de ti y de tu familia. 

Haz lo posible por ser buen escu- 
dero. 

Hay que cumplir las palabras, 
para que las gentes hagan caso 
de nosotros. 

Me propuse hacerte feliz con tal 
que fueres buen criado. 


No puede ser indulgente con su 
criado el amo que tiene motivo 
de no estar contento con él. 


Es de bellacos decir descorte- 
sias. | 

No es posible dar dinero. à tal 
punto, porque fuera hacerse 
pobre ä si mismo (empobrecerse 
4 si mismo). 

No te metas en materias que no 
entiendes. 

No metas los mendrugos en el 
talego. 

No metas la plata en las alforjas, 
porque escurriéndose perderia 
yo lo poco que tenemos. 

No metas tu lengua en lo que no 
conoces ni entiendes. 

Vé 4 dénde te Ilaman, pero no te 
metas en ninguna parte sin ser 
lamado. 

A mi, como caballero, me toca 
deshacer agravios; y à ti te toca 
ir en pos de mi. | 

À ti no te toca ir donde no te Ila- 
man. 

- A ti te toca tener cuidado del ca- 

E. G. 


À traduire en espagnol. 


Bien que tu aies (as) toujours été 
si impoli, du moins ne le sois 
pas aujourd’hui, 

Sois meilleur que tu n’as été jus- 
qu'aujourd'hui. | 

Sois bon domestique, et j'aurai. 
soin de toi et de ta famille. 

Fais ton (le) possible pour être 
(un) bon écuyer. 

Il faut tenir à ses paroles, pour 
que les gens fassent (quelque) 
cas de nous. 

Je me suis proposé de te rendre 
heureux à condition que tu se- 
rais bon domestique. 

I] ne peut pas être indulgent avec 
son domestique, un maître qui 
a des raisons de n’en être pas 
content. 

C’est le propre des vilains que de 
dire des grossièretés. 

Il n’est pas possible de prodiguer 
ainsi son argent, car ce serait 
s'appauvrir. 


Ne t’'enfonce pas dans des matiè- 
res qui ne sont pas à ta portée. 

Ne mets pas les croûtons dans le 
sac. 

Ne mets pas l’argent dans le bis- 
sac, car en glissant, je perdrais 
le peu que nous avons. 

No parle pas de ce que tu ne con- 
nais ni n’entends. | 

Va où l’on t’appelle, mais ne t’in- 
troduis nulle part sans y être 
appelé. 

C’est à moi, chevalier, de venger 
les griefs, et c’est à toi de mar- 
cher à ma suite. | 

Ce n’est pas à toi d'aller où l’on 
ne t'appelle pas. 

C’est à toi d’avoir soin du cheval 

15 
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À traduire en français. 


ballo y del jumento; pero no 
mas. 
À mf me toca tener cuidado de tu 
familia; porque estäs & mi ser- 
” vicio. 
Es mejor obedecer que mandar. 
Pues, señor, yo quiero mandar 
mejor que no obedecer. 


Dâme la maleta. 
Dâme el dinero. 
Dé los mendruguillos à un pobre. 


Pero, mi señor, si estän tan secos! 
— Secos Ô no secos hay que 
dérselos. | 

Abre la maleta, côje el dinero, y 
dämelo. 

No hay que tener priesa en ir à 
la enramada, porque tenemos 
sobrado tiempo. 


Andrés, ponte & ensillar mi caba- 
1lo. 

Andrés, pon aqui la maleta, y 
ali las alforjas. 

Andrés, pon la maleta en mi ca- 
ballo. 

Mejor fuera enalbardar un tal ca- 
ballo, porque no es sino un 
rocin. 

Hizo cuanto pudo Ricardo para 
que Leonor se casära con él. 


Don Gonzalo mandé & su escu- 
dero ensillar su rocin, y so lo 
mando äsperamente. 


Amo y criado montaron & caba- 
Ho, y lucgo se apearon al pié 
de la enramada principal. 


La caballerfa de Andrés er& un 


A traduire en espagnol. 
et de l'âne, mais rien de plus. 


C’est à moi d’avoir soin de {a fa- 
mille, car tu es à mon service. 


Il vaut (est) mieux obéir que de 
commander. — Eh bien ! Mon- 
sieur, (je veux) j'aime mieux 
commander qu’obéir (non). 

Donne-moi la valise. 

Donne-moi l’argent. 

Donne les croûtons à un pau- 
vre. 

Mais, Monsieur, ils sont si secs! 
Il faut les lui donner tels qu’ils 
sont. 

Ouvre la valise, prends l’argent, 
et donne-lè-moi. 

Il ne faut pas se presser d’aller à 
la ramée, car nous avons encore 
beaucoup de temps (trop de 
temps). 

André, (mets-toi à mettre la selle) 
mets la selle à mon cheval. 

André, mets ici la valise, et là le 
bissac. 

André, mets la valise (en) sur 
mon cheval. 

IL vaudrait mieux (fût, serait 
mieux) mettre lo bât à ce che- 
val, car ce n’est qu'une rosse. 

Richard mit tout en œuvre (fit 
tout ce qu’il put) pour qu’Eléo- 
nore l’épousât. 

Don Gonzalve ordonna à son 
écuyer de mettre la sclle à sa 
rosse; et il le lui commanda 
(âprement) avec rudesse. 

(Le) maître et (lc) domestique 
montérent à cheval, et (puis) 
en descendirent à l’entrée de la 
ramée principale. 

La monture d'André était un bon 


— 997 — 


À traduire en français. 


buen jumento; y la caballeria 
de don Gonzalo era un mal 
rocin. 
Don Gonzalo y Andrés se fueron 
paso entre paso. 
Jr paso entre paso no es lo mismo 
que ir paso à paso. 


Don Gonzalo y Andrés iban en- 
trando en el prado muy paso à 
paso. | 

Eal vämonos de aqui, Andrés. 


Eal coje la maleta, talego y alfor- 
jas, ponlo todo en las cabalga- 
duras, y vamos à ver lo que harä 
el amante desdeñado. 


Dios eterno ! cuän pobre cabeza! 
Qué locuras tiene el tal hombre! 
No te metas en la cabeza que has 
de ser rico como Fernando, si- 
no pobrete como un escudero. 


À mi me llaman Andrés; yät!, 


cômo te Ilaman? — Nadie lo 


sabe, ni aun yo mismo. 


Ealbuen Andrés, pontecontento; 
mañana comeräs à pedir de bo- 
ca. — Asi sea, respondio el so- 

Carron escudero que no las te- 
nia todas consigo. 


Sin embargo el criado tenia algo 
mas de seso que el amo. 


Tengo sueño y quisiera dormir, 
decia Andrés. 

El escudero era muy bueno para 
decir verdades como puños. 


À traduire en espagnol. 


âne, et celle de don Gonzalve 
une mauvaise rosse. 


Don Gonzalve et André s’en allè- 
rent lentement. 

Aller lentement n’est pas la même 
chose (le même) qu’aller pas à 
pas. ; 

Don Gonzalve et André (allaient 
entrant) entraient dans le pré 
(très-lentement) pas à pas. 

Allons! André, partons (allons 
nous) d'ici. | 

Eh bien! (allons! courage!) ra- 
masse (cueille) la valise, le sac, 
lc bissac : mets-les tous (mets 

le tout) sur les montures, et al- 
‘lons voir ce que fera l'amant 
dédaigné. 

Dieu! quelle pauvre tête ! Que de 
folies ne fait-il pas! 

Ne te mets pas dans la tête que tu 
seras (as d’être) riche comme 
Ferdinand, mais pauvret com- 

_ ne un écuyer. 

Moi, on m'appelle André; et toi ? 
comment t'appelle-t-0on? — 
Personne ne le sait, pas même 
moi (même). 

Courage! bon André: sois (mets- 
toi) content; demain tu man- 
geras à souhait. — Qu'il en soit 
ainsi, répondit le sournois 
écuyer, qui (ne les avait toutes 
avec soi) s’en méfiait. 

Cependant le domestique avait 
un peu plus de jugement (cer- 
velle) que le maitre. 

J'ai sommeil, et je voudrais (vou- 
lusse) dormir, disait André. 
L'écuyer était bou à dire (des vé- 
rités comme des poignets) de 

grosses vérités. 


RE nent 


— 228 — 


Sixième Exereice. — OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. GÉNIE 
COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


__ Estuvimos dias ATRAS. 

Observation 135°. — ATRAs, adverbe, est pris ici dans un sens ad- 
jectif, ce qui est très-usité en espagnol. Il faut qu’il suive immédia- 
tement le substantif qu’il qualifie : on ne peut jamais dire : atras 
dias, atrds años, etc., mais DIAS ATRÂS, ANOS ATRÂÀS, DESDE MUY 
ATRAS, etc., fl y a quelques jours, quelques années, de longues années. 

Argüir, argüia. _ Concluir. 
Arguyeron, arguy6. Concluye. 

Observ. 136°. I. — Comme nous avons remarqué dans notre Gram- 
maire complète, ARGuÏR et ses semblables ne sont pas des verbes 
irréguliers proprement dits; c'est la rencontre de l’r radical avec un 
E ou Ô des formes verbales, qui la font devenir y dans la prononcia- 
tion, et par conséquent dans l'orthographe. (Voir le mot cREYO, 
leçon 8°.) 


IL. —  cuanwro mas te estoy riñiendo, MENOS te corriges. 

PLus je te gronde, MOINS tu te corriges. 
CUANTAS mas bondades tengo contigo, otras TANTAS libertades te Lomas 
PLus je suis bon avec toi, PLUS {u es grossier avec moi. 

| Cuanto mas... menos. Plus... moins. 
Cuanto mas... otro tanto menos. Plus... moins. 


C’est toujours la même règle de la leçon précédente (Observ. 182°). 

I. — RINEND°O est un des gérondifs irréguliers signalés à la page 
96 de la grammaire. L 

HAZ por medir tus palabras. 
IV. — HACER por signifie tdcher de... 
VETE CON TIENTO en no decir tonterias. 

Observ. 137°. I. — IRSE CON TIENTO, CON PULS0, 8e rend en français 

par y prendre garde, aller doucement. 


Poco h4, mucho hé, etc. 
Poco hace, mucho hace, elc.. 


II. — Ces expressions signifient : il y a peu de temps, il y a long- 
temps. 
Ser indulgente con tus descortesias. 
Être indulgent pour tes impolitesses. 
II. — Remarquez la différence de régime dans la traduction. 
Hasta tal punto. 
Jusqu'à ce point. 
Observ. 138°. — Voilà l’adjectif pronom indéfini TAL ayant la signi- 
fication d’un adjectif pronominal démonstratif. 
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No te metas donde no te llaman. 


Observ. 139°. — Expression espagnole qui doit se rendre en fran- 
çais par une phrase tout à fait différente quant aux mots, mais qui 
présente la même idée. Cela arrive très-souvent. 


A MI ME TOCA mandar, y A TE obedecer. 
Observ. 140°. — A MÎ ME TOcA se rendent c’est à moi de. 


À TI TE TOCA c’est à toi de. 
À USTEDES TOCA c’est à vous de. 
À Mi NO ME TOCA ce n’est pas à moi de. 


DATE PRIESA à ensillar. 
Observ. 141°. I. — DARSE PRIESA À serend en français par se hdter de. 
Ÿ PASO ENTRE PASO 5e fueron entrando. 


II. — 1° PAso ENTRE PAS0 signifie lentement , peu à peu, en parlant 
de marcher, etc. 

2° Le gérondif construit avec le verbe 1r, comme il est dit plus 
haut, se rend par le temps du verbe 1r, mais celui-ci ne se traduit 
pas en français. 

Cependant SE FUERON ENTRANDO est mille fois plus charmant et 
expressif que si l’on disait : ENTRARON OU SE ENTRARON. 


(fueron) Entrando æOR las enramadas, 
Entrérent DANs les ramées. 


e 
HI. — Le génie de la langue française demande la préposition 
dans; mais celui de la langue espagnole commande Por. 





Dernier Exereice. — CONVERSATION. 


EL DINERO LO PUEDE TODO. 


Quisiera ir à pasear con usted. quien : 4 lo sabe usted ? 
Con mucho gusto. 4; Adônde he- | Sf señor : se casa con una señorita 
mos de ir? muy conocida mia. 


Ai Prado, si à usted le parece. & Cémo se Ilama ? 
- Pero ;, tendrémos buen tiempo? |Leonor Alarcon. 
Creo que si porque el cielo estä|; Ah! ya la conozco : es la hija 


sereno y el aire seco. de don Enrique ; no es ver- 
Con ese motivo hablarémos de| dad? 
auestro asunto. Si, la misma es. 
En efecto tendré mucho gusto en | Pero dicen que no es muy rica. 
hablar de él con usted. No lo es mucho; pero en un casa- 
& Sabe usted que se casa nuestro| miento la riqueza no es lo mas 
amigo Fernando ? importante, cuando hay pren- 


Me lo han dicho, pero no con’ das sobresalientes. 
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En cfecto, es de familia muyilus-| el estudiante mas sobresaliente 
tre, es hermosa y sobre todo! en todo y de gran cabeza. 
muy virtuosa. Pero es pobre, y en eso estä la 

Solo se dice que estä enamorada| dificultad. 
de un joven de su misma po- | No tan pobre como eso : porque 


blacion. puede heredar de sus padres, y 
& Y cômo se Ilama ? pucde ganar mucho con el | 
Ricardo. tiempo. 


Ah! le conozco muy bien. 0h! | Por desgracia, el dinero lo puede 
es un jéven de cualidades : eral todo, y sin dinero todo va mal. 





MÉTHODE. 
Avant de passer à la quinzième leçon suivante, l’élève se rendra 
bien compte de l’article 1 du chapitre IX, et, dans la syntaxe, de 
l'article 1 du chapitre X. (Gram., pages 106, 107, et 275 à 277.) 





QUINZIÈME LEGON (Num. 100 à 103.) 


DESCRIPTION DES PRÉPARATIFS DE CUISINE POUR LES NOÔCES. 
Premier Exercice.— LECTURE. 
LECCION QUINCE (ou décimaquinta. ) 


En entrando en una de ellas lo primero que vi al soslayo el 
astuto Andrés fué, espetado en un asador de cinco varas y tercia 
un novillo entero de mas de trece piés de largo, y en el fuego 
donde habia de asarse un mediano monte de leña, y al rededor de 
la hoguera seis ollas, grandes como seis tinajas, en cada una de las 
cuales cabria medio quintal de carne, y aun cogieran muy desaho- 
_ gadamente carneros enteros cual si fuesen palominos. Seria impo- 
sible contar las liebres y conejos, ‘ya sin pellejo ; las gallinas, sin 
pluma, colgadas por los ärboles para enfriarlas al aire ÿ que no se 
pudriesen, siendo ademäs infinitos los pichones, palomas, pollos, 
perdices, aves, y todo género de caza. Conté Andrés como unos 
sesenta zaques 6 pellejos en que cabrian mas de dos arrobas (en 
cada uno), y otras tantas botas que cogerian mas de cuatro azum- 
bres cada una, Ilenos aquellos ÿ estas de vinos generosos. Asf 
habia rimeros de pan blanquisimo como los suele haber de altos 
montones de trigo en las eras. 
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Deuxième Exercice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Leccion quince. En entrando en una de ellas, lo primero 
Leçon quinzième. En entrant dans une d’ elles, le premier 


que vi al soslayo el astuto Andrés fué espetado en un asador 
que vit au biais le fin André fut enfilé dans un rôtissoire 


de cinco varas y tercia un novillo entero de mas de trece piés 
de cinq aunes et tierce un  bouvillon entier de plus de treize pieds 


de largo, y en el fuego donde habia de asarse un mediano 
de long, et dans le feu où avait de se rôtir un moyen 


monte de leña, y al rededor de la hoguera seïis ollas grandes 
mont de bois; et à  l’eutour de la bûcher six mormites grandes 


como seis tinajas, en cada una de las cuales cabria medio 


comme six grandes cruches, en chaque une des quelles viendrait  demi- 
 quintal de carne, y aun cogieran muy desahogadamente car- 
quintal de viande, et même ticndraient  très- amplement MOou— 


neros enteros como si fuesen palominos. Seria imposible contar 
tons entiers comme si fussent  pigeonneaux. Serait impossible compter 
las liebres y conejos ya sin pellejo; las gallinas sin pluma, col- 
les lièvres et lapins déjà sans peau; les poules sans plumes, sus 


gadas por los ärboles para enfriarlas al aire ÿ que no se pu- 
pendues par les arbres pour  lesrefroidir à l'air et que ne se pour- 


driesen, siendo ademäs infinitos los pichones, palomas, pollos, 
rissent ; étant outre infinis les pigeons, colombes, poulets, 


perdices, aves y todo género de caza. Contô Andrés como 


perdrix, oiseaux et  toùt genre de gibier. Compta André comme 
chasse. 


unos sesenta zaques 6 pellejos en que cabrian mas de dos 
quelques soixante  outres ou peaux en qui tiendraient plus de deux 
| outres 
arrobas (en cada uno), y otras tantas botas que cogerian mas 
arrobes (dans chaque un), et autres autant  boutes qui  tiendraïent plus 
petites outres 
de cuatro azumbres, cada una Ilenôs aquellos y estas 
de quatre mesures de plus de deux litres chaque une remplis ceux-là et celleseci 


de vinos generosos. Asi habia rimeros de pan blanquisimo 
de vins généreux.  Aïirsi avait piles de pain très-blanc 
surfins 


como los suele haber de altos montones de trigo en las eras. 
comme les accoutume avoir de hauts monceaux de blé dans les aires, 


- 
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Troisième Exereiee. — TRADUCTION PARALLÈLE, 


Leccion quince. 
En entrando en una de ellas, 


Lo primero que vi al soslayo el 
astuto Andrés fué, 

Espetado en un asador de cinco 
varas y tercia, 


Un novillo entero de mas de trece 
piés de largo; 

YŸ en el fuego donde habia de 
asarse, 

Un mediano monte de leña; 


Y al rededor de la hoguera 
Seis ollas, 
Grandes como seis tinajas, 


En cada una de las cuales 
Cabria medio quintal de carne, 


YŸ aun cogieran muy desahogada- 
mente carneros enteros 
Como si fuesen palominos. 


Seria imposible contar 

Las liebres y conejos ya sin pe- 
llejo, 

Las gallinas, sin pluma, 

Colgadas por los ärboles 

Para enfriarlas al aire, 

Y que no se pudriesen. 

Siendo ademäs infinitoslos picho- 
nes, 

Palomas, perdices, aves, 

Y todo género de caza. 

Conto Andrés como unos sesenta 
zaques 06 pellejos 

En que cabrian mas de dos arro- 
bas en cada uno, 

Y otras tantas botas que cogerian 

_ mas de cuatro azumbres cada 
una, 


Quinzième lecon. 

Aussitôt entré (en entrant) dans 
l’une des ramées, 

La première chose que vit de côté 
le fin André fut, 

Enfilé dans une broche de cinq 
vares et une tierce (cinq mètres 
passés), 

Un (jeune taureau) veau entier 
long de plus de treize pieds; 
Et dans le feu où il devait être 

rôti, 

Un médiocre (petit monceau) 
monticule de bois à brûler; 

Et autour du bûcher 

Six marmites, 

Grandes comme (aussi grandes 
que) six grandes amphores, 

Dans chacune desquelles 

Pourrait tenir (tiendrait) un de- 
mi-quintal de viande, 

Et même des moutons tout entiers 
pourraient y tenir {tiendraient). 

Comme (si c’étaient) des pigeon- 
neaux. 

Il serait impossible de compter 

Les lièvres et les lapins déjà sans 
(leur) peau, 

Les poules, plumées, 

Suspendues aux arbres 

Pour les faire refroidir à l’air 

Etpour éviterqu’elles pourrissent. 

Étant, au surplus, infini le nom- 
bre de pigeons, 

De colombes, de perdrix, d'oi- 
seaux et de tout genre de gibier. 

André compta environ soixante 
outres ou grandes peaux, 

Où pourraient tenir (dans cha- 
cune) plus de deux arrobes, 

Et autant depetitesoutres où pour- 
raient tenir dans chacune plus 
de quatre mesures (azumbres). 


— 933 — 


Llenos aquellos y estas Les unes et les autres (celles-là et 
| celles-ci) 

De vinos generosos. Remplies de vins fins (généreux). 
Asf habia rimeros de pan blan- Il y avait de longs tas de pains 
quisimo, de première qualité (très-blanc), 
Como los suele haber de altos Grands et nombreux comme il y 

montones de trigo a des meules de blé 
En las eras. Dans les aires. 


TRADUCTION FRANÇAISE. 


QuUINZIÈME LEÇON. — André, en entrant dans les ramées, jeta un 
regard de côté et aperçut un magnifique veau, long de plus de 
treize picds, enfilé tout entier dans une énorme broche de plus de 
cinq mètres, et dans le feu où le veau devait être rôti un grand tas 
de bois qui brûlait. L'écuyer vit encore tout autour du bûcher, six 
grandes marmites, dont chacune pouvait contenir un demi quintal 
de viande, et même des moutons tout entiers aussi aisément que des 
pigeonneaux. Il serait impossible d’énumérer les lièvres et les lapins 
déjà dépouillés, les poules plumées suspendues aux branches des ar- 
bres pour les faire refroidir à l’air et qu’elles ne pourrissent point : 
outre une immense quantité de pigeons, de poulets et de perdrix, il 
y avait de la volaille et du gibier de toute espèce. — André ne compta 
pas moins de soixante outres, chacune de plus de deux arrobes (72 
litres), et autant de petites contenant quatre azumbres (36 litres) 
toutes remplies de vins fins. Il y avait de grandes piles de pains 
blancs de première qualité, semblables à ces longues files de meules 
de blé qu’on voit dans les aires pendant la moisson. 


Quatrième Exereiee.— QUESTIONNAIRE. 


Questions. Réponses. 
Como vi6 Andrés al novillo ? Espetado en un asador. 
Cuänto era de largo ? De cinco varas y tercia. 
Cuän largo era el novillo ? De mas de trece piés. 
Cuändo vié esto Andrés ? En entrando en una de las 
| enramadas. 

Cémo lo viô ? | Al soslayo. 
Qué vié espetado en un asador ? Un novillo entero. 
Cuänta leña habia en el fuego ? Un mediano monte. 
Dônde se hallaba ese mediano monte de En el fuego donde habia de 

leña ? asarse el novillo. 


Qué habia al it de ese fuego ü Seisollas. 
hoguera ? 
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Questions. 


Cômo eran de grandes ? : 

Dônde estaban las seis ollas ? 

Dônde podia caber medio quintal de 
carne ? 

Cuänto podiacaberen cadauna de ellas ? 

Podrian caber en ellas carneros enteros ? 

Cômo que cosa podrian caber tan desa- 
hogadamente ? 

Habia muchas liebres ? 

Y conejos, cuäntos habria ? 

Cômo estaban los conejos y liebres ? 

Cuäntas gallinas habria ? 

Por dénde estaban ? 

Para qué estaban colgadas ? 

Ÿ por qué otra razon 6 motivo ? 

Habia muchos pichones ? 

Y cuäntas perdices ? 

Y de aves y pollos ? 

Habia tambien caza ? 

Cuäntos pellejos de vino cont el escu- 
dero ? 

Cuänto vino DOS caber en ellos Ja 


Habia Éncbes botas ? 
Cuänto cojeria cada una ? 


Qué habia en los pellejos y botas ? 
Habia mucho pan ? 


Cômo era el pan ? 
Qué suele pues haber en las eras ? 
De qué suelen ser esos montones ? 


Réponses. 


Como seis tinajas. 
Al rededor de la hoguera. 
En cada una de ellas. 


Medio quintal de carne. 
Muy desahogadamente. 
Como si fuesen palominos. 


Seria imposible contarlas. 
Seria imposible contarlos. 
Ya sin pellejo. 

Seria imposible contarlas. 
Colgadas por los ärboles. 
Para enfriarlas al aire. 
Para que no se pudriesen. 
Infinitos. 

Infinitas. 


 Infinitos. 


De todo género. 
Sesenta. 


Mas de dos arrobas en cada 
uno. 
Otras tantas. 


- Mas de cuatro azumbres do 


vino. 
Vinos gencrosos. 
Asi habia rimeros como al- 
tos montones en las eras. 
Blanquisimo. 
Altos montones. 
De trigo. 


Cinquième Exerciee. — Conan: DES MOTS DU TEXTE 
POUR EN FAIRE DE NOUVELLES PHRASES. 


A traduire en français. 


A traduire en espagnol. 


Aquel caballero vino poco hä. Il n’y a pas longtemps (peu de) 
; | que ce monsieur-là (vint) est 


.. venu. 
Aquel caballero habia poco que Il n’y avait pas longtemps (peu 
| habitaba cn la corte, cuando de) que ce monsieur-là habitait 
vino à ella don Gonzalo. la cour lorsque don Gonzalve y 
vint. 
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À traduire en français. 


Andrés vi6 el novillo en entrando 
en la enramada primera. 

Las palomas no son aves de caza, 
como ni tampoco los palomi- 
nos ni gallinas. 

Andrés mir al soslayo porque lo 
iba registrando todo con los 

‘0j0s. | 

Andrés no solo era socarron sino 
astuto. 

Era menester un asador muy 
grande para asar un novillo en- 
tero. 

Trece piés son tres varas y un pié. 


Cinco varas y tercia son diez y seis 
piés españoles. 

Andrés, un novillo entero te co- 
meris mañana. 

El novillo puede tener tres años à 
lo mas. 

Aqui hay demasiado fuego. 

Se podia muy bien asar todo el 
novillo, porque habia mucho 
fuego. 

Don Gonzalo era un hombre me- 
diano de altura, pero muy seco. 


Andrés era buen criado, pero me- 
diano escudero. 

No lejos del prado habia una selva 
de leña y un monte de àrboles. 


Eso est mal dicho: debe decirse 


selva de ärboles y monte de le- 


fa; porque la leña es para el 
fuego, y los ärboles son para la 
hermosura y provecho nuestro. 


Habia un gran monte de lena al 
rededor del prado. 


À traduire en espagnol. 


André vit le veau en entrant dans 
la première ramée. 

Les colombes ne sont pas (des oi- 
seaux) du gibier; non plus que 

‘les poules et les pigeonneaux. 

André regarda de côté, parce que 
rien n’échappait à son œil scru- 
tateur. 

André non-seulement était roué, 
mais fin. 

Il fallait une très-grande broche 
pour rôtir un veau tout entier. 


Treize pieds font trois vares et un 
pied. 

Cinq vares et un tiers de vare font 
seize pieds espagnols. 

André, tu (te) mangeras hien de- 
main un veau (tout) enticr. 

Le veau peut avoir trois ans sont) 
au plus. 

Il y a trop de feu ici. 

On pouvait très-bien rôtir le veau 
tout entier, parce qu’il y avait 
un grand feu (beaucoup de). 


Don Gonzalve était un homme de 


taille moyenne (médiocre de 
hauteur), mais très-sec. 

André était un bon domestique, 
mais (un) médiocre écuyer. 

Il y avait non loin de la prairie 
une forèt de bois à brûler ct 
une autre (montagne HOrnren) 
de haute futaie. 

C’est mal exprimé : on doit dire 
une forêt d’arbres, et un mont 
(forêt) de bois (à brûler) ; car 
le bois (à brûler) est pour le feu, 
et les grands arbres servent à 
(sont pour) l’embellissement et 
à notre utilité (profit). 

Il y avait autour du pré une 
grande forêt (montagne) de bois. 
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A traduire en français. 


La hoguera se hace con buena 
leña. 

Las ollas cran de tierra, y casi 
como tinajas de vino. 


En aquel entonces solo habia ti- 
najas de tierra y era parecer de 
nuestros antepasados que eran 
meéjores para el vino que las de 
hoy dia. 

Por mas gente que fuera viniendo 
à la pradera, toda cabria muy 
desahogadamente en ella. 


Aun cabria mas gente de la que 
vino. 
Un quintal son cinco arrobas. 


Por mas hambre que tengas, An- 
drés, no te comeràs un quintal 
de carne. 

La carne de lievre es mejor que 
la de conejo. 

Noes lo mismo carne de hombre 
que carne de mesa. 


Poca carne tenia don Gonzalo, 
porque era muy SeCo. 

Todos los lugareïños cogerian de- 
sahogadamente en la praderia. 

La carne de carnero es mejor que 
la carne de novillo. | 

Andrés vié à lo menos diez y ocho 
carneros en solo un monton. 


La carne de palominos es mejor 
que la de palomas. | 


No es posible que eso sea asi, 


Es imposible que eso sea asi. 


À traduire en espagnol. 
Le bûcher se fait avec du bon bois. 


Les marmites étaient en (de) 
terre et presque (comme) aussi 
grandes que des cuves de vin. 

Dans ce temps-là (alors) il y avait 
seulement des cuves en terre, 
et c'était l’avis de nos ancêtres, 
qu’elles étaient meilleures pour 
le vin que celles d’aujourd’hui, 

Le monde viendrait-il en foule à 
la prairie que tout y tiendrait 
bien aisément (eût beau venir 
du monde à la prairie que tout 
y tiendrait). 

Il tiendrait encore beaucoup plus 
de monde qu’il n’en vint. 

Un quintal font (fait) cinq ar- 
robes. | 
Tu auras beau avoir faim, André 
(que) tu ne (te) mangeras pas 

un quintal de viande. 

La viande de lièvre est meilleure 
que celle de lapin. 

Ce n’est pas la même chose la 
chair d'homme que la viande 
de table. 

Don Gonzalve avait peu de (chair) 
graisse, car il était très-sec. 
Tous les villageois tiendraient 

aisément dans la prairie. 

La viande de mouton est meil- 
leure que la viande de veau. 
André vit au moins dix-huit mou- 
tons dans un seul (monceau) 

tas. 

La viande de pigeonneau est 
meilleure que celle de pigeon 
(colombe). 

Il n’est pas possible qu’il en soit 
ainsi. 

I1 est impossible qu’il en soit 
ainsi. 
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À traduire en français. 


Andrés, me es imposible darte 
gusto. 

No me es posible ir contigo 4 la 
corte por tus descortesias. 


Me es imposible ir à las bodas 
contigo, porque no puedo con- 
tar con que seas prudente. 


Un lugareño hacia gran comer- 
cio con los pellejos de lievres y 
conejos. 

Habia cuando menos veinte lie- 
bres y diez y nueve conejos al 
rededor de la hoguera. 

Las liebres no tenian pellejo, ni 
las gallinas plumas; porque ha- 
bian de asarse un poco al fuego. 


Andrés puso las alforjas colgadas 
en unas ramas. 


Es mejor enfriar los päjaros al 
aire que no enfriarlos al se- 
reno. 


Después de muchas extravagan- 
cias, el caballero dijo ademäs 
muchas verdades. 

Habia infinitos päjaros y aves de 
todo género en aquella enra- 
mada. 

Los pichones son loshijitos de las 
palomas. 

Los palominos son los hijitos de 
los palomos y palomas. 


Una perdis y otra perdiz son dos 
perdices. 

En elestémago de Andrés cabrian 
muy desahogadamente diez ü 
once palominos, 


À traduire en espagnol. 


André, il m’est impossible de te 
faire plaisir (donner goût). 

Il ne m'est pas possible d'aller 
avec toi à la cour à cause de 
tes grossièretés. 

Il m'est impossible d’aller aux 
noces avec toi, car on ne peut 
pas compter sur ta prudence 
(que tu sois prudent). | 

Un villageois faisait un grand 
commerce de peaux de lièvre 

et de lapin. 

Il y avait pour le moins (quand 
moins) vingt lièvres et dix-neuf 
lapins autour du bûcher. 

Les lièvres n'avaient pas (leur) 
peau; ni les poules avaient 
(leurs) plumes, parce qu’elles 
devaient être rôties (se rôtir) 
un peu au feu. 

André mit le bissac suspendu aux 
branches (suspendit le bissac 
aux). . 

Il vaut (est) mieux faire refroidir 
les oiseaux à l’air qu’à la frai- 
cheur de la nuit (à la belle 
étoile). 

Après plusieurs extravagances, 
le chevalier dit en outre plu- 
sieurs vérités. 

Il y avait dans cette ramée une 
immense quantité de petits etde 
grands oiseaux de toute espèce. 

Les pigeons sont les petits (fils) 
des colombes. | 

Les pigeonneaux sont les petits 
des colombes et des pigeons 
(pères). 

Une perdrix et une autre perdrix 
font deux perdrix. 

Dans l'estomac d’André tien- 
draient aisément dix ou onze 
pigeonneaux. 


. 
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À traduire en français. 


Habia mucha caza poco hä en el 
monte, hoy casi no hay una 
liebre. 


Don Gonzalo se puso 4 contar las 
flores de la enramada, mientras 
que Andrés estaba muy atento 
& contar las ollas y pellejos de 
vino. 

Andrés no cont6 todos los zaques 

.que habia, sino los que vi al 
soslayo. 


Sesenta hombres cuando menos 
habia en aquella enramada solo 
para asar en la hoguera todo 
género de comestibles. 


El novillo tenia mas de veinte 
arrobas de carne. —]Cômol! eso 
es demasiado:; 4 lo mas tenia 
quince. 

Cada una de las gallinas valia 
por dos palominos. 

Andrés estaba contento cuando 
viô tantas botas de vino gene- 
ros0. 

Ocho azumbres son una arroba 
de vino. 

Los rimeros son un género de 
montones altos y largos. 

El pan de candeales blanquisimo. 


El tiempo suele tener sus dias 
malos y buenos. 

El hombre suele ser el hazmereir 
de los demäs cuando no tiene 
seso. 


El trigo candeales el mejor trigo. 


El trigo candeal suele dar mucho 
y muy buen pan. 


À traduire en espagnol. 


Il y a peu de temps qu'il y avait 
beaucoup de gibier à la forêt 
(mont); aujourd’hui il n’y a 
presque pas un lièvre. 

Don Gonzalve se mit à compter 
les fleurs de la ramée, tandis 
qu’André était très-attentif à 
compter les marmites et les ou- 
tres de vin. 

André ne compta pas toutes les 
outres qui s'y trouvent, mais 
seulement celles qu’il aperçut 
en regardant de côté. 

Il y avait au moins dans cette ra- 
mée soixante hommes seule- 
ment pour faire rôtir dans le 
bûcher toute espèce de comes- 
tibles. 

Le veau avait plus de vingt arro- 
bes de viande ; comment ! c’est 
trop (tout) ; il en avait quinze 
au plus. 

Chaque poule valait deux pi- 
geonneaux. 

André était content lorsqu'il vit 
tant de petites outres pleines 
d’un vin généreux. 

Huit azumbres font (sont) un ar- 
robe de vin. 

Les tas sont des monceaux hauts 
et longs. 

Le pain de candeal est très- 
blanc. 

Le temps (accoutume avoir) a ses 
bons et ses mauvais jours. 

L'homme (accoutume être) est 
ordinairement la risée des au- 
tres lorsqu'il n’a pas de juge- 
ment. 

Le froment candeal est le meil- 
leur blé. 

Le froment candeal faccoutume 
donner) donne ordinairement 
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À traduire en français. 


Hace poco tiempo que vino don 
Gonzalo. 

Poco tiempo hà que vino don 
Gonzalo. 

Don Gonzalo suele aguantar ham- 
bre y sed casi cada tres dias. 


Don Gonzalo solia pasar hambre 
y sed casi al tercer dia. 


Cada hombre tiene su estrella 
bucna 6 mala, pero Dios sobre 
todo. 

Cada paloma con su palomino, y 
cada gallina con su pollo. 


Cada cual sabe mejor que nin- 
gun otro lo que le conviene. 


Cada dia se hacia mas astuto An- 
drés. 

Cada arroba de vino tiene ocho 
azumbres; pero la de todo otro 
género tiene veinticinco libras. 


À traduire en espagnol. 


des pains de bonne qualité et 
en abondance. 

Il y a peu de temps que don Gon- 
zalve (vint) est venu. 

Il y a peu de temps que don Gon- 
zalve est venu. 

Don Gouzalve supporte habituel- 
lement la faim et la soif pres- 
que (chaque trois jours) tous 
les trois jours. 

Don Gonzalve passait habituelle- 
ment la faim et la soif presque 
tous les deux jours. 

Chaque homme ason étoile bonne 
ou mauvaise; mais Dieu règle 
toutes choses. 

Chaque colombe avec son pi- 
geonneau et chaque poule avec 
son poulet. 

Chacun sait mieux que tout au- 
tre (aucun autre) ce qui lui 
convient. 

Chaque jour devenait André plus 
fin. 

Chaque arrobe de vin a huit 
azumbres, mais chaque arrobe 
de toute autre chose (tout au= 
tre genre), a vingt-cinq livres. 





Sixième Exercite. — QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE GÉNIE 
COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


En ENTRANDO en una de ellas. 


Observation 142°. I. —Voilà un gérondif espagnol construit avec la 
préposition EN, comme cn français. 


Para enfriarlas al aire # QUE no se pudriesen. 


IL. — Y QuE est pour PARA QUE, pour que. 


Cont6 Andrés COMO UNOS SESENTA. 


HI. — 1° Como sEsENTA signifie environ soiwante. 


— 240 — 


2° CoMo UNOS SESENTA signifie la même chose: l’adjectif article 
UNos est un mot pléonastique, ou purement explétif, mais qui rend 
le sens de la phrase plus gracieux. | 


Y otras tantas botas que COSERIAN mas de cuatro azumbres CABA UNA. 


Observ. 143°. — 1° Capa unA est placé tout à fait à la fin de la 
phrase, ce qui ne la rend pourtant ni obscure ni embarrassée. 

2° CosErIAN est au pluriel, parce qu’il s'accorde avec BOTAS ; si 
l’on avait mis cADA uNA entre la conjonction QUE et COJERIAN, Ce 
verbe aurait dû être mis au singulier, et il aurait fallu construire : 
BOTAS DE LAS QUE (OU CUALES) CADA UNA COJERIA....; Ce Qui aurait 
rendu la phrase moins coulante, et beaucoup moins gracieuse. 


ASE habia rimeros de pan... COM los suele haber. 


Observ. 144°. — Asi.... coMo est une construction espagnole extrè- 
mement gracieuse. Asf ne se rend pas en français. 


SUELE haber. 


Observ. 145°. I.—SoLER n’a pas de verbe correspondant en français, 
et il faut le rendre par une périphrase quelconque. Il y a, en effet, 
l’ancien verbe souLoIR, mais hors d'usage. SoLER est très-usité en 
espagnol, et signifie avofr coutume, AVOIR L'HABITUDE de... accoulu= 
mer, dans certains cas. 


Pan blanquisimo. 


II.—BLanquisrmo est le superlatif de BLANCO qui prend u au lieu 
de 1 devant 1simo, par la règle, page 26 de la Grammaire. 


LO PRIMEBO que vié Andrés. 


III. — Lo PRIMERO se rend en français par la première chose. (Voir 
la Grammaire, page 140.) 





Dernier Exereice. — CONVERSATION. 
LO QUE SON CRIADOS ENTRE Si. 


Sois unos pobretes y nada mas. | Cosa graciosa ! os dejais mandar 
Gracias por el cumplimiento.| por un amo loco, falto de juicio 
à Porqué nos sales ahora tü con| y de cabeza, y vosotros callar y 


eso ? mas callar. j Ah! si yo fuera 
Porque no sois hombres para! criado suyo! 
nada. No nos dejamos mandar asf como 


Somos para algo mas de lo que| as; lo que hacemos es aguan- 
tù piensas. tar y tener paciencia hasta ver. 
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Teneis mas miedo que pacien-| de vida que pasais, es por de- 
cia. mäs deciros nada. 

Ah! cuando séa necesario tendré- | Déjanos ir con tiento, porque es 
mos puños y habrä masquepa-| prudente no dar motivo para 
labras. perder nuestro dinero. 

No mucho tiempo hä que tuvis- | Pero si pasa un año asf, serd peor 
teis la mejor ocasion del mundo| para vosotros. 
para sacudir ese yugo tan poco | Por ahora es necesario ser pru- 
digno de hombres bien naci-| dentes 6 indulgentes; y antes 
dos, y no lo sacudisteis porque| de poco tendrémos ocasion de 
os falté espiritu. hacer las cosas bien 4 bien, sin 

Es verdad, pero la razon es por-| meter ruido, y sin disputas. 
que nos debe aun mucho di-| Yo deseo vuestro bien, y por eso 
nero, y que à pesar de sus ex-| oshe dicho mi parecer. 
travagancias es un hombre de |Te damos muchisimas gracias por 
bien. el interés que tomas por noso- 

Entonces quiere decir, que sies-| tros, y à su tiempo no olvida- 
tais contentos con ese género| rémos tu consejo. 


METHODE. 


Avant de passer à la seizième leçon suivante, l’élève se rendra 
bien compte de l'art. 11 du chap. IX, de la préposition, et dans la 
syntaxe, des art. 1 et 11 du chap XL. (Gr., p. 108, 307 et 308.) 


_ SEIZIÈME LECON (Num. 104 à 408.) 
Premier Exereice. — LECTURE. 
LECGCION DIEZ Y sis (ou décimasexta). 

Se veian deträs à mano izquierda y derecha los quesos que, 
puestos como ladrillos y enrejados por el molde, formaban una 
muralla. Divisäbanse tambien häcia un lado dos calderas de aceite 
mayores que las de un tinte, las cuales servian para freir tortas de 
masa que con dos grandes palas 6 sartenes se sacaban fritas y me- 
tian en otra caldera de miel preparada que alli junto estaba. Pasa- 
rian de cincuenta los cocineros y cocineras, todos limpios y asea- 
dos, serviciales todos y contentos. Para que nada se echase menos 
en punto à manJjares exquisitos, en el ancho vientre del becerro se 
habian introducido doce lechones pequeñuelos y tiernecitos que 


cosidos por encima lo enternecian y saboreaban. Las especias de 
E. G. 416 
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todas suertes y calidades no parecia haberse comprado por libras 
sino por arrobas, y se tenian dé manifiesto en una arca honda y 
espaciosa, habiendo otras dos menores colmadas de azücar, té, café 
y chocolate. 





Deuxième Exereice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE, 


Leccion diez y seis 6 décimasexta. Se veian deträs à mano 
Leçon dix et six ou dixième seizième. Se voyaient derrière à main 


izquierda y derecha los quesos que puestos como ladrillos y 
gauche et droite les fromages qui placés comme briques et 


enrejados por el molde formaban una muralla. Divisäbanse tambien 
treillissés par le moule- formaient une muraille. Éntrevoyaient se ‘aussi 


häcia un lado dos calderas de aceite mayores que las de un 
vers un côté deux chaudières d’ huile plus grandes que celles d’ un 


tinte, las cuales servian para freir tortas de masa que con dos 
teinturier, les quelles servaient pour frire tourtes de pâle que avec deux 


grandes palas 6 sartenes se sacaban fritas y metian en otra 
grandes pelles ou poêles se  tiraient frites et introduisaient dans autre 


caldera de miel preparada que alli junto estaba. Pasarian de cin- 
chaudière de miel préparée que Jà joint était.  Passeraient de cin- 


cuenta los cocineros y cocineras, todos limpios y aseados, servi- 
quante les cuisiniers et cuisinières, tous propres et élégants.  obli- . 


agencés 
ciales todos y contentos. Para que nada se echase menos en 
geants tous et joyeux. Pour que rien se  jetât moins en 


regreltat 
_ trouvûl de moins 


punto à manjares exquisitos en el ancho vientre del becerro se 


point à  mangers exquis dans le ample ventre du veau 8? 
habian introducido doce lechones pequeñuelos y tiernecitos 
avaient introduits douze cochons de lait très-pelits et  très-tendres 


que cosidos por encima lo enternecian y  saboreaban. Las 
qui vousus par dessus l  attendrissaient et rendaient savoureux, Les 


especias de todas suertes y calidades no parecia haberse comprado 
épices de toutes sortes et qualités ne semblaient avoir se acheté 


por libras sino por arrobas, y se tenian de manifiesto en una 


par livres sinon par arrobes, et s’ avaient de manifeste en une 
arca honda y espaciosa, häbiendo otras dos menores colmadas 
coffre profonde et spacieuse, ayant autres deux moindres  comblées 


de azücar, t6, café y chocolate. 
de sucre, thé, café, et chocolat, 
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Troisième Exercice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion diez y seis, 

Se veian deträs 

À mano izquierda y derecha 

Los quesos que puestos como la- 
drillos 

Y enrcjados por el molde 

Formaban una muralla. 

Divisäbanse tambien 

Hécia un lado 

_ Dos calderas de aceite 

Mayores que las de un tinte, 


Las cuales servian 

Para freir tortas de masa 

Que con dos grandes pales Ô sar- 
tenes 

Se gacaban Rs ÿ metian 


En otra salles de miel preparada 


Que allf junto estaba, 


Pasarian de cincuenta los coci- 


neros y Cocineras 


Todos limpios y aseados, 

Serviciales todos y contentos 

Para que nada se echase menos 
. 


En punto à manjares exquisitos, 
En el ancho vientre del novillo 


Se habian introducido 
 Doce lechones pequeñuelos ytier- 
necitos, 
Que cosidos por encima 
Lo enternecian y saboreaban. 


Las especias de todas suertes J. 


calidades 

No parecia haberse comprado por 
libras sino por arrobas, 

Y se tenian de manifiesto 


Seizième leçon, 

On voyait derrière 

À main gauche et à main droite, 

Les fromages qui, placés comme 
des briques 

Et treillissés par le moule, 

Formaient une muraille. 

On entrevoyait aussi, 

Vers un côté, 

Deux chaudières d’huile 

Plus grandes que celles d’une 
teinturerie; 

Lesquelles servaient | 

Pour frire des tourtes de pâte 

Que, avec deux grandes pelles ou 
poêles, 

On en retirait frites et qu’on plon- 
geait 

Dans une autre chaudière de miel 
préparée | 

Qui était (placée) tout contre. 

Il passerait de cinquante (le nom- 
bre de) cuisiniers et de cuisi- 
nières, 


_ Tous propres et ajustés 


Tous obligeants, tous contents. 

Pour que rien ne manquûât (on ne 
regreftât rien) 

Au sujet de la bonne chère (de 
mets exquis) 

Dans le gros (large) ventre du 
veau 

On avait (introduit) mis 

Douze cochons de lait, petits et 
tendres, 

Qui, cousus par dessus, 

L’attendrissaient et le (rendaient 
savoureux) savouraient. 

Les épices de toutes sortes et de 
toutes qualités, 

Ne semblaient pas être achetées 
par livres, mais par arrobes, 

Et on les tenait exposées 
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En una arca honda y espaciosa, Dans un coffre profond et spa- 


cieux, 
Habiendo otras dos menores Y en ayant encore deux autres de 
Colmadas de azücar, té, café y moindre grandeur remplis de 
chocolate. de sucre, de thé, de café et de 
| chocolat. 


TRADUCTION FRANÇAISE. 


SEIZIÈME LEÇON. — Plus en arrière, à droite et à gauche, on voyait 
de longues files de fromages, rangés comme des briques et qui, par 
la forme de treillis que le moule leur avait donnée, ressemblaient 
à un mur. Vers l’un des deux côtés on apercevait encore deux 
chaudières d’huile, plus grandes que celles d’une teinturerie, ser- 
vant à frire des tourtes de pâtes qu’on en retirait avec deux grandes 
pelles ou poëles, et qu’on plongeait dans une autre chaudière rem- 
plie de miel qu’on avait placée tout contre. On comptait plus de 
cinquante cuisiniers et cuisinières, d’une propreté et d’une élégance 
remarquables, tous on ne peut plus obligeants et joyeux. Pour que 
rien ne manquêât au festin, on avait introduit dans le ventre du 
veau, en le cousant sous la peau, douze petits cochons de lait : ce 
qui rendait le veau extrêmement tendre et savoureux. L’épicerie de 
toute sorte semblait avoir été achetée plutôt par arrobes que par 
livres. On avait exposé les épices dans un coffre long et profond à 
côté duquel il y en avait deux autres de moindre snoets remplis 
de sucre, de thé, de café et de chocolat. 


2 
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Quatrième Exerciee. — QUESTIONNAIRE. 


Questions. | Réponses. 
Qué leccion es esta ? La diez y seis, ou décima 
| sexia. 
Dônde se veian los quesos ? Deträs. 
De qué lado ? - À mano izquierda y dere- 
cha. 


Deträs de quién se veian los quesos? Del novillo, de la hoguera, 
| de los rimeros de pan. 
De qué modo estaban dispuestos los Como ladrillos. 
quesos ? 
Cômo los habia formado el molde ? Enrejados. 
Y qué parecian ? Una muralla. 
Dônde se divisaban unas calderas de Hécia un lado. 
aceite ? 


Questions. 


Cômo eran las calderas ? 


De qué servian ? 


Cômo se sacaban de las calderas estas 


tortas ? 


Cômo salian las tortas de las calderas ? 


Dônde se volvian 4 meter ? 


Dônde se hallaba esta caldera ? 


Junto & qué cosa ? 


Cuäntos cocineros y cocineras habia ? 
Cômo eran aquellos y estas ? 


Quiénes eran serviciales ? 


Quiénes estaban contentos ? 

Dénde se introdujeron doce lechones ? 
Cémo estaban en el vientre ? 

Y qué hacian en el novillo estos lecbo- 


nes ? 


Para qué se habia dispuesto esto ? 


Cémo eran los lechones ? 
Habia muchas especias ?; 


Cémo se diria haberse comprado ? 


Dônde se habian puesto las espesias ? 


En dénde? 


Habia ademäs otras arcas ? 


Qué habia en estas ültimas arcas ? 


Réponses. 
Mayores que las de un 
tinte. 
De (ou para) freir tortas de 
masa. 
Con dos sartenes. 


Fritas. 

En otra caldera de mel 

AI junto. 

Junto & las otras ice 
de aceite. 

Pasarian de cincuenta. 

Todos limpios y aseados. 

Los cocineros y cocineras. 

Las cocineras y cocineros. 

En el vientre del novillo. 

Cosidos por encima. 

Lo enternecian y saborea- 
ban. 

Para que nada se echase 
menos en punto & man- 

_ jares exquisitos. 

Pequeñuelos y tiernecitos. 

Las habia de toda suerte y 
calidades. 

No por libras sino por arro- 
bas. 


. Se tenian de manifiesto. 


En una arca honda y espa- 
CioSa. 
Otras dos menores. 


_ Azücar, te, café y choco- 


late. 


Habia mucho deestas cosas en estas ar- Estaban colmadas de todo 


cas ? 
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Cinquième Exereice. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
POUR EN FAIRE DE NOUVELLES PHRASES. 


À traduire en français. 


À traduire en espagnol. 


Se veian muchos érboles en el On voyait plusieurs arbres dans 


monte, 


la forêt (mont). 


= AG me 


À traduire en français. 


Se veian dos mozos con susamos 
junto al prado. 


Se veian las calderas deträs de los 
rimeros de pan. 

Habia mucha gente à mano dere= 
cha. 

Habia poca genteä mano izquier- 
da. 

Don Gonzalo iba en su rocin à 
mano derecha del mozo, yel 
mozo iba deträs à mano iz- 
quierda del amo. 

Los quesos se hacian en aquelen- 
tonces con moldes enrejados y 
& manera de ladrillos. 

La enramada principal la forma- 
ban infinitos enrejados. 

Habia alli como una muralla de 

_. quesos. 

Se divisaban aträs las perdices y 
conejos. 

$e divisaban 4 lo lejos muchos 
caballeros y soñoras que iban 
viniendo à caballo para asistir 
à la fiesta. | 

Andrés se fué hâcia un lado para 
estar mas à su gusto. 


Andrés se iba con su jumentohä- 
cia los perniles. 


El caballero y su mozo se fueron 


à caballo häcia el vallecito. . 
De las tres calderas dos estaban 
llenas de aceite y una de miel. 


Las. calderas del tinte son muy 
grandes. 

El aceite de aquella tierra era de 
muÿ buena calidad, 

Una arroba de aceite no debe me- 
dirse como una de yino. 


# 


À traduire en espagnol. 


On voyait deux domestiques (gar- 
çons) avec leur maître près de 
la prairie. 

On voyait les chaudières derrière 
les tas de pain. 

Il y avait beaucoup de monde à 
main droite. 

Il y avait beaucoup de monde à 
main gauche, 

Don Gonzalve allait sur sa rosse à 
(main) droite du garçon, et le 
garçon allait derrière à (main) 
gauche du maître. 

Les fromages se faisaient dans ce 
temps-là avec (un) moule treil- 
lissé et à la manière des briques. 

Des treillis sans fin formaient la 
ramée principale. 

Il y avait là une muraille de fro- 
mages. 

On entrevoyait en arrière les per- 
drix et lès lapins. | 
On entrevoyait au loin plusieurs 
messieurs (chevaliers) et dames 
qui (allaient venant) venaicnt 
à cheval pour assister à la fête, 

André s’en alla vers un côté 
pour être plus à sa commodité 
(son goût). 

André s’en allait avec son âne 
vers les jambons. 

Le chevalier et son garçon s’en 
allèrent à cheval vers le vallon. 

Sur ces trois chaudières, (les) deux 
étaient remplies d'huile et l’au- 
tre de miel. 

Les chaudières de teinturerie sont 
très-grandes. 

L'huile de cette terre-là était de 
très-bonne qualité. 

Une arrobe d'huile ne doit pas $e 
mesurer comme une (arrobe) do 
vin. 
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A traduire en français. 


‘No habia ningan tinte en aquel 
lugar, sino mas lejos, en la po- 
blacion. 

Las cocineras servian los manja- 
res mas exquisitos, tal como 
perdices, pollos y demäs. 

Los cocineros servian la carne de 
novillo, los lechones, y otros 
manjares. é 

Pero después de todo, otros cria- 
dos muy aseados servian al fin 
de la mesa el café 6 el té 4 las 
señoras y caballeros. 

* 


Las calderas servian para freir 
toda suerte de manjares. 

Las cocineras tenian mucha gra- 
cia para hacer tortas de masa y 
miel. 


Era imposible freir todo un novi- 
Ilo en una caldera; por eso era 
menester asarlo cn una re 
hoguera, 


Las palas eran à manera de sar- 
tenes para coger mejor las tor- 
tas y otros manjares fritos, 


Los cocineros y cocineras $aca- 
ban azücar y chocolate del arca 
con palas, para sacar mas à un 
tiempo. | 


El amo y criado se metian poco 
à poco en la pradera. 


Las cocineras metian chocolate y 
azücar en las arcas, hasta que 
estuviesen colmadas. 


La miel estaba preparada con mu- 
cho gusto. 


À traduire en espagnol. 


I n’y avait aucune teinturerie 
dans cet endroit (là), mais ils’en 
trouvait plus loin dans la ville. 

Les cuisinières servaient les mets 
(les) plus exquis; tels que des 
perdrix, des poules, et le reste. 

Les cuisiniers servaient la viande 
de veau, les petits cochons de 
lait et d’autres mets. 

Mais après tout (cela) d’autres 
domestiques servaient à la fin 
du dîner (de la table) le café ou 
le thé aux dames et aux mes- 
sieurs. 

Les chaudières servaient à frire 
toutes sortes de mets. 

Los cuisinières avaient beaucoup 
d’habileté (de grâce) pour faire 
des tourtes de pâte et (de) 
miel. | 

Il était impossible de faire frire 

un veau tout entier dans une 
chaudière; c’est pourquoi il fal- 
lait le faire rôtir dans un grand 
bûcher. 

Les pelles étaient à la manière de 
poêles pour ramasser (cueillir) 
mieux les tourtes et les autres 
mets frits. 

Les cuisiniers et (les) cuisinières 
tiraient du coffre, du sucre et 
du chocolat avec des pelles, 
pour en retirer davantage à la 
fois (plus à un temps). 

Le maître et le domestique s’en- 
fonçaient (se mettaient) peu à 
peu dans la prairie. 

Les cuisinières mettaient du cho 
colat et du sucre dans les coffres 
jusqu’à ce qu'ils fussent com- 
bles. 

Le miel était préparé avec beau 
coup de (goût) habileté. 
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A traduire en français. 


Andrés se puso muy pronto junto 
al cocinero. | 

No es lo mismo atrds que deträs 
en la lengua española. 


Aträs hace relacion al tiempo, y 
deträs 4 los objetos. 

No pasarian de veinte y cinco las 
lecciones de nuestra gramäti- 
ca si no fuera por dar todo el 
texto. | 


Don Gonzalo y su mozo pasarian 
gustosos dos noches al sereno; 
aquel por sus extravagancias, y 
este por unas bodas como es- 
tas. 


jOuän contentos pasarian por las 
enramadas amo-y criado, cada 
uno con fin diferente | 


Habia 4 lo menos cincuenta coci- 
neros y veinte cocineras, 

No todos los cocineros son lim- 
pios y hay pocos aseados. 


Cuän pocos cocineros hay servi- 
ciales. 

- Nada le hacia estar tan contento 

* & Andrés como las botas de vi- 
nos generosos, y los perniles. 


Cuando vié el escudero los zaques 
y las liebres de nada le servian 
las razones de su amo. 


Andrés estaba contento entonces, 
sin que echase menos su fami- 
lia 


À traduire en espagnol. 


André se mit bientôt près du cui- 
sinier. 

Ce n’est pas la même chose (le 
même) dans lalangue espagnole 
en arrière que derrière. 

En arrière (fait) a rapport au 
temps, et derrière aux objets. 
Les leçons de notre grammaire ne 
passeraient pas (n’excèderaient 
pas le nombre) de vingt-cinq, 
si ce n’était pour (si nous ne 
devions pas) donner tout le 

texte. 

Don Gonzalve et son garçon pas- 
seraient volontiers deux nuits à 
la belle étoile; l’un (celui-là) par 
ses extravagances, l’autre(celui- 

ci) par des noces comme celles- 
ci. 

Avec quelle satisfaction ne passe- 
raient-ils pas, par les ramées, 
le maître et le domestique, cha- 
cun avec (dans) un but si dif- 
férent! (avec fin différente!) 

Il y avait au moins cinquante 
cuisiniers et vingt cuisinières. 

Tous les cuisiniers ne sont pas 
propres, et il y en a (bien) peu 
qui soient proprement vêtus. 


Combien il y à peu de cuisiniers 
obligeants | 

Rien ne rendait (ne faisait être) 
André si content, que les petites 
outres de vins généreux et les 
jambons, 

Lorsque l’écuyer vit les outres et 
les lièvres, les raisonnements 
de son maître devenaient inu- 
tiles (ne lui servaient de rien). 

André était alors si content, qu’il 
ne regrettait pas même (sans 
qu’il regrettât..) sa famille. 
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À traduire en français. 
No era posible volver atrés. 


Don Gonzalo era muy insensato 
en punto & aventuras ; pero te 
nia mucho seso en punto alpro- 
ceder. 


En lugar de manjares exquisitos, 
Andrés estaba por las botas y 
perniles. 


El novillo tenia un vientre muy 
ancho, pues que cabrian muy 
desahogadamente quince lecho- 
nes. 

Los hombres de aquel pais eran 
pequeñuelos, pues que apenas 
tenian cuatro piés de alto. 

Los palominos estaban muy tier- 
necitos. | 
El becerro no era de menos de 

treinta arrobas. 

Andrés se puso de pié encima de 
su jumento para ver mejor las 
ollas. 

Los sollozos de Leonor no enter- 
necian 4 su señor padre, por- 
que los interéses de su hija eran 
casarse con Fernando. 


Don Gonzalo era muy sensato en 
punto à virtudes, y muy gene- 
roso en punto & interéses. 


Los cocineros lo saboreaban todo 
para ver si todo estaba bueno. 

Habia tal vez mas de veinte arro- 
bas de especias. 

Las suertes de los hombres no son 
iguales; porque cada hombre 


À traduire en espagnol. 


Il n’était pas possible de retourner 
en arrière. 

Don Gonzalve était fort insensé 
au sujet (point) d'aventures: 
mais il avait beaucoup de juge- 
ment (cervelle) au sujet des 
bons procédés. | 

Au lieu de mets exquis, André 
était pour les outres et les jam- 
bons. 

(André préférait les outres et les 
jambons aux mets exquis.) 

Le veau avait un ventre très-large, 
puisque quinze cochons de lait 
y tiendraient aisément. 


Les hommes dece pays-là étaient 
très-petits, puisqu'ils avaient à 
peine quatre pieds de haut. 

Les pigeonneaux étaient très-ten- 
dres. 

Le veau n’était pas de moins de 
trente arrobes. 

André se mit debout sur (dessus) 
son âne pour mieux voir les 
marmites. 

Les sanglots d’Eléonore n’atten- 
drissaient pas monsieur son 
père, parce que (les intérêts de 
sa fille) c’était dans l'intérêt de 
sa fille qu’elle se mariait à Fer- 
dinand (étaient de se marier 
avec Ferdinand). | 

Don Gonzalve était fort sensé sous 
le rapport (point) des vertus; 
et très-généreux sous le rapport 
d'intérêt. 

Les cuisiniers savouraient tout 
pour voir si (tout) c'était bon. 

Il y avait peut-être plus de vingt 
arrobes d'épices. 

Les destinées (sorts) des hommes 
ne sont point égales; car chacun 
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A traduire en français. 


tiene su suerte buena 6 mala, 
segun lo dispuso Dios. 


Todas las calidades de un buen 
caballero tenia don Gonzalo ex- 
cepto sus extravagancias. 

Fernando era aun mas rico en ca- 
lidades que en interéses. 


Leonor tenia calidades moy bri- 
llantes. 

El escudero era un hombré pe- 
queñuelo : mas no lo parecia, 
cuando iba & caballo. 


No le parecia muy bien à don 


Gonzalo que su criado fuera tan 


gloton. 

En nada se parecia el criado al 
amo. | 

Fernando habia comprado todo 
lo mejor que habia en aquel 
pais. 

El pobre Andrés no habia com- 
prado en su vida por diez rea- 
les. 

Una arroba tiene veinte y cinco 
libras ; por lo que veinticinco 

= Libras son una arroba. 

El gran corazon de Fernando no 
estaba contento sino cuando 
todo estaba manifiesto para to- 
dos. 

Los Zaques : y botas estaban de 
manifiesto para todos, lo que 
alegro infinito à Andrés. 


En aquella arca cabian mas de 
cincuenta arrobas de comesti- 
bles. 

La pradera era muy espaciosa. 

Nadie podia quedar (estar) des- 


À traduire en espagnol. 


(chaque homme) a sa destinée 
bonne ou mauvaise (son sort 
bon ou mauvais), selon que . 
Dieu l’a ordonné. 

Don Gonzalve avait toutes les qua- 
lités d’un bon chevalier, excepté 
ses extravagances. 

Ferdinand était plus riche encore 
en qualités qu’en biens de for- 
tune (intérêts). 

Eléonore avait des qualités très- 
brillantes. 

L’écuyer était un homme très- 
petit; mais il ne le semblait 
(paraissait) pas lorsqu'il allait 
à cheval. 

Don Gonzalve trouvait mauvais 
que son domestique fût aussi 
glouton. 

Le domestique ne semblait (res- 
semblait) en rien au maître. 
Ferdinand avait acheté tout ce 
qu'il y avait de mieux dans ce 

pays-là. 

Le pauvre André n’avait acheté 
pour dix réaux dans (toute) sa 
vie. | 

Une arrobe a vingt-cinq livres; 
donc vingt-cinq livres font 
(sont) une arrobe. 

Le grand cœur de Ferdinand 
n’était content que lorsque 
tout était exposé-publiquement 
pour tous. 

Les outres et les petites outres 
étaient exposées pour tous, 
ce qui réjouit infiniment An- 
dré. 

Dans ce coffre-là tiendraient plus 
de cinquantes arrobes de co= 
mestibles. 

La prairie était très-spacicuse, 

Personne ne pouvait être mécon« 
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À traduire en français. 


contento habiendo tantas pro- 
visiones à pedir de boca. 

Los jumentos son menores que 
los rocines. 

Las ramas son menores que los 

._ärboles. 

Las ollas, aunque eran tan gran“ 
des, estaban colmadas de todo 
género de carnes y aves, 


Hay en el mundo familias colma- 
das de bienes, y otras Ilenas de 
miseria. 

El azücar y chocolate eran exqui- 
sitos. | 

El té era de primera calidad; pero 
el escudero prefrid las botas 
de buen vino. 

Poca mella le hacian ä Andrés ni 
el té ni el café; lo que le hacian 
mella eran los perniles y las 
gallinas ya sin pluma. 


Era de ver cuan contentose puso 


Andrés cuando vid la Has 


de quesos | 

Para el estémago de ie me- 
jor le iban el novillo y las ga- 
llinas que el té ni el chocolate; 
porquedeträs del chocolate hay 
que beber agua y Andrés solo 
bebia vino. 


‘À iradutre en espagnol. 


tent, ayant à souhait tant de 
provisions. 

Les ânes sont plus petits (moine 
dres) que les rosses. 

Les branches sont plus petites 
que les arbres. 

Les marmites, bien qu’elles fus- 
sent (étaient) grandes, étaient 
pleines de toute espèce de 
viandes et d'oiseaux. 

Il y a dans le monde des familles 
comblées de biens et d’autres 
plongées de (dans la) misère. 

Le sucre et le chocolat étaient 
exquis. 

Le thé était de première (qualité) 
sorte; mais l’écuyer préféra les 
petites outres de bon vin. 

Peu d'impression (brèche) fai 
saient sur André ni le thé ni le 
café; ce qui lui en faisait da- 
vantage, c’étaient les jambons 
et les poules déplumées déjà. 

I] fallait voir comme André était 
content à la vue des fromages 
qui s’élevaient comme un mur! 

Pour l'estomac d'André mieux 
valait (lui allait) le veau et les 
poules, quele thé ni le chocolat; 
parce que après le chocolat il 
faut (on a à) boire de l’eau; et 
André ne buvaitque (seulement) 
du vin. 





Sixième Exercice. — (QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. 
_ GÉNIE COMPARÉ DES DEUX LANGUES, 


SE VEIAN.... 


108 quesos. 


Observation 146°. — 1° SE est dans la phrase un pronom passif : 
cependant on le rend en français par on, et par conséquent le verbe 
se traduit au singulier comme une phrase active. 


2° VEIAN s'accorde avec quesos. 
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Calderas mayores que LAS BE un tinte. 


Observ. 147°. I. — Las est ici un pronom relatif démonstratif à 
cause de la préposition pe. L'élève doit faire attention à ne pas con- 
fondre 

LA, article féminin: 
LA, pronom régime de la 3° personne; 
LA , pronom démonstratif relatif. 
Los quesos QUE puestos....,., les fromages qui placés. 
Mayores QUE las............., plus grandes Que. 
Tortas de masa QUE se sacaban tourtes de pâte Qu'on retirait 
Para QUE... coococsooooes  DOUT QUE. 

IT. Voilà le conjonctif Que exerçant quätre fonctions différentes 
dans cette leçon. 

PASARIAN de cincuenta. 


IT. Pasar, dans cette phrase, signifie avoir plus, étre “plus (en 
nombre). | 


Trobos limpios... serviciales Topos y contentos. 


Observ. 148°. — Remarquez la grande latitude de construction que 
permet le génie de la langue espagnole. Topos après SERVICIALES 
non-seulement n’est pas déplacé, mais il ajoute beaucoup de grâce 
au récit. | 

Para que nada se ECHASF MENOS. 
Observ. 149°. I. — ECHAR MENOS UNA COsA 8e rend en français par 
désirer quelque chose, ne pas la trouver quelque part... manquer, etc. On 


voit combien la construction fait changer la signification primitive 
des mots. | 


PEQUENUELOS y TIERNECITOS. 


IL. Ce sont des diminutifs de PEQUENO y TIERNO. (Voir les Règles 
sur les diminutifs, Grammaire, pages 15 à 18.) 


HABIENDO otras dos. 


Observ. 150°, — Le génie de la langue française oblige à rendre le 
gérondif HABIENDO par l’imparfait d’indicatif, | 





Dernier Éxereice. — CONVERSATION. 
LO QUE ES UN CRIADO. 
Buenos dias caballero. mi casa y tan de mañana ? 


Muy buenos los tenga usted, se-|Porque tenemos que hablar de 
üora ! 4; Cômo tanto bueno por| muchas cosas. 
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Pero antes de todo, quiere usted| mil razones para no hacerlo. 


tomar chocolate conmigo esta 
mañana ? 

Muchas gracias ; pues que usted 
es tan obsequioso, quisiera tu= 
viera usted la bondad de darme 
café. 

Con mucho gusto, señora. Voy à 
mandar servirla à usted. j Mo- 
zo 

Señor ! yo me Ilamo Andrés ; s0y 
escudero y no mozo. 

De poco te picas, amigo : mozo, 
escudero 6 Andrés, trae café 
para la señora, y chocolate 
para mi. 

Pero, mi amo, no puede ser, pues 
que n0 hay fuego. 

Esa no es razon; en un cuartode 
hora se hace fuego, y se pre- 
para café y chocolate. 

Se conoce, señor, que usted no 

-_ entiende de lo que es hacer café 
ni chocolate; cuando no hay 
fuego à lo menos es menester 
una hora, y larga. 

Segun como lo haces : si te das 
priesa es asunto de poco tiem- 
po ; pero si estäs mano sobre 
mano, n0 basta ni una maïñana 
entera. 

Pero señor, tenemos fiambres ex- 
quisitos : hay miel, hay queso, 
hay muchas cosas de perdices, 
de pichones, de liebres, que han 
quedado de ayer; hay vinos 
generosos..…. 

Haz lo que te mando y pocas pa- 
[abras, 4 ti solo te toca obede- 
cer. | 

« En efecto el criado se fué 4 ha- 
cer lo que le mandô su amo, » 

Ya ve usted lo que son los cria- 
dos cuando se les manda algo 
que no les conviene, entablan 


Es menester disimular; porque 
aunque hablador es hombre de 
bien. Por lo demäs, yo no soy 
de cumplimiento. 

Es verdad, señora, pero es impo- 
sible aguantar con criados tan 
desatentos. 

Señor ! dijo el criado. Todo esté 
hecho : cuando uéia guste que- 
darä servido. 

& Cômo tan pronto ? 

Porque me he dado priesa. 

Tiene usted muy buen café, dijo 
la señora. 

Lo he mandado comprar de lo 
mejor. 

« Luego que hubieron desayu- 
nado el caballero y la señora, se 
fueron à hablar paseando en el 
jardin. » 

Tiene usted un jardin hermoso. 

Señora, he hecho lo posible para 
que haya de todo. 

i Qué flores tan hermosas ! 


1 Si usted gusta, señora, puedeus- 


ted tomar las que sean mas de 
su gusto. : 

Pues que usted es tan bueno, voy 
à tomarme la libertad de esco- 
ger unas cuantas para mi hija. 

Me considero muy dichoso en po- 
der dar gusto 4 usted. 

Aqui, en este lado, estän las mas 

+ hermosas, y frescas; pero allf 
en el otro, las hay mas varia- 
das. 

Escogeré de unas y otras; porque 
conozco el gusto de mi hija. 

Todo el jardin con sus flores estä 
à la disposicion (al servicio) de 
usted y de su señorita. 

Gracias, mil gracias. 

« La señora fué escogiendo las que 
quiso, y despues de haber ha- 
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blado largo ralo con el caba- | Señora, péngame usted 4 los piés 
Lero, sobre sus asuntos, se Ile-| de vuestra señorita. 
v0 las flores 4 su hija. » Lo agradecerä infinito. 





MÉTHODE. 


Avant de passer à la dix-septième leçon suivante, l'élève se 
rendra bien compte de l’article 11 du chapitre IX de la conjonc- 
tion, et de l'article 1 du chapitre XII (syntaxe de la conjonction), 
Grammaire, pages 108 et 326 à 328. 


LA 





DIX-SEPTIÈME LEÇON (Num. 409 à 444.) 


Premier Exereice. — LECTURE. 


LECCION DIEZ Y SIETE (ou décimaséptima). 


No lo veia todo Andrés, porque se encontraban afuera infinitas 
mas COsas por arriba y por abajo, por acä y acullä en el bosque 
que rodeaba la praderia. En una palabra, no se habia perdonado 
gasto ninguno, por manera que el aparato de la boda era rüstico, 
pero tan abundante que mantuviera un ejército. El caballero, 
distraido, se habia adelantado muy adentro, y el escudero, que de 
intento se hacia el remolon, qued6 aträs con idea y se apeô. No 
anduvo lerdo Andrés en mirarlo todo con atencion fija, y 4 pesar 
de la inmensa cantidad de comestibles, nada lo tuviera por s0- 
brado, y tras de todo se le iban los ojos. Todo le gustaba à Andrés: 
pero se aficioné desde luego 4 las ollas, de que tomära de buena 
gana un puchero; rindiéronle igualmente el deseo las botas y 
pellejos, y le atrajeron por fin el apetito las frutas de sarten. Ÿ asi 
no pudiendo aguantar mas, ni estando en su mano otra cosa, se 
arrimo al cocinero mayor, y con hambrientas pero cortéses razones 


. le rogé como supo se le permitiera mojar un mendrugo de pan en 
una de aquellas ollas. 
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Deuxième Exercice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Leccion diez y siete 6 décimaséptima. No lo veia todo Andrés, 
Leçon dix et sept ou dixième septième. Non le voyait tout André, 


porque se encontraban afuera infinitas mas cosas por arriba y 
se trouvaient au dehors infinies plus choses par dessus et 


par ie por acä y acullä, en el bosque que rodeaba la 
par enbas, par ci et là, dans le bois qui entourait Îa 


praderia. En una palabra, no se habia perdonado gasto ninguno, 
prairie. En un mot, non on avait épargné dépense  aueune, 


por manera que el aparato de la boda era rüstico, pero tan abun- 
par manière que } apparat de la noce était rustique, mais si  abon- 


dante que mantuviera un ejército. El caballero, distraido, se 


dant que nourrirait une armée, Le chevalier, distrait, 8 
habia adelantado muy adentro, y el escudero, que de intento se 
avait avancé très en dedans, et l écuyer qui d’ intention se 


hacia el remolon, quedé aträs con idea, y se aped. No anduvo 


faisait le lembin, resta arrière avec idée, et se descendit. N° alle 
Ne fut 


lerdo Andrésen mirarlo todo con atencion fija, ÿ à pesar de la 
lent André à leregarder tout avec attention fixe, et à regret de P 


inmensa cantidad de comestibles, nada lo tuviera por sobrado, y 


immense quantité de comestibles, rien Pl avait pour trop et 
eût excessif 


tras de todo se le iban los ojos. Todo le gustaba à Andrés, pero 


après de tout se lui allaient les yeux. Tout lui plaisait à André, mais 


se aficioné desde luego ä las ollas de que tomära d2 buena gana 
8”  attacha d’ abord aux marmites dont prit de bonne volonté 


un puchero; rindiéronle igualmente el deseo las botas y pellejos, 
un pot à feu; lui-assujettissent également le désir les boutes et  outres, 

y le atrajeron por fin el apetito las frutas de sarten. Ÿ asi no 
et lui attirérent pour fin }l appétit les fruits de poêle. Et ainsi ne 


pudiendo aguantar mas ni estando en su mano otra Cosa, se 
pouvant patienter plus ni  élant dans 68 main autre chose, s’ 


arrimô. al cocinero mayor, yÿ con hambrientas pero cortéses 
approcha au cuisinier majeur, et avec faméliques mais polies 
razones le rogô como supo se le permitierd mojar un mendrugo 


raisons lui pria comme sut on lui permit tremper une croûte 


de pan en una de aquellas ollas. 
de pain dans une de  celles-là  marmites. 


Ps 
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Troisième Exercice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion diez y siete. 

No lo veia todo Andrés 

Porque se encontraban afuerain- 
finitas mas cosas 

Por arriba y por abajo 

Por acä y acullä 

En el bosque 

Que rodeaba la praderia. 

En una palabra, 

No se habia perdonado gasto nin- 
guno, 

Por manera que el aparato do la 

. boda era rüstico, 

Pero tan abundante 

Que mantuviera un ejército. 

El caballero, distraido, 

Se habia adelantado muy aden- 
tro, 

Y el escudero, 

Que de intento 

Se hacia el remolon, | 

Quedo atras con idea y se ape. 


No anduvo lerdo Andrés en mi- 
rarlo todo 
Con atencion fija, 


Y 4 pesar de la inmensa cantidad 
de comestibles, : 

Nada lo tuviera por sobrado, 

Y tras de todo se le iban los ojos. 


Todo le gustaba 4 Andrés, pero se 
aficiono desde luego à las ollas, 


De que tomära de buena gana un 
puchero ; 
Rindiéronle igualmente el deseo 

las botas y pellejos ; 
YŸ le atrajeron por fin el apetito 
las frutas de sarten. 


Dix-septième leçon. 

André ne voyait pas tout, 

Car il se trouvait infiniment plus 
de choses au dehors 

Par en haut et par en bas, 

Par ci et par là 

Dans le bois 

Qui entourait la prairie. 

En un mot | 

Aucune dépense n'avait été épar- 
gnée, 

En sorte que les apprêts de la 
noce étaient rustiques, 

Mais si abondants 

Qu’ils nourriraient une armée. 

Le chevalier, distrait, 

S'était enfoncé (avancé) très- 
avant (dedans) 

Et l’écuyer 

Qui de propos 

Faisait le lambin (ou traînard) 

Resta en arrière avec intention et 
descendit (de sa monture). 

André ne fut point long à tout 
regarder 

Avec uue minutieuse (fixe) at 
tention 

Et malgré l'immense quantité de 
comestibles 

Il n'aurait rien (trouvé) de trop; 

Et il poursuivait tout de ses yeux 
(avides) 

Il convoitait tout (ou bien 
tout plaisait à André), mais 

, Ü s’attacha d’abord aux mar- 
mites, 

Dont il prendrait volontiers une 
portion (pot-au-feu) ; 

Les outres grandes et petites cap- 
tivèrent également ses désirs 
Et les beignets excitèrent (attirè- 

rent) enfin son appétit. 
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Y asi no pudiendo aguantar mas Ne pouvant donc 8e maîtriser 
(patienter) plus, 
Ni estando en su mano otra cosa, Et n’étant dans son pouvoir autre 


chose, 

Se arrim al cocinero nayor, S’approcha du chef de cuisine, 
Y con hambrientas pero cortéses Et avec des paroles affamées mais 

razones polies, 
Le rogô como supo, .. Le pria comme il sut, 
Se le permitiera Qu'on lui permft 
Mojar un mendrugo de pan De tremper un croûton de pain 
En una de aquellas ollas. Dans une de ces marmites-là. 





TRADUCTION FRANÇAISE. 


Drx-8EPTIÈME LEÇON. — Cependant André ne voyait pas tout, car 
Ï y avait infiniment plus de choses par-ci par-là dans le bois qui 
entourait la prairie. En un mot, aucune dépense n’avait été épar- 
gnée, les apprêts de la noce, bien que rustiques, étaient si abon- 
dants, qu'ils pourraient suffire à nourrir une armée. Le chevalier, 
tout distrait, s’enfonça bien avant dans les ramées; mais l’écuyer 
qui faisait le lambin, resta en arrière avec intention, et descendit 
do sa monture. À peine fut-i] descendu qu’il se mit à tout regarder 
et à tout examiner avec un empressement qui n’était pas ordinaire 
chez lui ; et malgré l’immense quantité de comestibles, rien ne lui 
paraissait être en trop grande abondance, et il dévorait tout des 
yeux. Il aimait tout; mais il s’attacha d’abord aux marmites dont 
il aurait pris volontiers une bonne portion ; il n’aimait-pas moins 
les outres, mais son appétit fut surtout stimulé par les excellents 
beignets. Le pauvre écuyer n’y tint plus, mais ne sachant comment 
faire, il s’approcha du chef de cuisine, et avec des manières polies 
mais qui trahissaient son penchant, il le pria de lui permottre, ne 
fût-ce que de tremper quelques croûtes de pain dans une des mar- 
mites. 





Quatrième Exercice. — QUESTIONNAIRE. 


Questions. . Réponses. 
Lo veia todo Andrés ? No. | 
Porqué no lo veia todo Andrés ? Porque se encontraban in- 
finitas mas cosas. 
DOnde 8e hallaban estas cosas ? En el bosque. 
En qué bosque ? En el que rodeaba la pra- 
deria. 


E. G. 17 
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Questions: Réponees. 
Por qué partes del bosqte se hallaban ? Por arriba y por abajo, por 
acà ÿ acullé. 
Qué clase de aparato era el dela boda? Rüstico. 
Cuânto era esté aparato ? Tan äbundante que man- 


tuviera un ejército. 
Cômo estaba entre tanto &l caballero?  Distraido. | 
Qué hizo pues el caballero distraido? Se adelanté muy âdentro. 


Muy adentro de dônde ? De las enramadas. 

Le siguiô el escudéro ? No, sino que se quedé 
ätràs. 

Por qué se qued atrés el escudero ? Con idea. 

Qué hacia el escudero ? El remolon. 

Con qué motivo ? Con idea. 

Qué hizo el remolon escudero? 5e ape. 

Y en apeändose, qué fué hâciendo ? No anduvo lerdo en mirarle 

todo. | 
Côrmo lo miraba todo ? Con atencion fija. 


_ Ctüânta éra la cantidad de éomièstibles ? Inmensa. 
Y apesar de ello que le parecià tantä Nada lo tuviera por s0- 


cantidad ? | brado. 
Qué hacian sus ojos? Se le iban tras de todo. 
Qué comestibles le gustabän 4 Andrés® Todos. 
Qué le gustaba mas ? Desde luego se aficioné 4 
las ollas. | 
De qué gustatia Andrés de muy buena De tomar un buen pu- 
gana? | chero. 
Le gustaban las botas y pellejos de vino? Como que le rindieron ei 
| déseo. | 
Qué cosa le atrajo el apetito? Las frutas de sarten. 


En vista de su apetito y deseos, podia No podia aguantar mas, 
contenerse ? 


Pero al menos podia callar ? No estaba en su mano. 

À quién se arrimé pues el escudero ? Al cocinero mayor. 

Cômo le rogaba ? Con hambrientas pero cor- 
———- | téses Fazoneë: 

Cémo le dijo sus razones ? Como supo. 

Qué rogô Anärés al cocinero ? Que le pertitiera mojar un 


| mendrugo de pan. 
En dônde queria mojer sus mendru« En una de aquellas ess. 
guillos ? 
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Cinquième Exercice. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
| DANS DES PHRASES NOUVELLES. 


À traduifé 6h français. 

Don Gonzalo no veia & su cscu- 
dero porque estaba muy aden- 
tro en las enramadas yqueeste 
se habia quedado de intento 

_ muy aträs. 

Sé encontraban muchas familias 
pobres en aquel pais. 

Muchas familias se encontraban 
pobres por revéses de fortunä. 


Don Gonzalo y Andrés no encon- 
traban sus cabalgaduras. 


Habia infinifas mas familias po- 
bres que ricas. 

Andrés iba por arriba y por abajo 

en busca de las frutas de sarten. 

Don Gonzalo iba por acä y acullä 
solo por sus locuras. 

Yo no digo una palabra. | 

Üna palabra desatenta es motivo 
mas que sobrado parä tener 
disputas y sinsabores. 


Las bodas fueron como él aparato; 

todo grandiosas y äbundan- 
es. | 

Andrés iba al himerieo bien à pe- 
sar 8uyo; pero j 4 bodas ! qué 
contento iba | 

Las riquezas de Fernando eran 
inmensas. 

La calidad de las cosas es mejor 
que la cantidad ; pero en esfas 
bodas todo era mucho ybueno. 


Mas estaba Andrés por los comes- 
tibles que por las danzas. 

Fernando, aunque tan rico, 0 
tenia nada suyo. 


À traduire en espagnol, 


Don Gonzalve ne voyait pas Son 
écuyer, parce qu’il était très- 
àvant dans les ramées et que 
celui-ci était resté avec inten= 
tioti très en arrière. 

Oti trouvait plusieurs familles 
pauvres datis ce pays-lä. 

Beaucoup de familles se trou- 
vdient äappauvriës (pauÿres) 
par des revers de fortuné. 

Don Gonzalve et André né irou- 
vaient pas leurs montures (où 
leur monture). 

Il y avait infiniment plus de fa- 
milles pauvres que de riches. 
André allait par en haut et par en 

bas à la recherche des beignets. 

Don Gonzalve allait par-ci par-là, 
seulement par ses folies. 

Je ne dis pas un mot. 

Un mot grossier ést un motif plus 
que suffisant (trop) pour avoir 

_ des disputes et des désagré- 
ments. 

Les noces furent comme (d’après) 
les apprêts, en tout grandioges 
et abondantes. | 

André allait bien à regret à l’hy- 
ménée; mais pour les noces! 
Oh! qw’il y allait content! 

Les richesses de Ferdinand étaient 
immenses. 

La qualité des choses vaut (est) 
mieux que la quantité; mais 
dans ces noces tout était abon- 
dant (beaucoup) et bon. 

Andréétaitplus(porté)pourlés éo- 
mestibles que pour les danses. 

Ferdinand, quoiqu’{il fût) si riche, 
n’avait rien à lui. 
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À traduire en français. 


Un hombre lerdo'y gloton para 
nada es bueno. 

Nada dijo Andrés 4 su amo sobre 
las ollas y botas de vino. 


Andrés no queria dejar nada sin 
verlo. 

Sobrado tenia Andrés con una 
gallina, pero era un gloton que 
con nada estaba contento. 


El escudero no quisoir tras de su 
amo con la idea de quedarse 
atrés. 

El criado ïiba de muy buena gana 
à bodas, pero de muy mala gana 
al himeneo. 


Se le iban los ojos à Andrés tras 
las perdices, tras las liebres, 
tras los perniles; jy no digo 
nada de las botas! | 

Las amigas de Leonor la rindie- 

ron por fin. 

No rindieron ä Ricardo todos los 
sinsabores y contratiempos que 
tenia que aguantar, porque era 
un amante verdadero. 

Las brillantes prendas de Leonor 
le atrajeron los corazones de 
todos. 

Fernando se aficionô à Leonor 
por sus virtudes aun mas que 
por su belleza. 

No se aficioné el escudero 4 las 
flores, sino à las frutas. 

Con un buen puchero se mantu- 
viera todo el dia Andrés, 8i no 
fuera tan goloso. - 


El escudero tenia un apetito que 
jamäs quedaba satisfecho. 


À traduire en espagnol. 


Un homme long et gourmand 
n’est bon à rien. 

André ne dit rien à son maître 
au sujet des (sur les) marmites 
et des petites outres de vin. 

André ne voulait rien laisser sans 
le voir. 

André avait de trop (avec) d’une 
poule; mais c'était un glouton 
qui n’était content de rien (sa- 
tisfait avec quoi que ce soit). 

L’écuyer ne voulut pas aller der- 
rière son maître avec l’idée de 
rester en arrière. 

Le domestique allait (de très- 
bonne volonté) très-volontiers 
aux noces, mais très à regret 
(de très-mauvaise volonté) à 
l’'hyménée. 

André poursuivait de ses yeux et 
les perdrix, et les lièvres et les 
jambons; et je ne dis rien des 
outres de vin! 

Les amies d’Eléonore (l’assujet- 
tirent) la firent céder à la fin. 
N’ébranlèrent point Richard, ni 
les désagréments, ni les contre- 
temps qu'il avait à endurer, 

_ parce qu’il était un vrai amant. 

Les brillantes qualités d’Eléonore 
lui acquirent (lui attirèrent) 
tous les cœurs. 

Ferdinand s’attacha à Eléonore 
pour ses vertus, encore plus 
que pour $a beauté. 

L’écuyer ne s’attacha point aux 
fleurs, mais aux fruits. 

Avec une bonne portion (pot au 
feu) se nourrirait André toute 
une journée, s’il n’était si gour- 
mand. 

L'écuyer avait un appétit qui ja- 
mais n’était satisfait. 
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À traduire en français. 


Es menester aguantar mucho con 
los hombres. 


No pudiendo el escudero dejarse 
aträs las ollas, se quedô con el 
cocinero. | 

No estaba en mano de don Gon- 
zälo hacer de Andrés un buen 
escudero. 

Esto no estä en mi mano. 

Eso no estä en tu mano. 

El aparato de las fiestas era mag- 
nifico. 

Nada hacia que el aparato fuera 
rüstico con tal que fuese abun- 
dante. 


Sobrado lerdo era Andrés parair 
en un ejército. 

Era necesario que el ejéreito se 
mantuviera para salvar la pa- 
tria. 

Don Gonzalo andaba distraido 
porque tenia su imaginacion 
en el himeneo, sin pensar en 
su escudero. 

Aquel joven es muy distraido. 


Esta señorita ha adelantado mu- 
cho en la gramätica francesa. 


Poco ha adelantado aquel jôven 
en la gramätica española. 

En lugar de haberse adelantado 
con su amo, Andrés quiso me- 
jor quedarse aträs solo. 

La enramada principal estaba 
adentro, en medio de la prade- 

Amo y criado iban entrando muy 
adentro en el bosque. 


Ricardo no hacia nada agtes de 


. À traduire en espagnol. 


Il faut beaucoup de patience 
(patienter beaucoup) avec les 
hommes. 

Ne pouvant l’écuyer laisser en 
arrière les marmites, resta avec 
le cuisinier. 

Il ne tenait pas à don Gonzalve 
de faire d'André un bon écuyer. 


Cela ne tient pas à moi. 

Ceci ne tient pas à toi. 

L’apparat des fêtes était magni- 
fique. 

(Rien ne faisait) il importait peu 
que les apprêts fussent rus- 
tiques pourvu qu’ils fussent 
abondants. 

André était trop long (lent, lourd) 
pour aller dans une armée. 

Il fallait (était nécessaire) que 
l’armée se soutînt (se maintint) 
pour sauver la patrie. 

Don Gonzalve (allait) marchait 
distrait, car il avait son imagi- 
nation (fixée) dans l’hyménée 
sans penser à Son écuyer. 

Ce jeune homme-là est très-dis- 
sipé (distrait). 

Cette demoiselle a beaucoup 
avancé dans la grammaire 
française. | 

Ce jeune homme-là a peu avancé 
dans la grammaire espagnole. 

Au lieu de s'être avancé avec son 
maître, André aima (voulut) 
mieux rester seul en arrière. 

La ramée principale était (en) 
dedans au milieu de la prairie. 


(Le) maître et (le) domestique 
entraient (allaient entrant) très- 
avant dans le bois. 

Richard, de propos délibéré, ne 
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A traduire en francais, 
a boda da intento, hasta taner 
mejor ocasion. 


Ricardo era muy astuto, y did 
muy prono $ conocer su in- 
tento. 

Andrés, eres un remolon, un glo- 
fonazo un... — Sefor, 80y Co- 
mo Dios me hahecho.—Tuüeres 
quien te haces el remolonazo 
para darte $ golosinas. 


Andrés, aunqne pobre escudero, | 


todo lo hacia con idea, 


Esa idea es buena.—Muy brillante 
es esa idea. 

El criado solo se apeô porque lo 
hacia de intento y con idea. 


Eres muy lerdo, Andrés, para es- 
cudero, pero no para ir 4 bo- 
das. 

El racin del hidalgo era aun mas 
lerdo que el jumento del escu- 
dero. 

Don Gonzalo solo anduvo tres le- 

_$uas en un dia entero. 


Ricardo anduvo errante por mon- 
tes y selyas muchos meses, 
desde que se yio desdeñado por 
Leonor, 

Antes de hacer las cosas es me- 
nester mirarlas con atencion. 


Don Gonzalo se puso à mirar por 
todas partes por arriba, por 
abajo, por dentro, por fuera, 
por acä y por acullé, porque te- 
nia alguna idea en punto 4 4pa- 
ratos de fiestas. 


À traduire en espagnol. 
faisait rien avant la noce, jus= 
qu’à (avoir) ce qu’il eût une 
meilleure occasion. 

Richard était très-fin, et bientôt il 
fit connaffre {donna à) son in- 
tention. | 

André, tu es un poltron (lambin), 
un gras gourmand (gloutan), 

Monsieur, je suis comme 
(le bon) Dieu m'a fait. — C’est 
toi (tu es) qui (te) fais le grand 
poltron pour t’abandonner 
(donner) aux gourmandises, 

André, quoiqu'il ne fût qu’ug 
pauvre écuyer, faisait tont ayec 
intention (idée). 

Cette idée est bonne. — Cette idée 
est très-brillante. 

Le domestique seul descendit de 
cheval, car il le faisait de propos 
délibéré et avec intention. 

André était trop lent pour un 
écuyer, mais non pas pour aller 
aux noces, 

La rosse du gentilhomme était 
encore plus lente que l'âne de 
l’écuyer, 

Don Gonzalve seulement par- 
courut (alla) trois lieues dans 
toute une journée. 

Richard alla errant par monts et 
forêts plusieurs mois, dès qu’il 
se vit dédaigné par Eléonore. 


Avant (que) de faire Jes choses il 
faut (les) regarder avec atten- 
tion. 

Don Gonzalve se mit à regarder de 
tous côtés, par en haut, par en 
bas, au dedans, au dehors, par- 
ci par-là, parce qu'il avait 
quelque idée au sujet des ap- 
prêts (ou d’un appart) de fête. 
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À traduire en français. 


Don Gongalo tenia su atencton 
fija en cosas de aventuras y ea- 
balleria. 

Las aventuras eran una idea fija 
en la cabeza del pobre don Gon- 
zalo. 

Eso no esté en mano de usted. 

Eso esté en mi mano. 

Eso estñ en tu mano. 

En manos de usted est. 

En manos mias esta. 

Estä en mis manos. 

No estuvo en mis manos. 

Estuvo en mi mano. 

En mi mano estuvo hacerlo infe- 
liz por toda su vida. 

Esto es otra cosa. 

Yo 9 digo etra cosa. 

El escudero sc arrimé al zopetero 
para dormir. 

El cocinero mayor era muy AS 
tuto. 

Las gentes hambrientas padecian 
mucho entonces. 


Los cocineros eran muy cortéses 
con todos. 
Las cocineras eran muy cortéses 
con los pobres hambrientos. 
Las razones del escudero eran ra- 
zoes de un gloton, no de un 
hambriento, 

Andrés tenia siempre razones en 
su lengua, porque era grande 
hablador. | 


Don Enrique rogé à su hija que 
ge casära con Fernando, aun- 
que supo muy bien que andaba 
enamorada de Ricardo. 


Mas supo el socarron de Andrés 
que el noble de don Gonzala. 


À traduire en espagnel. 


Don Gonzalve avait son attention 
fixe sur des ehoses d'aventures 
et de chevalerie. 

Les aventures étaient une 1d66 
fixe dans la tête du pauvre don 
Gonzalve. 

Ceci ne tient pas à vous. 

Ceci tient à moi. 

Ceci tient à toi. 

Il ne tient qu’à vous. 

Il ne tient qu’à moi, 

U ne tient qu’à moi de. 

D ne tint point à moi de... 

Il tint à moi de... | 

Il ne tint qu'à moi de le rendre 
heureux pour toute sa vie. 

C’est une autre chose. 

Je ne dis pas autre chose. 

L’écuyer s'approcha de la berge 
pour dormir. 

Le chef de cuisine était très-fin. 


Les personnes tourmentées par la 
faim avaient alors beaucoup à 
souffrir. 

Les cuisiniers étaient très-polis 
envers (avec) tous. 

Les cuisinières étaient très-polies 
envers les pauvres affamés. 

Les raisons de l’écuyer étaient des 
raisonnements d’un glonton, 
non pas d’un affamé. 

André avait toujours des raisons 
(Gans sa langue } à la hou- 
che, car il était un grand babil- 
lard. 

Don Henri pria sa fille de £a 
(qu’elle se mariât) marier à 
Ferdinand, bien qu’il sût (sut) 
très-bien qu’elle était (allait) 
amoureuse de Richard. 

Le sournois André sut plus que 
le noble don Gonsaive. 
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À traduire en français. 


À traduire en espagnol. 


Fernando no supo nada de los Ferdinand ne sut rien des amours 


amores de Leonor y Ricardo. 


de Richard et d’Eléonore (d’E- 
léonore avec Richard). 


Solo pidié el criado que se le per- Le domestique seulement de- 


mitiera quedarse junto 4 las 
ollas, por supuesto con idea de 
hacer algo mas que mojar un 
mendrugo de pan. 


manda qu’on lui permîft de 
rester (tout contre les) près 
des marmites avec l'intention 
(idée) de faire quelque chose 


de (plus) mieux que de tremper 
| une croûte de pain. 

À pesar de que Andrés era rüs- Malgré qu’André fût (était) rus- 
tico, no tomäraniun mendrugo tique, il n’aurait pas pris (il ne 
de pan sin que se lo permitiera prendrait pas) même sa croûte 
el cocinero. de pain, si le cuisinier ne lui 

| - eût permis (le lui permfît). 


Sixième Exercice. — QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. 
GÉNIE COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


No Lo wvEïIA todo Andrés. 


Observation 151°. Lo est régime direct de vera (irrégulier), et il se 
rapporte à Topo, régime aussi direct de vera. Lo est donc un pro- 
nom purement explétif ou pléonastique ; mais il est tellement en 
usage dans la langue espagnole de se servir de cette sorte de con- 
structions, qu’il serait, sinon grammaticalement incorrect, du moins 
très-opposé à l’usage que de dire tout simplement : No vEIA Topo 
ANDRÉS. | | 

INFINITAS MAS COSAS. 


Observ. 152°. I. — En français on ne peut pas dire : plus choses, et 
encore moins infinies choses plus, ou infinies plus choses. Il faut donc 
dire en français, infiniment plus de choses, pour être au moins litté- 
ral. En conséquence | 

En espagnol on n’emploie ni la préposition pk ni aucan autre 
signe partitif indéterminé entre un mot de quantité et le substantif 
qualifié par ce mot, si le substantif n’est pas pris dans un sens par- 
titif déterminé, Voir l'observation 25°, etc. | 


POR ACA }ÿ ACULLA, par-ci et par-là. 


IL Ac ie Al 
Aqui j "°? Acal 
AU 


Voilà les mots qui indiquent les adverbes scs et là. 
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Voir, dans la syntaxe de la Préposition, PoR et PARA, espagnoles, 
par et pour, françaises. 


No anduvo ierdo en MIERARLO TODO. 


Observ. 153°, I. — 1° MrRARLo Topo. Voilà encore Lo et Topo, for- 
mant un seul et même complément direct de mrRAR, comme ci-des- 
sus : LO veraA TODO. 


2° ANDAR LERDO ou TARDO EN, correspond littéralement à étre 
long À. 


NADA Lo tuvyiera por sobrado. 


IT. — 1° Lo se rapporte encore à NADA, tous deux ne faisant qu’un 
seul et même régime direct de TUVIERA. 

2 NapaA, etc. C’est une construction spéciale de la langue espa- 
gnole, et elle équivaut à rien ne lui semblait de trop; rien ne lui pa- 
raissait être en trop grande abondance. 


Tras de todo SE LE IBAN LOS OJ08. 


Observ. 14°. I.—Voilà encore une construction espagnole. fase LOS 
0J08 TRAS DE signifie poursuivre des yeux. 

ToDO LE GUSTABA A ANDRÉS, tout plaisait à André. Voilà encore le 
pronom personnel LE purement explétif. 


A las ollas DE QUE tomära. 


IL. — De Que est pour DE LAS cuALES, et se rend par dont en fran- 
çais. 
DE BUENA GANA. 


Observ. 155°. I. — Expression -adverbiale qui signifie voloniters. 
Ainsi DE MUY BUENA GANA signifierait très-volontiers; DE MALA GANA, 
à regret, à contre-cœur ; DE MUY MALA GANA, bien à regret, etc. 


NO PUBIENDO AGUANTAR MAS. 


I. — L'expression NO PODER AGUANTAR MAS signifie : n'en pouver 
plus. 
_ NO ESTANDO EN SU MANO O!ra COSa. 


III. — 1° Voir à la leçon 8° : No ESTUVO EN su MAN, p: 158. 
2° No ESTUVO EN SU MANO OTRA COSA signifie AHSrementE ne pou 
voir autre chose que. | 


SE ARRIMO al cocinero. 


Observ. 156°. ARRIMARSE, ACERCARSE régissent en espagnol la pré- 
position À; mais en français leur correspondant s’approcher régit la 
préposition de, à moins d'employer le verbe acoster, qui régit son 
complément direct sans préposition. 
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Le moGe se Le permitiera, 


Observ. 157°, 1° Roëan, en espagnol, régit la prépesition À; prier, 
en français, régit son complément direct sans préposition. 
9e La première forme se rend ivi, en français, par l’imparfait du 


subjonctif : on lui permit. 





Dernier Exercice. — CONVERSATION. 


À MALES DE AMOR, TIEMPO Y TIERRA POR MEDIO. 


À los piés de usted, geñora : 400» 
mo lo pasa usted ? 

Estoy buena para servir 4 usted. 

Me habian dicho que habia estado 
usted algo malita. 

No ha sido cosa : ya voy mejor. 

Mucho, muchisimo me alegro, 
porque me tenia ustod con cui- 
dado, pues sabe cuanto me in- 
tereso por usted. 

Mucho se lo agradezco 4 usted, 
caballero. 

Usted sabe, señora, que si algo se 
le ofrece #4 usted ‘puede contar 
conmigo, porque deseo servirla 
en cuanto esté de mi parte. 

Mire usted, le hablo como à un 


en nusostra misma pablacion an 
jôven rico, buen mozo, de ilu# 
tro familia, y en fin cuanto 
puede desearse en semejante 
lance, 

Señora, permitame le hable con 
entcra libertad ; no soy de pa- 
recer el que haga ruido este 
asunto : lo mejor es tierra y 
tiempo por rmedio, La jôven, 
créame usted, no oirà 4 nadie 
sino à su pasion. 

Sin embargo, le tiene 4 usted en 
muy buena epinion, y estoy 
segura de que harâ caso de 
usted mas que de mi ni de 
su padre. 


amigo : Mega usted muy à tiem-| Señora, si usted se empeña le ha- 


po, porque tengo un asuntito 
de familia.… 

Señora, hable usted; y veré si 
puedo 6 no servirla. 

Por Dios, que esto va de secreto. 

Soy caballero y basta; hable us- 

_ ted con toda libertad. 

Es el caso que mi hija la mas j6- 

ven 86 empeña en çcasarse Con 
uno que de modo alguno le con- 
viene, y quisiera yo que usted 
le hablâra para que se dejase 
de tonterias, porque tenemos 


blaré y verémos. 

Es menester que usted sepa que 

-_ ese jôvenñ de que està enamo- 
rada es un loco, no tiene juicio 
ni saber : lo menos es que sea 
pobre ; lo mas es, que no se 
conduce bien. 

Señora, no me prometo salir bien: 
sin embargo por miramiento & 
usted le hablaré una 6 dos ve- 
ces. Lo mas seguro y cierto es 
tierra y liempo por medio. 
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METHODE, 


L'élève, avant de passer à la dix-huitième leçon, se rendra 
compte des articles rv et v du chapitre IX (sur l’interjection); et, 
dans la syntaxe, de l’article 1 du chapitre XIIL. Grammaire, pages 
108, 109, 335 et 336. 


DIX-HUITIÈME LEÇON (Num. 14ÿ à 428.) 
Premier Exerejce. — LECTURE, | 


LECCION DIEz Y OCHO (6 décimoctava ). 


À lo cual respondié el cocinero : « Hoy no ha de ser dia de 
hambre para nadie, gracias al rico Fernando del Castañar, y si en 
su mano estuviera, nunca vendria uno malo para los pobres : todo 
lo que por ahi vas mirando es de todos los que se allegären aqui, 
sean donde y cuantos quieran ; cada cual puede tomar para si, 6 
llevarse consigo cuanto necesitâre, à fin de que todo el mundo esté 
satisfecho. No faltarä nada à nadie por mas gente que venga : sién- 
tate pues en cualquier parte donde no nos estorbes. — Pero Len 
dénde me pongo? » pregunté Andrés; y contesté el cocinere : 
« Estâte ahi en ese rincon. » Ÿ el criado : « Esque no quepo en él. — 
Pruébalo, y veräs si cabes.— Estä sobrado estrecho, y es imposible 
que yo quepa, porque no cupe jamäs en sitio tan angpsto. — Arri- 
mate pues como puedas, replicé por fin el cocinero, y vé si en- 
cuentras ua cucharon cualquiera ; mételo en nna de esas ollas bien 
adentro, trâete un par de gallinas, que buen provecho te hagan y 
ä gloria te sepan. — Es que no encuentro pinguno, » dijo el 
eseudero ‘casi afligido. « j Välgame Dios! » interrumpi6 el cocinero, 
« y para euän poco viniste al mundo ! aqui te lo traigo. » 
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Deuxième Exercice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Leccion diez y ocho 6 décimoctava. À lo cual respondié 
Leçon dix et huit ou dixième huitième. Au quel répondit 


| à ce que 
el cocinero : « Hoy no ha de ser dia de hambre para nadie, 
le cuisinier: « Aujourd'hui non a d’être,jour de faim pour personne, 
gracias al rico Fernando del Castañar, y si en su mano esluviera 
‘grâces au riche Ferdinand du Chataigneraie, et si dans sa main fût 
nunca vendria uno malo para los pobres : todo lo que por 
jamais viendrait un mauvais pour les pauvres: tout ce‘ que par 


ahi vas mirando es de todos los que se allegärèn aqui, sean de 
là vas. regardant est de tous les qui s approcheraient ici, soient de 
ceux 


donde y cuantos quieran : cada cual puede tomar para si 6 
où et combien veuillent: chaque quel peut prendre pour &oi ou 


Ilevarse consigo cuanto necesitäre, à fin de que todo el mundo 
se-porter avec soi combien nécessiterait, à fin de que tout le monde 


esté satisfecho. No faltarä nada à nadie por mas gente que 


goit satisfait. Ne manquera rien à personne pour plus monde que 


_venga : siéntate pues en cualquier parte donde no nos 
vienne :  assieds-toi donc, en quelconque part où _nepas nous 
| quelle que soit 

quelque 


estorbes. — Pero jen dénde me pongo? » pregunté Andrés; y 


gènes.» — «Mais en où me mets?» demanda André; et 
place : 


contesté el cocinero : « Estäâte ahi en ese rincon. » Y el criado: 
repondit le cuisinier: « Sois là en ce coin.» Et le domestique: 


- « Es que no quepo en él. — Pruébalo y veräs si cabes. — Est 
« Est que ne tiens en lui. — Essaiede et verras si as entrée. — Est 
| tiens 
sobrado estrecho, y es imposible que yo quepa, porque no cupe 
trop étroit et est impossible que je tienne, car ne uns 
_ aie entrée 


jamäs en sitio tan angosto. — Arrimate, pues, como puedas, 
jemais dans site si étroit.  — “Approche-toi, donc, comme puisses, 


replicé por fin el cocinero, y vé si encuentras un  cucharon 
répliqua par fin le cuisinier, et vois si trouves une grande cuiller 


cualquiera ; mêtelo en una de estas ollas bien adentro, tréete 
quelconque; mets-la dans une de ces marmites bien dedans, amène-bi 
; | co apporte-tci 


# 
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un par de gallinas, que buen provecho te hagan y 4 gloria te 


un couple de bon 


sepan. 
sachent. 
aient goût 


poules, que 


— Est que ne 


casi afligido. — | Välgame Dios! 


Vaille-moi Dieu ! 


presque  affligé. — 


profit te fussent et à gloire te 


— Es que no encuentro ninguno, dijo el escudero 
trouve 


aucun, dit |’ écuyer 
interrumpl el cocinero, y 


interrompit le cuisinier, et 


Dieu me soit en aide | 


para cuän poco viniste al mundo : aqui te lo traigo. » 


pour combien peu vins au 


monde : 


ici te l’ apporte. » 





Troisième Exercice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion diez y ocho. 

À lo cual respondio el cocinero: 
Hoy no ha de ser dia de hambre 
Para nadie, 


Gracias al rico Fernando del Cas- 
tañar, | 

Y si en su mano estuviera, 

Nunca vendria uno malo para los 
pobres : 

Todo lo que por ahi vas mirando 


Es de todos los que se osrén 
aqui, 
Sean de donde y cuantos quieran; 


Cada cual puede tomar para si, 

O Ilevarse consigo cuanto nece- 
sitâre, 

A fin de que todo el mundo esté 
satisfecho. 

No faltarä nada à nadie 


Por mas gente que venga: 
Siéntate, pues, en cualquier parte 
Donde no nos estorbes, 

Pero 4; en dônde me pongo ? 


Pregunto Andrés, 
Ÿ contest el cocinero: 
« Estâte ahi, en ese rincon, » 


Dix-huitième lecon. 

Le cuisinier y répondit : 

Ce jour ne doit être un jour de 
souffrance (faim) pour per- 
sonne. 

Grâces au riche Ferdinand de la 
Chataigneraie; et s’il ne tenait 
qu’à lui 

Jamais n’en viendrait un de mau- 
vais pour les pauvres. 

Tout ce que tu regardes (vas re- 

gardant) 

Est de tous ceux qui arriveront 
(viendront) ici 

De quelque part qu'ils viennent, 
et quel qu’en soit le nombre, 

Chacun peut prendre pour soi 

Ou en emporter sur soi tout ce 
dont il aurait besoin. 

Pour que tout le monde en soit 
satisfait. 

Rien ne manquera à qui que ce 
soit (personne), 

Eût beau venir du monde. 

Assieds-toi donc quelque part 

Où ne nous gènes point. 

« Mais où (est-ce que) je me 
place ? » 

Demanda André; 

Et le cuisinier répondit : 

« Là, dans ce coin. » 
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YŸ el criado : Et le domestique : 
«Es que no quepo en él» « C’est que je n’y tiens pas. » 
« Praébalo y verës si cabes » « Essaie (le) ét tu verras si tu y 
tiens. » 
«Estä sobrado estrecho, « C’est trop étroit 
Y és imposible que yo quepa,  Etilest impossible que j'y tienne, 
Porque no cupe jamäs Car je ne tins jamais 
En sitio tan angosto. » Dans un espace (site) si rétréci. » 
« Arrimate, pues, como puedäs,  « Place-toi (approche) comme tu 
pourras, 
Replicé por fin el cocinero, Reprit enfin le cuisinier, 
Y vé Et vois 
Si encuentras un cucharon cual- Si tu (trouves) peux trouver une 
quiera; _ grande cuiller quelconque, 
Mételo en una de esas ollas Plonge-la bien dans une de ees 
Bien adentro; marmites, 
Tréete un par de gallinas, Amène-toi une couple de poules, 
Que buen provecho te hagan Et (que) qu’elles te fassent grand 
Y â gloria te sepan. » bien et te rendent content. » 
« Es que no encuentro ninguno,» « C’est que je n’en trouve aucune 
cuiller, » 
Dijo el escudero casi afligido., Dit l’écuyer presque affligé. 
«1j Välgame Dios! Bon Dieu ! 
Interrumpi el cocinere, interrompit le cuisinier, 
.Ÿ para cuän poco viniste al (Que tu vins au monde pour bien 
mundo ; peu de chose) ! Que tu es bien 
inutile dans le monde. 


Aqui te lo traigo. » __ La voici; je te l’apporte. » 





TRADUCTION FRANÇAISE. 


DIX-HUITIÈME LEÇON. — Le cuisinier lui répondit : « Personne en 
cé jour ne soulfrira de la faim, grâce au riche Ferdinand del Cas- 
tañar, et s’il ne tenait qu’à lui les pauvres n’en verraient aucun de 
mauvais. Tout ce que tu vois à droite et à gauche est pour tous ceux 
qui viendront de quelque pays qu’ils arrivent, et quelque nom- 
breux qu’ils soient; chacun pourra prendre et emporter tout ce 
dont il croira avoir besoin. Pour que tous soient pleinement satis- 
faits, personne ne manquera de rien, le monde entier dût-il y venir. 
Assieds-toi donc quelque part où tu ne nous gênes point. » « Mais 
où dois-je me et » demanda lécuyer, et le cuisinier lui dit : 
« Dans ce coin-là ; » et le domestique : « Mais c’est que je n’y tiens 


= 1 = 


pas. — «Essaie donc, et tu verras si tu peux tenir où non.» — «Oh! 
o’cst trop étroit, et il n’est pas possible que ÿy ticnne, car jamais 
je n’ai pu tenir dans une place si étroite. » « Place-toi donc comme 
tu pourras, reprit enfa le cuisinier. Allons! prends une grande 
cuiller quelconque, plonge bien avant dans une de ces marmites, 
et enlève une couple de poulets : je souhaite qu’ils te fassent du 
bien et que tu en sois content. » « Mais, c’est que je ne trouve pas 
de cuiller...» dit André tant soit peu troublé. « Mon Dieuf que tu 
es pou adroit, reprit le cuisinier; eh bien ! la voici. » 





Quatrième Exercice. — QUESTIONNAIRE. 


Questions. Réporises: 

Qué dijo el cocinero 4 los ruegos de An- Hoÿ n6 hä dé $er dià de 
drés ? hambre. 

Cuändo no ha de haber hambre ? Hoy, el dia de hoy. 

Para quiénes ? : Para nadie. | 

A quién se debe esta gracia ? Al rico Fernando dél Üas- 

| tañar. 

Qué sucederia si estuviera en manos de Que no vendria un diä mä- 
Fernando ? lo para los pobres: 

Qué es detodos? _ Todo lo que vas mirändo. 

De todos, todos ? De los que se allegären 

aqui. 


Pero cuäntos 6 de qué partehan de ser? Sean cuantos quieran, y 
sean de donde quiera. 


Qué pueden haeer todos y eada uno?  Tomar para si 6 Ilevarse 
consigo cuanto necesi- 


târe. 
Cuënto puede tomar cada uno ? Cuanto necesitäre. 
Por qué estaba tan generoso Fernando? À fin de que todo el mundo 
esté content6. 
Pero y si viniera muchisima gente ? Por mas gente que venga. 
Dônde podia asettarse Andrés ? En oualqtiier parte. 
Peto en qué pärte ? : Dondé no nos estorbes. 


Pero qué le pregunté Andrés al coci« En dônde me pongo ? 
neto Ÿ | 

Dônde le dijo el cocinero 4 Andrés que Ahi en ese rincon. 
se pusiera ?. 


Cabia Andrés en el rincon ? No. | | 

Que le dijo al cocineto respecto dé esto? Es qué fo quepo. 

Por qué, ségun Andrés ? | Estä sobrado estreché para 
| If, 


Que era imposible, segun Andiés? Que yo quepa. 
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. … Questions, | Réponses. 


Por qué razon, decia Andrés ? Porque no cupe jamäs en 
| sitio tan angosto. 
Cômo le dijo el cocinero 4 Andrés que Como puedas. 
ge arrimära ? | | 
Que habia de ver Andrés segun el coci- Si encontraba un cucha- 
nero ? | ron. 
Qué habia de encontrar Andrés ? Un cucharon cualquiera. 
Dônde habia de meter Andrés ese cu- En una de aquellas ollas. 
charon ? | 
Y cômo ? Bien adentro. 
Y qué se habia detraer delas ollas? Un par de gallinas. 
Cômo deseaba el cocinero que le pro- Que Le hiciesen buen pro- 
basen las gallinas 4 Andrés? vecho y le supiesen à 
| gloria (ou bien) buen 
provecho te hagan. 
Pero cuäntos cucharones encontré An- Ninguno. 


des ? 
Y cômo decia esto al cocinero ? Casi afligido. 
Cômo exclamé el cocinero ? Välgame Dios. 


Para qué vino al mundo Andrés segun Para muy poco. 


el cocinero ? 
Que le dijo por ültimo este & aquel?  Aquite lo traigo. 





Cinquième Exercice. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
DANS DE NOUVELLES PHRASES. 


| À traduire en francais. _ À traduire en espagnol. 
No ha de ser hoy como ayer. Il n’en sera pas d'aujourd'hui 
| comme d’hier. 
Ha de ser hoy como ayer. Aujourd’hui sera comme hier. 
No ha de ser asi, sino de otro Ce ne sera pas ainsi, mais d’une 
modo. |. — ._ autre manière. 
Ha de ser asf, y no de otra ma- Cela doit être ainsi et non autre- 
- nera. ment. 
Tengo hambre. | J'ai faim. 
No tengo hambre. Je n’ai pas faim. 
No quiero que pases un dia de Je ne prétends (veux) pas que tu 
hambre. passes une journée de faim. 
_ Nadie pasarä hoy hambre. Personne n'aura (passera) faim 


aujourd’hui, 
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À traduire en français. 


No quiero contar con nadie, sino 
con Dios y conmigo solo. 


Gracias à usted, caballero. 
Gracias, señora. 
Muchas gracias, caballero. 


Muchas gracias, señorita. 


Si estuviera en mi mano no hu- 
biera un solo caballero andante. 


Si estä en tu mano, haz porque 
ese borrico de Andrés no sea 
tan desatento. 


No estä en mi mano hacer otra 
COSa. 
Estä en mi mano hacer otra cosa. 


En mi mano esta. 

No estä en mi mano. 

Aun cuando estuviera en mi ma- 
no,-no perderia dinero nitiem- 
po en enseñar à un hombre sin 
Ses0. 

No vendria mal un pellejo de 
buen vino para Andrés. 

En manos de usted est el hacer- 
me feliz. 

Vendria muy bien el dinero para 
un pobre. 

Véte por ahi, y vente por aqui. 

Habrä para todos vino sufciente, ” 
aunque se allegären muchos.. 


Es mencster que los escuderos 
sean hombres de bien y poco 
habladores. 

Ustedes señores pueden tomar 
cuanto quieran. 


No han de acudir à las bodas to- 
E. Ge 


À traduire en espagnot, 


Je ne veux compter avec per- 
sonne, si ce n’est avec Dieu et 
avec moi seul. 

Merci, Monsieur. 

Merci, Madame. 

Bien des remerciements, Mon- 
sieur. 

Merci, ou bien des remerciements, 
Mademoiselle. . 

S'il ne tenait qu’à moi, il n’y 
aurait pas un seul chevalier er- 
rant. 

S'il ne tient qu’à toi (si c’est dans 
ton pouvoir), fais en sorte que 
cet âne d'André ne soit si gros- 
sier. : 

Il ne tient pas à moi de faire au- 
tre chose. 

Il ne tient qu’à moi de faire autre 
chose. 

Il ne tient qu’à moi. 

Cela ne tient pas à moi. . 

Quoiqu'il ne tînt qu’à moi, je ne 
perdrais pas mon argent et 
mon temps à enseigner un 
homme sans jugement. 

Une outre de bon vin ne viendrait 
(irait) pas mal à André. 

Il ne tient qu’à vous de me ren- 
dre heureux. 

L'argent irait (viendrait) très- 
bien à un pauvre. 

Va-t’en par là, et viens par ici. 

Il y aura du vin en suffisance 
pour tous, en quelque nombre 
qu'ils arrivent. 

Il faut que les écuyers soient des 
hommes de bien et peu par- 
leurs. 

Vous, Messieurs, vous pouvez 
prendre tout ce qu'il vous 
plaira. 

Viendront aux noces (assiste- 

| 48 | 
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À traduire en français. 


dos los que quieran, sino los 
que sean convidados. 


Cada cual ha de tomar su parte. 

No puede darse todo & unos cuan- 
tos, sino que cada cual ha de 
tener su porcion. 

Andrés queria mejor Ilevarse lag 
dos gallinas en las alforjas que 
no comérselas alli enteras. 


Don Gonzalo acostumbraba (s0- 
lia) levar consigo muy pocas 
provisiones. 

À nadie le faltarä lo que necesi- 
tre. : 

Nada me faltarû à mi. 

Algo te faltarä, Andrés; porque 
eres un gloton que con nada 
estäs contento. 

Nadie estä contento con su suerte. 


Cada cual ha de contentarse con 
su guerte. 

Quiero que toda la gente esté con- 
tenta. 

Hacemos esta gramäâtica 4 fin de 
que los Jévenes sepan la lengua 
española. 

Estamos nosotros aqui à fin de 
que toda la gente de la boda 
esté à sus anchuras. 

Por mas que le decia don Gon- 
zalo, Andrés, era siempre el 
mismo. : | 

Por mas que te riflo, no veo que 
seas mas cortés. 

El escudero se iba tras de las ollas 
por mas que su amo lo Ilevära 
à mal. 


Aunque venga medio mundo, si- 
. tio habrä& para todos. 


A'traduire en espagnol. 


ront.…) non pas tous ceux qui 
le voudraient, mais ceux qui y 
seront invités. 

Chacun doit prendre sa part. 

On ne peut tout donner à quel. 
ques-uns; mais (que) chacun 
doit avoir sa portion. 

André aimait mieux (s’) empor- 
ter les deux poules dans le bis- 
sac que les manger (là) tout 
entières. 

Don Gonzalve avait coutume de 
porter sur lui très-peu de pro- 
visions. 

Personne ne manquera de ce dont 
il aurait besoin. 

Rien ne me manquera (à moi). 

André, il te manquera quelque 
chose, car tu es trop glouton, 
et n’es content de ricn. 

Personne n’est content de son 
sort. 

Chacun doit se contenter de son 
sort. 

Je veux que tout le monde soit 
content. ° 

Nous faisons cette grammaire afin 
que les jeunes gens sachent la 
langue espagnole. 

Nous sommes ici afin que (tout) 
le monde de la noce soit à son 
aise. 

Don Gonzalve avait beau dire, 
André était toujours le même. 


J'ai beau te gronder, je ne vois 
pas que tn deviennes plus poli. 

L'écuyer courait (allait) après 
(de) les marmites, quelque fà- 
ché qu'en fût son maître (son 
maître eut beau le regretter). 

Il aura beau venir du monde, il 
y aura de la place pour tous. 
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A traduire en français. 


Biéntate aquif, escudero. 
Siénta estas ollas junto al fuego. 


Siénta los panes en el zopetero. 

Siéntate en el zopetero. 

Cualquier hombre puede hacer 
eso que me decfs, señor mio. 


Haz lo que quieras, con tal que 
no me estorbes. 


No quiero que me estorbes. 
& Ês que me pongo bien ? 
& Es que me pongo bien 4 caballo ? 


Aquellos caballeros se pusieron 
en disputas; pues yo me pongo 
junto 4 las ollas, que son me- 
jores para mi boca. 


Yo pongo las alforjas en el ju 
mento. 

Pongo las gallinas en mi talego. 

Don Gonzalo pregunté & una co- 
cinera si habia visto 4 su escu- 
dero ; y esta le respondié : No, 
señor. 

Contesté muy bien Andrés 4 su 
amo en aquello de Ricardo. 


Un rincon casi siempre es estre- 
cho. 

No quepo en ese rincon. 

No quepo aqui. 

Apenas cabes ahora en la prade- 
ra, y en tu lugar cabes en cual- 
quicr parte. 

Aunque quepa en ese rincon, no 
quiero estar en él. 

Yo no cupe ayer en sitio mas an- 
cho, 4 cômo es posible quepa 
hoy en este tan estrecho ? 


_À traduire en espagnol. 


Écuyer, assieds-toi 101. 

Place ces marmites (tout contre) 
près du feu. 

Mets les pains sur la berge, 

Assieds-toi sur la berge. 

Chaque homme (tous peuvent) 
peut faire ce que vous me dites, 
Monsieur. | 

Fais ce que tu veux ou voudras 
(veuilles) pourvu que tu ne me 
gènes point. 

Je ne veux pas que tu me gênes, 

Est-ce que je me place bien? 

Est-ce que je vais (me place) bien 
à cheval ? 

Ces Messieurs-là se mirent dans 
des disputes; eh Lien! je me 
mets près des marmites qui va- 
lent (sont) mieux pour ma 
bouche. 

Je mets le bissac sur l'âne. 


Je mets les poules dans mon sac. 

Don Gonzalve demanda à ne 
cuisinière si elle avait vu son 
écuyer ; celle-ci lui répondit : 
Non, Monsieur. 

André répondit très-bien à son 
maître au sujet (en cela) de 

_ Richard. 

Un coin est presque toujours 
étroit. 

Je ne tiens pas dans ce coin. 

Je ne tiens pas ici. . : 

Maintenant à peine si tu tiens 
dans la prairie; et dans ton vil 
lage tu tiens partout. 

Quoique je tienne dans ce coin, 
je ne veux pas y rester. 

Je ne tins pas hier dans un en- 
droit plus large; comment seras 
t-il possible que je tienne au- 
jourd’hui dans ce coin si étroit? 


À traduire en français. 


À traduire en espagnol. 


El prado eratodavia angostopara Le pré était encore étroit pour 


tanto aparato como habia. 


Arrimate 4 mi, escudero, y no te 
faltarä nada. 

Arrfma tu jumento al zopetero. 

Aunque puedas, haz como quien 
no puede. 


Prueba à ponerte aqu. 

Prueba el vino, y veräs como es. 

Prueba una gallina, y veräs si 
estâ 4 gusto tuyo. 

Andrés replico muy mal 4 su amo. 


Haz por fin lo que te digo. 
Andrés, vé las ollas, vé las arcas, 
. vé todo el aparato ; y veräs si 
 tienes harto para ti: 


No encuentras nada, y yo lo en- 
cuentro todo! | 

Si no encuentras las caballerias, 

la culpa es tuya. 

Coge un cucharon con la mano 
izquierda y una sarten con la 
derecha y trâete nada menos 
que diez 6 doce perdices. 


Mete la mano en las alforjas y 
cogelas gallinas que has puesto, 


Métete en ese rincon. | 
No metas la mano en las ollas. ” 


d'aussi grands préparatifs (tant 
d’apprèt qu’il y avait). 

Approche-toi de moi, écuyer, et 
rien ne te manquera. 

Approche ton âne de la berge, 

Bien que tu puisses, fais comme 

si tu ne le pouvais (comme qui 
ne peut pas). 

Essaie de te mettre ici. 

Goûte (essaie) le vin, et tu verras 

(comme il) ce qu’il est. 

Déguste une poule, et tu verras 

_ 8i elle est à ton gré (goût). 

André répondit (répliqua) très- 
“mal à son maître. 

Fais enfin ce que je te dis. 

André, vois les marmites, vois les 
coffres, vois tous les apprèts; 
et tu verras s’il y a assez pour 
toi (si tu as assez pour toi). 

Tu ne trouves rien, et moi je 
trouve tout ! 

Si tu ne trouves pasles montures, 
la faute est à toi. 

Prends (cueille) une grande cuil- 

ler (de) avec la main gauche, 
et une poêle (de) avec la main 
droite, et amène (toi) rien 
moins que dix ou douze per- 
drix. 

Mets ta (la) main dans le bissac 
et prends les poules que tu y 8 
mises. 

Place-toi (enferme) dans ce coin. 

Ne touche pas les marmites de 
ta main (ne mets pas ta main 
dans lés marmites). 


No metas mano en cosas de otros. Ne te mêle pas des affaires d’au- 


trui. (Ne mets pas ta main dans 
les choses des autres.) 


Pon el caballo junto al zopetero Mets le cheval près de la berge, et 


y luego mételo en ese rincon. 


puis renferme-le dans ce coin. 
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À traduire en français. 
No metas mano en arca. 


Méte primero esto, luego aquello 

en la maleta. 

Trâeme el caballo. 

Trâe la maleta. 

. Trâe las alforjas. 

Aqui traigo el caballo, y las al- 
forjas, pero no traigo la ma- 
leta. 

Andrés, eres de muy poco prove- 
cho. 


Todo el provecho de la boda fué 
para el escudero. 

El escudero mas estaba por el 

. provecho que por la gloria. 

Cuando sepan los hombres vivir, 
serän felices. 

Por mas que sepan los hombres, 
no habrä verdadera felicidad 

‘ para ellos si no son virtuosos. 


Muy afligido andaba el pobre es- 
cudero porque no encontraba 
un cucharon. 

Esto es casi como lo otro. 


Andrés casi siempre estaba pen- 
gando en golosinas. 


1 Välgate Dios ! pobre escudero. 


Aunque no valga gran cosa un 


escudero,siemprees bueno para . 


hazmereir de todos. 

No sé yo porque viniste 4 esta 
tierra. 

Si viniste al himeneo, no viniste 
muy aseado. 


De cuän poco es un criado glo- 
ton ! 


A traduire en espagnol. 


Ne mets pas ta main dans le cof- 


fre. 

Enferme (mets) dans la valise 
* d’abord ceci, puis cela. 

Amène-moi le cheval. 

Apporte la valise. 

Apporte le bissac. 

J’amène le cheval, j’apporte le 
bissac, mais je n’apporte pas la 
valise. 


* André, tu ne sers à rien (à grand’- 


chose, tu es de peu de profit 
tu es bien peu utile). 

Tout l'avantage de la noce fut 

pour l’écuyer. 

L’écuyer était plus porté pour le 
profit que pour la gloire. 

Lorsque les hommes sauront vi- 
vre, ils seront heureux. 

Les hommes auront beau savoir, 
il n’y aura de vrai bonheur 
pour eux que s’ils sont ver- 
tueux. 

Lepauvre écuyer était (allait) très- 
affligé parce qu’il ne trouvait 
pas une grande cuiller. 

Ceci (l’un) est presque comme cela 
(l’autre). 

André était pensant (pensait) 
presque toujours à des gour- 
mandises. 

Que Dieu vienne à ton aide ! pau- 
vre écuyer. 

Bien qu’un écuyer ne vaille pas 
grand’ chose, il est toujours 
bon pour être la risée de tous. 

Je ne sais pourquoi tu es venu au 
monde (à la terre). 

Si tu es venu à l’hyménée (tu n’es 
pas venu) tu ne t'es pas pré- 
senté bien agencé (propre). 

Qu'il sert à bien peu de chose, un 

. domestique glouton ! 
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À traduire en français. À traduire en espagnol, 
! De cuäân poco provecho era Ans Combien peu utile était André 
drés para su amo | . (à) pour son maître! 


El mundo no es harto espacioso Le monde n’est pas trop (assez) 
para un buscador de aventu- spacieux pour un chercheur 


ras. d'aventures. | 
Estâte aquf mientras voy à ver 4 Reste là tandis que je vais voir 
Miguel. Michel. 





Sixième Exereilce. — QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE TEXTE, 
GÉNIE COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


® A LO CUAL respondié el cocinero. 


Observation 158°. I, — À Lo cuAL, littéralement à ce que, à quoi, ne 
saurait commencer une période en français; nous avons rendu là 
phrase : le chef lui répondit. 


No vendré UN© MALE. 


II. — Voilà uno et MALO se rapportent à DIA, jour, écrits dans 
leur forme naturelle, n’étant pas suivis de leur substanti. 
On devrait dire UN MAL Dia, si ce dernier mot était ainsi con- 
struit. | 


Vas mirando pour miras. 
Tu regardes. 


Siéntate pues EN cualquier parte... Assieds-toi quelque part. 


II. — En espagnol il faut la préposition en : mais en françii 
elle n’est pas exprimée. 


Donde no nos estorbes.... ; En dénde me pongo? 


(Voir leçon 3°, observation 42°, et pour l’accentuation de l 
Gramm., pages 189, 279 à 281). 


ESTÂTE ahi, en este rincon, 


Observ. 159°. — 1° Estar, dans le sens de QUEDAR, rester, est très- 
souvent employé comme verbe pronominal. Ainsi l’on dit : ESTARSE: 
QUEDARSE EN CASA, elc., rester chez soi, etc. 

2* Comme il ÿ a trois pronoms démonstratifs, se rapportant à 


trois degrés d’éloignement, il y à aussi trois adverbes se rapportant 
à ces mêmes trois degrés : 
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Le plus immédiat..... AQui, AC: c0bterosèsse ici, ct. 
Le plus éloigné....... ALLi, ALLA, ACULLA + soso. Ve 
Terme moyen......., Anf{accenlué)............ ci-contre. 


ES QUE n0 quepo en é!. 


Observ. 160°. — 1° Es QuE se rend en français, c’est que. | 
2° EN ÉL, littéralement en lus, 8e rend ou par le relatif ÿ ou bien 
par l’adverbe la. 


PAUÉBALO. 
Observ. 161°, I, — Lo est ici un relatif elliptique, se rapportant à 
essayer de s’y asseoir. 
Est& sobrado estrecho, y es imposible. 


II. — En français il faut toujours un pronom sujet de phrase : 
C’est trop étroit... C'est impossible, En espagnol, Le génie de la langue 
repousse l’énonciation d’un tel pronom. 


I. — VÉ en busca. .......... Va chercher. 
VÉ si encuentras....... Vois si tu trouves. 


Ne pas confondre ces deux homonymes d’une signification si dif- 
férente. 
PruébaLo. == AITIMATE, - MéleLo. = T'ÂCTE, 


Observ. 162°. — Le pronom régime se place toujours (lorsqu'il y a 
lieu) aprés le verbe à l’impératif, en ne formant qu’un seul mot 
avec lui. 

Cette même règle s'applique, comme nous l’avons dit, au présent 
de l’infinitif et au gérondif. 


Arrimate COMO PUEDAS. 


Observ. 163°. I. — On ne peut dire como PoDRÂs; ce serait un galli- 
cisme insupportable en espagnol : c’est le présent du subjonctif 
qu’il faut employer dans cette locution. 


TRÂETE (littéralement apporte-toi]. 


I. — Modisme espagnol. Il est trés-fréquent, en espagnol, d’em= 
ployer comme pronominaux des verbes qui ne le sont pas ordinaire 
ment. : 


QUE buen provecho te hagan. 


IT. — Le conjonctif que est elliptique; c’est comme s’il y avail : 
et JE DÉSIRE QU'elles te fassent du bien. 


VALGAMÉ DIOS. 
LV. — Cest une interjection. 
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PARA CUAN poco viniste al mundo! 


Fe 


Observ. 164°.— C’est une expression espagnole, PARA cuAN se rend 


par que ! exclamatif. 





Dernier Exereice. — CONVERSATION. 


SABER VIVIR A COSTA AJENA. 


Señor don Enrique, ; conoce us- 
ted 4 don Miguel ? 

j Que si le conozco ! Mas de vein- 
te años hä. | 

No es verdad que es hombre as- 
tuto ? 

& Si lo es ? No hay hombre inge- 
nioso como él en el mundo. 

Pregunto yo 4; cômo Ileva coche, 
como tiene criados, caballos, 
mulas y quién sabe, siendo tan 
pobre como es ? 

Ah estä el saber, Ilevar todo eso 
sin tener una peseta, y sin que 
nada le cueste, ni nada gaste. 

Pero 4 y su mesa? Nola tiene me- 
jor puesta un gran señor. 

Perdices, pollos, aves de caza. 

Pues señor, todo lo tiene sin gas- 
tar diez reales. 


Yo quisiera saber cômo lo hace. 

Lo hace haciéndolo, y él sabe cô- 
mo. 

No puedehacer eso sino pidiendo 
por acä y acullä & unos y à 
otros. 

En una palabra, entiende mejor 
que usted ni yo lo que es vivir 
bien. 

Yo lo veo pasearse todos los dias 
6 4 caballo, 6 en coche. 

Pues yo le veo asistir 4 la corte, y 
entrar por todas partes, y ha- 
blar con los reyes, como si ha- 
blära con nosotros. 

En fin su vida es un secreto para 
mi. 

Para usted y para todos, porque. 
ni yo entiendo, ni nadie en- 
tiende tal modo de vivir. 


MÉTHODE. 


L'élève apprendra les préliminaires et l’article 1 du chapitre I 
de la syntaxe. (Grammaire, pages 140 à 446 inclus.) 


DIX-NEUVIÈME LEÇON. (Num. 424 à 134.) 


.Premier Exereice.— LECTURE. 


LECCION DIEZ Y NUEVE (0 décimanona). 


Y diciendo esto agarrd un caldero, y zambulléndolo en una de 
las ollas se vino con un pavo y tres capones. « Hé aqui esa frio- 
lera, le dice al criado, para que te desayunes en tanto que se acerca 
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la hora de comer. — Pero dime, pregunté Andrés, 4; y como asgo 
Jo que me diste, ni dénde lo pondré si no tengo en qué echarlo.— 
Pues bien, Ilévate cuchara y todo, contesté el cocinero; que la ri- 
queza y alegria del Señorito suplirä à todo. Bien me dije yo, apenas 
te vi, que no serias hombre de rompe y rasga, y que te hubieron de 
criar entre gente mekndrosa. ;Vayat No me estés encogido 
como si estuvieses entre Usias. — Convengo en que para nada 
valgo, replico Andrés; mas puedo asegurar à Usted que ni por 
cuanto valiera el mundo no me tomaria yo tanta libertad, ni fuera 
tan indiscreto : no; jamäs harëé tal. Y por si no lo supiesen Uste- 
des, serâ bueno les diga yo ahora que no hay amo tan rigoroso 
como el mio, ni que mas sepa de cortesias. » Y el cocincro sonrién- 
dose : « Por mas que te haya dicho yo, no pienses, amigo escudero, 
que creyera ibas à tomar nada que no te diera, ni tocar cosa que 
no pusiese en tus manos. No pienso te hayas enojado, ni que im- 
pida eso tengamos buen humor ambos. | Ea! Fuera de cumpli- 
mientos y tutéame 4 estilo de la tierra. 





Deuxième Exercice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Leccion diez y nueve 6 décima-nona. Ÿ diciendo esto agarr 


Leçon dix et neuf ou dixième neuvième. Et disant ceci empauma 
saisit 
un caldero, y zambulléndolo en una de las ollas se vino con un 


un chaudron, et plongeant-le dans une des marmites se vint avec un 


pavo y tres capones. « Hé aqui esa friolera, le dice el criado, 
dindon et trois chapons. «Aie ici cette bagatelle, lui dit au domestique, 
paon | … 

para que te desayunes en tanto que se acerca la hora de comer. 
pour que te  déjeunes en tant que s’ approche ll’ heure de manger. 


— Pero dime, pregunto Andrés: ;y como asgo lo que me diste, 


— Mais dis-moi, demanda André; et comment saisis ce que me donnas, 


ni dônde lo pondré si no tengo en qué echarlo ?—Pues bien, Ilé- 
ni où le metirai si non ai en quoi le-jeter? — Eh bien, por- 


vate cuchara y todo, contesté el cocinero, que la riqueza y alegria 
te-toi cuiller et tout, répondit le cuisinier, que la richesse et l’allégresse 
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de nuestro Señorito suplirä 4 todo. Bien me dije yo, apenas te vi, 


de notre Monsieur  suppléera à tout. Bien me dis moi, à peine te vis, 


que no serias hombre de rompe y rasga, y que te hubieron de 
que ne serais homme de rompt et déchire, et que Ÿ eurent  d’ 


 criar entre gente melindrosa. |Vayat No me estés encogido como si 
élever parmi gent  minutieuse, Allons! Non me sois raccourci comme si 


minaudiere 
estuvieses entre  Usias. — Convengo en que para nada 
fusses parmi grands Messieurs. —  Convaincs en que pour rien 
valgo, replico Andrés, mas puedo asegurar à Usted que ni 
Vaux, répliqua André, mais peux assurer à vous que ni 


por cuanto valiera el mundo me tomaria yo tanta libertad, ni 
pour combien  valût le monde me prendrais moi tant liberté, ni 
prisse : 


fuera tan indiscreto. No; jamäs haré tal. Y por si no lo supieran 


serais si indiscret, Non; jamais ferai tel. Et pour si non le sussent 
fusse 

Ustedes, bueno serä les diga yo ahora que no hay amo tan 
Vous, bon sera Jeur dise moi maintenant que non ya maitre aussi 


rigoroso como el mio, ni que mas sepa de cortesias. » Y el coci- 
ligoureux comre le mien, ni que plus sache de  politesses.» Et le cui- 


nero sonriéndose : « Por mas que te haya dicho yo, no pienses, 


sinier  souriant-se : «Pour plus que t aie dit moi, ne penses, 
amigo escudero, que creyera ibas à tomar nada que no te diera, 
ami écuyer, que crusse allais à prendre rien que non te donnasse 
donnerais 


ni tocar cosa que no pusiese en tus manos : no pienso te hayas 

ni toucher chose que non misse dans tes mains: ne pense te aies 
mettrais 

enojado, ni que impida eso tengamos buen humor ambos. 

fâché, ni qu’ empêche ceci ayons bon humeur tous les deux. 


 Ea! Fuera de cumplimientos, y tutéame à estilo de la tierra. » 
Allons! Hors de cérémonies, et tutoie-moi à style de la terre. » 


Troisième Exereiee, — TRADUCTION PARALLÈLE, 


Leccion diez y nueve, 6 décima- Dix-neuvième leçon. 
nona. 
Y diciendo esto Et en disant ceci (ou à ces mots), 
Agarré un caldero Saisit un chaudron, 
Y zambulléndole en una de las Et le plongeant dans une des 
ollas marmites, 


- 


— 283 — 


Se vino 6on un pavo y tres ca- 
pones. 

« Hé aquf esta friolera, 

Dice al criado, 

Para que te desayunes, 

En tanto que se acerca 


La hora de comer. 

Pero dime, 

Pregunté Andres, 

&Y cômo asgo lo que me diste (ou 
das) ? 

4 Ni dônde lo pondré 

Si no tengo donde echarlo ? 

Pues bien, 

Llévate cuchara y todo, 

Contest el cocinero, 

Que la riqueza y alegria 

De nuestro Señorito 

Supliré à todo, 

Bien me dije yo apenas te vi, 


Que no serias 

Hombre dé rompe y ragga, 

Y que te hubhieron de criar entre 
gente melindrosa. 

y Vaya! 

No me estés encogida 

Como si estuvieses entre usias.p 


« Convengo en que para nada 
valgo, 

Replicô Andrés, 

Mas puedo asegurar 4 usted 

Que ni por cuanto valiera el 
mundo 

No me tomaria yo tanta libertad, 


Ni fuera tan indiscreto. 

No; jamäs haré tal : 

Ÿ por si no lo supieran ustodes 
Seré bueno les diga yo ahora 


Que no hay amo 
Tan rigoroso como el mio, 


Emmena (se vint avec) un dindon 
et trois chapons. 

Voici cette bagatelle, 

Dit au domestique, 

Pour que tu déjeunes, 

En attendant que l’heure du dtner 
approche, 


Mais, dis-moi, 

Demanda André. 

Et comment saisir (saisis) ce que 
tu me donnes, 

Ni où le placer (placerai-je), 

Si je n’ai où le mettre? 

Eh bien, | 

Emporte cuiller et tout, 

Répondit le cuisinier, 

Car la richesse et la joie 

De notre jeune maître 

Suppléera à tout. 

À peine t’ai-je vu (vis-je) je me 
dis bien, 

Que tu no serais pas 

Un homme de grande résolution, 

Et qu’on dût t'élever parmi des 
gens minaudiers. 

Allons! | 

Ne sois pas gêné avec moi 

Comme si tu (fusses) étais avec 
de grands seigneurs. 

Je suis convaincu de mon inutis 
lité (que je ne vaux rien), 

Reprit André, 

mais je peux vous assurer 

Que, ni pour tout ce que le monde 
vaut, 

Je ne (me) prendrais autant de li- 
berté, | 

Ni ne serais si indiscret. 

Non; je ne le ferai jamais : 

Et en cas que vous ne le sachies, 

Il sera bon que je vous dise maine 
tenant 

Qu'il n’y a pas de maître 

Aussi sévère (rigide) que le mien, 
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Ni que mas  sepa de cortesias. Ni (aucun) qui s'entend plus aux 
politesses (qui sache plus de... +)e 

Y el cocinero gonriéndôse | _ Et le chef en souriant : 

Por mas que te haya dichio yo, - Quoi que je t’aie dit, 

No pienses, | Ne pense pas, 

Amigo escudero, Mon ami l’écuyer, 

Que creyera ibas 4 tomar Que je crusse que tu prendrais 

dE | .__ (allais prendre) | 
Nada que no te diera Quoi que ce soit que je ne te don- 
nerais Pas, 

. Nitocar cosa que no pusiese en Ni toucher quoi que ce soit que 
tus manos. je ne misse pas dans tes mains. 
No pienso te hayas enojado, Je ne pense pas que tu t'en sois 

| fâché, 
Ni que impida eso Ni que cela empêche 


: Tengamos buen humor ambos. Que nous n’ayons (soyons de) 
bonne humeur. 


Ea ! fuera de cumplimicntos Allons! point de cérémonies, 
Y tutéame Et tutoie-moi 
À estilo de la tierra. ._ Selon l’usage du pays. 


TRADUCTION FRANÇAISE. 


DIx-NEUVIÈME LEÇON. — A ces mots, le chef de cuisine saisit un 
chaudron, le plongea dans une des marmites et en ämena un din- 
don et trois chapons. « Prends cette bagatelle pour ton déjeuner, 
dit-il au domestique, en attendant l’heure du dîner. » « Mais dites- 
moi, demanda André, comment pourrais-je prendre ce que tu me 
donnes, et comment le garderais-je, puisque je ne sais pas où le 
mettre? » «Eh bien! répondit le cuisinier, emporte la cuiller et son 
contenu, car la joie et les richesses de Monsieur suppléeront à tout. 
Mon ami, à peine t’ai-je vu, que j’ai bien pensé que tu ne serais pas 
un homme décidé, mais plutôt un minaudier. Allons! il ne faut pas 
te gèner avec nous comme avec des grands seigneurs. » « En effet, 
_ reprit André, je sais bien que je ne suis pas bon à grand’chose ; ce- 
pendant je vous assure que pour tout un monde je n’oserais prendre 
la moindre licence, ni me permettre la moindre indiscrétion. Non, 
jamais je ne le ferai, car je ne sais s’il existe un maître aussi 
rigide et aussi minutieux en politesses que le mien. » Et le chef en 
souriant : «Malgré ce que j'aie pu te dire, cher écuyer, ne pense pas 
que je t'aic jugé capable de prendre quelque chose de ton chef. 
Au surplus, j'aime à croire que tu n’en seras pas fâché, et que mes 
paroles ne nous empêcheront pas d’être tous deux de bonne hu- 
meur. Allons ! point de cérémonies, et tutoie-moi selon l'usage de 
notre pays.» 
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Quatrième Exereice. — QUESTIONNAIRE. 


| Questions. 

Qué hizo el cocinero al decir las ültimas 
palabras ? 

.Cômo sacé de las ollas un pavo 3 tres 
capones ? 

Qué sacé el cocinero de las ollas ? 

Después de haber zambullido el cocinero 
su caldero en las ollas; qué hizo ? 

Qué le dijo entonces al criado ? 

Cémo Ilamaba el cocinero 4 un pavo y 
tres caponces ? 

Para qué daba el cocinero esta friolera 
al criado ? 

Mientras cuändo ? 


Qué le pregunto el criado à la sazon ? 
Qué le preguntô ademäs. 
Por qué decia esto ültimo Andrés ? 


Cômo le contest el cocinero ? 
Qué entendia el cocinero por cuchara? 
Qué cosa supliria à todo ? 


Qué opinion 6 juicio formabael cocinero 


de Andrés ? 

Cuändo le dijo el cocinero 4 Andrés que 
tenia esa opinion de él ? 

Entre quiénes se crid Andrés, seen el 
cocinero ? 

Cômo no habia de estar Andrés alt? 

Qué opinion tenia de si mismo Andrés, 
segun su respuesta ? | 

A pesar de ello qué no haria jamäs An- 
drés? 

Qué no seria Andrés ? 

Por cuânto no seria Andrés tanto in- 
discreto ? 

Qué decia el Andrés de su amo ? 


De qué sabia mucho su amo ? 
Qué decia el cocinero al criado, que no 
creia haria este ? 


. Réponses. D. F4 
Agarré un caldéro. : FA 


Zambulléndo el caldero en 
una de ellas. | 

Un pavo y trés capones. 

Se vino CON un pavo LS tres 
capones. | 


_ Hé aquf esa friolera. 


Una friolera. 
Para que se desayunase. 


En tanto que se acercaba 
la hora de comer. 

; Cémo asgolo quemediste! 

; Ni dônde lo pondré! 

Porque no teniàa en qué 
echarlo. 

Llévate cuchara y todo. 


‘El caldero. 
La alegria y 


y riqueza de 
-_ nuestro señorito: : 
Que no seria hombre de 
rompe y rasga. 
Apenas te vi (ou le vi6). 


Entre gente melindrosa. 


Encogido. 

Convengo en que para na- 
da valgo. 

No me tomära (ou tomaria) 
tanta libertad. 

Tan indiscreto. 

Por cuanto 
mundo. 

Que no habia uno tan rigo- 
roS0. 

De cortesias. 

Tl'omar nada que no le diera 

. nitocar cosa Gue no pu= 
siese en su Mano, 


valiera el 
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Questionnatre. 


Cémo le aseguraba esta al criado ? 


Réponses. 
Por mas que te haya dicho. 


Cômo creia el cocinero que no estaria Enojado. 


Andrés ? 


Qué no impediria, segun el cocinero, su Que tengamos bhuen hu- 


modo de hablar al criado ? 


mor. 


Qué no queria el cocinero entre ambos? Cumplimientos. 
Cômo le decia al criado que le tratase? Tüteame & estilo de la 


tiorra. 


Cuäl era pues el estilo de la tierra entre Tutearse. 


esaclase de gentes? 





Cinquième Exereice. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
DANS DE NOUVELLES PHRASES. 


À traduire en français. 


El mozo de mulas agarrd un no- 
villo. 

Andrés agarré la sarten. 

El escudero agarr6 un par de ca- 
pones y los puso en sus alforjas 
para conter. 

Buena cuchara era para Andrés 
un caldero Ileno | 

Los cocineros iban zambullendo 
en las ollas pavos y gallinas à 
pares. 


Vino Fernando & la corte para 
buscar à los convidados. 

Andrés vino muy à tiempo à las 
bodas: | 

Con el pavo tenia Andrés mas 
que sufciente. | 

Los capones estahan muy tierne- 
zuelos. 

Los capones se enternecian y sa- 
boreaban con exquisitas espe= 
cias de toda suerte. 


Habia un pavo real muy her- 

. moso. 

No pudo comerse Andrés todo el 
pavo. 


À traduire en espagnol. 


Le muletier (garcon des mulets) 
saisit un jeune taureau (veau). 

André saisit la poële. 

L’écuyer saisit une paire de cha- 
‘pons, et les mit dans son bis- 
sac pour dîner (manger). . 

La bonne cuiller pour André 
qu'un chaudron plein! 

Les cuisiniers plongeaient deux 
à deux (allaient plongeant) des 
dindons et des poules dans les 
marmites. 

Ferdinand vint à la cour pour 
chercher les invités. 

André vint très à-propos (à 
temps) aux noces. 

André avait plus que le sufiisant 
avec le dindon. 

Les chapons étaient très-tendres, 


Les chapons devenaient tendres 
et savoureux par des épices de 
première qualité ct de tout 
genre. 

Il y avait un paon très-beau. 


André ne put manger tout lo din- 
don. 
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A traduire en françats. 


Hé aquî mi caballo. 

Hé aqui Andrés. 

Hé aqui porque no queria don 
Gonzalo Ilevar consigo à su es- 
cudero. 

Andrés era muy Socarron ; hé 
aqui porque no lo queriallevar 
su amo. 

Te quejas de mi porque te riño ? 
hé aqui la razon: porque nunca 
te enmiendas. 


t Un pavo y tres capones! Vaya 
la friolera ! 

Ven aqui antes que te desayu- 
nes. 

Vämonos ä la poblacion, porque 
se acerca la noche. 

Andrés se acerca al cocinero por- 
que tiene que contar con él para 
comer, 

El mozo acerca su jumento. 

Andrés, dime ; 4 por qué te que- 
jas ? 

Mozo, dime qué hora es. 


Mientras yo asgo la sarten con la 
mano, côge tu fruta de sarten 
con la cuchara. 

Andrés, tü das mas de lo que pue- 
de dar un escudero. 

Yo pondré en una sarten los pà- 
Jjaros fritos. 

Yo me pondré en el rincon. 

Tango mas de diez y nueve años. 

Tengo gana. 

” Tengo sed. 

No tengo gana. 

Andrés no queria echar los capo- 
nes en las alforjas, sino en su 
estomago. 

Mozo, lléva las caballerfas al 
agua, 


À traduire en espagnol. 


Voici mon cheval. 

Voici André. 

Voilà pourquoi don Gonzalve ne 
voulait pas emmenersonécuyer 
avec lui. 


André était His onradie voilà 


pourquoi ne voulait son maître 
l'emmener. 

Tu te plains de moi parce que je 
gronde? En voici la raison : 
c’est parce que tu ne te COFIGR 
jamais. 

Un dindon et trois chapons! pe- 
tite bagatelle !!! 

Viens ici avant (que tu ne déjeu- 
nes) ton déjcuner. 

Allons-nous-en vite, car la nuit 
approche. 

André s'approche du cuisinier, 
parce qu’il doit compter sur 
lui pour manger. 

Le garçon approche son âne. 

André, dis-moi, pourquoi te 
plains-tu ? 

Garçon, dis - moi l'heure qu'il 
est. | 

Tandis que je prends la poêle 
avec la maïn, prends (cueille) 
des beignets avec la cuiller. 

André, tu donnes plus que ne peut 
donner un écuyer. 

Je mettrai les oiseaux frits dans 
une poêle. 

Je mo mettrai dans ce coin. 

J'ai plus de dix-neuf ans. 

J'ai faim. 

J'ai soif. 

Je n’ai pas d’appétit. 

André ne voulait pas jeter (met- 
tre) les chapons dans le bissac, 
mais dans son estomac. 

Garçon, mène (porte) les mon« 
tures (à l’eau) à boire. 
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À traduire en français. 


Mozo, Ilévame estos libros à la 
maleta. 

El cucharon es mas que doble 
que una cuchara. 


Ya te dije que no era bueno tener 
disputas con amos. 


Yo no dije eso. 

Cuando vique Andrés iba & la 
boda, me dije: pobres ollas! 
pobres perdices ! | 


Un hombre de rompe y rasga 
nunca està escaso de medios. 


Rémpe, jôven infeliz, rômpe con 
esa pasion quete da la muerte. 


Rémpe esas tinajas. 

Räsga el talego, porque es s0- 

_ brado estrecho.. 

Las cocineras se fueron asi que 
hubieron acabado su servicio. 


No es bueno criar melindrosos à 

_ los mozos. 

Para criar bien 4 una hija no hay 
cosa mejor que criarla al lado 
de sus padres. 

Don Gonzalo no era melindroso, 
antes bien era hombre de rom- 
pe y rasga. | 


| jVaya ! Andrés, que con un pavo 
en el estomago ya puedes tener 
paciencia hasta medio dia. 


Aunque Andrés era tan hablador 
con su amo, era muy encogido 
con los demäs. 


À traduire en espagnol. 


Garçon, porte ces livres à la va- 
lise. 

La grande cuiller est plus que le 
double d’une cuiller (ordi- 
naire). 

Je (te dis déjà) t'ai déjà dit que 
ce n’était pas bon que d’avoir 
des disputes avec ses mat- 
tres. 

Je dis, non. 

Lorsque je vis qu’André allait à 
la noce, je me suis dit (me dit): 
pauvres marmites! pauvres 
perdrix ! 

Un homme très-résolu (de rompt 
et déchire) jamais ne manque 
(n’est dépourvu) de moyens. 

Romps, malheureux jeune hom- 
me, romps avec cette passion 
qui te donne la mort. 

Casse (romps) ces grands vases. 

Déchire le sac, parce qu’il est 
trop étroit. 

Les cuisinières s’en allèrent aus- 
sitôt qu’elles eurent achevé 
leur service. 

Il n’est pas bon d’élever minau- 
diers les garçons. 

Pour bien élever une fille, ce 
qu'il y a de mieux, c’est de l’é- 
lever à côté de ses parents. 

Don Gonzalve n’était point minu- 
tieux, mais plutôt (c'était) un 
homme (de rompt et déchire) 
résolu. | 

Allons ! André, avec un dindon 
dans l’estomac, iu peux bien 
patienter (avoir patience) jus- 
qu’à midi. 

Bien qu’André fût (était) un rai- 
sonneur (parleur) avec son 
maître, il était timide avec les 
autres (le reste), 
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À traduire en français. 
No todos los señores son Usias. 


Amigo mio, convengo en todo lo 
que sea interés tuyo. 

Yo aprovecho para algo mas de 
lo que dicen las gentes. 

Aunque valga mucho un buen 
gallo, aun es mejor un capon. 


No tomära yo lo que das si no 
fuera descortesia el no tomarlo, 
porque no tengo ya gana. 


Aun cuando fuera yo el mejores- 
cudero, nunca estuviera (esta- 
ria) contento mi amo conmigo. 

ji ustedes supieran lo que es ser 
caballero andante ! 


Por mas que yo le diga, no hace 
Cas0. 


Por mucho que sepa don Gonzalo. 


de caballerfa, no lo sabe todo. 


Las cortesias son buenas entre 
Usias, mas no entre lugareños. 


Don Gonzalo iba sonriéndose de 
su escudero. 

Aunque haya mucho tiempo que 
no le he visto 4 Usted, aun le 
con0zco. 

- No pienses mal de Ricardo, por- 
que es tan honrado como el 
primero. 

Me han dicho mucho ae deti; 
yo no lo creyerasi no facran 
tantos los que lo dicen. 

Nunca estarias contento Andrés, 
por mas que yo te diese. 

No hay que tocar lo que noes 
nuestro. 

E. Ge. 


À traduire en espagnol. 


Tous les Messieurs ne sont pas de 
grands seigneurs. 

Mon ami, je m’accorde avec tout 
ce qui sera de ton intérêt. 

Je suis (profite à) quelque chose 
de plus que ne disent les gens. 

Quoique un beau poulet soit très- 

‘bon (vaille beaucoup), il vaut 
mieux encore un chapon. 

Je ne prendrais pas ce que tu me 
donnes, si ce n’était une mal- 
honnêteté que de le refuser (ne 
pas le prendre), car je n’ai plus 
faim. 

Quoique je fusse le meilleur 
écuyer, mon maître jamais ne 
serait content de moi. 

Si vous saviez (sussiez) ce que 
c'est que d’être écuyer d’un 
chevalier errant! | 

J'ai beau dire, il n’en fait pas cas. 


Don Gonzalve a beau savoir beau- 
coup de chevalerie, il ne sait 
pas tout. 

Les politesses sont bonnes entre 
de grands seigneurs, mais point 
du tout entre des paysans. 

Don Gonzalve souriait (allait en 
se souriant) de son écuyer. 

Bien qu’il y ait longtemps que je 
ne vous ai pas vu, je vous re- 
connais (connais) encore. 

Ne pense pas mal de Richard, 
car il est aussi honnête que (le 
premier) qui que ce soit. 

On m’a parlé très-mal de toi, je 
ne le croirais si ceux qui le di- 
sent n’étaient pas si nombreux. 

André, j'aurais beau te donner, 
tu n’en serais pas plus content. 

Il ne faut pas toucher ce qui nest 
pas à nous. 

19 


À traduire en français. 


Era tan lerdo, Andrés, que si no 
te pusiese yo mismo en la ca- 
balgadura, no serias hombre de 
montar tü solo 4 caballo. 

Pienso en el porvenir mio y de 
mi familia. 

En qué piensas, mozo ? — Sefñlor, 

no pienso en nada. 


Por mas que me hayas Cieno; no 
te creo. 


Nd estés enojado conmigo. — No 
estoy enojado, ni enfadado ; 
sino algo corrido. 

À menos que alguna ocurrencia 
no lo impida, tü sers pronto 
egcudero de un gran señor. 


Es menester que hoyÿ tengamosg 
todos alegrfa y contento. 


Qué mal humortiene #4 veces don 


Gonzalo ! 

Cuando don Gonzalo tiene hu- 
mor, e8 un gusto oir lo que 
dice. 

No es bueno tener tanta libertad 
con los criados descortéses. 


El mozo de caballos estaba de. 
mal humor con gu amo. 


El mozo de caballos era tan re= 
moloù como un rocin. 


No quiero cumplimientos. 

Don Gongalo amaba mucho lôs 
cumplimientos. 

Fuera del lugar. 

Fuera de la praderia. 

Vämorios fuera. 

Vämonos fuera de aqui. 


À traduire en espagnol. 


Tu és si long, André, que si moi- 
même je ne te mettais dans la 
monture, tu ne serais homme 
à monter à chieval toi seul. 

Je pensé à mon avenir et à celui 
de ma famille. 

À quoi penses-tu, garçon? — 
Monsieur, je ne pense (rien) à 
rien. 

(Quoi que tu m'aies dit, je ne 
crois pas), tu as eu beau me 
dire, je ne te crois pas. 

Ne sois pas fâché contre moi, — 
Je ne suis pas fâché, ni cour- 
roucé, mais un peu confus. 

À moins que (une occurrence) un 
événement n’en empêche, tu 
seras bientôt écuyer d’un grand 
seigneur. | 

Il faut qu’aujourd'huinous ayons 
tous de la joie et du éonténte- 
ment. 

Quelle mauvaise humeur avait 
parfois don Gonzalve 

Lorsque don Gonzalve est de (a) 
(bonne) humeur, c’est un plai- 
sir que d'entendre ce qu’il dit. 

Ce n’est pas bon d’avoir tant de 
liberté (familiarité) avec des 
domestiques grossiers. 

Le palefrenier (garçon de che- 
vaux) était dé mauvaise huü- 
meur contre son maitre. 

Le palefrenier (garçon de che- 
vaux) était aussi traînard 

u’une rosse. 

Je ne yeux pas de cérémonies. 

Don Gonzalve aimait beaucoup 
les politèsses, 


Hors de l'endroit (hors l'endroit). 
Hors de la prairie. 
Allons-nous-én dehors. 
Allons-nous-en hors d'ici. 
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À traduire en français. A traduire en espagnol. 
Estamos dentro ou adentro. Nous $ommes dedans. 
Estamos fuera. Nous sommes dehors. 
Tutéamé, amigo mio, y no tongas Tutoie-moi, mon ami, et ne sais 
cumplimientos conmigo. pas cérémonieux avec moi 


(n’aie pas de cérémonies). 
Era estilo de la patria celebrarsus C'était l'usage de la patrie que de 


héroes al tercer año. célébrer ses héros tous les deux 
ans. 
Era estilo de don Gonzalo dormir C’était l'usage de don Gonzalve 
al sereno. _ de dormir à la belle étoile, 
Pero este estilo no le iba muy Maïs cette habitude n'allait pas 


bien à Andrés. bien à André. 
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Sixième Exercice. — OBSERVATIONS SUR LE TEXTE, =— GÉNIE 
COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


| | zAMBULLÉNDOLE. 

Observation 168°. — I. Les verbes en LLIR, NTR et CHTR font le gé- 
rondif en ENDo, au lieu de tEeNDo; ils perdent l’r à cause du son des 
consonnes CH, LE; ÿ, qui farmeraient un son désagréable sil fallait 
prononcer distinctement 1E après elles. 

II. — SE vino. Venir, employé comme pronominal. 

HE AQU. | 

Observ. 166°.— 1° Hé est l’ancien impératif de HABER, aujourd’hai 


inusité comme auxiliaire, et il équivaut à siens! 
2 Hé AQui est l’équivalent de voici et de voilà. 


LE DICE. 
Observ, 167. I.— Au présent de l'indicatif, au lieu du parfait défini. 
II. — En tanto que... tandis que, locution conjonctive. 


Lo Que me diste. 
CE Que tu me donnas. 


III. — Le pronom neutre Lo qu£ ne peut se rendre que par ce que, 


ce qui. 
IV. — PuES BIEN. Eh bien locution conjongtive). 


LLÉVATE, 


Observ, 168°, L -r. LLevan, verbe actif employé comme prano- 


minal. | Fr 
Que la riqueza . . Car la richesse, 


IL. — Que ici est pour PORQUE, car. 
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SUPLIRA A 10d0. 
III. — Sur, suppléer, régit en espagnol la préposit{on À. 
HOMBRE de rompe y RASGA. 


Observ. 169°. I. — RomPE x RASGA. C’est une locution métaphorique 
composée de deux impératifs unis par la conjonction y. HOMBRE DE 
ROMPE Y RASGA, C’est un homme résolu, un risque-tout, un homme quine 
s'arrête pas à des bagatelles. 


IL. — Vaya ! (interjection.} 
No me ESTÉS encogido. 


III. — Voilà encore un usage assez bizarre : EsrTaR, étre, régis- 
sant ME. EsTAR est pris ici comme pronominal. 


CONVENGO EN que. 


Observ. 170°, I. — En espagnol, CONVENIR demande la préposition 
EN; et en français il demande la préposition de. 


PARA NADA VALGO. 


II. — No VALER PARA NADA Signifie en français : Ne valoir rien, 
n'être bon à rien. 


Ni por cuanto valiera el mundo. 
III. — Cette phrase signifie : Ni même pour tout l'or du monde. 
Y POR SL, eic. 


‘Observ. 171°. I. — Cette expression équivaut à QuE st. Cette phrase 
est intraduisible littéralement : il faut en changer la tournure. 


U. — Por mas que. 
Quoi que. 
NO PIENSES. 
Observ. 172°. I. — C’est un vrai impératif : en français il signifie : 
Il ne faut pas que tu penses ou ne pense pas. 


Jbas 4 TOMAR... ni TOECAR.. 


Il. — On a rendu en français comme s’il y avait TOMARIAS, TOCA- 
RIAS. . . 
No pienso te hayas enojado. 


Observ. 173°. — En espagnol on supprime trèc-souvent le conjonc- 
tif QUE, quand il peut être sous-entendu aisément. 


FUERA de cumplimientos. 


… Observ. 174. — FuERA, AFUERA, est une espèce d’interjection. Lit- 
téralement c’est un adverbe. Ici il se traduit par POINT de cérémonies. 
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Dernier Exereiece, — CONVERSATION. 
LOS AMIGUITOS OBSEQUIOSO0S. 


No.hay cosa peor que tener tan- 
tos hijos que mantener y cui- 
dar, como Dios me ha dado. 
Vämos! que quieres tü, Ri- 
cardo. 

Padre quisiera un libro. 

Pero 4, sabes la leccion ? 

Y de memoria 

Dimela.. Muy bien; toma este 
librito. 

Es que neccsito dos. 

Te compraré el otro hoy mismo. 

Enrique ! 

Papä ! 

La leccion ? 

Aun no la sé. 

Pues qué has hecho hasta aho- 
ra ? 

Es tan larga que no puedo con 
ella. 

Yo lo creo: si estäs mirantlo à 
todo el que pasa, y si no pien- 
sas sino en juegos, como la has 
de saber. Hoy comerûs 4 pan y 
agua. 

Papä, hoy no puede ser, dijo Ri- 
cardo, porque F'ernandito viene 
& comer con nosotros, pues le 


convidô usted hace algunos 
dias. 

Mejor memoria teneis que yo. En- 
rique es menester que sepas la 
leccion antes de comer. 

Papä, usted verä como la sé bien. 

Vamos, Ricardo, y ; qué quieres 
que comamos? 

Yo quisiera chocolate para él. 

1Gémol! chocolate para comer? 

Me engañé, pensando que era para 
desayunar ; para la comida, 
papé, algun pollito. 

Vaya, qué mas ? 

Una perdiz,.… algo de jamon. 

No mas? 

Algunas frutas de sarten. 

Vaya hijo, y no mas? 

Para acabar, alguna cosa de miel, 
de frutas del tiempo. 

Asf me gusta. Veo que tratas de 
quedar bien con tus amigos. 
Es que cuando me convida la ma- 
dre de Fernandito, me da tanto 

y mas. 

Vaya hijo : haré lo que se haya 
de hacer ; pero nada de golosie 
nas ni glotonerias, 


MÉTHODE. 
L'élève apprendra les articles 11 et u1 du chapitre I de la syntaxe 
(le régime et la construction). Grammaire, pages 117 à 127. 





VINGTIÈME LEÇON (Num. 135-145). 
Premier Exercice.— LECTURE. 
LeccioN vVEINTE (6 vigésima leccion.) 
« Es que si supiérais lo que es ser escuderot añadiô este, 6 si 
tuviérais conocimiento de lo que pasamos! — Lo supongo, repuso 
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el cocinero; pero dejando eso à un lado, valte de la ocasion, escôge 
lo que quieras y come cuanto puedas. » Pero el charlatan escu- 
dero que tenia tantas ganas de hablar como de embutir, sin per- 
der bocado y asentändose en el suelo junto al cocinero, entablé 
con él la conversacion siguiente : « Anoche os oia yo y escuchaba 
cuando veniais, ÿ segun el ruido éraïs lo inenos sesenta. — Pero 
desde dénde nos sentias y cômo nos escuchabas? — Os oi no 
lejos de aqui. — Ÿ crees que solo ayer fbanos y veniamos? Mas de 
quince dias hä que va este tren, y de seguro antes que ti salie- 
ses del lugar tendria yo hechos diez viajes. — À otra cosa, conti- 
nu6 Andrés, pero ;cômo cueces tantas cosas juntas? — jCômo! 
las cuezo como las cuecen en todas partes. | Qué pregunta ! — Me 
hago cargo de que asi habià de ser ; pero es que en casa de mi artio 
Jas viandas se guisan solas y tan solas!.…. Üyeme : guisamos lente- 
jas sin mas que lentejas, los martes y jueves; acelgas, los miérco- 
les y viernes ; säbado y domingo, garbanzos con cecina 6 abadejo; 
porque carne | Dios la dét » 





Deuxième Exercice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE, 


Leccion veinte 6 vigésima. « jEs que si supiérais lo que es ser 
Leçon vingt ou vingtième. « Est que si sussiez . ce qui est être 
escudero! añadiô este, 6 situviérais conocimiento de lo que pa- 


écuyer, ajouta celui-ci, ou si eussiez connaissancé de ce qué pas- 


samos! — Lo supongo, repuso el cociners : pero dejando eso à un 
sons) -= Le suppose,  répliqua le cuisinier; mais laissant ceci à un 


lado, valte de la ocasion, céje lo que quieras y côme cuanto 
‘clé, vaux-toi de ». vccasion, choisis ce dué  veuîlles 6t mange combien 


puedas. » Pero el charlätan escudero, que tenia tantas ganas de 


puisses.» Mais le  charlatan écuyer, qui avait autant désirs de 
babillard 

hablar como de embutir, sin perder bocado y asentändose en 

parler comme de empiffrer, sans perdre bonchée et s’asseyant dans 

el suelo junfo al cocinero, entablé la conversacion siguiente : 

le sol joint el cuisinier, entama la conversation suivante : 


« Anoché 08 oia yo y escuchaba cuando veniais, y segun 
«htier au soir vous entendaismoi et  écoutais lorsque venies, et selon 
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el ruido érais lo menos sesenta.— Pero ; desde dônde nos sentias y 


le bruit étiez le moins soixante. — Mais dès où nous entendais &t 

como nos escuchabas ? — Os oi no lejos de aqui.—Y gcrees que 

comment nous  écoutais? — Vous oui non loin d’ doi, — Et crois què 
entendis' 


solo ayer ibamos y veniamos? Mas de quince dias hé que ÿa : 
seulement hier  ailibns et  venions ? Plus de quinzo jours a que va 
este tren, y de seguro antes qué tû salieées del lugar tendria 
ce trad, Et de sûr, avant qué toi sortisses el’ endroit aurait 


| village 
yo hechos diez viajes. — À otra cosa, continu6 Andrés : pero 
moi fdits dix voyages. — À autre chose,  conlinud André: rmmais 
&cômo cueces tantas cosas juntas? — |Cômo! las cuëzo como 
comment cuis autaht choses jointes? — (Commentl les cuis comment 
las cuecen en todas partes. [Qué pregunta! — Me hago cargo 
es cuisent en üoutes pars. Quelle demande! — Me fais  churge 
de que asi habia de ser; pero es que en-casa-de mi amo las 
de que ainsi avait d’ êtres mais c’est que chez mon maître les 


dans maison de 


viandas se guisan solas y tan solasl.... Oyeme :  guisamos 
mangers s’ assaisonnent seules et si  seules!1.... Écoute-mol : apprètons 


lentejas sin mas que lentejas, los martes y jueves; acelgas, los 
lentilles sans plus que lentilles, les mardis et jeudis; poirées, les 


miércoles y viernes ; säbado y domingo, garbanzos con cecina 
_ mercredis et vendredis; sainedi et dimanche, pois chiches hvec saliné 
| chafr salée 


6 abadejo; porque carne j Dios la dét » 


ou morue; car viande Dieu la donne! 





Troisième Exercice. — TRADUCTION PARALLÉLE. 


Leccion veinte, 6 vigésima. Vingtième leçon. 

Ës que si supiérais lo que es ser «C’est que si vous saviez ce que 
escudero! LL c’est qu’un écuyer (que d’être 

écuyer), 

Añûadié este, Ajouta celui-ci, : 

0 si tuviérais conocimiento Ou bien si vous aviez (connais- 
6 lo que pasamos ! sance) une idée de ce que nous 
endurons! » 

« Lo supongo, « Je le suppose, 

Repuso el cocinero ; = Reprit le cuisinier (répliqua, tÈ= 

| de pondit); | 


Pero dejando esto & un lado, Mais laissant cela de côté, 
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Valte de la ocasion, 

Escôge lo que quieras, 

‘Y céme cuanto puedas.» 

_ Pero el charlatan escudero 

Que tenia tantas ganas de hablar 
Como de embutir, 

Sin perder bocado, 


Ÿ asentändose junto al cocinero, 


Entablô con él la conversacion 
siguiente : 


« ce 08 oia yo y escuchaba 
Cuando veniais, 


Ÿ segun cl ruido 

Erais lo menos sesenta.» 

« Mas desde dônde nosentendias, 
y cômo nos escuchabas ?» 


«Os oi no lejos de aqui ». 


«Y crees que solo ayer {bamos y 


venfamos ? 
Mas de quince ces hä que va 
este tren, 


Y de seguro, 
Antes que tü salieses del lugar 
Tendria yo hechos diez viajes.» 


«À otra cosa, continué Andrés, 


Pero /, como eueces tantas cosas 
juntas ? 
«G6mol las cuezo como las cue- 

 cen en todas partes. 

Qué pregunta !» 

« Me hago cargo de que asi t babia 
de ser; 

Pcro es que en casa de mi amo, 

Las viandas se guisan solas ytan 
solas ! 

Oyeme : 

Guisamos lentejas sin mas que 
lentejas, los martes y jueves ; 


Profite de l’occasion, 

Choisis ce que tu voudras 

Et mange ce que tu pourras. » 

Mais l’écuvyer babillard, 

Qui avait autant envie de bavar- 
der que de s’empiffrer, 

Sans perdre bribe, 

Et s’asseyant auprès du chef, 

Entama avec lui (l’entretien sui- 
vant) la suivante conversa- 
tion : 

« Lorsque vous veniez la nuit 
passée, je vous entendais et 
vous écoutais : 

Et d’après le bruit, 

Vous étiez au moins soixante. » 

« Mais d’où nous entendais-tu, et 
comment nous écoutais - tu 
(pouvais-tu nous écouter). » 

« Je vous entendis pas loin d'ici. » 

«Et crois-tu que ce n’estqued’hier 
qué nous allons et venons! 

Il y a plus de quinze jours que ce 
train-là va (ce train va déjà 
depuis plus de quinze jours); 

Et certes, 

Avant que tu ne sortisses de vil- 
lage j'aurai déjà fait dix voyages 
(dix voyages de faits). » 

«Parlons d’autre chose, continua 
André, 

Maïs comment fais-tu cuire au- 
tant de choses ensemble? » 

Comment je les fais cuire? comme 
on les fait cuire partout. 

Quelle question! » 

« Je me rends compte que ce 
devait être ainsi, 

Mais c’est que chez mon maître 
on apprête les (choses) mets 
tout seuls, et si seuls! 

Ecoute-moi, | 

Nous apprêtons des lentilles et 
rien que des lentilles, les mar= 
dis et les jeudis; 
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Acelgas los HRGEMOISS y viernes; De la poirée, les mercredis et les 


vendredis; 
Säabado nt garbanzoscon Samedi et dimanche, des pois 
cecina, 6 abadejo; chiches avec de la saline ou de 
la morue; 
Porque carne Dios la dé. Car pour la viande, n’en parlons 


pas, le bon Dieu nous la donne.n 





TRADUCTION FRANÇAISE. 


VINGTIÈME LEÇON. — « Ah! si vous saviez ce qu’est un écuyer, 
reprit celui-ci, et si vous aviez une idée de ce que nous endurons ! » 
« Je le suppose bien, répondit le cuisinier, mais enfin laissons cela 
de côté, et maintenant profite de l’occasion ; choisis ce que tu dé- 
sires manger, et prends-en autant que tu pourras. » Mais l’écuyer 
babillard, qui avait autant envie de blaguer que de s’empiffrer, 
s’assit auprès du cuisinier, ct tout en mangeant, il entama avec lui 
l'entretien suivant: « Hier au soir, lorsque vous veniez dans ces 
lieux je vous entendais bien, et, à en juger par le bruit que vous 
faisiez, vous deviez être au moins soixante! » « Mais d’où nous en- 
tendais-tu ? et comment pouvais-tu nous écouter ? » « Oh! non 
loin d’ici. » « Et crois-tu que ce n’est que d'hier que nous allons et 
venons ? il y à plus de quinze jours que ce train-là dure ; et cer- 
tainement j'aurais déjà fait dix voyages avant que tu ne fusses 
sorti de la ville. » « Parlons d’autre chose, continua l’écuyer, com- 
ment fais-tu cuire tant de choses ensemble? Comment! belle de- 
mande ! je les fais cuire comme on fait partout ailleurs. » « Sans 
doute, je m'en rends bien compte; mais c’est que chez mon maître 
on prépare les mets isolément, et si isolément !.… Par exemple : les 
mardis et les jeudis des lentilles, seulement ; les mercredis et les 
vendredis de la poirée, et pas autre chose; le samedi et le dimanche 
des pois chiches avec de la chair salée ou de la morue ; car pour ca 
qui est de la viande fraîche, il ne faut pas en parler. » 





Quatrième Exercice, — QUESTIONNAIRE. 


Questions. Réponses. 
Qué suponia Andrés que no sabian los Lo que es ser escudero. 
cocineros ? ‘ 
Qué no sabian tampoco ? Lo que pasamos 6 pasan 
los escuderos. 
Qué decia à esto el cocinero ? Lo supongo. 


Qué le aconsejaba este à aquel ? Dejar eso 4 un lado. 
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Questions. 


De qué habia de valerse Andrés ? 
Qué habia de escoger ? 

Gômo habia de comer ? 

Qué era el escudero ? 

‘De qué tenia este tantas ganas Ÿ 


Qué no perdia el escudero ? 

Dénde se asento ? 

En qué parte ? 

Y sin dejar decomer squé hizo Andrés? 

Cuändo oia ÿ escuchäba Andrès & los 
cocineros? 

Cuäntos cocineros vendrian segün An- 
drés ? 

Cômo lo pensäba asi ? 

Desde cuändo habian principiado 4 ir ÿ 

” vénir 160$ cocineros ? 

Cuändo habrian hecho ya diez viajes ? 


De qué queria hablar Andrés. 
Qué cocia el cocinero ?, 
Cômo las cocia este? 


Cômo se guisaban las viaridas eñ Casa 
dé don Gonzalo? 

Qué se guisaban los martes ? 

Lentejas ÿ nadd mas ? 

Ÿ los miércoles ? 

Y los jueves? 

YŸ los vierres ? 

Cuändo se guisaban lentejas ? 

Y acelgas ? 

Y garbanzos ? 

Qué 8e guisaba el sâbado y domingo? 


Cuändo sè guisaba carne ? 


Réponses 


De la ocasion. 

Lo que quieras. 

Cuanto puedas. 

Un charlatan. 

De hablar como de émbu- 
tir. 

Bocado. 

En el suelo. 

Junto al cocinero. 

Entablé conversacion. 

ÀÂnoche cuändo veniais 


À lo menos sesenta. 


Segun el ruido. 
Mas de quincé dias h&. 


Antes qué Andrés saliese 
del lugar. | 

De oträ cosa. 

Tantas cosas juntas. 

Como las cuècen en todas 
partes. 

Solas, y tan solas! 


Lentejas. 

Sin mas qué lentejas. 

Àcelgas. 

Lentojas, 

Acelgas. 

Los martes y jueves. 

L® miércoles ÿ viernes. 

El säbädo y domingo. 

Garbanzos con cecina Ô 
abadejo. 

Dios la dé (nunca). 


Qué no se guisaba nunca en casa de don Carne. 


Gonzalo ? 
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Cinquième Exerciçe.— COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
DANS DES PHRASES NOUVELLES. 


À traduire en français. 


Veinticuatro cocineros hacian la 
cocina en casa de Fernando. 
Esta es la vigésimd cuarta vez 

_ que te lo digo. 

Es que tu no lo entiendes. 

Es que me voy si usted no meda 
de comer. 

Es que te voy à hacer pasar la no- 
che al sereno si no haces lo 
que te digo. 

Oh ciegos mortales, si supiérais 
vuestro porvenir ! 

Don Gonzalo hacia muchas lo- 
cures ; y sin embargo era muy 
bien recibido. j Lo que es elser 
caballero andante! 

Andrés añadiô muchas cosas solo 
por hablar. 


Cocineros y cocineras, aunque 
tuviérais un muudo entero de 
cosas, aun no hubiera sobrado 
para Andrés. 


El conocimiento de los hombres 
es la primera calidad de un 
hombre de mundo. 

Fernando no tenia conocimiento 
de mundo. 


Pasamos muchos trabajos en esta 


vida. | | 

No supongo nada malo de ti, por- 
que conozco tu vida ; pero eres 
un mozo sin conocimiento de 
mundo. 


Andrés repuso con demasiada li- 
bertad à suamo; 7 este se que- 
dé enfadado. 


À traduire en espagnol. 


Vingt-quatre cuisiniers faisaient 
la cuisine chez Ferdinand. 

C’est la vingt-quatrième fois que 
je te le dis. 

C’est que tu ne l’entends pas. 

C’est que je m’en vais si vous ne 
me donnez à manger. 

C’est que je vais te faire passer la 
nuit à la belle étoile si tu ne 
fais pas ce que je te dis. 

Oh mortels aveugles, si vous sa= 
viez votre avenir! 

Don Gonzalve faisait beaucoup de 
folies, et (cependant) il était 
très-bien reçu. Ce que c’est que 
d’être chevalier errant! 

André ajouta beaucoup de choses 
rien que (seulement) pour bla- 
guer (parler). 

Cuisiniers et cuisinières, quoique 
vous eussiez un monde entier 
(tout plein) de choses, encore 
il n’y aurait pas trop pour An- 
dré. 

La connaissance des hommes est 
la première qualité d’un homme 
du monde. 

Ferdinand (n’avait pas connais- 
sance du monde) ne connaissait 
pas le monde. 

Nous endurons (passons) bien des 
peines dans cette vie. 

Je ne (suppose) pense pas rien 
de mauvais de toi; mais je 
connais ta vie, mais tu es un 

jeune homme sans connais- 
sance du monde. 

André répliqua (reprit) avec trop 
de liberté à son maître, et celui- 
ci en fut fâché. 
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À traduire en français. 


Valto del cocinero, Andrés, por- 
que asi comeräs 4 tus anchu- 
ras. 

Escôge lo mejor, y cômetelo cuan- 


to antes por lo que pueda su- 


ceder. 

Côme aprisa, porque tenemos que 
asistir al casamiento. 

Haz lo que puedas, ya que no to- 
do lo que quieras. 


Eres un charlatan, un hablador. 

El escudcro aun tenia mas ganas 
de hablar que de embutir. 

Yo no tengo ganas de ir adonde 
no me Ilaman. 

Tengo gana. | 

Tengo ganas de comer. 

Bucn dia para ti, escudero ; por- 
que vas à embutir tu estémago 
de pavos y capones. 


Andrés no tenia intencion de 
perder bocado. | 

Voy à darte un bocado de per- 
diz. 

Voy 4 catar una perdiz, y si està 


buena, voy 4 tomar un bocado. 


El mozo socarron hacia su nego- 
cio sentändose cerca del coci- 
nero. : 

No sé lo que usted me dice, por- 


que no tengo conocimiento de 


ello. 

Yo duermo en el suelo, y tü duer- 
mes en tierra. | 
No hay cosa como estar junto à 

un cocinero ! 
Don Gonzalo entablé una disputa 
con ciertos mOz0S desatentos. 


À traduire en espagnol. 


Sers-toi (vaille) du cuisinier, 
André, c’est ainsi que tu man- 

. geras à ton gré (aise). 

Choisis le mieux, manges-en au 
plus tôt, pour ce qui peut ar- 
river. 

Mange vite, car nous avons à as- 
sister au mariage, 

Fais ce que tu pourras, puisque 
tu ne feras tout ce que tu vou- 
dras. | 

Tu es un babillard, un hableur. 

L’écuyer avait même plus envie 


_ de babiller que de s’empiffrer. 


Je n’ai pas envie d'aller où l’on 
ne m'appelle pas. 

J'ai faim. | 

J'ai envie de manger. 

Bonne journée pour toi, écuyer, 
car tu vas emplir (empiffrer) 
ton estomac de dindon et de 
chapon. 

André n’avait pas l'intention de 
perdre bribe. 

Je vais te donner (une bouchée) 
un morceau de perdrix. 

Je vais goûter une perdrix, et si 
elle est bonne, je vais en pren-: 
dre (une bouchée) un mor- 
ceau. | 

Le sournois garçon faisait son 
affaire en s'asseyant près du 
cujsinier. 

Je ne sais pas ce que vous me 
dites, car je n’en ai point con- 
naissance. | | 

Je dors sur la dure et tu dors à 
terre. 

Il n’y a rien (de mieux) que d’être 
près d’un cuisinier. 

Don Gonzalveentama une dispute 
avec quelques jeunes gens im- 
polis. 
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À traduire en français. 


Toda la conversacion del criado 
era de cosas de cocina. 
Mi amo vino anoche. 


Las cocineras vinieron aenoche 
todas juntas. 


Yo oia hablar, pero no escuchaba 
lo que decian. 


Vosotros veniais anoche muy de 
priesa. 

No metas ruido, Andrés, mien- 
tras duermo. 

Cincuenta y diez son sesenta : 
cinco y diez son quince, tres 


veces ocho veinticuatro. Ya. 


ves que sé contar. 

El mozo lo veia todo desde donde 
estaba. 

Jôven, sentias tu el ruido de ano- 
che ?—Lo oiïa à lo lejos. 


Jôven, tü sentias la muerte de tu 
amigo ; razon tenias de sentirla. 


Yo escuchaba desde aqui, y tü 
desde alli. 

Pues que no crees lo que digo, es 
inütil hablar mas. 


Si me crees, date priesa à comer. 


Nosotras fbamos juntas 4 la en- 
ramada, y los mozos iban jun- 
tos por otro lado. 


Nosotros veniamos por aqui, 7 
ellos por alli. 

Este tren de comestibles es el ma- 
yor que 8e ha visto. 

Un tren de caballeria. 


À traduire en espagnol. 


La conversation du domestique 
était toute sur la cuisine. 

Mon maître vint cs nuit passée) 
hier soir. 

Les cuisinières Siren la nuit 
passée toutes ensemble (join- 
tes). 

J'entendais parler, mais je n’é- 
coutais pas ce qu’on disait (ils 
disaient). 

Vous veniez très à la hôte hier 

soir. 

Ne fais (mets) pas de bruit, An- 
dré, tandis que je dors, 

Cinquante et dix font soixante; 
cinq et dix font quinze; trois 
fois huit vingt-quatre. Tu vois 
bien que je sais compter. 

Le garçon voyait tout d’où il était. 


Jeune homme, entendais-tu le 
bruit de la nuit passée? — Je 
l’entendais de loin. 

Jeune homme, tu regrettais Îa 
mort de ton ami; tu avais rai- 
son de la regretter. 

J'écoutais d'ici, et toi, de là. 


Puisque tu ne crois pas ce que je 
dis, il est inutile d'en parler 
plus. 

Si tu me crois, hâte-toi de man- 
ger. 

Nous allions ensemble (jointes) à 
la ramée, et les jeunes gens 
(garçons) allaient ensemble 
(joints) d’un autre côté (par 
autre côté). | 

Nous veuions par ici, et eux par 
là, 

Cet apprêt de comestibles est le 
plus grand qu’on ait (a) vu? 

Un aittirail de cavalerie. 
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À traduire en français. 


Un tren de mulas. 
Un tren de ejército. 
À dônde vas con ese tren ?—Solo 
Dios lo sabe. | 
Puedo estar seguro de ti? 
Côme antes que venga tu amo. 


No creià yo que éalieses tan pron- 


to de tu modorra. 


Cuäntos años tenias entonces ?— 
Tendria unos diez y nueve. 

Los viajes de un caballero an- 
dante, son viajes de aventuras. 

Escôge otra cosa mejor que esa. 


El mozo continuo durmiendo 


hasta que el sol le dié en los 


0j0. 
Cueces elnovillo?—Qué pregunta! 
el novillo es para asarlo. 


No cuezo 3o _aqui, como cueces 
tü en tu casa, 
Estas cosas se cuecen juntas en 


la olla ; pero otras se cnécen. 


solas con especias. 


Mi señor amo 4 qué hago ?—Si no° 
tienés que hacer ensilla el Ca- 
ballo. 

Eres tan para poco que no te ha- 
ces Cargo de nada. 

Cômo hago esto ? — Hazlo asi, y 
Le 

lugär de mozo de mulas 30 
ia de ser escuderd, segün 
mis servicios. 

Estoy en mi casa. | 

Estoy en tu casa. | 

_ Estey en caga de usted. 

Estoy en casa de mis padres. 

Estoy en casa de don Enrique. 


À iraduire en espagnol. 


Un train de mules. 

Un équipage d’armée. 

Où vas-tu avec tout cet attirail? 
— Dieu le sait! 

Puis-je être sûr de toi? 

Mange avant que ton maître ne 
vienne. 


Je ne croyais pas que tu sortis- 


ses de si tôt de ton assoupisse- 
ment. 

Combien d'années avais-tu alors? 
— J'en aurais environ dix-neuf, 

Les voyages d’un chevalier errant 
sont des voyages d’aventures. 

Choisis une autre chose meilleure 
que , celle-ci. 

Le gärçon continua de dormir 
(dormant) jusqu'à ce que le 
soleil frappa ses yeux. 

(Guis-tu) fais-tu cuire le veau? 
— Quelle demande! Le veau est 
pour le rôtir. 

_Je ne cuis pas ici, comme tu cuis 
chez toi. 

Ces choses (se cuisent) se font 
cuire ensemble dans les mar- 
mites; mais d’autres sont cuites 
(se font cuire) avec des épices. 

Monsieur mon maître, que fais- 
je? Si tu n’as rien à faire, mets 
la selle au cheval. 

Tu es pour si peu de chose, que 
tu ne te rends compte de rien. 
Comment fais-je ceci ? Fais-le 
comme ceci. et comme cela. 
Au lieu d’être palefrenier de mules 
je devais être écuyer, d’après 

mes services. 

Je suis chez moi. 

Je suis chez toi. 

Je suis chez vous. 

_Je suis chez mes parents. 

Je suis chez don Henri. 
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À traduire en français. 
Cuën mal se guisan las lentejasi— 
No se guüisan, sino que se cuccen. 
— Nosotros las guisamos. — 
Asf va ello! | | 


Quieres que te diga verdades ? 
Pues Ôyeme con atencion. 


La semana tiene siete dias : do- 


mingo, martes, miércoles, jue- 


ves, viernes, säbado y... Falta 
un dia... dimelo, que no lo sé. 


Lentejas, garbanzos, acelgas. Va- 
ya una provision | 


Es que no cuecen ni guisan carne 
en casa de tu amo ? — Carne| 
leñtejas y mas lentejas ; acelgas 
y mas acelgas. 


Es que la cecina no es carne ? 
—Pero no tiene gusto de carne. 


Sin embargo el bacalao cori gar- 
banzos es muy bueno. — Para 
un viernes, vaya | pero para un 
domingo, para un dia de fiesta? 

Dios te dé mas ventura que ä mf, 
repuso el mozo.—Dios nos la dé 
à todos, respondi6 el cocinero. 


Escudero, yo veo que por mas que 
tu amo té dé, nunea estäs con- 
tento. 

Que me dé carne y buen vino co- 
mo el que hay aqui, y entonces 
viviré como un señor Cocinero 
maäyor. 


À traduire en espagnol. ' 


Que les lentilles sont mauvaises à 
préparer. (se cuisént mal) ! — 
Oxi ne les prépare pas, maïs on 
les fait cuire, — Mais nous les 
préparons (faisons frire). — 
Voilà qui va drôlement! 

Veux-tu que je te dise des véri- 
tés? Eh bien, écoute avec at- 
tention. 

La semaine a sept jours: Diman- 

che, mardi, mercredi, jeudi, 

vendredi, samedi et... — Il 

manqué un jour, — dis-le-moi, 

car je ne le sais pas. 

Des lentilles, des pois chiches, dé 
la poirée. En voilà une pro- 
vision! | 

Est-ce qu'on ne fait pas frire ni 
cuire (on ne cuit ni on ne frit 
pas) de la viande chez ton mat- 
tre? De la viande! des lentilles 
et toujours des lentilles; de la 
poirée et toujours de la poirée. 

Est-ce que la galine n’est point 
de la viande? — Mais elle n’en 

_apasle got 

Cependant la morue avec des pois 
chiches, c’est très-bon. — Pour 
un vendredi, soit} mais'pour un 
dimanche, pour un jour de fête? 

Dieu t’accorde (donne) plus de 
bonheur qu'à moi, reprit le 
barçon. — Dieu nous l’accorde 
(donne) à tous, répondit le cui. 
ginier. | 

Écuyer, je vois que ton maître a 

“beau te donner, tu n’en es ja- 
mais content. 

Qu’it me donne de la viande et du 
bau vin, comme celui qui 8e . 
trouve (il y a) ici, et alors je 
vivrais comme un chef de cui- 
sine des grandes maisons. 
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À traduire en français. A traduire en espagnol. 


Un tren de viaje. Un équipage de voyage 
Don Miguel es un hombre segu- Don Henri est un homme sûr, sur 
ro, con quien se puede contar. qui l’on peut compter. 
Qué desgracia que no seas rico Quel (malheur) dommage que tu 
para comer pollos y perdices ne sois pas riche pour manger 
hasta embutirte! | des poulets et des perdrix jus- 
qu’à t'en empiffrer. 


Sixième Exercice. — QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. 
GÉNIE COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


ES QUE si supiérais.…, 


Observation 178°. — Es QuE exclamatif, littéralement c’est que, se 
rend en français par l’interjection Ah! 


Lo que es ser escudero. 


Observ. 176°. I. — Cette phrase, littéralement ce que c’est que d’étre - 
écuyer, a été rendue ce que c’est qu’un écuyer. On voit combien il faut 
faire attention au génie de chaque langue pour traduire plutôt la 
pensée que les mots. 


II. — VALTE. VALERSE, C’est profiter. 
Asentändose junio AL cocinero. 


Observ. 177°, — Junro demande la préposition À avant son com- 
plément ou terme; et son correspondant français, près ou proche, 
demande la préposition de. (Voir leçon 17°, SE ARRIMO....) 


à DESDE DONDE? d'où? 
nu, : como nos escuchabas ? COMMENT nous écoutais-tu ? 


Observ. 178. — 4° Voir dans la Grammaire complète les chapitres 
sur le pronom et l’adverbe au sujet des mots qui demandent l’ac- 
cent dans certaines constructions. 

2 QUE, CUAL, QUIEN, CUAN, CUANTO, COMO, DONDE, s’accentuent 
lorsqu'ils sont interrogatifs ou exclamatifs. Como sans accent est 
comme, et CÔMo avec accent est comment : on écrit donc ces mots 
avec l'accent dans la forme suivante : QUÉ, QUIÉN, cuAL, CuAN, 
CUANTO, COMO, DÔNDE, lorsqu'ils sont interrogatifs. Cette remarque 
est très-importante, comme on voit, sous plus d’un rapport. 


MAS de quince dias m4. 1! y À plus de quinze jours. 


Observ. 179°. I. — L'impersonnel HA (pour HAY, OU pOur HACE) 80 
place Helene après son complément. - 
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Il, — 


DE seguro. Pour sûr, certainement. 


Antes que tu salieses. 
Avant que tu ne fusses sorti. 


III. — Remarquez le négatif ne en français, qui n’est point du tout 


exprimé en espagnol. 


iCOMO! las cuezo COMO.... ; QUÉ pregunta ! QUELLE demande ! 


IV. — Voilà un exemple de ce que nous venons de dire. 


V— 


Es que en casa de mi amo. 


C’est que chez mon mattre. 


OYEME, écoute. 


Observ. 179°. I. — Or construit iei avec régime : écouter ne le de- 
mande pas : nous l’avons rendu par exemple. 


I. — 


Sin mas que... rien que, pas plus que. 


Porque carne, | DIOS LA DÉ ! 
[I.— Dios Lo Dé, Dios LA DÉ, etc. C’est une expression pour indi- 


quer le manque d’une chose. 





Dernier Exereiee. — CONVERSATION. 


| Vaya ! tü que lo quieres saber. 


todo, dime : 4 cuäntos y qué 
dias tiene la semana! 

Vaya una pregunta ! es0 lo sabe 
una cocinera. 

Te engañas ; porque la mia nun- 
ca sabe cuando es viernes. 

Eso no puede ser ; serâ que finge 
no saberlo. 

Sea como quiera, 6 no lo sabe, 6 
hace como que no lo sabe. 

4 Por qué ? 

Porque me pone carne en la mesa 
los viernes. 

Serä porque no piensa en ello. 


cinera ; lo hace sin duda por no 
pensar en ello. 

Pues que hablamos de cocinera 
& la tuya guisa bien ? 

Yo tengo un cocinero que sabe 
guisar muy bien ; es un poco 
remolon, pero al fin lo hace 
todo. 

À qué hora comes tü ? 

À las dos, 6 dos y media. 

Pues cuändo te desayunas ? 

À cosa de las nueve. 

Es que no tomas café 6 choco- 
late ? 

Si, à las cuatro de la mañana, an- 


tes de salir 4 caza. 
Pues cuändo cenas? 
À les nueve de la noche. 
Pues entonces no duermes mu 
cho. 
Duermo como einco horas. - 
20 


No señor; lo hace por no ir à 
comprar abadejo, 6 cosa de 
viernes; y ademäs me pre- 
sumo que no cree mucho en 
Dios. 

Eso es un agravio 4 la pobre co- 

Ee Ge 


—— 306 — 


Es poco dormir. Bien ; 4 qué hora hemos de salir. 
Basta; ya ves que estoy bueno y| Vente por mi casa à las cuatro 
que nunca he estade malo. en punto. 


Yo lo creo : comiendo bien, |Cémo! tan pronto? 
bebiendo mejor y con buen|Es menester que vengas antes 
cocinero 8e puede : vivir cien| que amanezca. 
años. Algo temprano (pronto) es; pero 
La caza es muy buena: si quie-| en fin hasta maïñana. 
res venir conmigo mañana, pa- | Adios. Mira que te espero. 
sarémos un buen dia. No haré falta. Véte con Dios. 





MÉTHODE. 


L'élève apprendra l’article rv du chapitre I de la syntaxe (syn- 
taxe figurée), et le $ 1 du PAUSE Il Gytare de l'article), Gram- 
maire, pages 1427 à 134. 

Pour que l'élève puisse mieux saisir l'emploi de l'imparfait et 
du futur du subjonctif, qui jouent un grand rôle dans les leçons 
suivantes : il sera bon qu'il parcoure l’article x11 du chapitre VI de 
la syntaxe. (Gramm., pages 221 à 227.) 


VINGT-UNIÈME LEGON. (Num. 146 à 153.) 
| Premier Exercice. — LECTURE. 
LECCION VEINTIUNA (6 vigésima primera. ) 
« Te dejaste el lunes en el buche, » dijo el cocinero ; y Andrés : 

« Hä! es verdad ; en ese dia, sopa y gazpacho. Héte aqui todo. » Y 
aquel : cRuin casa para perros y gatos: no habeïs menesterama muy 
guisandera. Pero doblemos la hoja, porque no viene 4 cuento can- 
tar miseria en dia de bodas. » Sin dejar de mascer à dos carrillos 
prosiguié el escudero : « Yo me habia figurado que solo vendrian 
& la funcion los magnates de la tierra. — Pues te lo habias figurado 
mal, contesté el cocinero, porque tenemos mesa puesta para todo 
el mundo. — Pero si hubieran de venir cuantos esperais, Les 
que tendriais bastante para todos? —Ten driamos harto para todos, 
y mas que viniesen, repuso alegremente el cocinero; y asi no ten-: 
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gas reparo en darte una buena panzada.— 1 Ya, ya ! si supiéseis el 
ruido que por todas partes han hecho estas bodas, y hubieren de 
venir todos los que habréis convidado, 4 bien seguro que todos no 
tendrian racion como la mia, ÿy habrian de contentarse con lo 
que pudiéreis darles. » 





Deuxième Éxereice, — TRADUCTION INTERLINÉAIRE, 


Leccion veintiuna 6 vigésima primera. « Te dejaste el lûnes 
Leçon vingt-et-une ou vingtième première. «Te  luissas le lundi 


-en el buche, dijo el cocinero.» Y Andrés: « Häl es verdad ; en 
dans le bedaine, dit le cuisinier.» Et André: « Ah! est vérité; en 


ese dia, sopa y gazpacho. Héte aqui todo. » Y aquel: « Ruin 
ce jour, soupe et potage.  Aie-toi ici tout.» Et celui-là: « Mesquine 
casa “para perros y gatos; no habeis mencster ama muy gui- 


maison pour chiens et chats; non avez besoin bonne très  cui- 


‘sandera. Pero doblemos la hoja, porque na viene à cuento cantar 
sinière. Mais plions la feuille, car non, vient à conte chanter 


miseria en dia de bodas. » Sin dejar de mascar 4 dos carrillos, 
misère en Jour de noces.» Sans laisser de mäâcher à deux joues, 


prosiguié el escudiero : « Yo me habia figurado que solo ven- 


poursuivit !l° écuyer: «je mm’ avais figuré que seulement vien 
drian ä la funcion los magnates de la tierra. — Pues te lo habias 
draient à la fête les magnats de la terre. — Donc te l'avais 


grands seigneurs 


figurado mal, respondié el cocinero, porque tenemos mesa puesta 
figuré mal, répondit le cuisinier, car avons table mise 


para todo el mundo. — Pero si hubieran de venir cuantos 


pour tout le monde. — Mais si avaient de venir combien 


esperais, Les que tendriais bastante para todos? — Tendriamos 
attendez, est que auriez assez pour tous? — Aurions 


harto para todos, y mas que viniesen, repuso alegremente el coci- 
assez pour tous, et plus que vinssent, reprit joyeusement le cuisi- 


nero; y asi no tengas reparo en darte una buena panzada. 
nier; et ainsi non aies difficulté en te-donner une bonne charge de panse: 


— j Ya, ya! si supiéseis el ruido que por todas partes han hecho 
— Bab! si  |sussiez le bruit que par toutes paris ont fait 


“estas bodas, y hubieren de venir todos los que habréis convidado; 
ces  uoces, et  eussent de venir tous ceux que aurez invité, 
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à buen seguro que no tendrian todos racion como la mia, ; 


à bon sur que non auraient tous portion comme la mienne, et 
habrian de contentarse con lo que pudiéreis darles. » 
auraient de se-Contenter avec ce que pourrez leur-donner. 

puissiez 

pourriez 


Troisième Éxereice.— TRADUCTION PARALLÈLE, 


Leccion veintiuna, vigésima 
primera. 

«Te dejaste el lunes en el buche,» 

Dijo el cocinero : y. Andrés : 

«Ah! es verdad; 

En ese dia sopa y gazpacho. 


Héte aqui todo. » 
&« Ruin casa para perros y gatos: 


No habeis menester ama muy 
guisandera. : 


Pero doblémos la hoja, 
Porque no viene à cuento cantar 
_ miseria en dia de bodas. 


Sin dejar de mascar & dos carri- 
Ilos, 

Prosigui6 el escudero : 

«Yo me habia figurado 

Que solo vendrian à la funcion los 
magnates de la tierra. » 


« Pues te lo habias figurado mal ; 

Contest6 el cocinero ; 

Porque tenemos mesa puesta 

Para todo el muado.» 

« Pero si hubieran de venir cuan- 
tos esperais 

” &Tendriais bastante para todos ?» 

« Tendriamos harto para todos y 
mas que viniesen, 

Rcpuso alegremente el cocinero, 

YŸ asi no tengas reparo 


Vingt-unième leçon. 


« Tu as omis le lundi, » 

Dit le cuisinier; et André : 

« Ah ! c’est vrai; 

Dans ce jour-là, de la soupe et 
un potage du pays. 

Et voilà tout. » | 

« Vilaine maison pour les chiens 
et les chats, 

Vous n’avez pas besoin de bonne, 
fort habile en cuisine (forte 
cuisinière). 

Mais brisons-là, 

Car il ne vient guère à propos 
chanter misère au jour des 
noces. 

Sans manquer de manger à deut 
rateliers. » 

L’écuyer continua : 

« Je m'étais figuré 

Que les grands seigneurs de ls 
contrée viendraient, seuls, à la 
fète. » 

«Eh bien, tu te l’étais mal figuré, 

Répondit le cuisinier ; 

Car nous tenons table ouverte 

Pour tout le monde. » 

Eh bien, si tous ceux que vous 
attendez devaient venir, : 

Auriez-vous assez pour tous ? » 

« Nous aurions assez pour tous, 
et plus encore s’il en venait, 

Répliqua gaiement le cuisinier; 

Ainsi donc, n’aie pas de difficulté 
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En darte una buena panzada. À bien remplir ta panse. » 

« Ya, ya ! si supiérais el ruido « Bah! si vous saviez le bruit 

Que por todas partes han hecho Qu'’ont fait ces noces partout 
estas bodas, 


Y hubieran de venir todos los Et si tous ceux que vous aurez 


que habréis convidado, | invités devaient venir, 
À buen seguro Certainement, | 
Que no tendrian todos racion co- Ils n’auraient pas tous une pore 
 molamia; tion comme la mienne ; 
Y habrian de contentarse con lo Et ils auraient à se contenter de 
que pudiéreis darles. ce que vous pourriez leur done 
ner. » 


TRADUCTION FRANÇAISE. 


Vrac LEÇON. — ( Tu as oublié le lundi, » dit le cuisinier; 
et André se reprit : « C’est vrai; ce jour-là nous avons de la soupe 
et une salade du pays (gazpacho). Et voilà tout. » Et le cuisinier: 
4 Vilaine maison pour les.chiens et pour les chats : vous n’avez pas 
besoin de bonne fort habile en cuisine. Mais brisons là, car il n’est 
guère opportun de chanter misère uu jour de noces. » Cependant 
l’écuyer, tout en mangeant à deux rateliers, reprit : « Je m'étais fi- 
guré qu’il n’y aurait que les grands seigneurs de la contrée qui 
-viendraient aux fêtes. » « Tu es bien dans l’erreur, car nous tenons 
table ouverte pour tout le monde, répondit le cuisinier. » « Mais 
comment ? est-ce que vous auriez assez si tous ceux que vous atten- 
dez vous arrivaient ? » « Non-seulement nous aurions assez pour 
-eux, mais pour tous ceux qui voudraient venir, répondit le cuisi- 
nier ; ainsi donc, ne crains pas de bien remplir ta panse. » « Bah! 
au bruit que font ces noces, si tous les invités vous arrivaient, tous 
n’auraient certainement pas ma riche portion, et ils seraient obligés 
de se contenter de ce que vous pourriez leur donner. » 


Quatrième Exercice. — QUESTIONNAIRE. 


Questions. Réponses. 
Qué dia de la semana habia dejado por El lunes. 
decir Andrés? | 
Dônde se lo habia dejado ? En el buche. 
Qué se comia ese dia en casa de suamo? Sopa y gazpacho. 
Se cotnian alli otras cosas ? Héte aquf todo. 
Para quién era mala casa ? Para perros y gatos. 


Cémo era la casa para perros y gatos? Ruin. 
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Questions. 


Réponses. 


De qué no tenia necesidad don Gon- De ama muy guisandera. 


zalo ? 
Qué queria doblar el cocinero ? 


Qué no habia de cantarsé en dia de bo- 


das ? 
Cômo comia el escudero ? 


Quiénes creia este que vendrian gola- 


mente à las bodas ? 
Qué habia para toda la gente ? 


Cuänto tendrian que comer todos ? 


Para quién habria harto ? 


Cémo le respondia esto el cocinero ? 
De qué no habia de tener reparo el es- 


cudero ? 


Cômo exclamo al oir esto el escudero ? 
Qué no tendrian todos, segun Andrés ? 
Pordônde habian hecho ruido las bodas? 
Con cuânto se habian de contentar los 
que viniesen & ellas, segun Andrés ? 


Cômo lo afirmaba esto Andrés ? 


La hoja. 
Miserias, 


A dos carrillos. 
Los magnates de la tierra.. 


Mesa puesta. 

Harto. 

Para todos y mas que vi- 
niesen. 

Alegremente. | 

En darse una buena pan- 
zada. 

Ya! yal 

Portion como la mia. 

Por todas partes. 

Con lo que pudiéreis dar 
les. . 

À buen seguro. 





Cinquième Exercice. —- COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
‘ POUR EN FAIRE DE NOUVELLES PHRASES: 


À traduire en français. 
Te dejaste el caballo en el zope- 
tero. 
Dejaste de decir lo mejor. 


À traduire en espagnol. 
Tu as laissé le cheval sur la berge. 


Tu as omis de dire le mieux. 


Lunes es el segundo dia de lase- Lundi est le second jour de la 8e- 


mana. 
Andrés tenia buen buche. 


Escudero, tus narices te enga- 
ñan.—Es verdad; porque siento 
olor de perniles, y solo hay 
acelgas. | 


Sopa de abadejo, mala para el bu- 
che de Andrés. 

El gazpacho hecho con liebre, es 
muy gustoso. 


maine, 
André (avait une bonne bedaine) 
_s’empiffrait hien. 

Ecuyer.(tes narines) ton nez 
(L’ont) t'a trompé. — C’est vrai, 
car je sens (une) odeur de jam- 
bons, et (seulement) il n’y a 
que de la poirée. 

Soupe de morue, mauvais pour 
le ventre (bedaine) d’Angdré.' 
Le potage du pays fait avec du 
lièvre, est très-délicat (savou- 

reux). 
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» 
À iraduire en français. 


Hé aqui lo que puedo decirte 
acerca de tu asunto. 


El mozo no era ruin para su bu 


che; pero ruin y muyruin para 
los gatos, pues nada solia ae 
- jar. 


Yo no sé para qué servian perros 
en casa pobre. 

Mozos, muy mal habeïis hecho en 
dejar las mulas solas en elcam- 
po sin perros. 

Vosotros los criados estäis s siem- 
pre coro perros y galos. 

Tengo ama muy mala guisan- 
dera. 

Esta cocinera cs muy buena gui- 
sandera. | 
Iba à decirte que... : 

mos la hoja. 

Cada leccion tiene una hoja en- 
tera. 

Hombre, eso no viene & cuento. 


pero doble- 


Amigo, voy à contarte un cuento 
muy alegre. 


Jôven, no sabes cantar. 


Yo sé cantar un poco. 
Es de glotones mascar 4 dos car- 
 rillos. 


Don Gonzalo tenia secos los car- 
rillos. 
Andrés tenia buenos carrillos. 


En mi vida habia visto yo un 
hombre como don Gonzalo. 
Los amigos de Ricardo estaban 

en si vendrian 6 no à las bodas, 


À traduire en espagnol. 


Voilà ce que je peux te dire sur 


ton affaire. d 

Le garçon n’était mesquin pour 
son ventre; mais mesquin et 
très-mesquin pour les chats, 
car il n'avait pas l'habitude 
(accoutumait) de leur rien lais- 
ser. 

Je ne sais à quoi servaient les 
chiensdans une pauvre maison. 

Garçons, vous avez très-mal fait 
de laisser les mules seules, dans 
les champs, sans les chiens. 

Vous, les domestiques, êtes tou- 
jours comme chiens et chats. 

J’ai une bonne très-mauvaise cui- 
ginicre. 

Cette cuisinière n'est pas trop 

trés) honne cuisinière. 

J'allais te dire que...; mais bri= 
sons-là. 

Chaque leçon a un feuillet entier. 


Mon ami (l’homme), cela ne vient 
pas à propos. 

Mon ami, je vais te raconter un 
conte très-gai (une histoire 
très-plaisante). 

Jeune homme, tu ne sais pas 
chanter. 

Je sais chanter un peu. 

C’est être un goulu que de m&- 
cher à deux joues (manger à 
deux rateliers). 

Don Gonzalve avait les joues 
maigres. 

André avait la mine grasse, (de 
grosses (bonnes) joucs). 

Je n'avais vu de ma vie un homme 
comme don Gonzalve. 

Les amis de Richard étaient à dé- 
libérer s’ils viendraient ou non 
à la noce. 
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À traduirc en français." 


Habia muchos magnates en la 
corte. 

Tu amo estaba descontento por- 
que habias hecho mal lo que te 
mand. 

Mañana tenemos gran funcion. 


Fernando solia tener mesa puesta 
al tercer dia para sus amigos. 


- Aunque le hubieran ofrecido un 
reino à don Gonzalo, no lo ha- 
bria recibido por no dejar su 
vida de aventuras. | Qué extra- 
vagancia | 

Oh desgraciados ! esperais ventu- 
ras, y solo teneis miserias | 


Oh hombres ciegos por elinterés! 


aunque tuviérais todo el oro del 
mundo aun no tendriais harto, 
porque la pasion jamäs dice : 
Bastante ! 

Nos tendriamos por muy dicho- 
sos con pasar un solo año fe- 
lizmente ; y no nos da cuidado 
toda una eternidad. 


Estoy harto ya de tus extrava- 
gancias. 

Don Gonzalo estaba mas harto de 
Andrés, que Andrés de comer. 


Andrés nunca estaba harto. 
Si estâs harto de mi, dimelo. 


Eso no es bastante para conten- 
tarme. 

Todos‘los qua hubieren de venir 
à la funcion tendrän que dar 
antes sus nombres; porque para 


e 
À traduire en espagnol. 


Il y avait plusieurs grands sei- 
gneurs à la cour. 

Ton maître était mécontent parce 
que tu avais mal fait ce qu’il 
te commanda. 

Nous (avons) aurons demain une 
grande fête. 

Ferdinand avait ordinairement 
(accoutumait avoir) table ou 
verte tous les deux jours pour 
ses amis. 

Quoiqu'’on eût offert un royaume 
à don Gonzalve, il ne l’aurait 
pas (reçu) accepté, pour ne pas 
quitter sa vic d’aventures. 
Quelle extravagance ! 

Oh malheureux! vous espérez 
bonheur (bonheurs) et vous 
n’avez que misères. 

Oh ! hommes aveuglés par linté- 
rêt; quoique vous eussiez tout 
l'or du monde, vous n’en auriez 
encore assez, car la passion ne 
dit jamais : Assez! 

Nous nous considérerions (au- 
rions pour) très-heureux de 
(avec) passer une scule année 
heureuse (heureusement) ; et 
toute une éternité ne nous in- 
téresse pas (donne soin)! 

Je suis fatigué (rassasié) de tes 
extravagances. 

Don Gonzalve était plus fatigué 
d'André, qu’André ne l'était de 
manger. | 

André n'était jamais rassasié. 

Si tu es fatigué de moi, dis-le- 
moi. 


Ce n’est pas assez pour ie con- 


tenter. 
Tous ceux qui auraient à venir à : 
la fête auront à (devront) don- 
ner auparavant leurs noms, 
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À traduire en français. 
los que vinieren tarde no habrà 
lugar. 


Aunque viniesen todos los luga- 
reños delatierra, no tengo cui- 
dado de quedar en falta. 


El cocinero mayor todo lo hacia 
alegremente. 

Andrés, ten paciencia, y no ten- 
gas mal bumor. 

No tienes reparo en embutirte 
como un gloton hambriento, y 
tienes reparo en tutear à estilo 
de la tierra. Vaya un buen re- 
paro ! 

Dices que tendreis para todos: 
ya, ya ! 

Si supiéseis vosotros lo que pasa- 
mos los escuderos, tendriais 
mas miramiento con lo que pa- 
decemos. 

Cuäntos habréis convidado ? — 
Infinitos. 

Me habeis dicho que todos ten- 
drian parte igual : ya, ya! 

Escudero, vête al himeneo antes 
de comerte ese pavo. — À buen 
seguro que no : para mi lo pri- 
mero es darme una buena pan- 
zada.  . 

Si las gentes fueran mas virtuo- 
sas, no babrian menester de 
ejército 

El que venga tarde habrà dec con= 
tentarse con lo que halläre. 


Cocineros y cocineras haced lo 
que buenamente pudieres, por- 
que nunca tendréis à todos con- 
tentos. 


À traduire en espagnol. 


car il n’y aura pas de place pour 
ceux qui viendront (vien- 
draient) tard. 

Quoique tous les villageois du 
pays arrivassent (vinssent), je 
n'ai pas peur de demeurer court 
(rester à) (ou de manquer). 

Le chef faisait tout gaiement. 


André, patiente, et ne sois pas de 
mauvaise humeur. 

Tu ne fais pas difficulté de t’em- 
piffrer comme un goulu affamé, 

_ et tu la fais de tutoycr d’après 
l'usage du pays. En voilà une 
bonne difficulté ! 

Tu dis que vous aurez pour tous: 
Bah ! 

Si VOUS saviez ce que nous au 
tres écuyers passons, vous au- 
_riez plus d’égards à ce que nous 
souffrons. 

Combien de monde aurez-vous 
invité? — Infiniment. 

Tu m'avais dit que tous auraient 
la part égale : bah! 

Écuyer, va-t’en à l’'hyménée avant 
de (te) manger ce dindon. — 
Non, certainement ; pour moi, 
la première chose (le premier) 
est de remplir bien ma panse. 

Si les gens étaient vertueux, ils 
n'auraient pas besoin d’armée. 

Celui qui viendra tard, aura à 
se contentensde ce qu’il trou= 
vera. | 

Cuisiniers et cuisinières, faites ce 
que vous pourrez tout bonne- 
ment ; car vous n’aurez jamais 
tous contents. 
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Sixième Exereice. — OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. GÉNIE 
COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


Fa el buche (expression familière), 
ES VERDAD, c'est VRAI. 
Observation 248°, — Voilà un substantif espagnol rendu per un 


adjectif français. 
EN ESE DIA, ce jour-là. 


Observ, 244°, — En français on supprime dans ce cas la préposition 
dans ou en, sous-entendue. Cette année-ci, ESTE ANO; ce jour-cù EN 
ESTÉ DIA, etc. | | 

Doblemos la hoja ; 
Brisons là-dessus, 

No viene 4 cuento. 1} ne vient guère à propos. 
(tendriamos) Para todos y mas que viniesen. 


littéralement, fournons la page. 


Observ. 245°, — C’est une construction tout espagnole, pour expri- 
mer qu'on a pour tout le monde qui se présentera. 


Y hubieren de venir todos los que habréis convidado. 


Observ. 246°, — Cette phrase est dubitative : elle se rend par l’im- 
parfait d’indicatif comme phrase déterminative de HABRIAN DE CON- 
TENTARSE, qui est conditionnel français. 


Con 10 que PUDIÉREIS. 


Observ. 247. — Voilà acBIÉREIS, futur du subjonctif rendu par 
l’imparfait d’indicatif, et PUDIÉREIS, futur aussi du subjonctif, rendu 
par le conditionnel, 


Dernier Exereiee. — CONVERSATION. 
_MAS YALE TARDE QUE NUNCA. 


Doûa Fernanda, tengo que ha- | El caballero y la scüora se fucron 
blar en secreto con usted ; sil à un lado del jardin, y aquel 
tiene usted 4 bien oirme, seria| dijo 4 este: 
mejor estar solos. Segun he oido su scñorita hija de 

Es cosa que come priesa, don | usted, la Fernandita se casa 
Eaorique ? muy pronto. 

Señora, si; y fuera imprudente | No tan pronto : de açui ä tres se- 
perder tan solo media hora. manas. 

Pues bien, vémonos à un rincon |Pues señora aun es tiempo. El 
del jardin, dondeestémos solos, | jôven con quien ustedes la quie- 
y alli mehablarä ustedcontoda| ren casar se conduce muy 
libertad, porque nadie nos es-| mal. 
cucharä, 1 Como ! y parece tan hombre de 
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bien ! todos, todos me han ha«| Me ha dicho que solo tiens veinte 

blado de él muy bien. y dos aûüos... que espera here- 
No basta que lo parezca, scñora;| dar. 

7 las gentes se engañan tantas | Veinte aflos !... ha mas de quince 


veces! que los tiene.. | Heredar ! de 
Desde luego es un charlatan… quién ? 
En verdad lo encuentro sobrado | Entonces me engaña. Pero doble- 
hablador. | mos la hoja, y dejemos este 


Eso es lo menos. Sepa usted que | asunto, que me tiene perdida la 
cuantas ve tantas quiere, yque|  pacicncia. Mi hija no se casarâ 
las engaïña 4 todas. con ese jéven.. Le agradezco à 

Sin embargo, me esta diciendo!| usted mucho el haberme ha- 
que quiere tanto y tanto âmi| blado à tiempo. 
hija… Mas vale tarde que nunca, se- 

Todo eso es bola. Lo que quiere| fñora doûa Fernanda. Aun es 
es la dote, para malgastaria en | tiempo. 
dos aïños. Y si n6, digame us-|Descanse usted, caballero; 80y 


ted, señora, ; porqué no seha| madre, conozco mis deberes, y 
casado aun ? basta. | 


MÉTHODE. 


L'élève apprendra les $ 11, 1, 1v, V, vi, Vi, vu et 1x du cha- 
pitre Il, syntaxe de l'article. (Grammaire, pages 134 à 141 inolu- 
sivement) ; et il parcourra le 11 de l’art, 1t1 da chapitre VI de la 
syntaxe (pages 224 et 225). 





VINGT-DEUXIÈME LECON (Num. 154 à 459.) 
Premier Exereice. — LECTURE. 
LECCION VEINTIDOS (6. vigésima segunda.) 

« Cuidados ajenos matan al asno, amigo escudero, contestÔ él 
cocinero. Aunque fuéseis doble gente, te repito, y tuviéseis ham- 
bre estudiantina à bebiéseis como arrieros, no tengais miedo caiga- 
mos en falta ; y sepas que hoy atamos aqui los perros con longani- 
28, al contrario de lo que dice el refran. Por acä como nada 8e 
compra ni nada se vende, todo se da de valde : nosotros tenemos 
pecho, y no fueramos Castellanos castizos, si nos anduviéramos en 
melindres : y asi te vuelvo 4 decir, que fuérais los que fuéreis, y 
estuviérais como estuviéreis con hambre 6 sin ella, no habriamos 
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menester mas provisiones. » Creyôse Andrés en un mundo nuevo, 
y no se aviniera 4 trocar su fortuna con nadie. Pero la curiosidad 
indujo al cocinero à examinar al buen escudero, y asi le dijo : 
« Iba yo 4 preguntarte una cosa que no quiero se me pudra en el 
pecho. Alguien ha hecho correr la voz en este pais de que tu amo 
y tà no las hubisteis muy buenas con unos arrieros que estuvieron 
para mataros. » 





Deuxième Exercice — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Leccion veintidos 6 vigésima segunda. « Cuidados ajenos 
Leçon  vingtet deux ou vingtième seconde, « Soins d’autrui 


matan al asno, amigo escudero, contesté el cocinero. Aunque 
tuent à l'âne, ami écuyer, répondit le cuisinier, Quoique 


fuéseis doble gente, te repito, y tuviéseis hambre estudiantina, 


fussiez double monde, te repèle, et  eussiez faim scolaire, 
d'étudiant 


6 bebiéseis como arrieros, no tengais miedo caigamos en falta; y 
ou  bussiez comme muletier, non ayez _ peur tombions en faute; et 


sepas que hoy  atamos aqui los perros con longanizas, al con- 
saches qu’ aujourd'hui lions ici les chiens avec  saucissons, au con- 


trario de lo que dice el refran. Por acä como nada se compra ni 
traire de ce que dit le proverbe. Par ici comme rien sg’ achète ni 


nada se vende, todo se da de valde. Nosotros tenemos pecho, y 
rien se vend, tout se donne de gratis. ‘Nous avons poitrine, et 


n0 fuéramos Castellanos castizos, si nos anduviéramos en melin- 


ne fussions Castillans purs, si nous allassions dans mignar- 
serions 


dres; y asi te vuelvo à decir que fuérais los que fuéreis, y 

dises; et ainsi te retourne à dire que  fussiez ceux qui seriez, et 
seriez | 

estuviérais como estuviéreis, con hambre 6 sin ella, no habria- 


fussiez comme fussiez, avec faim ou sans elle, non  au- 


mos menester mas provisiones. » Creyôse Andrés en un mundo 
rions besoin plus provisions,» Se-crut André dans un monde 


nuevo, y no se aviniera à trocar su fortuna con nadie. Pero 


nouveau, et non se conviendrait à changer sa fortune avec personne. Mais 
‘ conviné 


la curiosidad indujo al cocinero à examinar al buen escudero, 
la curiosité jaduisit au cuisinier à examiner au bon écuyer, 
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y asi le dijo: « Xba yo à preguntarte una cosa que no quiero 


et ainsi lui dit: « Allais je à te-demander une chose que. ne veux 


se me pudra en el pecho. Alguien ha hecho correr la voz en 
se me pourrisse danë le sein. Quelqu'un a fait courir Ja voix dans 


este pais de que tu amo y tù no las hubisteis muy buenas con 
ce pays de que ton mattreet toi non les * eûtes très bonnes avec 


unos arrieros que estuvieron para mataros. » 
quelques muletiers qui furent pour vous-tuer. » 


Troisième Exereice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion veintidos ,. 6 vigésima 
segunda. 
Cuidados ajenos matan al asno 


Amigo escudero, contest el co- 
cincro; 
Aunque fuéseis doble gente, 


Te repito, 
Y tuviéseis hambre Étudiante. 


O bebieseis como arieros 


No tengas miedo caigamos en 
falta; 
Y sepas que hoy 


Atamos aqui los perros con lon- 

_ ganizas, 

Al contrario de lo que dice el re- 
fran. 

Por acä, como nada se compra 

Ni nada se vende  : 

Todo se da de valde: 

Nosotros tenemos pecho; 

Y no fuéramos Castellanos cas- 
tizos 

Si nos anduviéramos en melin- 
dres, 

Y asi te vuelvo â decir 

Que fuérais los que fuéreis, 


” 
* 


Vingt-deuxième leçon. 


« C’est en se mêlant des affaires 
d'autrui qu’il en coûte la vie à 
l’âne, 

Mon ämi l’écuyer, répondit le 
cuisinier ; | 

Quoique vous fussiez le double 
de monde, 

Je te répète, 

Et que vous eussiez une faim dé- 
vorante, 

Et que vous bussiez comme des 
muletiers 

N'ayez pas peur que nous tom- 
bions en faute; 

Et (il faut que) tu saches qu’au- 
jourd’hui 

Nous attachons ici les chiens avec 
des saucisses, 

Au contraire de ce que dit le pro- 
verbe. — 

Comme nous n ’achetons rien ici 

Ni ne vendons rien, 

On donne tout gratis. 

Nous avons un grand cœur. 


Et nous ne serions pas de purs 


Castillans, 
Si nous nous arrètions à des ba- 
gatelles ; - 


Ainsi donc, je te dis encore, 
Fussiez-vous en quelque nombre 
que ce fût, 
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Estuviérais como estuviéreis 


Con hambre 6 sin ella, 

No habrfamos menester mas pro- 
visiones. ». 

Creyôse Andrés en un mundo 
nucvo 

Y no se aviniera & trocar su for- 
tuna con nadie. 


Pero la curiosidad indujo al co» 
cinero 

À examinar al buen escudero, 

Y asi le dijo: 


Fussiez-vous dans quelque dis- 


position que ce fût, 

Affamés ou non, 

Nous n’aurions pas besoin de 
plus de provisions.» 

André crut se trouver dans un 
monde nouveau 

Et il ne s’accorderait pas à chan- 
ger son sort contre celui de qui 
que ce soit. 

Mais la curiosité induisit le chef 


À examiner le bon écuyer. 
C’est pourquoi il lui dit : 


« Iba yo à preguntarte una cosa « J’allais te demander quelque 
chose 

Que no quiero se me pudra en el Que je ne veux pas tenir caché. 
pecho, LS 

Alguien ha hecho correr la vor, Quelqu’ un à fait courir le bruit 
en cste pais par ici 

De que tü amo y tu no las hu- Que ton maître et toi eûtes quel- 
bisteis muy hbuenas con unos que mauvaise affaire avec des 
arrieros muleticrs 

Que estuvieron para mataros.» Qui n’en voulaient pas moins qu'à 

votre vie (qui voulurent vous 
_ tuer). » 





TRADUCTION FRANÇAISE. 


VINGT-DEUXIÈME LEGON. — « Mon ami l’écuyer, répondit le eui- 
sinier, c’est en se mêlant des affaires d'autrui qu'il en coûte la vie 
à l'âne. Fussiez-vous, je le répète, le double de monde, et eussiez- 
vous une faim d’écolier, ou bussiez-vous comme des Suisses, nous 
ne serions pas pour cela pris au dépourvu. Il faut que tu saches 
que, contrairement au proverbe, on attache chez nous aujourd'hui 
les chiens avec des sausisses. Ici, nous n’achetons rien, nous ne 
vendons rien, nous donnons tout pour rien : Dicu merci, nous avons 
du cœur, et nous renierions notre caractère de vrais Castillans, si 
nous nous arrètions à des bagatelles. Oui, je te le répète une fois 
pour toutes, quelque nombreux et quelque affamés que vous fussiez, 
nous ne manquerions pas de provisions. » André se crut dans un 
monde nouveau, et il n’eût pas changé son sort contre celui de tout 
autre. Mais la curiosité poussant le chef de cuisine à examiner un 
peu le bon écuyer, il lui dit : « J’ai à cœur de te révéler une chose : 
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On a du dans ce pays le bruit que ton maître.et toi vous avez 
eu, dans le temps passé, une mauvaise affaire avec des muletiers 
qui n'en voulaient rien moins qu’à votre vie. » | 





Quatrième Exercice. — QUESTIONNAIRE. 


Questions. Réponses. 
Qué matan al asno? | ” Cuidados ajenos. 
Qué no ha de temerse, decia el cocinero? Que caigamos en falta. - 
À quién se ata con longanizas ? À los perros. 
Qué tenemos por esta tierra ? .__ Pecho, 
Qué no fuéramos sin eso ? Castellanos castizos. 
Qué se compra aqui, y qué se vende? Nada. 
Cômo se da todo ? De valde. 
Dônde se creia Andrés ? En un mundo nuevo. 


. Con quiëén trocaria su ne el escu- Con nadie. 
dero? 

Qué indujo al cocinero & examinar 4 La curiosidad, 
Andrés ? 

Dônde no queria que se le pudriese la En cl pecho, 
pregunta ? 

Quién habia hecho correr cicrta voz por FOUR 
all{ ? 

Con quiën las hubieron Andrés y su Con unos arrieros. 
amo ? 

Qué querian sad menos estos arrieros? Matarlos. 





Cinquième Exereice. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
POUR EN FAIRE DE NOUVELLES PHRASES. 


À traduire-en français. . | À traduire en espagnol. 


Tengo muchos cuidados, y aun J’ai beaucoup de soucis, et vous 
me estän quebrando la cabeza me cassez (êtes cassant) la tête 
con cuentos. encore avec dés contes. 

Gyän poco cuidado tienes de tus Que tu as bien peu de soin de tés 
cosas. affaires (choses). 

Aunque fuéseis mucha gente, no Quoique vous fussiez beaucoup de 
me da (tengo) cuidado. monde, je n’ai pas peur (soin). 

Hay doble gente de la que espe- Il y a le double de monde de ce 
rails. que vous attendez. 

Aunque tuviéseis mucho dine- Quoi que vous eussiez beaucoup 
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À traduire en français. 


" ro, no serfais por eso mas ri- 
cos. 
Tengo hambre estudiantina. 


La gente estudiantina vive ale- 
gremente. | 

Aunque tengais mas riquezas que 
un magnate no conviene echar- 
las 4 perder. 


Aunque nos caigamos muertos 
de hambre, nadie tiene compa- 
sion de nosotros. 

Vamos à caballo aunque caiga- 
mos al suelo. 

No toda falta es culpa, pero toda 
culpa es falta. 


Andrés, es menester que sepas 


mas de lo que sabes para me- 
terte donde no te llaman. 


Nosotros los arrieros atamos las 
mulas una tras otra; pero los 
jumentos no los atamos. 


De buena gana tomära el mozo 
una docena de longanizas. 

Tü me estäs diciendo lo contrario 
de lo que piensas. 

Un refran dice à veces mas que 
un libro entero. 

Mozo, tü no tienes pecho para 
nada. 

Tu memoria vivirà eternamente 
en mi pecho. 

ÆE]l corazon estä en el pecho iz- 
quierdo. 


Aunque fuéramos muchos no see 
riamos bastantes para dar en 
tierra con un desfacedor de 
agravios. 


À traduire en espagnol. 


d'argent, vous n’en seriez pas 
plus riches. 

J'ai une faim dévorante (d’éco- 
lier). 

Les jeunes gens étudiants vivent 
gaiement. 

Quoique vous ayez plus de ri- 
chesses qu’un grand seigneur, 
il ne convient pas de les perdre 
(jeter à perdre). 

Quoique nous tombions morts de 
faim, personne n’a pitié de 
nous. 

Allons à cheval quoique nous 
tombions à terre (au sol). 

Toute faute n’est pas (une coulpe) 
péché ; mais tout péché (toute 
coulpe) est une faute. 

André, il faut que tu saches plus 
que tu ne sais pour te mêler des 
affaires qui ne te regardent 
pas. | 

Nous, muletiers, attachons les 
mules les unes aux autres; 
mais nous n’attachons pas les 
ânes. e 

Le garçon prendrait volontiers 
une douzaine de saucisses. 

Tu me dis (es disant) le contraire 
de ce que tu penses. 

Un proverbe dit quelquefois plus 
que tout un livre. 

Garçon, tu n’as pas de courage 
pour (rien) quoi que ce soit. 


‘Ta mémoire vivra éternellement 


dans mon cœur (poitrine). 

Le cœur est (dans la poitrine 
gauche) au côté gauche de la 
poitrine. 

Bien que nous fussions plusieurs, 
nous ne serions pas assez pour 
jeter à terre (donner en terre 
avec) un vengeur de griefs. 
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À traduire en français. 


Los Castellanos son generosos y 
nobles. 

Los términos de un texto grama- 
tical han de ser castizos. 

Si no anduviéramos tan aperrea- 
dos, serfamos muy felices. 


Don Gonzalo no era melindroso, 
pero en punto à caballeria an- 
daba siempre en melindres. 


Amo, yo me vuelvo à mi casa.— 
Véte con Dios. 


Aunque fuérais Castellanos cas- 
tizos, es imposible tengais pe- 
cho para todo. 

Cuantos fuéicis à la boda seréis 
muy bien recibidos. 

Si al menos estuviérais conten- 
tos, vaya; pero si no lo esta- 
réis jamäs | 

No tengais reparo en ir 4 la fiesta 
todos los que estviéreis con- 
vidados. 

Tendréis muy buena racion to- 

- dos los que estuviéreis en la 
boda. 

Lo que queria Andrés era matar 
el hambre. 

Si viniese mucha gente habria- 
mos de sacar mas azücar del 
arca. 

Andrés no crey6 todo lo que le 
decia el cocinero ; por eso no 
hacia sino preguntar. 


: En el mundo nada hay nuevo. 
No seas tan hablador, te repito. 


De seguro que Andrés no se avi- 
E. G. 


À traduire en espagnol. 


Les Castillans sont généreux et 
nobles, 

Les termes d’un texte grammati- 
cal doivent être très-purs. 

Sinous (n’allassions pas si) n'é- 
tions pas si harassés, nous se- 
rions très-heureux. 

Don Gonzalve n’était point mi- 
naudier, mais au sujet de la 
chevalerie (allait toujours en 
minutiosités) était très-minu- 
tieux. 

Mon maître, je m'en retourne 
chez moi. — Bon voyage (va- 
t’en avec Dieu). 

Quoique vous soyez de purs Cas- 
tillans, il est impossible que 
vous ayez courage pour tout, 

Vous tous qui irez à la noce serez 
bien accueillis. 

Si au moins vous (fussiez) étiez 
contents, soit; mais vous ne le 
serez jamais | | 

Ne‘faites pas de difficulté d’aller 
à la fête, tous ceux qui y serez 
invités. 

Vous qui serez à la noce, vous 
aurez une très-bonne portion. 


Ce que voulait André, c'était 
d’apaiser (tuer) sa faim. 

S'il venait beaucoup de monde, 
nous aurions à tirer plus de 
sucre du coffre. 

André ne crut pas tout ce que lui 
disait le chef ; c’est pourquoi il 
ne cessait de (faisuit que) in- 
terroger. 

I1 n’y a rien de nouveau dans le 
monde. 

Ne sois pas si babillard, je te le 
répète. 

Pour sûr, André ne s’accommode- 

2} 
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À irddutré en franpais. 


niérä äsf comô asf & dejar las 
ollas. | 

No duiero trocar rhi suërte con la 
tuyé. 

Voÿ 4 trocar una peseta en Mmo- 
hedas ge cobre. 

Andrés tenia mucha curiosidad 
én saberlo todo. 


La pasion indujo al hombre al 
mal, y el mal le condujo 4 la 
muerte. | . 

E% menestéf examinarla conducta 
dé un hombre antes de apte- 
ciarlo. | 

Et cocinero quetia pasar alegrés 
mente un fato con Andres, y 
asi es qué le preguhtaba eosas 
de su vida pasada: 


Cuändo yo iba & là éorté vi mu- 
chos señores montados en éa- 
ballos hermosos. 

No quiero preguntar mas cosas & 
ëste pobre mozo, porque no 
sabe qué decir. 

Es menester comer la carne antes 
que se pudra 6 eche à perder. 
Es menester comer la fruta antes 

que se pudra. 

No hay miedo que se le pudra à 
Andrés el pavo que le di6 el 
tocinero. 


Mucha tierra ha corrido don Gon- 
zalo. 

Pära cantar es menester tener 
buena voz. 

Of desde lejos una voz que cref 
era la tuya. 

Todas las cocineras acudieron 4 
la voz del cocinero mayor. 

No las hube yo muy buenas con 


À trüduire èn éspägnol. 
tait pas facilement [ainsiéonime 
ainsi) de quitter les marinites. 

Je ne veux pas thânget moh Sort 
contre lé tien. 

Je väis chiariger une piécette con- 
tre dès thontiaies de cuivté. 
André (avait beaucoup de curio- 
sité, d'envie) était fort curieux 

de tout savoir. 

La passion induisit (donna) 
l'homme au mal, et le mal le 
conduisit à la mort. 

Il faut examiner la cotiduite d’un 
homme avant que de lappté- 
ciér. 

Le cuisinier voulait passèr gâie- 
inent ün momeñht avec André : 
c’est pourquoi il lui demandait 
(l'interrogeait sur) des choses 
de la vie passée. 

Lorsque j'allais à la cour, je vis 
plusieurs grands seigrèurs 
montés sur de beaux chevaux. 

Je he veux pas interroger plus 
(de choses) à ce pauvre garçon, 
car il ne sait quoi dite. 

Il faut manger la viande avant 
qt’elle ne pourrisse. 

Il faut manger lefruit avant qu'il 
ne pourrisse. 

Il (n’y a pas peur) n’est pas à 
cräindré que le dindon donné 
par le cuisinier à André pour- 
risse. 

Don Gonzalve a parcouru beau- 
coùüp de paÿs (terre), 

Pour chanter, il faut avoir une 
bonne voix. 

J’entendis de loin üne voix que 
je crus être (était) la tienne. 
Toutes les cuisinières se rendirent 

(accoururent) à la voix du chef. 

Je n’eus pas de (très) bonnes af- 
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A traduire en françaie. 
los motos de mulas. 


No quiero haberlas malas con 
nadie. 

Los arrieros de aquel pais eran 

. uY SOCarronss, 

Habia muchos arrieros en aquel 
tiempo. | 

Estoy para irme de aqui. 


Dime si estäs de viaje. 

Dime si estâs pata mucho tiempo 
en este lugar. 

Estuve por dejarlo todo, é irmé 
à diez leguas de allf. 

Hay muchas maneras de matar à 
los hombres; la peor es, ma- 
tarlos de hambre. 

No quiero matar à nadie. 

Seais los que faéréis, todos seréis 
bien recibidos, 


À traduire en espagnol. 


faires avee les (garçons de 
mules) palefreniers. 

Je ne veux pas avoir de mauvai- 
sés dffaites avec qui que ce soit. 

Les muletiers dece pays-là étaient 
très-sournois. 

Il y avait beaucoup de muletiers 
dans ce pays-là. 

Je suis sur le point de m’en aller 
d'ici, | 

Dis-moi si {u es de voyage. 

Dis-moi si tu es pour longtetips 
dans cët endroit. 

Je fus sar le point dé tout laisser 

. et dem'’en aller ädix lieues de là. 

Il y a plusieurs manières de tuer 
les hommes: la pire est de les 
tuer par la faim. 

Je ne veux tuer personne. 

En quelque nombfe que vous 
soyez, vous serez tous bien- 
venus. 





Sixième Exercite. — QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE TEXTE, 
GÉNIE COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


Cuidados ajenos matan el asno. 
Atar los perros con longanizas. 


Observation 186°. I, Ce sont deux proverbes espagnols, et par 
ébnséquent non sujets âux règles de traduction: 


CAIGAMOS EN FALTA. 
II. — C’est un modisme espagnol : CAER EN FALTA signifie reséer 


en arrière, manquer. 
HI. — 


Por acé.….. dans ce pays-cl, nous ceux de ce pays-ci. 


ANDOVIÈHAMOS EN MELINDHES. 


Observ, 18°. Ï. — ÂAnbAR EN MÉLINDRES signifie étre minutieutr, être 
érop régardant, s’arréter à des bagatelles. 


IL. — 


Trocar su fortuna Ce“. 


Échanger sôn sort CONTRE. 
BA yo à preguntarte. 
III, — IB4 est ici pour Quéhia, je bouiais. 
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Se me PUBRA EN EL BUCRE. 


Observ. 188°. — PODRIRSE EN EL BUCHE : C’est une expression espa- 
gnole qui signifie : garder un secret, ne pas divulguer ou manifester 


une chose qu’on sait. 


ALGUIEN, quelqu'un, on. 


Observ. 189°. I. — Nous avons mis ici ALGUIEN, n’ayant pas trouvé 
un autre endroit plus opportun. ALGUIEN est beaucoup plus indéfini 


que ALGUNO. 


HA CORRIDO LA VOZ. 


II. — CORRER LA vVoz est répandre un bruit. 


No LAS hubisieis muy buenas. 

Observ. 190°. — Las est un mot elliptique. (Voir notre Grammaire 
complète, Il° partie, chap. I, art. 1rv, $ ur, pages 198, et suiv. Cette 
phrase signifie : (On a dit que) vous avez eu une mauvaise affaire... 

ESTOVIERON PARA malaros. 


Observ, 191°. — EsTaR PARA correspond en français à étre sur le 


point de. 


Dernier Exereiee. — CONVERSATION. 


Miguel ! 

—Señor, 4; qué me manda usted ? 

à Entiendes algo en comprar y 
vender ? 

Algo entiendo de comercio, por- 
que mis padres lo entendian 
muy bien y me lo enseïñaron. 

3 Mira! Me compraräs un buen 
caballo, en cambio de mis dos 
rocines, sin dar mucho dinero 
mas. | 

Los rocines se venden muy mal. 
Mejor serâ quedarnos con los 
rocines, que siempre son de 
algun provecho ën la casa. 
& Cuânto quiere usted gastar en 
el caballo ? 

No quisiera dar mas de cuatro 
mil reales. 

Señor, un caballo de regalo vale 
lo menos ocho mil. 

En fin tienes libertad para ofre- 
cer hasta seis mil y quinientos. 


| Haré lo que pueda, mi amo, por 


dar gusto à usted. : 

Cômprame tambien un buen per- 
ro de caza. 

Don Fernando tiene dos que no 
le hacen falta, y se los darä & 
usted. 

Pero 4 corren bien ? 

Como el aire, señor.Cogen las lie- 
bres â doscientos pasos, y sobre 
todo traen la caza al amo casi 
sin tocarla. 

Cuando Ileguen los arrieros, côm- 
pra especias, chocolate y té; 
porque nos quedan muy pocas 
pravisiones. 

Es que no se dan de valde ahora: 
cuestan la mitad mas que en 
el año pasado. 

& À como valen ? 

EL chocolate à diez reales la li- 
bra ; el té mucho mas; las es- 
pecias, segun la calidad. 
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Compra tambien un novillo, | Es sobrado grande; para que la 


grande pero tierno. carne sea sabrosa y tierna, es 
& De cuäntas arrobas, poco mas] mejor que tenga año y medio, 
ô menos ? aunque 80lo sea de diez arrobas. 
De quince & veinte. s Hazlo, como mejor te parezca. 
MÉTHODE. 


L'élève apprendra le chapitre IT, syntaxe du subjonctif. (Gram- 
maire, pages 442 à 147 inclusivement.) 


VINGT-TROISIÈME LEÇON (Num. 160 à 164.) 
Premier Exercice. — LECTURE. 
LECCION VEINTITRES (6 vigésima tercera). 


« Mantearnos diräs, contesté Andrés; y algo te dirian mis cos- 
tillas si se lo preguntases, porque todavia me duelen, como que los 
médicos me dieron por muerto ; pero no me hagas perder tiempo 
en hablar, porque ser4 mejor aproveche yo esta ocasion, pues sà- 
bete que los escuderos no comimos siempre que lo hubimos de 
menester, por mas ganas que tuviésemos. Podré asegurarte sin 
mentir que desde hâ mas de un año, no nos habrémos sentado 
en mesa de manteles diez veces, y cierto que ni en tres meses, ni 
tal vez dentro de un año, nos pondrémos ä ella ; pero en cambio no 
saldrémos de palos y sustos sin cuento, no siendo posible comamos 
ni durmamos tranquilos un instante, y eso mientras vivié- 
remos en esta maldita caballeria andante. Y asi ahora que me 
vale, voy à darme un hartazgo antes que de aqui salgamos. | Ah! 
si estuviese yo como hoy no mas de tres veces por semana, viviria 
mas que Matusalen, y echaria una panza!!.... » — « | Vämos! 
escudero, replicé el cocinero, que al menos cuando ibais 4 casa del 
señor duque comeriais à qué quieres lengua; y no le pueden faltar 
à tu amo duqües, condes, marquéses, y aun principes y reyes. » 
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Deuxième Exereice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE, 


Leccion veintitres 6 vigésima tercera. «Mantearnos, diräs, contesté 
Leçon  vingt-trois ou vingtième troisième. « Nous-berner, diras, réppndit 


Andrés, y  algo te dirian mis eestillas si se lo preguntases, 
André, et quelque chose te diraient mes côtes si se le demandasses, 


porque todavia me duelen ; como-que los médicos me dieron por 
car encore me font mal; puis que les médocins mé donnèrent pour 


_ muerto; pero no me hagas perder tiempo en hablar, porque seri 


mort ; mais ne me fasses perdre temps en parler, car sera 


mejor aproveche yo esta ocasion, pues sâbete que los escuderos no 
mieux protita moi cette occasion, car sache-toi que les  écuyers ne] 


comimos siempre que lo hubimos de menester, por mas ganas que 
mangemes toujours que }’  eûmes de besoin, pour plus faims qu’ 
tuviésemos. Podré asegurarte sin mentir que desde hä mas de un 

eussions.  Pourrai Vassurer sans gent que dès ya plus d'un 


año, no nos habrémos sentado en mesa de manteles diez yeces, y 


an, non nous aurons assis en table de nappes dix fois, € 


cierto que ni en tres meses ni tal vez dentro de un año nos pondré- 
certain ‘que ni en trois mois ni peut être dans  d’ uneannéenous  met- 


mos 4 ella; pero en cambio no saldrémos de palos y susto 


trons à elle; mais en échange ne sortirons de coups de bâton et d'effrois 
sin cyento, no siendo posible comamos ni durmamos tranquilos 


sans nombre, n°’ étant possible mangions ni  dormions tranquilles 


un instante, y eso mientras viviéremos en esta maldita caballeris 
un instant, ‘et cela, tandis. vivrons en peita mauditg chevalerie 
andante. YŸ asi ahora que ma vale, voy À darme un bue 


errante. EL ainsi maintenant que me vaut, vais à me-donner un bon 


hartazgo antes que de aqui salgamos. j Ah! si estuviese yo 
rassasiement avant que d’ ici sortions. Ab! si fasse moi 


como hoy no mas de tres veces por somana, viviria mas qu 
fomme aujourd'hui nou plus de trois fois par semaine, vivrais plus que 


Matusalen, y echaria una panza!.... » — « j Vâämos ! escudero, 
Matbhusalem, et  jetterai une  panse !.... — Allons ! écuyer, 


replicé el cocinero, que al menos cnando ibais 4 easa del señer 


riphsta le  quisinier, qu’ au moins lorsque nlliez à maison du seiggw 
Duque, comeriais 4 qué quieres lengua ; y no le pueden faltar i 


Du, mangeriez à que veux langue; et non lui peuvent manquer à 


tu amo duques, condes mi marquéses, y aun principes y reyes. » 


ton maître ducs, comtes ni marquis, et iaème princes et rois.» 
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Troisième Exerçiee, — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion veintitres 6 vigésima Vingt-troisième leçon. 


tercera. 
« Mantearnos, diras, 
Contesté Andrés; 
Ÿ algo te dirian mis costillas 


_ Si se lo preguntases 

Porque todavia me duelen, 

Como que los médicos me dieron 
por muerto. 

Pero no me hagas perder tiempa 
en bablar, 

Porque serä mejor aproveche ya 
esta ocasion, 

Pues säbete que los escuderos 


No comimos siempre que lo hu- 
bimos de menester, 


Por mas ganag que tuviésemos. 


Podré asegurarte sin mentir 

Que desde hâ mas de un año 

No nos habrémos sentado en me- 
sa de manteles diez veces, 


Y cierto que ni en tres meses, 

‘Ni tal vez dentro de un año 

Nos pondrémos à ella; 

Pero en cambio ù 

No saldrémos de palos y sustos 
sin cuento ; 


No siendo posible comamos 


Ni durmamos tranquilos 

Un iostante; 

Y eso 

Mientras viviéremos 

En esta maldita caballeria an- 
dante. 

"Ÿ asi ahora que me vale, 


«Nous berner, voudras-ty dire, 

Répondit André; 

Et mes côtes t’en diraient quelr 
que chose, 

Si tu le leur demandais, 

Car ellés me font mal encore, 

Puisque les médecins me eruxenf 
mort. 

Mais ne me fais pas perdre mon 
temps à parler, 

Car il vaudra (sera) miçux que je 
profite de cette occasion ; 

Parce que, il faut que tu le sa- 
ches, nous les écuyers, 

Ne mangeâmes pas tous les jours 
lorsque nous en eûmes besojn, 
Eusslons-nous beau avoir faim. 

{ouelque faim que nous eussions. 

Je pourrai t’assurer sans mentir 

Que depuis plus d’un an 

Nous ne nous serons mis à table 
bourgeoise (table de nappes) 
dix fois. : 

Et certes que ni dans trois mois, 

Ni peut-être dans une année, 

Nous ne nous y mettrons pas; 

Mais en revanche (échange) 

Nous ne sortirons pas de coups 
de bâton et d’alarmes sans 
nombre, 

N’étant pas possible que nous 
mangions 

Ni ne dormions tranquilles 

Un seul instant; 

Et ceci 

Tant que nous vivrons 

Dans cette méudite chevalerie 
errante. 

Ainsi donc, maintenant que 
peux (me vaut), 
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Voy à darme un hartazgo Je vais me gorger de nourriture, 
Antes que de aqui salgamos. Avant que nous sortions d'ici. 

j Ah! si estuviese yo como hoy Ah! si j’étais comme aujourd’hui 
No mas detres veces por semana, Pas plus de trois fois par semaine, 


Viviria mas que Matusalen, Je vivrais plus que Mathusalem, 

Y echaria una panza!... » Et j'aurais (jetterais) un ventre!..» 

€} Vamos! escudero, «Allons, écuyer, 

Replic6 el cocinero, Répliqua le chef, 

Que al menos cuando ibais 4 casa (Que) au moins lorsque vous al- 
del señor duque, | liez chez monseigneur (oumon- 


sieur) le duc. 
Comeriais & qué quieres lengua; Vous mangiez (mangeriez) à que 
veux-tu langue ? 
Ÿ no le pueden faltar 4 tu amo  Etilne peut manquer à ton maître 
Duques, condes ni marquéses, De ducs, de comtes, de marquis, 
Y aun principes y reyes. » Et même de princes et de rois. » 





TRADUCTION FRANÇAISE. 


VINGT-TROISIÈME LEÇON. — « C’est-à-dire, répondit André, qu’on 
voulait nous berner, et mes côtes encore endolories pourraient te 
dire quelque chose à ce sujet (si tu le leur demandais), puisque les 
médecins me crurent mort... Mais ne me fais pas perdre mon temps 
à parler, il est plus avantageux de profiter de la circonstance pré- 
sente, car il est bon que tu saches que, nous autres écuyers, nous 
n’avons pas toujours mangé, quelque faim pressante que nous ayons 
eue. Je puis t’assurer, sans mentir, que depuis un an nous ne nous 
sommes pas assis à une table bourgeoise dix fois, et certes ce ne 
sera pas de trois mois ni d’une année peut-être que nous pourrons 
nous y asseoir ; mais en revanche les coups de bâton et les alarmes 
né nous manqueront jamais; et tout cela, bien entendu, tant que 
nous resterons dans cette maudite chevalerie errante. Ainsi donc, 
maintenant que je le puis, je vais me gorger de nourriture avant 
que nous sortions d'ici, Ah ! si j'avais toutes les semaines seulement 
trois jours comme celui-ci, je vivrais plus longtemps que Mathusa- 
lem, et j'aurais un ventre !... » « Allons donc, écuyer, reprit le cui- 
sinier; au moins lorsque vous alliez chez monseigneur le duc tu 
mangeais à souhait; et ton maître ne manque certainement pas 
d'amis parmi les ducs, les comtes, les marquis, et même parmi les 
princes et les rois. » 
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Quatrième Exereice.— QUESTIONNAIRE. 


Questions. | Réponses. . 
En qué leccion estamos : En la veintitres 6 vigésima 
tercera. 
Para qué estuvieron los arrieros, Jeu Para mantearnos. 
Andrés ? 


Quién pudiera decirlo ? Mis costillas. 

Cuändo lo dirian? Si se lo preguntases. 

Qué dirian mis costillas ? Algo. 

Porqué lo dirian ? . Porque todavia me duelen. 


Y cômo juzgaron los médicos à An- Por muerto. 


drés ? 
Quién le di6 4 Andrés por muerto ? Los médieos. 


Qué no queria perder Andrés? Tiempo en hablar. 
Qué era mejor para este ? Que aproveche yo esta oca- 
sion. 
- Cuëndo comimos nosotros los escude- No siempre que lo hubimos 
ro8s? : menester. 
Pero y si habia ganas ? Por mas ganas que tuvié- 
semos. 


En dônde nos hemos sentado diez ve- En mesa de manteles. 


ces ? 
Desde qué tiempo acä ? | Desde hâ mas de: un aïño, 


Cuäntas veces nos hemos _puesto en Diez veces. 
mesa de manteles en un año? 


Cuändo nos pondrémos otra vez ? Ni en tres meses. 

YŸ ni aun cuändo tal vez? Ni dentro de un año. 

Pero de qué no saldrémos ? = Depalos ysustossin cuento. 

De cuäntos sustos ? | Sin cuento. 

Qué no es posible hagamos tranquilos ? Que comamos ni durma- 
mos. 


Mientras cuändo nos ha de suceder Mientrasviviéremos en esta 
esto ? maldita caballeria an- 


dante: 
Por cuänto denipo no comerémos ni Ni un solo instante. 
-dormirémos tranquilos ? 
Guändo debo darme un hartazgo ? Ahora que me vale. 
Qué he de hacer ahora que me vale?  Darme un hartazgo. 


Me he de dar pronto ese hartazgo ? Antes que de aqui salga- 
mos. 


€ 6émo quisiera estar como hoy por se- No mas de tres veces. 


mana ? 
C uäntos aûos viviria entonces ? Mas que Matusalen. 
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Questions. 


Y qué sucediera en mi estémago ? 


Réponses. | 
Que echaria una panza. 


Comiende tanto y tantas veces qué echa- Una panza grande. 


ria ? | 
Qué le replicé el cocinero ? 


Vamos, escudero. 


Qué debia de suceder çuendo fbais en Que comeriais 4 qué quie 


casa del duque ? 


Cuänto comeriais en casa del duque ? 


res lengua. 
À qué quieres lengua, 


En casa de quién gomeriais à qué quie- En casa del señor dyque. 


res lengua ? 


Qué no le pueden faltar & tu amo ? 


Y qué mas ? 


Duques, eondes ni marquér 
ses. 
: Ni aun principes y reyes. 


Es que tu amo tendri marquéses cuan- No le pueden faltar. 


do quiera ? 





Ciogmieme Exercice. — anne PS MOTS PU PELTR 
DANS DE NOUVELLES PHRASES, 


4 traduire en français. 


Los arrieros estuvieron para man+ 
tear al hidalgo y su mozo. 


Tü me diräs cuanto quieras : ver: 
dad 6 n6, tendré que pasar por 
lo que digas, 


Cuântas cosas dirian los arrieros 
del hidalgo y su mozo ! 


Tengo costillas para Ilevar enci- 
ma un no0villo entero. 

“Me duelen las costillas de dormir 
en el suelo. 

Me duelen los ojos de tanto mi- 
rar. 

Me duelen los piés de tanto estar 
de pié. 

No quiero que me hagas perder 
tan buena ocasion. 

Bueno es hablar, pero es mejor 
comer cuando se tiene hambre. 


À traduire en espagnol. 


Les mulotiers furent sur le point 
de berner le gentilhomme et 
son domestique, 

(Tu me diras) tu auras heaqu me 
dire çe que tu vaudras (veuil- 
Les), vrai ou non, j'aurai à pag- 
ser par ce que tu diras (dises}, 

Combien de choses ne diraient 
pas les muletiers du gentilhom: 
me et de son domestique? 

J’ai des épaules (côtes) à (pour) 
porter dessus un veau entier. 
Les côtes me font mal à force de 

dormir sur la dure. 

Les yeux me font mal à force de 
tant regarder. 

Les pieds me font mal à force 
d'être debout. 

Je ne veux pas que tu me fasses 
perdre (une) si bonne occasion. 

Il est bon de parler, mais il vaut 
(est) mieux manger lorsqu'on 
a faim. 
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4 traduire en français. 


del juicio, esto es, nunca. 


4 traduire en agp 
du jugement Do c'est-à- 
dire, jamais. 


ss S 


No creo que yo aproveche mucho Je ne crois pas que j’avance (pro- 


en materias de caballeria, por- 
que cads dia sé mpnns. 


Sabe, buen eseudpro, que no tor 
dos los dias son dias de boda. 


Re no quieres fener contratiem- 
os, säbe tomar lag cosas sin 
er | 

Ayer comimos muy mal, porque 
hubimos de qnedarnag en el 
campo sin provisiones. 

Nosotros les eacinerps, no tuvi- 
mos siempre lo que hubimas 
menester. 

Nosotros los æscuderos, no pon- 
drémos jsmäs una pessta en 
arcas, aunque tuviésemes mas 
aventuras que un hidalga pn- 
dante. 


Mi amo, yo no podré eguantar 


mas COR usia. . 


Un jôven debe asegurar su por- 
venir aprovechando el tiempo 
de su juventud. 

Cälla, hablador; no haces sino 
mentir. 

Un escudero no debe mentir 
nunca, sino decir sigempre la 
verdad. 

Si hemos de lograr nuestro deseo, 
habrémos de tomar otro medio 
mas seguro. 

Cuando me lemebat. estaba sen- 
tado à la mesa para desayu- 
narma. 

En mi vida me ke sentadoe en 


mesa de duques. 


fite) beaucoup en matières de 
chevalerie, car chaque jour j'en 
sais moins. 

Sache, bon écuyer, que tous les 
jours ne gont pas des jourg de 
noce. 

Si tu ne veux pas avoir des cpn- 
tretemps, sache prendre les 
choses sans passion, 

Nous mangeâmes hier très-mal, 
çar pous dûmes (eûmes à) reg- 
ter au champet sans proyisians. 

Nous les cuisiniers, n’eûmes pas 
toujonrs ce dont nous eûmes 
besoin. 

Nous les écuyers, ne mettrons ja- 
mais un franc dans le coffre, 
quaique Aous eussions plus d’a- 
ventures qu'un | gentilhomme 
errant. 

Mon maître, je ne pourrai pas 
(endurer) patienter plus avec 
votre seigneuris. 

Un jeune homme doit assurer son ” 
avenir, en profitant du temps 
de 83 jeunesse. 

Tais-toi, habillard, tn ne fais que 
mentir. 

Un écuyer ne doit jamais mentir, 
mais dire toujours la vérité. 


Si nous devons obtenir notre dé- 
sir, ROUS aurons à prendre gn 
moyen plus sûr. 

Lorsqu’on m’appelait, j'étais assis 
à table pour déjeuner. 


De ma vie je ne me suis assis à 
table dé ducs, | 
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À traduire en français. 


Cuando vino don Gonzalo estaba 
yo sentado en el zopetero. 

Mi mess, es mesa de pobre. 

Pocos manteles tenia don Gon- 
zalo para su mesa. 

El caballero andante no tiene ne- 
cesidad de manteles. 

Por cierto que no vi jamäs un 
hombre como Fernando. 

Nos pondrémos en un rincon para 
no estorbar. 

Maüana nos pondrémos à caba- 
lo, pero hoy tenemos queirä 
pié. 

No era buen cambio para el mozo, 
bodas con palos. 


Quisiera trocar una peseta.—Ami- 
go, no tengo cambio. 


Cuändo saldrémos de aqui, mi 
señor amo?—No saldrémos has- 
ta que amanezca. 

AI jôven bien criado hay que 
darle del pan y del palo. 


El pobre escudero solo habia ga- 
nado sustos y palos en las aven- 
turas. 

Al ver 4 Ricardo, el mozo tuvo un 
gran susto, porque no las tenia 
todas consigo. 


t 


No tienen cuento las locuras de 
don Gonzalo. 

No tendrémosun momentoseguro 
mientras viviéremos entre pa- 
los y sustos. 


Andrés Ilamaba maldita & la ca- 
balleria andante porque le ha- 
cia padecer hambre. 


* à 


À traduire en espagnol. 


Quand don Gonzalve vint, j'étais 
assis sur la berge. 

Ma table est une table de pauvre. 

Don Gonzalve avait peu de nap- 
pes pour sa table. 

Le chevalier errant n’a pas be- 
soin de nappes. 

Certes, je ne vis jamais un hom- 
me comme Ferdinand. | 

Nous nous mettrons dans un coin 
pour ne point gêner. 


Demain nous irons (nous nous 


mettrons) à cheval, maisaujour- 
d’hui nous devons aller à pied. 

Ce n’était point un bon échange 
pour le garçon que des noces 

_ contre des coups de bâton. 

Je voudrais changer un franc. — 
Mon ami, je n’ai pas de la mon- 
naie (change). * 

Quand sortirons-nous d’ici, mon 
bon maître?—Nous ne sortirons 
pas jusqu’à ce qu’il fasse jour. 

Au jeune homme bien élevé il 
faut lui donner du pain et du 
fouet (coup de bâton). . 

Le pauvre écuyer n'avait gagné 
dans les aventures que des alar- 
mes et des coups de bâton. 

En voyant Richard, le garçon s’a- 
larma beaucoup (eut une gran- 
de frayeur), car il n’était point 
rassuré (il ne les avait pas tou- 

tes avec lui). 

Les folies de don Gonzalve n'ont 

pas de nombre. 

Nous n’aurons pas de moment 
tranquille (sûr) tant que nous 

- vivrons entre les alarmes et les 
coups de bâton. 

André appelait maudite la cheva- 
lerie errante, parce qu’elle lui 
faisait endurer la faim. 
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À traduire en français. 


Me voy ahora, porque luego scrâ 
tarde. 
Por ahora no me voy. 


jCuënto vale una peseta ?—Cua- 
tro reales. 

Esto no vale nada. 

El mozo goloso se di6 un hartazgo 
que le pudo hacer mal. 


Amo, salgamos de aqui cuanto 
antes, porque no quiero sustos, 
ni menos palos. 


Aunque estuviese toda mi vida 
con mi amo no me tomära la 
menor libertad con él ; porque 
le tengo un miedo! 


Si tuviera en mi malcta no mas 
de cien reales, me tendria por 
mas rico que don Gonzalo. 


Si tuviera tantas deudas como mi 
amo, no viviria un mes. 


Con el menor ruido que hubicra, 
echaria 4 corrcr; porque tengo 
mieda 4 los palos y à eso de 
mantear à un hombre como à 
un gato. 

Primero echaria la maleta al sue- 
lo, que dejar mis alforjas. 


No tenia mala panza el criado 
gloton. 


Dime, Andrés ; ibais contentos al 
himeneo del señor conde ? — 
Asi, asi. 

Sin embargo comerlais alli 4 qué 


À traduire en espagnol. 


Je m’en vais maintenant, car 
après il sera trop tard. 

Pour le moment (pour mainte- 
nant) je ne m’en vais pas. 

Combien vaut une piécette? — 
Quatre réaux. 

Ceci ne vaut rien. 

Le gourmand garçon (se donna 
un rassasiement que) se gorgea 
de nourriture, ce qui (aurait) 
pu lui faire mal. 

Mon maître, sortons d'ici au plus 
tôt, car je n’aime (veux) pas les 
alarmes et encore moins les 
coups de bâton. 

Quoique je fusso toute ma vie 
avec mon maître, je ne (me) 
prendrais (prisse) la moindre 
licence avec lui; car j'en ai une 
peur! 

Si j'avais dans ma valise (malle) 
pas plus de cent réaux, je me 
regarderais comme (tiendrais 
pour) plus riche que don Gon- 
zalve. 

Si j'avais autant de dettes que 
mon maître, je ne vivrais pas 
un mois. 

Je me mettrais à courir au moin- 
dre bruit qu’il y eût; car j'ai 

‘peur (aux) coups de bâton et à 
voir berner un homme comme 
(si c'était) un chat. 

Je jetterais plutôt (premier) la 
malle à terre quedelaisser mon 
bissac. 

Le domestique glouton (n'avait 
pas une mauvaise panse) avait 
gros ventre. 

Dis-moi, André; alliez-vous con- 
tents à l’hyménée de monsieur 
le comte ? —Comme ça. 

Cependant vous y mangeriez à 
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À traduire en frantats. 


quieres lenbua. — Ah! Los sé: 
ñores, si ; pero los ériadoë ho 
tänto. 

El señor duqué es ün caballeto de 
lo ras ilustré que hay eñ la 
tierra. 

Mozo, 4 quieres datrhe el caballo ? 
_—Señor, aqui lo traigo. 


Ya tè conozco, Andrés; lo que 
tü quieres es comer. 

Éscudero, tienes una lengua tati 
maldité que no te puedv ägtian- 
tar mas. 

A pesar de que hay tantos tüci- 
nefoë no pueden dar # todos lo 
necesario. 

Éstos mozos no pueden häver lo 
qué les mändé su señor. 


Yété al himeneov, Andtéé, por no 
faltar 4 la funtion.—Mas quiëro 
faltar 4 la futicion, que nv & los 
pernilés. 


Fun señoïes Süh à uti tiérapô 
uqués y cohdes: ottos hay que 
son marquéses y condés. 


Nuestros reyes son ccndes de üna 
parte, principes de ofra ; pero 
no son marquéses de ninguna. 


Hay duques mas ricos que algu- 
nos principes. | 

Estoy muerto de pena. 

Los médicos me han muerto. 

Ün muerto no habla. | 

Quiero que durmamos cinco ho- 
ras. 

Aunque solo durmamos cinco ho- 
ras, basia para descansar. 


À truduire en éspagtiel. 


(qué veux-tu langue) souhait, 
— Ah ! les messieurs (oui), mais 
les domestiques jias autatit. 

Monsieur le ducest un gentilhom- 
me des plus illustres (du plus il 
lustre)qu’il yait(a) dans;le pays. 

Garçon, veux-tu me donnef lé 
cheval ? — Monsieur, le voie 
(je l'amène ici). 

Que je te connais, André ; ce que 
tu veux, c’est manger. 

Écuyer, tu as une languë si mé- 
chanté(maudite}),que je ne peux 
te supporter davantage (plus). 

Malgré qu’il y ait tant de cuisi- 
niers, ils he péuverit donner à 
tous le hécessaire. 

Ces (garcons ÿ domestiques ne 
peuvent faire cé que leut mai- 
tre leur commande. 

André, va-t’en à l’'hyménée pour 
ne pas manquer à la cérémo- 
nie. — (Je veux) j'aime inan- 
quer plutôt à la cérémonie, que 
manquer aux jambons. 

Quelques messieurs sont ei même 
temps dués et comtés; il ÿ en 
a d’autres qui sont marquis et 

. comtes. | 

Nos rois sotit comtes d’un endroit, 
princes d’un autre; rhaïs ils ne 
sont pas matquis d'aucun en- 
droit. Don 

Il ÿ à des ducs plus rithes que . 
quelques princes. 

Je suis mort de chagrin. 


" Les médecitis m’ont tué. 


Un mort ne parle pas. 

Je veux que nous dormions cinq 
heüres. 

Quoique noùs ne dormions qüe 
cinq heures, cela suflit pour 
nous reposer. 
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Sixième Exercice. — QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. 
GÉNIE DUOMPAHÉ DES DEUX LANGUES. 


Y ALGO te dirian. 


Observation 192°. — ALGo èst pronom neutre et ne peut se rendre 
en français que par quelque chose, un peu, etc., Seloh le sens de la 


phrase. 
__ Si sÆ lo preguntäses, Si tu le Lauh demandais. 


Observ. 193°., — SE est pour LES: mais lc génie de là latigue #8 
supportant pas, comme en français, la rencontre des deux pronoms 
LES, LO, etc., se remplace ordinairement le régime indirect LE, 
LES, ele. (Voit Gramm., pages 164, et suiv.) 

Me DUELEN, fe font mal. . 

Observ, 494°, Ÿ. — Doter, n’ayañt pas de corréspondarit e eh frdn- 
çais, se rend par faire mal. 

Perder tiempo en hahlar. 

IL — Cette expression signifie perdre sen temps À parier, Sr 
quer la différence.) | 

APROVÈCHE esia oCasion. 
(Que je) profite px ostie docasion: 
Observ. 195°. I. — Dans la construction espagnole, le régime de 


APROVECHAR est direct; et en français le régime de profiter est indi- 
rect. Cette variation est très-fréquente, et élle doit faire que l'élève 


soit toujours sur sès gardes. 
Pues SABETE. 
II. — Voilà encore le verbe SABER, savoir, employé comme prono- 


minal. 
Que los escuderos no comimos siempre. 
Que NOUS AUTRES les écuyers ne mangeons pas toujours. 


III. — En#spagnol on supprime NosoTRos aisément sous-entenadu. 
HUBIMOS DE MENESTER. 


IV. — HABER DE MENESTER est duoir besoin. 


DÉSDE HA mas de un afño. 
Depois plus d’un an. 


Observ. 196°. I. — Notez DESDE mÀ traduit par depuis. 
Ahora que ME VALE. 


I. — ME YALE, TE VALE; LE VALE (vaL&n pris impersonnelle- 
fent}) se red : je peu, tu peu, fl peut. 


# 
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Ul. — Antes que de aqui salgamos. 
Avant de sortir d'ici. 
Avant que nous ne sorlions d'ici. 


Si estuviese yo como hoy No MAS de tres veces por semana. 
Observ. 197°. I. — No MAS DE 8e rend par pas plus que. 


II. — Del Señor Duque. 

De Monseigneur le Duc ou Monsieur le Duc. 
(Voir Gramm. complète, Il° partie, chap. IIT et IV, et la 18° ob- 
servation de ce volume, page 90.) 


Comeriais à A QUE QUIERES LENGUA. 


ILT. — QUÉ QUIERES LENGUA est la même chose que À PEDIR DE 
BOCA, à souhait. | 

COMO QUE. 
Observ. 198°. — C’est une conjonction équivalant à puisque, en 
sorie que. 

MUERTO. 
Observ. 199°, — Ce participe passé a les mêmes acceptions qu'en 
français. Il peut même devenir un substantif. Ex. : ÜN MUERTO, un 


mort. 


| Me DIERON POR muerlo. 
Observ. 200°. — Dar por signifie supposer, croire, etc. 





Dernier Exereice. — CONVERSATION. 


UN BUEN PADRE INDULGENTE, 


Cansado estoy de dectrtelo, hijo; | Le prometo 4 usted, padre, que 
para nada aprovechas, de nada] me corregiré de hoy en ade- 
sirves, lante. 

Pero padre, hago lo que puedo. | Mè das palabra de corregirte ? 
No solo no haces lo que puedes, | Papä, se la doy 4 usted. 

sino que pierdes tiempo en di-| Pues cuidado, y mira lo que ha- 
versiones y tonterlas que no| ces: à mi no se me engaña fà- 
vienen al caso. cilmente ; todo cuanto hagas lo 
La juventud tiene que pasar, y yo| (conoceré) sabré luego, luego. 
n0 hago sino lo que hacen los] Aunque te metas en un rincon, 
demäs mozos como yo. todo, todo lo veré : ; meentien- 
À mf no metoca ver lo quehacen| des? 

otros, sino lo que debes hacer | Usted verä como no perderé tiem- 
tü: tü eres hijo mio, y tenge| po, y (que) trabajaré cuanto 
que responder de ti delante de]  esté de mi parte. 

Dios y de los hombres. Yo no pido lo imposible, sino lo 
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que esté en tu mano hacer.| ras de trabajo al dia, tres de 
Tampoco te impido salgas 4 pa-| paseo y diversiones: hé aqui 
scarte, y que hasta vayasäcaza| tu género de vida. 
de cuando en cuando. Le pido 4 usted, papä, que me 
Usted lo verä, papä. No saldré de| dejeir à comer los juves à casa 
casa ni iré 4 parte ninguna sin| de Andresito, porque su mamä 
que usted me lo mande 6 per-|  estä sola, y él no puedesalirde 
mita. casa. | 
Tü ves cuänto me cucstas : el di-| Te lo permito : iräs 4 comor los 
nero es lo menos ; lo que mas] jueves con tu amiguito: pero 
sicnto es el tiempo perdido. To-|  asf que sea noche, te volveräs 
do se puede componer con dar| à casa. 
& cada cosa lo suyo. Nueve ho- 





MÉTHODE. 


L'élève apprendra le chapitre IV, syntaxe de l'adjectif. (Gram- 
maire, pages 148 à 158.) 





VINGT-QUATRIÈME LECÇON (Num. 165 à 469.) 
Premier Exercice. — LECTURE. 
LECCION VEINTICUATRO (6 vigésima cuarta.) 


« Te diré, respondié Andrés, si tuviéramos tanta libertad como 
aqui, bucno; pero no permita el cielo que me vaya à servir à 
ninguna señora duquesa, condesa, ni marquesa, y aun menos à 
* reinas y princesas : no quicra Dios, repito, tenga yo que irme con 
mi amo à casas de tan altos personajes por mucho que él me pro- 
meta. Si hiciéseis la cocina en casa de un Grande, en lugar de 
hacerla en casa de un rico labrador, no hay miedo estuviéseis tan 
francos y liberales, y à buen seguro no nos regalarfais asi ; porque 
cuando se estä con señorones se pegan sin senlir sus humillos. Nunca 
tuve ganas de irme tras de los que estän en csas alluras, sino en posde 
los que van por Ilanuras; porque gente Îlana como yo, anduvimos 
mejor por lo Ilano y bajo que por lo alto y escabroso. No sea por 
hablar mal; pero aunque no me-hayan hecho ningun mal esos 


señores, no me fuera yo con ellos asi como asi. » — « No me 
E. G. 22 
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vayas contando lästimas, dijo el cocinero : todos los estados tienen 
de bueno y de malo; ya veo que por mas achagues que tenga el 
tuyo y que siempre hayais hablado mal de él vosotros log escude- 
ros, algo tendrä de bueno. » 





Deuxième Exereice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Léccion veinticuatro 6 vigésima cuartä. « Te diré, réspondié 


Leqon vingt-quatre ou vingtième quatrième. ae dirai, répondit 
Andrés, si tuviéramos tanta libertad como aqui, bueno; pero 
André, si eussions autant liberté comme ici, bon ; mais 


no permita el cielo que me vaya à servir à ninguna señora duquesa, 
ne permette le ciel que m’ aiïlle à servir à aucune dame duchesse, 


condesa, ni marquesa; Y aun MEA0S 4 reinas y princesas : n0 
comtesse, ni marquis ; et encore moins à reines et princesses:  Dn 
à méme | 


quiera Dios, repito, tenga yo que irme con mi amo à casa 
veuille Dieu, répète, aie moi que m'uller avec mon maître à maisons 


de tan altos personajes por mucho que él me prometa. Si 
de si hauts personnages pour beaucoup que lui me  promette. Si 


._ hiciéseis la cocina en casa de un Grande, en lagar de hacerla en 
‘ fissiez la cuisine en maison d’ un grand, en lieu de la-faire uu 
casa de un rico labrador, no hay miedo estuviéseis tan francos 


maison d an riche Jlabotreur, non ÿa peur fassiez gi francs 
y liberales, y à been seguro no nos regalarfais asi; porque 
et libéraux, et à bon sûr non nous  régaleriez Fes car 


cuando se eslä con esos señorones se pegan sin sentir sus 
lorsque on est avec ces grands seigneurs s’ attachbent sans sentir leurs 


humillos. Nunca ture ganas de irme tras de los que estän 
petites fnmées. Jamais eus envies de m'aller derrière de ceux qui sent 


en esas alturas, sino en pos dè los que van por lIlanuras; 


en ces hauteurs, sinon en suite de ceux qui vont pour plaines ; 


porque gente Îlana Como yo, anduvo mejor por lo Iano ÿ bajo 


éer gent rustre Comme mioi,  Allàs mieax pour le plan et bas 


que por l’alto y escabrose. No sea por hablar mal, pe | 


que pour Je haut et  scabreux. Ne soit pour parler mal, 
aunque no me hayan hecho ningun mal esos señores, no me 
quoique non m’ aient fait aucun mal ces messieurs, ne me 


faera yo con. ellos asi como as£. » — « No me vayas contando 


fusse moi avec ceux ali comme ainsi — <eNe me ailes racoptunt 
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Mstimas, dijo el cocinero : todos los estados tienen de bueno y de 


pitié, dit le cuisinier, tous 


fnalo; ÿo véo que por Mas achaques 


que. pour plus mésaventures 


mauvais; je vois 


les 


ont de bon et de 


que tenga el tuyo ÿ 


que ait le tien et 


États 


qtté diemipre hæyais hablado fal de 6l vosotros los escuderos, 


quë  fénjouts aÿef pârié mal 
algo tendrä de bnen6. » 
quelquechosé aura de bon. 


PR D 


de lui, vous ‘ les 


écuÿéfs; 


Troisième Éxereieé. — TRADUCTION PARAÉLÉLE. 


Te diré, réspondié Anñdrés : 


« Je te dirai, répondit André, 


Situviésemos tanta libertad comté Si noys avions âutant de hherté 


“ aqui, bueno; 

Pero n6 permita el ciclo 

Que me vaya 4 servir 4 nitigttha 
señora duquesa, condésa til 
marquesd, 

Y aun menos à reinas ÿ prince- 
Sas : 

No quiera Dios, rëpité, 

Tenga yo que irme cori ii àttto 


À casas de tan aftos pétsonajés, 
Por mucho que él me prometa: 


Si hiciéscis la cocina en 6454 de 
un Grande, en lugar de hacerla 
en casa de un rico Labrador, 


No hay miedoestuviéseis tan fran- 
cos y liberales, 

Y à buen seguro 

No nos regolariais asi ; 


Porque cuando 8e estä con seño- 
Fones, 
Se pegan six sentir sus humillos, 


Nunca tuve ganas de irme 


Tras de los que estin en esas al- 
turas, 


qu'ici, (ce serait) bôn ; 

Mais qu’il he plaise au ciel 

Que j'aille servir aucune duches- 
se, comtesse ni martiise, 


Ni encore moins des réinés ét des 
princesses. 

A Dieu ne plaise, jé Je répète, 

Que j'aie à m'en aller avec mont 
maître 

Chez de si grands pérsônnagés, | 
Bien qu'il t'en promette beau< 

coup. 
Quoi qu’il m'en fasse espérer. 

Si vous faisiez la cuisine chez un 
grand seigneur. au lieu de la 
faire chez un riche propriétaire 

_ cultivateur, 

Il n’y a pas de risque que vous 
fussiez si francs et si généreux, 

Et certainement (à coup sûr) vous 

Ne nous régaleriez pas ainsi (que 
vous le faites) : 

Car lorsqu’on est chez des grands 
seigneurs, : 

Leurs petites fumées d’orgueil 
s’attachent sans s’en douter. 
Je n’eus jamais envie de courir 

(m'en aller) 

Après ceux qui sont dans ces hau- 

teurs, 
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Sino en pos de los que van por Mais après ceux qui vont parla 






lanuras, plaine; 
Porque gente Ilana como yo, Car dos gens rustres (ronds) 
comme ns 
Anduvo mejor por lo Ilano 7 CMarchérent) allèrent (toujours) 
bajo, plus à leur aise par des chemins 
unis et bas 
Que por lo alto y escabroso. Que par des hauteurs et des lieux 
scabreux. 
No sea por hablar mal, Que ce ne soit point en parler mal, 
Pero aunque no me hayan hecho Mais bien que ces seigneurs ne 
ningun mal csos señores, m’aient jamais fait aucun mal, 
No me fuera yo con ellos F Je ne m'en irais avec eux 
Asi como asi. » Facilement. » 
-« No me vayas contando lästimas, « Ne m'en conte pitié (piteuse- 
| ment), 
Dijo el cocincro ; Dit le cuisinier; 
Todos los estadostienen de bueno Tous les états ont du bon et du 
y de malo: mauvais; 
Yo veo que por mas achaqu£ts que Je vois que ton état, eût-il ses 
tenga el tuyo, mésaventures, 
Y que .siempre hayais hablado Et bien que vous en ayez toujours 
mal de él parlé mal, 
Vosotros los escuderos. Vous autres écuyers, 
Algo tendrà de bueno. » Il doit avoir du bon. » 





TRADUCTION FRANÇAISE. 


VINGT-QUATRIÈME LEÇON. — « Je dois te dire, répondit André, que 
ce £crait bon si nous y avions autant de liberté que chez vous, mais 
plaise au ciel que je n’aille revoir ni duchesse, ni comtesse, ni mar 
quis:, ct encore moins des reines ou des princesses. Oui, je le ré- 
pète Dieu veuille que je ne me voie pas forcé d’aller avec mon mai- 
tre chez aucun de ces grands personnages, bien qu’il me promettt 
à ce sujet monts et merveilles. Ah! si au lieu de faire la cuisine 
chez un riche propriétaire de province, vous la faisiez chez un 
grand scisneur, vous ne seriez pas si franc et si généreux, et cer- 
tainement vous ne nous régalericz pas comme vous le faites mait 
tenant: car lorsqu'on est près des grands, on contracte, presque 
sans s’en apercevoir, les allures de leur orgucil. Je n'ai jamais et 
envie de courir après les classes si élevées, mais plutôt après les 
classes simples, car des gens simples comme moi sont plus à l'aise 
auprès de celles-ci que de celles là. Je n’ai aucune envie de mal 
parler de qui que ce soit; mais je t’'avou- que je ne serais pas satis- 
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fait d’être chez les grands seigneurs, bien qu’ils ne m’aient jamais 
fait aucun tort. » « Bah ! n’exegère pas ton mal, dit le chef, toutes 
les conditions ont du bon et du mauvais, et il en sera de même de 
la tienne. Vous avez beau, vous autres écuyers, vous plaindre sans 
cesse et parler mal de votre état, il doit avoir aussi son bon côté. » 


Quatrième Exercice. — QUESTIONNAIRE. 


Questions. 
Qué diré, amigo cocinero ? 


Cuândo scria pues bueno servir en casa 
de duques ? 

Si tuvitramos la libertad que aqui tene- 
mos 4 scria malo 6 buenuo servirlos ? 

A quièn no quisiera servir Andrés ? 

Pero serviria à reinas y princesas ? 

A dénde no quicroirme yo con mi amo? 


Pero y si mi amo me promete algo ? 


Cuândo no seriafs francos vosotros los 
cocineros ? ° 
Pero al menos seriais gencrosos cn re- 


galar ? 
Por qué nos regalais asi? 


Por qué los que hacen la cocina en casa 


de altos personajes no son tan francos 


ni liberales ? 
Jué se pegan, cuando se estä con seño- 


rones ? 

)e qué no tuve nunca ganas ? 

ué quiero yo mejor ? 

ras de quién tengo ganas de irme ? 
por qué ? 


or dénde anda mejor la gente Ilana ? 


Réponses. 


Que si tuviéramos tanta li- 
berlad como aqui bueno. 
Cuando tuviéramos tanta 
libertad como aqui. 
Seria bueno. 


A ninguna scüora duquesa. 

Aun menos. 

À casas de tan altos perso- 
najes. 

Por mucho que él me pro- 
meta, no quicra Dios ten- 
ga que irme à casa. 

Si hiciéseis la cocina en 
casa de un grande. 

À buen seguro que no nos 
regalariais asf. 

Porque hacemos la cocina 
en casa de un rico La- 
brador. 

Porque cuando se estä con 

esos señorones, se pegan 

sin sentir sus humillos. 

Sus humillos. 


De irme träs de los que es- 
tân en esas alturas. 

Irme en pos de los que van 
por Ilanuras. | 

Tras de los que van por 
llanuras. 

Porque gente Ilana como 
yo, etc., efc.' | 

Por lo Ilano y bajo que por 
lo alto y escabroso. 
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Questions, 


Réponses. 


Côme no qnisro hablar de esos señores? Mal, 
Por qué ne quisro habler mal de ellos? Porqua no ma han hache 


Véte pues con ellos. 


Cômo! de mada alguno ? 


ningun mal, 

Aunque no me hayan he- 
cho malninguno, no fue- 
ra con ellos. 

Asi como ai. 


Qué no queria el cocinero que contase Lästimas. 


Andrés ? 
Qué tienen todos los estados ? 
Pero y tu estado, Andrés ? 


De buepo y de malo. 
Por mas achaques que ten- 
ga algo tenärä de buena, 


Cômo habeis hablado de vuestro pstado Siempre mal. 


vosotros los escuderos ? 


Pero ese estado, tendrä a]go de hnpn9? Algo tendrä por muchos 


chaques que tenga, 





Cinquième | Hxeroice. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
DANS DE NOUVELLES PHRASES. 


À traduire en francais. 


Te diré muchas cosas que {ü no 
sabes, 

Algo te diré de lo que sé, pero no 
todo. 

Si nosotros, los criados, tuviéra- 
mos tanto dinerp coma los 
armos, vosotros los escuderos 
no seriais tan desgraciados. 

No puedo ir al himeneo à menos 
que n9 me lo permita mi amo. 


Guanda vaya 4 mi lugar, tendré 
descahso y ventura : pero an- 
tes, nô. 


No quiero servir à quiep sea mas 
que yo, porque no padré aguan- 
jar sus humillps. 


Ninguna cosa hay mejor en el 


| 
À traduire en espagnol. 


Je te dirai beaucoup de choses 
que tu ne Sais pas. 

Je dirai quelque chose de ce que 
je sais, mais pas tout. 

Sj nous, les domestiques, avions 
autant d'argent que les maîtres, 
vous, les écuyers, ne seripz pas 
si malheureux. 

Je ne peux pas aller à l'hymépée 
à moins que mon maitre ne me 
le permette. 

Lorsque j'irais (aille) à mon vile 
lage (endroit), j'aurais du repos 
et du honheur; mais pas plus 
tôt. 

Je ne veux pas servir qui sera 
(soit) plus que moi, car je ne 
pourrai pas supporter ses petir 
tes fumées d’orgueil. 

Il n’y a rien de mieux au monde 


— 3h43 — 


À traduire en français. 


mundo que ser vir{uoso y tener 
con qué pasar Ja vida, 

La señora duquesa vino ÿ Ja corte 
con sus amigas la marquesa de 
la Selva y la condesa del Ças- 
tañar, 

Los scñores de Alarçon tienen por 
antepasados muchos principes, 
duques y condes, 

El que no quiera venir que no 
venga ; pero el que quiera venir 
esté seguro de qne seri bien re- 
gibido. 


Aunque fenga que mprirme de 
hambre no quiero ir mas çon 
un caballero andante. 

En las casas de alfos personajes 
todo es grandeza y generosidad, 
por mas que diga el gloton An- 
drés. 

En Lodos HéApes ha habido per- 
patria, 

Aunque mi amo prometa muçho, 
yo sé que solo pucde dar poco. 


Aunque hiciéscis de eomer dohlé 
Ge Jo que haceis, no tendriais 
bastante para todos. 


Aun era (mas escogida y abun- 
dantc) mejor la cacina de Fer- 
nando que la de muchos seño- 
res duques, 

Con ser escudero, en lugar de ha- 
cerme rico, cCada vez S0y mas 
pobre. 


| Fernandoera un Labrador deilus- 
tre naçimiento y familia, 


Don Enrique Alarcon eratambien 


À traduire en espagnol. 


que d’être vertueux et d’avoir 
de quoi passer sa vie. 

Madame la duchesse vint à la 
cour avec ses amies la mar- 
quise de La Forêt ct la çcom- 
tesse de La Châtaigneraie, 

Messieurs d’Alarcan ont pour an- 
cêtres plusieurs princes, durs 
steomtes, 

Celui qui ne voudra (veuille) pas 
venir, qu’il ne vienne pas; mais 
celui qui voudra (venille) ve- 
nir, qu’il soit sûr d’être (de ce 
qu'il sera) bien reçu. 

Quoique j'aie à mourir de faim, 
je ne veux plus aller avec un 
chevalier errant, 

Chez les hauts personnages tont 
est grandeur et générosité, quoi. 
qu’en dise le goulu André. 


En tout temps il y a eu des per- 
sonnages qui ont honoré la 
patrie, 

Quoique mon maître promette 
beaucoup, je sais qu’il ne peut 
donner que peu, 

Quoi que vous fassiez pour man- 
ger Le double de ce que vous 
faites, vous n'aurez pas assez 
pour tous. 

La cuisine de Ferdinand était en- 
core plus choisie et abondante 
que celle de plusieurs ducs. 


Étant écuyer (avec être écuyer) 
au lieu de (me faire) devenir 
riche, je suis pauvre de plug cn : 
plus. 

Ferdinand était un propriétaire 
cultivateur de naissance ee de 
famille) illustre. 

Don Henri Alarcon était aussi un 
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À traduire en français. 


un Labrador muy hacendado, 
aunque mucho menos que Fer- 
nando. 

Tenzo mieco de ii. 

No tengo micdo de tf, sino de tu 
maldita lengua. 

No hay micdo de que Andrés sea 
lerdo para ir à la boda. 

No hay miedo de que el cscudero 
deje los perniles por el hime- 
neo. | 

Aunque estuviéseis todo eldiaen 
este lugar, no hay micdo de 
que Andrés sc vaya de entre 
vosotros. .. por lus ollas y los 
olorcillos ! 

Los lugareños no son tan francos 
como se dice. 

Nuestros antepasados cran mas 
francos que nosotros. 

Los ricos de aquella ticerra eran 
muy liberales para los pobres. 

Hay liberales porque son gere- 
rosos en dar ; hay otros libe- 
rales que lo son por su opinion 
acerca do la libertad. 

Si tienes ocasion de comer, 4 buen 
seguro que la aprovecharäs. 


Si cstuviéscis en casa de un hi- 


dalgo pobre, à buen seguro que 
no nos regajariais tanto. 


El que estä contento con su suer- 
te, no se queje. 


El que estä con un amo bueno, 
hace muy mal en dejarlo. 

Mas sc le pegan al goloso las ga- 
1linas en el buche que los hu- 
millos en la cabcza. 

Los arrieros pegan con palos: 


À traduire en espagnol. 


propriétaire cultivateur très- 
opulent, mais (quoique) beau- 
coup moins que Ferdinand. 

J'ai peur de toi. 

Je n’ai pas peur de toi, mais de ta 
maudite langue. 

Il n’y a pas de crainte qu’André 
soit lung pour aller à la noce. 

I] n’est pas à craindre que l’écuyer 
laisse les jambons pour l’hy- 
méncée. | 

Quoique vous fussiez ici toute la 
journée, il n’y a pas de crainte 
qu'André s’en aille (l’entre 
vous); mais pour les marmites 
et les vapeurs culinaires !.…. 

Les villageois ne sont pas aussi 
francs qu’on le dit. 

Nos ancêtres étaieut plus francs 
que nous. | 

Les riches de ce pays-là étaient 
très-généreux pour les pauvres. 

Il y a des libcraux, parce qu’ils 
sont généreux pour donner; il 
y a d’autres libéraux qui le sont 
pour leur opinion sur la liberté. 

Si tu as l’occasion de manger, à 
coup sûr {u en profitcras. 

pi vous étiez chez un gentilhom- 

| pour certain 
PIE REBNEE É coup sûr | 
certainement 
vous ne nous régaleriez de la 
sorte (autant). AN 

Celui qui est content de son sort 
ne doit pas se plaindre (ne se 
(plaigne pas). 

Celui qui est avec un bon maître 
fait très-mal de le quitter. 

Chez lo gourmand, les poules s’at- 
tachant plus à son ventre, que 
le petit orgueil à sa tête. 

Les muletiers frappent avec des 
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4 traduire en français. 


algo dirian las costillas de An- 
drés. 

Al pobre escudero ge le iban las 
palabras sin sentir. 


Mas solia sentir Andrés los palos, 
que las extravagancias de su 
amo. 

Andrés tenia tambien sus humi- 
los. 

Algo ha de haber que sentir en 
todos los estados de la vida. 


Los criados tienen la mala cos- 
tumbre de hablar mal de sus 
amos aunque no les hayan he- 
cho sino mucho bien. 

Todos los hombrestienen sus fal- 
tas. | 

En todas partes hay de bueno y 
de malo. 

Cada cual tiene de bueno y de 
malo. | 

No tuve ganas de comer ayer. 


Tuve poca gana de comer ayer. 

En tiempo pasado tuve tu suerte 
en mis manos, pero nada te dije, 
porque cres un hablador. 


Malo es el irme con usted, pero 
es peor el quedarme aqui entre 
estos arrieros locos. 


La muerte se va Ilevando â los 
hombres unos tras otros. 


Yo iba & caballo tras de mi amo. 


Los que estän muy en alto, tienen 
mas peligro que los que estän 
mas bajo. 

108 escuderos siempre estän dis- 


À traduire en espagnol. 


bâtons; les côtes d'André en 
diraient quelque chose. 

Les paroles (lui) échappaicnt (s’en 
allaient) au pauvre écuyer sans 
s’en apercevoir. 

André était habitué à sentir plus 
les coups de bâton que les ex- 
travagances de son maître. 

André avait aussi son petit or- 
gueil, 

Dans tous les états de la vie il doit 
y avoir quelque chose à souffrir 
(sentir). 

Les domestiques ont la mauvaïse 
habitude de parler mal de leurs 
maîtres, bicn qu'ils ne leur 
aient fait que beaucoup de bien. 

Tous les hommes ont des (leurs) 
fautes. 

Partout il y a du bon et du mau- 
vais. 

Chaque (homme) a du bon et du 
mauvais. 


Hier je n’eus pas faim (de man- 


ger). 

Hier j’eus peu envie de manger. 

J'eus ton sort dans mon pouvoir 
dans le temps (passé) ; mais je 
re l’en dis rien, parce que tu es 
trop babillard. 

C’est mauvais que de m'en aller 
avec vous ; mais c’est pire que 
de rester ici avec ces fous mu- 
letiers. 

La mort emporte (va s'emportant) 
les hommes, les uns après les 
autres, 

J'allais à cheval derrière mon 
maître. 

Ceux qui sont très-haut ont plus 
de péril que ceux qui sont plus 
bas. 

Les écuyers sont toujours dispo- 
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À traduire en français. 


puestos & hablar mal de todos 
sus amos. 

En aquella tierra habia alturas 
muy elevadas. 


En la tierra todo estä dispuesto 
muy sébisamente; hay alturas 
y hay Ilanuras. 

Las aves van por lasalturas ; mas 
àsus anchuras que por lo Ilano. 


La gente llana tienemashumillos 
aun que los altos personajes. 


El pobre escudero anduv à pié 
casi todo el dia. 

El bosque que rodeaba la prade- 
ria era muy escahroso. 

Solo (tendrän) deben tener mie- 
do los que hayan hecho por 
qué. 

De buena gana me fuera yo con 
don Gonzalo para reirme con 
él ! 

No tomära youncriado como An- 
drés asi como asi, 

Aunque vayas 4 bodas, no pstés 

. sobrado franco con todos. 


Cuando vayas al jardin, côgeme 
las mejores flores. 


Andrés iba contando su dinero, 
como si tuviera una arça Ilena 
de monedas | 

No estä bien contar lästimas en 
dias de despogorios; eso se hace 
-después. 

Andrés tenia muchos achagques; 
era hablador, era lerda, era so- 
carron. 

Nuestra vida està ]lena de acha- 
ques. 


À traduire en espagnol. 


sés à mal parler de tous leurs 
maîtres. 

Dans ce pays-là jl y avait des 
hauteurs (de montagnes) très- 
élevées, 

Sur la terre tout est disposé sage 
ment : il y a des hauteurs etil 
y à des plaines, 

Les oiseaux vont sur les hauteurs 
plus à (leur) l'aise que dans h 
plaine, 

Les gens rustres ont plus d'or- 

.gueil même que les hauts per- 
sonnages. 

Le pauvre écuyer alla à pied pres 
que toute la journée. 

La forêt (le bois) qui entourait ha 
prairie était très-scabreux. 
Ceux-là seuls auront peur quiat- 

ront fait de quoi (en avoir). | 

Je m’en (fusse) irais volontiers 
avec don Gonzalve pour fit 
(avec lui). 

Je ne prendrais pas facilement un 
domestique comme André. 

Quoique tu ailles aux noges nt 
sois pas trop franc avec toutle | 
monde. 

Lorsque tu iras (ailles) au jardi, 
cueille (pour) moi les meilleu 
res fleurs. 

André marchait en comptant so 
argent, comme s’il avait u 
coffre plein de monnaie | 

Il ne sied pas (il n’est pas bien) 
raconter des misères (pitiés) @ 
jour de noces; cela se fait après. 

André avait plusieurs défauts : i 
était habillard, il était long, 
était sournois. 


Notre vie est remplie de misère. 
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No hay muerte que achaque ne {l n'y à pas ds mort qui (n’ait pas 
tenga. de mésaventure) ne soit attri- 

buée à quelque hasard. 

Aunque hayais hecho tanto por Quoique vous ayez fait tant pour 
Andrés, aun no habeïis hecho André, vous n'en avez pas fait 
bastante para contentarlo, assez pour le contenter, 

Don Gonzalo tendrä nnos cine Don Gonzalve aura environ cin- 
cuenta años ; Andrés tendri  quanie ans; André en aura en- 
cosa de treinta y uno. viron trente-cinq, 





Sixième Exercice. — QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. 
GÉNIE COMPARÉ DES DREUX LANGUES. 


TE DIRÉ, 


Observation 201°.— Le fntur se rend très-naturellement : je dois te 
dire, je m'en vais fe dire. 


: Si tuviéramos TANTA LIRRARTAD 60m0 aqui, BUENO. 


Observ. 202°. I. — 1° Buexo, employé d’une manière absolue, peut 
très-bien se placer à ja fin de la phrase : en français il faudpaif 
commencer par : Ce-serail bon si nous avions autant de liberté qu'ice. 

2° Remarquer la différence entre TANTA LIBERTAD (TANTA, adjec- 
tif, s’aecordant en genre et nombre avec LIBERTAD) et la construc- 
tion française autant de liberté, 

3° TANTA LIBERTAD COMO, (Voir les observations 1", 25°, 44°, 
152°, etc.) 


IT, No permita el cielo que me vaya yo 4 servir. 
Plaise au ciel que je n'aille pas servir, 
Ÿ AUN menss. 
Et ENCORE mOin£. 


III. — Au correspond aux adverbes méme ou encore, selon Île sens 
de la phrase. 


NO QUIEBA DIQS FENGA Jo QUE irme, 


Obserr. 203°. — 1° No quierA Dios signifie litiéralement qu’il ne 
plaise à Dieu; nous avons rendu ce membre de phrase négatif, en es- 
pagnol (comme ci-dessus, No PERMITA EL CIELO,) par une phrare 
affirmative suivie d’une autre négative : PJaise qu çiel que je n'aille 
pas... Dieu veuille que je ne me voie pas... 

2% TENER QUE, HABER QUE (avons-nous déjà dit) se rendent par 
avoir à, devoir (faire)... être forcé de. 
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Por mueho que (littéralement quoi que). 


Observ. 20°. — Nous avons dû donner une tournure différente à 
la phrase, pour qu’elle soit française. 


NO HAY MIEDO QTE. 


Observ. 205°. I. — Expression espagnole qui indique qu'on n’a pas 
craindre qu’une telle chose arrive, Elle est trés-usitée dans le style 
bouffon, et irunique. 


Il. À buen seguro, à coup sûr, certainement. 
| _ Porque cuando SE est. 
II. — Esran, employé comme pronuminal, 


SENOROYES, aufmenlalif de señores. (Voir pages 75 et 76.) 
SE PEGAX sin scolir los HUNILLOS. 


Observ. 206°, — PEGAnsE Los HUMOS OU LOS HUMILLOS : C’est une 
expression espagnole très-gracieuse ct trés-métaphorique. On ne 
peut la rendre en français que par une périphrase. 


GENTE Î|lana como yo ANDuvIMOS MEJOR. 
Observ. 207°. I. — Modisme espagnol : Des gens simples comme moi. 


Î1. MESOR équivaut à mieux ou à Meilleur, sclon qu’il est adverbe ou adjectif, 


III. — Ces deux longues phrases sont d'une construction tout 
pagnole, ct nous les avons rendues en français par une construc- 
tion différente. ; 

IV. — Remarquer enfin le collectif gente au singulier s’accordant 
avec anducimos au pluriel, d'uprès la Grammaire, pages 18 et 112. 

V. Asi COMO asf. 


Si facilement. 
Comme ça. 


No me wayAS contando léstimas. 


Observ. 208°, I. — 1° Le gérondif se traduit en français par le temps 
du verbe R (wwyas), comme nous l'avons dit souvent. 

2° CONTAR LÂSTIMAS, CANTAR MISERIAS, sont des cxpressions espa- 
gnoles signifiant littéralement : chanter misère, racunler ses peines (à 
tout propos). 

Tienen BE bueno y BE malo. 

IL. — On aurait pu dire : TIENEN BUENO y MALO, mais la préposi- 

tion partitive va très-bien avec le neutre dans ce cas. 


Algo tendré de bueno. 


IT. — Littéralement : 74 aura quelque chose de bon; nous l'avons 
rendu cependant par : Il doit avoir aussi son bon côté, 


Cm 
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e Dernier Exercice. — CONVERSATION. 
SALIDA A UNA CAZA. 


Ea ! buen mozo, acaba de dormir, 
pues tenemos que ir à caza. 

Déjeme ustcd desperezarme. Ah! 
si supiera usted lo que soûaba! 

Déjate de sueños, ni ensucños, y 
leväntate pronto,que es yamuy 
tarde. 

Cômo tarde! y aun no ha salido 
el sol... apenas si amanece…. 
Vaya con el mocilo ! 4; cômo tie- 
nes los ojos? no estäs viendo 
que da cl sol por todas partes ? 

Es verdad... yo no veia. 

Yo lo creo.. si aun no has salido 
de tu modorra. 

YŸ con quién vamos à cazar? 

Con tus amigos Andresito, Fer- 
nando y Enrique. 

Entonces serà menester cnsillar 
cinco caballos. 

Sin duda : ensillalos pronto, an- 
tes que se haga (sca) mas tarde. 

Qué perros llevamos ? 

Los de caza ; mira que no te ol- 
vides de tracer el pequeüo, por- 
que corre muy bien. 

Y qué vamos à cazar ? 


Liebres y perdices. 

ŸY qué llevamos para (de) co- 
mer ? 

Fiambres, y nada mas. 

Por si usted tienc sed, mejor serà 
Ilevar azücar para que no le 
haga mal el agua. | 

Ticnes razon, y mas si cstamos , 
acalorados. Vamos pronto, por- 
que el dia cstä bueno para caza. 

Yo creo que no, porque el cielo 
est demasiado sereno. 

Para matar una docena 6 dos 
de perdices hace sobrado buen 
dia. 

Y dônde hemos de dejar las ca- 
ballerias micniras la caza? 

En casa dœun labrador que vive 
dentro del bosque mismo. 

Ah ! ahora se me acuerda que te- 
nemos un caballo malo, que no 
pucde andar. 

Vaya! no mevayas sacando acha- 
ques à la hora de salir ; asi sois 
todos los mocitos. 

No me acordé de decirlo antes. 

Dâtc pricsa ; y pocas razones. 





MÉTHODE. 
L’élève apprendra l’article 1 du chapitre V, syntaxe du pronom. 


(Grammaire, pages 158 à 168.) 


VINGT-CINQUIÈME LEÇON (Num. 170 à 174.) 


Premier Exercice.— LECTURE. 


LECCION VEINTICINCO (6 vigésima quinta.) 


€; Ah! replicé Andrés como picado, si vosotros que andais por 
aqui hubiëseis servido como nosotros, os hubiérais quejado como 
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nos quejamos, y diriais lo que decimos, porque todos somos de 
carne y huesos. s — « | Vaya ! amigo, dijo el cocinero; cada cual 
se las haya consigo ; dejémonos de vidas ajenas, y sobre todo por 
qué te pusiste à escudér6. » — « Lo hice porque no supe entonces 
lo que era, y erré en esd como ÿerra el que va 4 fientas. » En 
tanto que duraba el diälogo etitré Andrés ÿ el cocinero compla- 
ciente, estaba mirando don Gonzalo.cômo entraban en el prado 
hasta doce labradorës vestidos con mucho garbo, y montados sobre 
otras tantas yeguas hermosisimas, ricamente enjaezadas, dando 
varias carreras con mucho primor y destreza. Anduvÿieron cor- 
riendo y galopañdo mezcländose de mil maneras, hasta que de älli 
à poco fueron entrando por divérsas partes de la enramada numé- 
rosas danzas, entre las cuales, vino tna de espadas hasta de veinti- 
cuatro mahcebos de gran brio y gallardia ; todos ellos vestidos de 
fino y delgado lienzo, éon sus toallas en los brazos, bordadas de 
seda fina. : 


Deuxième Exercice. — ThADUCTION INTERLINÉAIRE: 


Lection veinticmeo. « { Ah! replicé André cotno picado, si 
Leçon Yingt-citd. «Ah! répliqua André  comma  piqtié, si 
vosotros qué andais por aqui, hubiéseis servido como nosotros, 
vous, qui allez par ici, eussiez servi comme nous, 
os hubiérais quejado como nos quejamos, y diriais lo que decimos, 
vous eussiez plaint comme nous  plaignous, et diriez ce que disons. 


porque todos somos de carne y huesos. » — «j Vaya ! amigo, dijo el 
car tous sommes de chair et 08,» — «Bah! emi, dit le 


cocinero ; cada cual se las haya consigo; dejémonos de vidas ajenas, 


cuisinier; chaque quel se les ait avec-101;  laissons-nous de vies  d’uutrui, 


y sobre todo para qué te pusiste à escudero.» — « Lo hice porque 


et après tout, pour quoi te mis à écuyer. — «Le is parce que 
sur 


no supe lo que era, y errê en eso como yerra el que va 4 
ne sus ce qu’ était, et me-trompai en ceci comme se-trompe celui qui va à 


tientas. » En tanto que duraba el diälogo entre Andrés y el 
tAlonS. » Tandis que  durais le  dialugue entre André 6t le 
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cocinero ccmplaciente, estaba mirando don Gonzalo como entraban 


cuisinier complaisant, était regardant don Gonzalve comment entraieut 
en el prado hasta doce labradores vestidos con muchô 
dans ce pré jusqne douze | faboureurs vêtiis avec  besucoup 


garbo, y montados sobre otras tantas yeguas hermosisimas, 
gentillesse, et montés sur abtres tant juments très-belles, 


ricamente enjaezadas, dando varias carreras con mucho primor, 
fléhemènt eénbarnachées, donnant diverses courses avec beaucoup  bearté, 


y destreza : anduvieron corriendo y galopando mezcländôsé de 
et adresse: alièrent courunt et galopant, se-mêlant de 


mil maneras hasta que de alli à poco fueron entrando por 
mille manières jusque que de Ilà à peu allèrent entrant par 


diversas partes de la enramada numerosas danzas entre las cuales 
diversés parties de la  ramée nombreuses les quelles 


vino una de espadas, hasta de veinte y cuatro mancebos dé 


danses parmi 


vint ung dd épées, jfdsque de 


vingt dt  quae garcons . de 


jeunes hommes 


gran brio y gallardia, todos ellos vestidos de fino y delgsdo 


grand vigueur et élégance, tous 


lienzo con sus toallas 
tolle avec leurs essniemains dans les 


eux 


vêtus de fin et miacg 


en los brazos bordadas de seda fina. 


bras brodées de soie fine. 





Troisième Exercicé. — TRADUCTION PARALLÈLE, 


Leecion veinticinco. 

«Ah! replicô Andrés como pi- 
cado ; 

Si vosotros que andais por aqtf 

Hubiéseis servido como nosotros, 

Os hubiérais quejado como nos 
quejamos, 

Ÿ diriais lo que decimos, 


Porque todos somos de carne y 
haësos. » 

CU Vaya, amigo, dijo el cocinero, 

Cada cual se las haya consigo; 


Dejémonos de vidas ajenas, 


Y sobre todo 
Por qué te pusiste à escudero.» 


Vingt-cinquième leton. 

«Ah! reprit André tant soit peu 
piqué, 

Si vous qui servez (allez par) ici 

Aviez servi comme nous, 

Vous vous seriez plaint comitiie 
nous nous plaignons, 

Et vous diriez ce que nous di- 
sons, 

Car enfin nous sommes tous de 
chair et d’os. » 

«Bah, mon ami, dit le chef, 

Que chacun n'ait affaire qu’à 
soi, 

Laissons (nous de vies d'autrui) 
en paix les autres. 

Et après tout 

Pourquoi t’es-tu fait(mis)écuyer.n 
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«a Lo hice porque no supe lo que «Je le fis parce que je ne sus ce 


cra, 
Y erré en eso 
Como yerra el que va 4 tientas.» 


En tanto que duraba el diälogo 


Entre Andrés y el cocinero com- 
placiente, 
Estaba mirando don Gonzalo 


Cômo entraban en el prado hasta 
doce labradores 


Vestidos con mucho garbo, 

Y montados sobre otras tantas 
yeguas hermosisimas, 

Ricamente enjaezadas, 

Dando varias carreras 


Con mucho primor y destreza ; 


Anduvieron corriendo y galo- 
pando, 


Mezcländoso de mil maneras, 
Hasta que de alli à poco 


Fueron entrando, 

Por diversas partes de la enra- 
mada, 

Numerosas danzas, 

Entre las cuales 

Vino una de espadas 


Hasta de vcinticuatro mancebos 

De gran brio y gallardia, 

Todos ellos vestidos de fino y del- 
gado lienzo, 

Con sus toallas en los brazos 


Bordadas de seda fina. 


que c'était 

Et j'y me suis trompé 

Comme se trompe celai qui va à 
tâtons.» 

Tout le temps que durait le dia- 
losue 

Entre André et le cuisinier com- 
plaisant. 


Don Gonzalve (était regardant) 


regardait 

L'entrée dans la prairie de douze 
jeunes gens du pays (comment 
entraient jusqu’à douze labou- 
reurs) 

(Qui), bien gentiment habillés, 

Et montés sur (autant) de très- 
belles juments, 

Richement harnachées, 

(Donnant) faisaient des courses 
variées 

Avec beaucoup d'élégance et de 
dextérité ; 

Ils allaient à la course et au galop 
(allèrent en courant et en ga- 
lopant), 

Et s’entremêlant de mille façons, 

Jusqu'à ce que bientôt (de là à 
peu), 

Entrèrent (furent entrant) 

Par différentes parties de la ra- 
mée, 

De nombreuses danses, 

Parmi lesquelles, 

En arriva (vint) une d’épées (un 
tournois d’épécs) 

(De) jusqu’à vingt-quatre jeunes 
hommes | 

Bien dispos et vigoureux, 

Tous vêtus de toile fine 


Avec de petites nappes sur les 
bras, 
Brodées en soie fine. 
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TRADUCTION FRANÇAISE. 


VINGT-CINQUIÈME LEÇON. — «Ah! reprit André piqué au vif, si au 
lieu d’être ici vous aviez servi comme nous, vous vous seriez plaint 
comme nous el vous diriez ce que nous disons, car, enfin, nous 
sommes tous de chair et d’os. » « Bah! mon ami, dit le cuisinier, 
que chacun s'arrange comme il l’entendra, et ne nous mêlons pas 
des affaires d’autrui. Après tout, pourquoi as-tu pris l’état d’écuyer ?» 
«Je l’ai fait parce que je ne savais ce que c'était, et je me suis trompé, 
comme on est trompé lorsqu'on agit sans savoir ce qu’on fait. » Tan- 
dis que cet entretien se passait entre André et le chef complaisant, 
don Gonzalo prenait plaisir à regarder douze jeunes gens du pays 
élégamment vêtus. Montés sûr douze juments extrêmement belles 
et richement harnachées, ils étaient entrés dans la prairie et la par- 
couraient en divers sens avec une grâce et une dextérité remarqua- 
bles. Prenant le trot, puis le galop, ils s'entremêlaient de mille fa- 
çons. Bientôt on vit sur plusieurs points de la prairie nombre de 
danses et de jeux, parmi lesquels un exercice à l’épée entre vingt- 
quatre jeunes gens fort agiles et vigoureux, vêtus de fin lin avec des 
écharpes brodées de soie sur leurs bras. , 





Quatrième Exereiee. — QUESTIONNAIRE. 


Questions. Réponses. 
Cômo respondié Andrés ? Como picado, 
Si hubiéseis servido como nosotros, qué Os hubiérais quejado como 
hubiéseis hecho ? nos quejamos. 
Cômo os hubiéseis quejado ? Como nosotros. 
Y qué diriais ? Dirfais lo que nosotros. 
De qué somos todos ? De carne y hueso. 
Qué ha de hacer cada cual ? Que se las haya consigo. 
De qué nos hemos de dejar ? De vidas ajenas, 
À qué te pusiste ? | À escudero. 
Por qué me puse 4 escudero ? Porque no supe lo que era 
Cômo erré Andrés ? Como yerra el que va tien- 
| tas. 
Entre quién duraba el diâlogo ? Entre el cocinero y Andrés. 
Qué miraba don Gonzalo ? Como entraban en el prado 


| hasta doce labradores. 
Cuändo estaba mirando esto don Gon- En tanto que duraba el dié- 


zalo ? logo. 
Dénde entraban los labradores ? En el prado. 
Cuäntos fueron entrando ? Hasta doce. 
Cômo iban vestidos? Con mucho garbo. 


E. G. 23 
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Questions. Réponses. 


En qué iban montados ? Sobre doce yeguas. 

Como eran estas yeguas ? | Hermosfsimas. 

Cémo estaban enjaezadas ? Ricamente. 

Cuäntas carreras iban dando ? 7 Varias. 

Como ? Con mucho os y des- 
trera. 


Cémo anduvieron corriendo y galo- Mercländose de mil mane- 
pando ? ras. 
Cuänto tiempo anduvieron asi ? Hasta que de alli 4 poco 
fueron entrando nume- 
| rosas danzas ? 
Cuändo fueron entrando las dansas? De allf 4 poco. 
Qué fueron entrando de alli 4 poco ? Numerosas danzas. 


Por dônde iban entrando ? Por diversas partes de la 
enramada. 

Cuäntas eran las danzas ? | Numerosas. 

Qué danza vino entre ellas? Una de espadas. 

Cuäntos iban en esta danra de espadas? ‘Hasta veinte y cuatro man- 
cebos. j 

Cômo eran estos mancebos ? De gran brio y gallardia. 

Cémo iban? Todos ellos vestidos de fino 


y delgado hierro. 
Cémo era el lienzo de que iban vestidos? Fino y delgado. 


Qué tenian en los brazos ? Toallas bordadas de seda, 
De qué estaban bordadas las toallas? De seda, 
Cômo era esta seda ? Fina. 





Cinquième Exercice. — COMBINAISONS DES MOTS DANS DES 
PHRASES NOUVELLES. | 


À traduire en français. À traduire en espagnol, 


Andrés estaba picado de lo que André était piqué de ce que lui 
le dijo el cocinero. dit le chef, 

Don Gonzalo se habia picado de Don Gonzalve s'était piqné de 6 
lo que habia dicho Andrés. que André avait dit. 

Qué andais registrando por esos Que cherchez-vous (aller exami- 
zopeteros? — Vamos buscando nant) par ces berges. — Nous 
las caballerias que se han per- cherchons (allons cherchant) 


dido. , r les (montures) animaux par 
dus. 

Cuäntas leguas andais por dia ?— Combiende lieues marchez (allez) 

Ocho 72 media, vous par jour ?— Huit lieues et 


demie. 
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A traduire en français. 
Si hubiérais venido & tiempo hu 
biéseis tenido racion doble, 
Si hubiérais venido mas tarde ha- 
briais hallado 4 don Gonsalo, 


Yo no he servido jamäs 4 ningun 
señor duque, _ 

Escudero, de nada lo has servido 
à tu amo. 

Nos quejamos los criados de Los 
amos porque en todo tiempo 88 
han quejado estos de aquellos. 


Yo me he quejado sin motivo, 

Qué diriais vosotros los escude- 
ros, si no hubiera mas duques 
ni labradores ricos donde 1le- 
nar el buche ? 

Nosotros decimos lo que hemos 
visto. 

Decimos muches coses sin saber- 
las. | 

Somos mughos aqui; asies que 
estamos muy estrechos. 


El hombre es un ser que consta 
de carne y huesos. 

La carne es nuestro mayor çne- 
migo. 

Don Gonzalo tenia poca carne, 
pero muchos huesos, porque 
era alto y muy ancho deeuerpo, 


Don Gonzalo tenia pocas carnes. 

La carne de carnero es la mejor 
carne de comer. 

Me duelen los huesos de dormir 
en el suelo. 


À traduire en espagnol. 


Sivous(eussiez)étiez venu à temps, 
vous auriez eu double portion. 

Si voug étiez (eussiez) venu plus 
tard, vous auriez trouvé don 
Gonzalve. 

Je n'ai jamais servi aucun (sei- 
gneur) duc. | 

Ecuyer, tu n’as servi de rien à 
ton maître. 

Nous les domestiques, nous nous 
plaignons des maîtres parcs 
que de tout temps ceux-ci ge 
sont plaints do ceux-là. 

Je me suis plaint sans motif. 

Que diriez-vous, les écuyers, s’il 
n’y avait plus de ducs ni de ri- 
ches propriétaires où emplir sa 
panse ? 

Nous disons ce que nous avons 
vu. 

Nous disons beaucoup de choses 
sans les savoir. 

Nous sommes plusieurs ici; voilà 
pourquoi nous sommes à J'étroit 
(étroits, gènés). 

L'homme est un être quiest com- 
posé de chair et d'os. 

La chair est notre plus grand en- 
nemi. 


Don Gonzalve avait peu de graisse 


(chair) mais beaucoup d’os, car 
il était grand (haut) et très- 
large d’épaules (corps), 

Don Gonzalve n’était point gros. 

La chair de mouton est la meil- 
leure viande. 

Les os me font mal à force de 
dormir à terre (dans le sol). 


Si don Gonzalo hace locures, allh Si don Gongalve fait des folies 


se las haya ; yo no quiero me- 
terme en vidas ajenas. , 


qu’il s’arrange(les ait là); je ne 
veux pas me mêler de la vie 
(me mettre dans des vies) d'au 
trui. 
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À traduire en français. 


Andrés no las tenia todas consi- 
go ; porque era gloton, habla- 
dor, lerdo. Es lästima, pero all& 

: se las haya. 


Dejémonos de contar vidas aje- 
nas. 
Dejémos eso à un lado. 


No es prudente meterse en vidas 


ajenas. 

Te quejas porque te dicen la ver- 
dad ; tü debias estar contento 
con tu estado, porque sobre to- 
do, para qué lo has tomado. 

Amigo escudero, te pusiste g0- 
brado alto ; ten cuidado no sea 

para caer mas bajo de lo que 
estäs. 


Pusiste la maleta en el caballo?— 
Señor, la puse, 


Hice muy mal en no hacer caso 
de lo que me decia mi amo. : 


Mozo, mucho hice por ti; haz, 
pues algo por mf.. 


Nada supe de eso hasta que no 
me lo dijo un jôven. 


Todo lo supe yo antes que nadie 
me lo dijera. 

En tanto que me voy à la pobla- 
cion , ten cuidado de las ollas. 

La boda duraba tres dias. 

La funcion duraba una mañana 
entera. 

1 Qué gracioso era el diälogo de 
Andrés con su amo! 


Andrés era complaciente.. para 
su buche. 


À iraduire en espagnol. 


André n’était pas rassuré (n’a- 
vait pas toutes avec soi); car il 
était goulu, babillard, lent. 
C’est dommage; mais qu’il s’ar- 
range (se les ait). 

Laissons de côté (raconter) les 
affaires (vies) d’autrui. 

Laïssons cela de côté. 

lln’est pas prudent de se mêler 
des affaires d'autrui. 

Tu te plains parce qu’on te dit la 
vérité; tu devrais être content 
de ton état; car après tout, 
pourquoi l’as-tu pris? 

Mon ami l’écuyer, tu t'es placé 
(mis) trop haut; aie soin 
( crains ) (que) ce ne soit 
pour tomber plus bas que tu 
n'es. 

As-tu mis (mis-tu) la valise sur 
le cheval ? — Monsieur, je l’ai 
mise (je la mis). 

Je fis très-mal de ne pas faire at- 
tention à ce que mon maître 
me disait. 

Garçon (je fis), j’ai fait beaucoup 
pour toi; fais donc quelque 
chose pour moi. 

Je ne sus rien de cela avant (jus- 
qu’à ce) qu’un jeune homme 
ne me le dft. 

Je sus tout avant que qui que ce 
soit ne me le dît. 

Tandis que je m’en vais à la ville, 
aie soin des marmites. 

La noce durait trois jours. 

La fête durait une matinée en- 
tière. 

Que le dialogue du gentilhomme 
avec André était drôle (gra= 

*cieux)! 

André était complaisant pour... 

sa panse 
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A traduire en français. 


Fernando estuvo muy compla- 
ciente en toda la fiesta. 

Andrés, es de gente grosera y 
lana estar mirando tanto las 
ollas. 


Mi señor amo, estoy mirando las 
perdices. 

Lo mismo entraban gallinas en 
el vientre del criado que si fue- 
ran palominos. 

No le entraban mucho al eseu- 
dero las reprensiones de su 
amo. | 

Los labradores en aquella tierra 
son de buenas familias. 

Los labradores son sencillos y ge- 
nero80s, 

Vi doce seïñoritas vestidas con 
mucha gracia. ‘ 

La madre de Leonor, aunque de 
alguna edad, tenia aun mucho 
garbo. 


Los hombres de aquel pais van 
vestidos con mucha gracia y 
sencillez. , 

Amo y criado iban montados en 
sus cabalgaduras respectivas. 


Las yeguas españolas son muy 
hermosas y fuertes. 

Mejor hubiera sido que don Gon- 
zalo tuviera una buena yegua 
que un mal rocin. 

La praderfa estaba riquisimamen- 
te adornada. 

Las cabalgaduras de los caballe- 
ros andantes estän siempre mal 
enjaezadas. 

Estoy dando de beber al caballo. 


Las carreras de yeguas son aun 


À traduire en espagnol. 


Ferdinand fut très-complaisant 
pendant toute la fête. 

André, c’est le propre des gens 
rustres et (plats), vils, de re- 
garder (terre regardant) les 
marmites trop (tant). 

Mon maître, je suis à regarder les 
perdrix. 

Les poules entraïent dans le ven- 
tre du domestique comme si 
c’eût été des pigeonneaux. 

Les réprimandes du maître n’im- 
pressionnaient (entraient) pas 
l'écuyer, 

Les laboureurs, dans ce pays là, 
sont de très-bonnes familles. 
Les laboureurs sont simples et 

généreux. 

Je vis douze demoiselles habillées 
avec beaucoup de grâce. 

La mère d’Eléonore, quoique 
d’un certain âge, avait beau- 
coup de gentillesse (très-bonne 
tournure). 

Les hommes de ce pays sont he- 
billés avec beaucoup de grâce 
et de simplicité. 

(Le) maître et (le) domestique 
allaient montés sur leurs mon- 
tures respectives. 

Les juments espagnoles sont très- 
belles et très-fortes, 

Il eût mieux valu (été) que don 
Gonzalve eût une bonne ju- 
ment qu’une mauvaise rosse. 

La mariée était on ne peut plus 
richement parée (ornée). 

Les montures des chevaliers er- 
rants sont toujours mal harna= 
chées. 

Je suis à donner (à boire) l’eau 
au cheval. 

Les courses de juments sont plus 
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À traduiré en français. 


mas vistosas que las de caba- 
Ilos, 

No estaba el rocin del hidalgo 
para dar muchas carreras. 


Fernando estaba vestido con pri- 
mor. 

Don Gonzalo tenia mucha des- 
treza en los juegos de caballe- 
ria. 


En los negociog mas vale destreza 


que tenerrazon. 

Dos hombres anduvieron todo el 
dia para coger una liebre y no 
pudieron. 


Andrés iba corriendo hâcia. las 
ollas. | 

No podia ir galopando el pobre 
rocin, sino solo al paso. 


Andrés iba mezcländolo todo en 
su buche, carne, salchichon, 
pollo, etc. 

Hay mil maneras de hacer las co- 
sas ; pero una 8ola de hacerlas 
bien. 

Ricardo vino de alli 4 poco. 

Yo diré lo que sé de aqui à poco; 
ahora, no. 

Tres caballeros fueron ä la’ corte 
para ver à los reyes. 

Iba entrando mucha gente en el 
prado. 

Las partes de nuestro texto son 
muchas y diversas. 


Ya me lo has dicho diversas ve- 
ces. 

Las cosas diversas entre si se 
unen bajo cierto punto de vista. 


Vino un labradorcito muy gra= 


À traduire en espagnol. 


(voyantes) à voir encore que 
celles de chevaux. 
La rosse du gentilhomme n'était 
pas en état de (pour) fair 
(donner) plusieurs courses, 

Ferdinand était habillé avec él 
gancé. | 

Don Gonzalve avait beaucoup 
d’adresse pour (dans) les jeu 
de chevalerie. 

Dans les affaires fl vaut mieu 
adresse qu’avoir raison. 

Deux hommes (allèrent) mar- 
chèrent toute la journée pour 
attraper un lièvre et ils nel 
purenñt pas. 

André allait en courant vers... 
les marmites. 

La pauvre rosse ne pouvait alle 
au galop, mais seulement a 
pas. 

André mêlait (allait mêlant) tou 
dans son ventre (panse): vian- 
de, saucissons, poulet, etc. 

fl y a mille façons de faire 

, Choses; mais (il y en a)unt 
seule pour les bien faire. 

Richard arriva (vint) sous peu. 

Je dirai sous peu ce que je ai, 
maintenant, non. 

Trois chevaliers allèrent à la cou 
pour voir les rois. 

Il entrait (allait entrant) beur 
coup de monde dans le pré. 

Les parties de notre texte st 
nombreuses et diversifiées (d- 
verses ou différentes). | 

Tu me l'as déjà dit (différente) | 
plusieurs fois. 

Les choses différentes (diversa) 
entre elles (soi) s’unissent 500$ 
un certain point de vue. | 

Un enfant villageois vint très-j0 
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. À traduire en français. 


ciosamente vestido con una Ia- 
bradorcita vestida como él. 


Vino une danza de jovenes muy 
hermosas. 

Eran muy j6venes todos los man- 
cebos de la danza. 

Don Gonzalo tenia mucho brio 
cuando era menester; pero el 
escudero no tenia ni brio ni ga- 
llardia. 

El hidalgo rara vez Ilevaba lienzo 
fino ni-delgado. 


Ricardo era un mozo alto y del- 
gado ; pero de mucha gallardia. 


Fernando era buen mozo de mu- 
cho brio y no poca gallardia. 


Andrés no hacia gran caso de las. 


toallas. 
Las toallas de aquella tierra son 
de mucho primor. 


Leonor cayô medio muerta en 
brazos de su madre. 

Las enramadas desde fuera pare- 
cian bordadas de flores. 

Leonor tenia colores muy hermo- 
808. 

Leonor estaba vestida de geda 
muy fina. 

Yo erré el camino. 

El que no sabe, yerra. 

Todo el mundo yerra 1900 mas, 
poco menos. 

Los hombres yerran como las 
mujeres cuando no se aseguran 
antes. 


À traduire en espagnol. 


liment habillé avec une petite 
fille de la campagne habillée 
comme lui. 

Il vint une danse de jeunes per= 
sonnes très-jolies. 


Tous les jeunes gens de la danse 


étaient très-jeunes. 

Don Gonzalve avait beaucoup de 
vigueur lorsqu'il en était be- 
soin; mais l’écuyer n’avait ni 
vigueur ni élégance. 

Le gentilhomme portait (rare 
fois) rarement du nes fin et 
mince. j 

Richard était un jeune homme 
élancé et bel homme, mince, 
mais de grande élégance. 

Ferdinand était un bel homme 
de beaucoup de vigueur, sans 
manquer d'élégance. 

André ne faisait pas grand cas 
des essuie-mains. 

Les essuie-mains de ce pays là 
sont très-beaux (de grande 
beauté). 

Eléonore tomba à demi-morte 
dans les bras de sa mère. 

Les ramées semblaient de loin 
émaillées de fleurs. 

Eléonore avait de très-belles cou 
leurs. 

Eléonore était vêtue en soie très- 
riche, 

Je me suis trompé de route. 

Celui qui ne sait pas, se trompe. 

Tous se trompent plus ou moins. 


Les hommes ge trompent, les 
femmes se trompent, lorsqu’on 
ne réfléchit pas bien d'avance. 
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Sixième Exercice. — QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. 
GÉNIE COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


Vaya! AMIGO. Va, mon ami! 


Observation 209°. — En espagnol on dit absolument Am1Go dans le 
cas présent ; en français il faut dire mon, etc. La même observation 
sur tous les noms employés au vocatif, à moins que des raisons 
particulières ne fassent employer un déterminatif possessif ou autre. 
On dirait : ESCUCHA, PRIMO, PRIMA, HERMANO, etc. : Écoute, mon cou- 
sin, Ma cousine, mon frère, etc. 


CADA CUAL, chacun. 
Cada cual se las haya CONSIGO. 


Observ, 210°. I. — Le conjonctif Que (supprimé) est sous-entendu. | 
(Voir, pour consiGo, l'observation 69 et la Gramm. compl., I" part, 
chap. IV.) 


DEJÉMONOS. 


IL. — (Voir, sur la consonne s retranchée, l'observation 89 et la 
Gramm. compl., I" partie, chap. V, etc.) 


Como entraban MASTA docs. 


Observ. 211°. 1. — L’adverbe HAsTA est un mot élégant, sans doute, 
mais purement explétif. 





II. — Montados sobre otras tantas yeguas. 
Montés sur. autant de juments. 

(Voir la leçon précédente.) 

Ill. — | Hasta que de allf 4 poco. 


Littéralement : Jusqu'à ce que bientôt après. 
ERRÉ COMO YERRA. 


Obseru. 219°, — 41° Notez l’irrégularité de ce verbe. L’1 est changé 
en y, à cause de la voyelle suivante. 


2° ErRAR est neutre en espagnol; et se tromper est pronominal ® 
français. 


_ Dernier Exereice. — CONVERSATION. 
LA COCINERA MAL CRIADA. 


Tengo una cocinera que me tiene | Cémo tan pronto, si aun no s01 
frito con sus extravagancias. | las once ? 

Fernanda ? À ti que te importa que sean Ôn0 
iSœñorl las quince. 4, Tienes dispuests 
Tienes la mesa puesta ? la comida, si, 6 no? 

+ 
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Pues señor ; estä usted en su jui-| Debieras haber pueslo los mejo- 


cio ? Acaba usted de traermeun 
conejo, apenas si le he quitado 
el pellejo : es menester. guisar 
unas cosas, asar otras, freir las 

_demäs. Ya ve usted que es im- 
posible que ä las once esté todo 
a punto. | 

Pero 4 no te dije ayer que hoy co- 
merfamos antes que otros dias? 

Pero señor, de comer 4 las once 
à comer à las dos de la tarde 
van tres horas, 

Cômo ha de ser ! Vamos, qué tie- 
nes ya à punto de comer ? 

Un capon de ayer, que n0 hay 
mas que arrimarlo al fuego. 

Hay sopa ? 

La haré en muy poco tiempo... 
mientras se quita usted los ves- 
tidos…. Pero 4, qué manteles has 
puesto en la mesa ? 

Señor, los de todos los dias: ya 
ve usted que estän limpios y 
aseados. 


res, los del domingo. 

Pero señor, si somos hoy jue- 
ves ! ; 
Es que espero à un amigo mio 
que me ha prometido venir à 

tomar la sopa conmigo. 

Por lo que hace 4 los manteles 
fâcil es trocarlos, y poner los 
de lienzo fino. Pero por qué no 
me ha dicho usted que habia 
un convidado. 

Porque no he pensado en ello: 
qué importa ! 

Cémo quiere usted que con un 
señor mas haya bastante co- 
mida ? 

Vaya! cällate, y dâte priesa à 
servir lo mejor que puedas. 

Sopa... carnero0.: un Capon.… he 
aqui todo. 

Pues basta y sobra. 

Qué vino, señor ? 

Vino de dos años, y el generoso 
para al fin de la comida. 





NÉTHODE. 


L'élève apprendra les articles 11 et 1 du chapitre V, syntaxe du 
pronom. (Grammaire, pages 168 à 177.) 


VINGT-SIXIÈME LEGON (Num. 173 à 180.) 
Premier Exercice, — LECTURE. 


LECCION VEINTISEIS ( 0 vigésima sexta ). 


Y al que los guiaba, que era un ligero zagal, pregunté uno de 
los de las yeguas : « Muchachos! vais todos buenos ? 4 estais 
cansados? — « Todos vamos buenos, bendito sea Dios, respondie- 
ron ellos, y danzarijamos, si necesario fuere, hasta la tarde. » — 
Complacid tambien y agradô sobremanera à don Gonzalo otra 
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danza de bellisimas doncellas, tan jévenes y mozas todas ellas que 
al parecer ninguna bajaba de catorce años ni Ilegaba à los diez y 
nueve, primorosamente adornadas ; y sus cabellos, parte trenz- 
dos, parte sueltos, peinados con mucha gracia. Las guiaban y con- 
ducian un venerable viejo y una anciana matrona, mas ägiles am- 
bos y sueltos de lo qué sus años prometieran. Baïlaban las mozas ÿ 
danzaban al son de una flauta, Ilevando la honestidad en los ojos, 
el rubor en el rostro y la lijereza en los piés. Los venerables maes- 
tros de la danza las conducian luego ä un sitio señalado donde pu- 
dieran descansar. | 





Deuxième Exereiee. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Leccion veintiseis. Ÿ al que los guiaba, que era un ligen 
Leçon vingt-six. Et à celui qui les guidait, qui était un svelt 


zagal, pregunté uno de los de las yeguas: € ; Muchachosl 


jeune homme, demanda un de ceux des juments : a Garçons! 


4 vais todos buenos ? 4 estais cansados ? » — + Todos vamos buenos, 
allez tous bons ? êtes fatigués!» — «Tous allons bons, 


bendito sea Dios, respondieron ellos, y danzarfamos, si necesario 
béni soit Dieu, répondirent eux, et danserions, si nécessaire 


fuere, hasta la tarde. » — Complacié tambien y agradô sobrt- 


sera, jusque la soir.» — Complut aussi et plat on nepeil 
fût 
serait 


manera à don Gonzalo otra danza de  bellisimas  doncellas, tal 
plus à don Gonzalve autre danse d’ onne peut plus belles demoiselles, i 


jôvenes y mozas todas ellas, que al parecer ninguna bajaba de 
jeunes- et filles toutes elles, que au paraître aucune descendait dt 


catorce años ni Ilegaba à los diez y nueve, primorosamente ador- 
quatorze ans ni arrivait aux dix et neuf, élégamment 0re 


nadas, y sus cabellos, parte trenzados, parte sueltos, peinados 
nées, et leurs cheveux, partie tressées, partie épars, peignés 


con mucha gracia. Las guiaban y conducian un venerable viej0 
avec beaucoup grâce. Les guidaient et conduisaient un  vénérable vien 


y una anciana matrona, mas ägiles ambos y sueltos de lo qu 
et une âgée matrone, plus agiles tous deux et dégagés de ce qu 
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sus años prométieran. Bailaban las mozas y danzaban al son 
leurs années  promettaient. Sautaient les filles et  dansaient au son 
promissent pirousttaient 


de una flauta, Ilevando la honestidad en los ojos, el rabor en el 
d’ une  fte, portant Ja modestie dans les yeux, la rougeur dans le 


rostro y la ligereza en los piés. Los venerables maestros de la 
visage et l’  agilité dans les pieds. Les  vénérables maîtres de la 


danza las conducian 4 un sitio señalado donde pudieran descansar. 
danse les conduisaient à un site signalé où pussent reposer. 





Troisième Éxereice, — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion veintiseis. 
Y al que los guiaba,, 


Que era un ligero zagsl, 
Pregunté uno de los de las yeguas: 


«Muchachos ! 

Vais buenos todos ? 

Estais cansados ? » 

« Todos vamos buenos, 

Bendito sea Dios, 

Respondieron ellos ; 

Ÿ danzariamos si necesario fuere, 


Hasta la tarde. » | 

Complacié tambien y agradé 90- 
bremanera & don Gonzxalo, 

Otra danza de bell{simas donce- 
las, tan jôvenes y mozas todas 
ellas, . 

Que, al parecer, 

Ninguna bajaba de catorce aûos, 


Ni Ilegaba 4 los diez y nueve; 

Primorosamente adornadas 

Y sus cabellos, parte trenzados, 
parte sueltos, | 

Peinados con mucha gracia. 


Las guiaban y conducian 


Vingt-sixième leçon. 

Et à celui qui les dirigeait (gui- 
dait, | 

Qui était un fort jeune homme 
agile, | 

Demanda l’un des cavaliers (des 
juments) 

« Jeunes gens! 

Allez-vous tous bien? 

Etes-vous fatigués ? » 

« Nous allbns tous bien, 

Dieu en soit béni, 

Répondirent-ils : 

Et nous danserions, s’il le fal- 
lait, 

Jusqu'au soir.» 

Complut aussi (charma) on ne 
peut plus à don Gonzalve 

Unes autre danse de très-belles 
jeunes filles, si jeunes encore 
et si bien faites toutes 

Que, à ce qu’il semblait, 

Aucune n'avait moins de qua- 
torze ans, 


. Niarrivaità (dépassait) dix-neuf: 


(Elles étaient)élégamment parées, 

Et leurs cheveux partie tressés, 
partie épars (avec grâce), 

Soigneusement flottants, pei- 
gnés. 

Les guidaient et les conduisaient 


Un venerable viejo y una anciana 
__. matrona, 

Mas âgiles ambos y sueltos de lo 
_ que sus aïûos prometieran. 


Bailaban las mozas y danzaban, 
al son de una flauta, 

Llevando la honestidad en los 
ojos, 

. El rubor en el rostro, 

Ÿ la ligereza en los piés: 

Los venerables maestros de la 
danza, 

Las conducian 4 un sitio señalado 


Donde pudiesen descansar. 


Un vénérable vieillard, et une 
noble dame âgée, 

Tous les deux plus agiles et dé- 
gagés de ce que leurs années 
supposeraient (promettraient). 

Les filles dansaient et faisaient 
mille tours au son d’une flûte, 

Portant (empreintes) la modestie 
dans leurs yeux, la rougeur 
dans leur visage, 

Et l’agilité dans leurs pieds: 

Les respectables maîtres de la 
danse 

Les conduisaient à un endroit 
préparé 

Où elles pussent se reposer. 





TRADUCTION FRANÇAISE. 


VINGT-SIXIÈME LEÇON. — Le chef de la cavalcade demanda au 
jeune homme agile et vigoureux qui dirigeait le tournois : « Mes 
amis, comment allez-vous, êtes-vous fatigués? » « Dieu merci, ré- 
pondit celui-ci, nous nous portons tous bien, et nous sommes même 
disposés à danser tout le jour s’il le fallait. » Don Gonzalve regar- 
dait avec une extrême complaisance une autre danse de jeunes de- 
moiselles, toutes belles, aucune d’elles n’ayant moins de quatorze 
ans, et aucune plus de dix-neuf. Toutes étaient élégamment parées. 
Leur chevelure en tresse ou flottante était arrangée avec une grâce 
extrême. Cette jeune et belle troupe était conduite par un vénérable 
vieillard et une respectable dame, d’une vivacité et d’une légèreté 
inconnues à leur âge. Les jeunes filles dansaient au son des flûtes : 
on pouvait remarquer la pudeur dans leurs regards, la modestie 
dans leur maintien, la légèreté dans leurs mouvements, et les res- 
pectables maîtres de la danse les conduisaient ensuite à l’endroit 
destiné au repos. 


Quatrième Exercice. — QUESTIONNAIRE. 


” Questions. Réponses. 


Quién guiaba 4 la danza de las tu Un ligero zagal. 

Quién pregunté & este zagal ? Uno de los de las yeguas. 
Qué le pregunt6 ? Vais buenos todos? 

Y qué mas ? Estais cansados? 
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Questions. 


Réponses. 


Cémo respondieron los de las espadas ? Todos vamos buenos, ben- 


Cuänto estaban dispuesto & danzar ? 


Qué agrado à don Gonzalo ? 


Cuënto le agradé esta danga ? 
Cômo eran las doncellas ? 
De qué edad eran estas ? 


De qué edad no bajaba ninguna ? 
À qué edad nollegaba ninguna ? 
Cémo estaban adornadas ? 
Cômo tenian los cabellos ? 


Cémo estaban estos peinados ? 
Quiénes guiaban estas doncellas ? 


Cômo era el viejo ? 
YŸ la matrona era joven ? 
En qué estado estaban ambos ? 


Quiénes eran ägiles y sueltos ? 
Cômo lo eran ? 


Qué hacian las mozas ? 

À qué son danzaban ? 
Qué llevaban en los ojos ? 
Y en el rostro ? 

Y en los piés ? 


Qué hacian después los maestros de la 


danza ? 


Para qué conducian las doncellas à un 


sitio señalado ? 


Quiénes llevaban à descansar à las mo= 


zas ? 


A dénde las Ilevaban 4 descansar ? 


dito sea Dios. 

Hasta la tarde si necegario 
fuere. 

Otra danza de hermosisi- 
mas doncellas. 

Sobremanera. 

Hermosisimas. 

Ninguna bajaba de catorce 
años ni Ilegaba 4 los diez 
y nueve. 

De catorce años. 

À diez y nueve aûos. - 

Primorosamente. 

Parte trenzados, parte suel- 
tos. 

Con mucha gracia. 

Un venerable viejo y una 
anciana matrona. 

Venerable. 

N6 ; era anciana. 

Mas âgiles y sueltos de lo 
que sus años prometie- 
ran. 

Ambos. 

Mas de lo que sus años pro- 
metieran. 

Bailaban y danzaban. 

Al de una flauta. 

La honestidad. 

El rubor. 

La ligereza. 

Las conducian & un sitio 
sealado. 

Para que pudieran descan- 
sar. 

Los venerables maestros de 
la danza. 

À un sitio señalado. 


Quiénes eran estos maestros dela danza? Un venerable viejo y una 


anciana matrons. 
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Cinquième Exereice. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
-DANS DE NOUVELLES PHRASES. 


À traduire en français. 


Un zagal del monte guiaba mil 
carneros, y otros mozos los con- 
ducian al lugar. 


Don Gonzelo & pesar de tener 
eincuenta años estaba ligero co- 
mo un mancebo de veinticinco. 


Mientras que vosotros vais 4 la 


poblacion, nogotros vamos à la 


enramada. 

Estäs bueno, amigo mio ? Bueno 
estoy, gracias à Dios. 

No danzariamos nosotros tanto 
como ellos. 

Los arrieros respondieron muy 
mal à don Gonrsalo. 

El que fuere constante hasta la 
muerte en la virtud, serà di- 
choso en la vida eterna. 

Es la una de la tarde. 


Es la una de la noche, 
Son las cuatro de la tarde: 


Son las nueve y media de la no- 
che. 
Son las diez de Ia noche. 


Son las siete de la tarde. 

Son las siete de la noche. 

Amo y criado llegaron tarde à la 
fiesta. 

Don Gonzalo secomplacié mucho 
en la boda porque le agrado 80- 
bremanera la funcion. 


Las doncellas de la danza eran 
muy mozas todavia. 


À traduire en espagnol. 


Un jeune (homme) berger de la 
montagne guidait mille mou- 
tons, et d’autres domestiques 
les conduisaient en ville. 

Don Gonzalve, malgré qu’il eût 
cinquante ans, était leste (lé- 
ger) comme un jeune homme 
de vingt-cinq. 

Tandis que vous allez en ville, 
nous (allons) irons à la ramée 


Es-tu bien portant, mon ami? — 
Je me porte bien , Dieu merci. 

Nous ne danserions pas autant 
qu'eux. 

Les muletiers répondirent très- 
mal à don Gonzalve. 

Celui qui sera constant jusqu’à 
la mort dans la vertu sers heu- 
reux dans la vie éternelle. 

C’est une heure de l'après-midi 
(ou du soir). 

C’est une heure après minuit (ou 
de la nuit). 

C’est quatre heures du soir (ou de 
l'après-midi). 

C’est neuf heures et demie du 
soir. . 

C’est dix heures du soir (ow de la 
nuit). 

C’est sept heures du soir. 

C’est sept heures du soir. 

Le maître et le domestique arri- 
vèrent tard à la fête. 

Don Gonzalve se complut beau- 
coup dans la noce, parce que 
la cérémonie lui plut on ne 
peut plus. 

Les demoiselles de la danse 
étaient encore très-jeunes. 
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4 traduire en français. 


Las jévenes de la danza eran be- 
Ilisimas. 

Hay doncellas viejas y doncellas 
mozas. 

Doña Leonor era muy moza to- 
davia. 

La madre de Leonor habia sido 
muy buena moza, 

Esta moza es muyjôven para ser- 

Don Gonzalo no tenia moza, sino 
un MmOZO y Su ama. 


Ricardo era mas mozo que Fer- 
nando. 

Mejor bajaba el rocin los zopete- 
ros que Ilegaba 4 lo alto de un 
monte. 


El caballo de Fernando esta- 
ba enjaezado primorosisima- 
mente. 

Aquellas doncellas estaban tan 
bien adornadas quese Ilevaban 
los ojos de todos. 


Leonor tenia hermosos cabellos. 

Era costumbre en aquella tierra 
Nevar los cabellos parte tren- 
Zados, parte sueltos. 

Aquellas mozas Ilevaban los ça- 
bellos primorosamente peina- 
dos. 

Leonor Ilevaba el dia de la boda 
psinados sus cabellos con el 
mayor primor. 

Los que guiaban las danzas, con- 
ducian $ los maucebos y don- 
cellas à un sitio para desçansar 
7 tomar un bocado. 


Don Enrique Alarcon er8 un £a 


À traduire en espagnol. 


Les jeunes personnes de la danse 
étaient très-belles. 

Il y a des demoiselles vieilles et 
des demoiselles jeunes. 

Eléonore était encore très (ou 
trop) jeune. 

La mère d’Eléonore avait été très 
belle femme. 

Cette fille est trop jeune pour 
servir. 

Don Gonzalve n’avait pas de ser- 
vante, mais un domestique et 
une femme de charge, 

Richard était plus jeune que Fer- 
dinand, 


La rosse descendait mieux les 


berges qu’elle n’arrivait au 
sommet (haut) d’une monta- 


&gn8. . 

Le cheval de Ferdinand était 
harnaché gvec une extrême 
élégance, 

Ces jeunes filles étaient si bien 
parées qu'elles attiraient (se 
portaient) les regards (les yeux) 
de tous, 

Eléonore avait de beaux cheveux. 

C'était l'habitude dans ce pays-là 
de porter les cheveux, partie 
tresses, partie flottants, 

Ces filles portaient les chevenx 
peignés avec élégance. 


Eléonorc portait le jour de la noce 
8es cheveux disposés (peignés) 
avec la plus grande élégancs. 

Ceux qui guidaient les danses, 
<onduisaient les jeunes hom- 
mes et les demoiselles à un en- 
droit (préparé) pour se reposer 
et pour prendre un morceau (de 
nourriture). 

Don Henri Alarcon était un che- 
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A traduire en français. 


ballero venerable ; y su señora 


esposa era una ilustre matrona. 


_ El vino viejo es el mejor. 

La madre de Leonor no era toda- 
via muy anciana. 

Muchacho, ponte aqui. 

No hay cosa peor que mucha- 
chos. 

Los mancebos de la danza eran 
muy âgiles. 

Andrés habia dejado sueltos al 
rocin y 4 su jumento. 

Los jôvenes que iban 4 caballo 
eran muy ligeros y sueltos en 
la carrera. 


Aunque me prometieran un mon- 
te de oro, no me fuera yo con 
ningun Ccaballero andante. 

Muy hermosas eran las mozas de 
aquella tierra; tenian los ojos 
y colores muy vivos. 


Las cocineras bailaban mientras 
los cocineros descansaban. 


Habia mancebos que danzaban 
con mucho primor, porque te- 
nian los piés muy sueltos y li- 
geros. 

Mas gustaba el criado del son de 
la sarten que del de la flauta. 


La honestidad fué siempre el me- 
jor vestido de una doncella. 


Leonor tenia unos ojos hermosi- 
8imos. 

Leonor tenia tanta honestidad co- 
mo rubor. 

El rostro de don Enrique era muy 
venerable. 


À traduire en espaynol. 


valier vénérable: et madame 
son épouse était une dame 
(fort) illustre. 

Le vin vieux est le meilleur, 
La mère d’Eléonore n'était pas 
_ encore trop âgée. 

Mon garçon, place-toi ici 


Il n’y à rien de pire que lesen . 


fants. 

Les jeunes gens de la dans 
étaient fort agiles. 

André avait laissé détachés 
rosse et son âne. 


Les jeunes gens qui allaienté 


cheval étaient très-agiles, et 
bien dispos (très-dégagés) dans 
la course. 

Quoiqu’on me promft un mont 


d'or, je ne m'en irais pas ave 


un chevalier errant. 

Les jeunes personnes de ce pays 
là étaient très - belles; elles 
avaient les cheveux noirs, €l 
les couleurs très-vives. 

Les cuisinières dansaient tandis 
que les cuisiniers ge repo- 
salent. 


Il y avait de jeunes gens qui date 
saient avec beaucoup d'adres 


car ils avaient les pieds agile 
et dégagés. 
Le son de la poële plaisait pli 


au domestique que le son & 


la flûte. | 
La modestie (la pudeur, l'honnt 


teté) fut toujours la meilleur 


parure d’une demoiselle. 
Éléonore avait des yeux trés 
beaux. 


Éléonore avait autant de modes- 


tie que de pudeur. 
Le visage de don Henri était fort 
vénérable. 











— 369 — 


À traduire en français. 


Aquella jéven tenia gran ligereza 
para danzar. 

Los maestros han de ser rigoro- 
808 con los jôvenes. 

Todos queremos ser maestros de 
los demis. ’ 

El sitio escogido para la enrama- 
da principal era el mas ä pro- 
pôsito para el caso. 

Fernands se habia señalado mu- 
cho con su magnffico proceder. 

Aunque los señores duques pu- 
dieran darme Jo que mi amo 
me habia dicho, no me lo da- 
rian asi como asf. 


Quiero descansar un poco; déja- 
me solo. 

Quiero irme 4 descanser à un lu- 
gar cualquiera. 

Fernando era buen mozo. 

Don Enrique era muy buen 
mozo. 

Habia una cocinera muy buena 
moza. 

El cocinero mayor no era muy 
buen mozo, pero era muy gra- 
cioso en sus maneras. 


El ama de don Gonzalo nunca 
habia sido buena moza; era una 
doncella vieja y habladora, pero 
de mucha virtud. 


À traduire en espagnol. 


Cette jeune fille-là avait une 
grande agilité pour danser. 

Les maîtres doivent être rigou- 

 reux envers les jeunes gens. 

Nous voulons être tous maîtres 
des autres. 

L'endroit choisi pour la ramée 
principale était le plus à pros 
pos par le cas. 

Ferdinand s'était signalé beau- 
coup par ses procédés (magni- 
fiques) distingués. 

Quoique messieurs les dues pus- 
sent (pourraient) me donner 
ce que mon maître m'avait dit, 
ils ne me le donneraient pas si 
‘ facilement. 

Je veux reposer un moment; 
laisse-moi tout seul. 

Je veux m'en aller reposer à un 
endroit quelconque. 

Ferdinand était un bel homme. 

Don Henri était un fort bel hom- 
me. | 

Il y avait une cuisinière très- 
belle femme. 

Le chef de cuisine n’était pas un 
(trop) très-bel homme, mais 
il était gracieux dans ses ma- 
nières. 

La bonne de don Gonzalve n’a- 
vait jamais été une belle fem- 
me; elle était une vieille de- 
moiselle bavarde, mais d’une 
grande probité (vertu). 


0 0] 


Sixième Exereiee. — OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. — GÉNIE 
COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


Vais todos BUENOS ?.…. 


Todos vamos BUENOS. 


Observation 213°. — BuENo, dans ce sens, signifie bien portant. Ainsi 


on dit : 
E. G. 


24 
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Està usted bueno, caballero? 
Cômo esià usted ? 

Estés malo, Andrés'? 

Æstoy bueno, gracias à Dios. 
Andrés eslà malo. 


Monsieur, vous portez-vous bien? 
Comment vous portez-vous ? 

André, esstu malade? te portes-tù mal ? 
Je me porte bien, Dieu merci. 

André se porte mal, il est malade. 


Llevando la honestidad en los ojos, el rubor en el rostro, 
y la ligereza en los plés. 


Observ. 214°, — Cette expression extrêmement graciéuse, expres- 
âive et spirituelle, n’a pu être traduite littéralement. Il a fallu 86 
servir d'uné construction différente, tant le géhié d’une làngue dif- 


fère de l’autre. 


MÜCHACHOS ! 
Observ. 218°. — Ce mot s applique aux enfants et aux jeunes gens, 


comme en français garçon. 





Dernier Exereiee. — CONVERSATION. 


LÀ CAZA REAL. 


EI rey me ha mandado que lo 
disponga todo para la caza real. 
Nada sé de estas cazas como 
aun s0y nuevo. 4Sabos tu 

_Cuales sean las costumbres ? 

Yo creo que querrä salir 4 caza 
eomo en tiempo de nuestros 
antepasados. 

Es decir que tendré que dar parte 
à los duques, condes y mar- 
quéses que asisten à la corte. 

En efecto cada uno tiene que mone 
tar un caballo ricamente en- 
daezado, y llevar uno 6 dos 
eriados. - 

Pero y si va tambien la reina con 
la princesita? 

Entonces habr4 que convidar â 
las señoras duquesas, condesas 
y marquesas asistentes à la 

 éorte. | 

Segun lo que usted dice, ten- 
drian que venir eon sus don- 
cellas. | 

No; porque es costumbre que 


lleven tambien sus criados. 

Y en qué montarän las ne 
ras ? 

En yeguas no muy altas. 

Segun eso,haré que sc tengan diés 
puestos cien caballos y otras : 
tantas yeguas para los caballe 
ros y scüoras de la corte. Mas 

_ÿ para mover la caza ? 

Cosa muy fâcil; so escogen quin- 
ce à veinte zagales ägiles y de 
brio : esos van delante 4 cosa 
de dos mil pasos, para que 16 
estorben la caza real. 

À qué hors ser4? 

Eslä señalada para medio dia; 
pero tü tiencs que tenerlo todo 
proato una hora antes; porque 
los reyes vienen HA à la 
hora fija. 

Por dônde ha de comenzar la 
Caza ? 

Desde luege se juntari todos en la 
gran praderia ; ÿ antes do co- 
menzar la caza se van dande 
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carreras por la Ilanura al pié] vendrä muy deträs, como si ge 

del monte para acosturnbrar Iés | paséearan 4 caballe, 

caballos : luego se va entrando | Y nosotros ? 

cada uno por su lado en el bos- | Vamos siguiendo la corte, dete- 

que. El rey es muy âgil, y de| niéndonos donde sea menester 

muckha destresa: él querré ir! pars las provisiones, y por si 

elante para guiar ]a caza. algo se ofreciere 4 alguna per- 

Pero la reina? sona real, 6 alguno de Los de la 
La reina con las demäs señoras| comitiva. 


A 
MÉTRMOPE. 


L'élève apprendra les huit prémiers $$ de l'article iv dé éhés 
itre Ÿ (pronoms relatifs, etc.). (Grammaire, pages 177 à 188 


inclus.) 








VINGT-SEPTIÈMÉ LÉGON (Num. 181 & {80.) 
Prémier Exercice. — LECTURE DU TEXTE. . 
LéécioN véinrisete (6 tigésia Séptima.) 

Tras de esta danza estuÿo viniendo con inucho fodo otra de 
artifisio vompuesta de lindas sagalas que vestidas con sencillez 
sttha traian él pelô suelto qué les Ilegabä haëta la cintura. Repre- 
$entaban écho ninfas, tepartidas en dos hileras ; de la una fila ëra 
guia el Amor, y de la otra el Interés. À cada ninfa acompañaban 
vabias nifas graciosas y cändidas como ängeles, que Ilevaban en sus 
fhanecitas caartillas de papel impreso de varios colores en que # 
contenian diferentes poesias. Seguia à esta danza una comparsa 
representando las naciones europeas : figuraban en ella ocho per- 
sohajés alegéricos que, caatro de fonde, Illevaban sus estandartes 
en qué se veian inscritas respectivamente : España, Francia, Italià, 
Portugal, en los primeros ; Austria, Rusia, fnglaterra y Alemania, 
en los segundos. Diez y seis niños llevaban escrilos en pintades 
carteles, los principales petsonajes españoles; francéses, italianés, 
portuguëéses, austriacos, rusos, inglèses y alemanes. [ban los chicos 
vistosamente vestidos como Îos habitantes de los paises que repre- 
sentaban. | 


EE 
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Deuxième Exercice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Leccion veintisiete. Tras de esta danza estuvo viniendo con 
Leçon vingt-sept. Derrière de cette danse fut venant avec 


mucho modo otra de artificio compuesta de lindas zagalas que 
beaucoup façun autre d’  artifice composée de jolies jeunes filles qui 


vestidas con sencillez suma tralan el pelo suelto que les ile- 
vêtues avec simplicité extrême poriaient la chevelure détachée qui leur ar- 


gaba hasta la cintura. Representaban ocho ninfas repartidas en dos 
rivait jusque la ceinture. Représentaient huit nymphes distribuées en deux 


hileras : de la una fila era guia el Amor, y de la otra el Interés. 
rangs: de là une file était guide l Amour, et de |’ autre l  Intérèt. 


À cada ninfa acompañaban varias niñas graciosas y cändidas 
A chaque nymphe accompagnaient diverses petites filles gracieuses et  candides 


como ängeles, que Illevaban en sus manecitas cuartillas de 
comme anges, qui portaient dans leurs petites mains feuilles de 


papel fmpreso de varios colores, en que se contenian diferentes 
papier imprimé de plusieurs couleurs, en qui se contenaient différentes 


poesias. Seguia à esta danza una comparsa representando las na- 
poésies.  Suivait à cette danse une  comparse représentant les na- 


+ : 
ciones europeas : figuraban en ella ocho personajes alegôricos, 
tions européeunes: figuraient en elle huit personnages  allégoriques, 


que, cuatro de fondo, Ilevaban sus estandartes en que se veian 
qui, quatre de fond, portaient leurs étendards en qui se voyaient 


inscritas respectivamente : España, Francia, Italia y Portugal en 
inscrites respectivement : Espagne, France, Italie et Portugal dans 
los primeros ; Austria, Rusia, Inglaterra y Alemania en los segun- 
les premiers; Autriche, Russie, Angleterre et Allemagne dans les se- 


dos. Diez y seis niños Ilevaban escritos en pintados carteles los 


conds. Stize enfants portaient écrits en peints placards les 
principales personajes españoles, francéses, italianos, portuguëses, 
principaux personnages espagnols, français, italiens, portugais, 


austriacos, rusos, inglèses y alemanes. Iban los chicos vistosamente 
autrichiens, russes, anglais et allemands. Allaient les enfants  élégamment 


vestidos como los habitantes de los paises que representaban. 
vêtus comme Jes habitants des pays que représentaient, 
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Troisième Exereice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion veintisiete. 

Tras de esta danza 

Estu vo viniendo con mucho modo 
Otra de artificio, 

Compuesta de lindas zagalas 


Que vestidas con sencillez suma 


Traian el pelo suelto que les 1le- 
gaba hasta la cintura. 

Representaban ocho ninfas re- 
partidas en dos hileras ; 

De la una fila era guia el Amor, 

Y de la otra el Interés. 

À cada ninfa acompañaban va- 


rias niñas graciosas y candidas 


como ängeles, 
Que Ilevaban eu sus manecitas 


Cuartillas do papel ne de 
varios colores 

En que se contenian diferentes 
poesias. 

Seguia à esta danza una compar- 


sa representando las naciones : 


europeas : 

Figuraban en ella 6cho persona- 
jes alegoricos que, 

Cuatro de fondo, 

Llevaban sus estandartes 

En que se veian inscritas respec= 
tivamente: 

España, Francia, Italia, y Portu= 
gal en los primeros ; 

Austria, Rusia, Inglaterra y Ale- 
mania en los segundos. 


Diez y seis niños Ilevaban escri- 
tos en pintados carteles 
Los principales personajes 


Españoles, francéses, italianos, 


Vingt-soptième leçon. 

Après cette danse, 

S'’approchait très-posément 

Une autre d'artifice 

Composée de jolies jeunes per- 
sonnes, 

Lesquelles, vêtues avec une ex- 
trême simplicité, 

Portaient flottanté leur chevelure 
qui arrivait jusqu'à la taille. 
Elles représentaient huitnymphes 

distribuées en deux rangs : 

L'Amour était le guide d’un rang, 

Et l’Intérêt, de l’autre. 

Des enfants candides et gracieu- 
ses comme des anges accompas= 
gnaient les nymphes (chaque 
nymphe), 

Qui portaient dans leurs petites 
mains | 

Des petites feuilles de papier im- 
primé en couleurs variées, 

Où (se contenaient) il y avait dif- 
férentes pièces de poésie. 

Une comparse (un groupe) re= 
présentant les nations de l’Eu- 
rope suivait cette danse; 

Et y figuraient huit personnages 
allégoriques qui, 

À quatre de front 

Portaient leurs drapeaux, 

Où se voyaient inscrites respecti- 
vement 

L'Espagne, la France, l'Italie, et 
le Portugal dans les premiers; 

Et dans les seconds : l’Autriche, 

_ la Russie, l’Angleterre et l’Alle- 
magne. 

Seize enfants portaient écrits sur 
des tableaux peints 

Les principaux personnages 

Espagnols, français, italiens, 
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Portuguéses, austriacos, rusos, Portugais, autrichiens, russes, 


Ingléses y alemanes. Anglais et allemands. 

Iban Jos chicos vistosamente Les erifants (allaient) étaient gen 
vestidos | timent habillés selon les (le 

Como los habitantes costume des) habitants 


De los paises que representabän, Des pays qu'ils représentaient, 


te Are me EE 


TRADUCTION FRANÇAISE. 


Vnner-SKPFIËME LEÇON, — Après cette danse 'avançait lentgs 
ment et d’un pas gravo une autre danse allégorique, composée de 
jeunes et belles personnes. Leur mise était d’une extrême gimplis 
cité, et leur ravissante chevelure, qui pouvait descendre jusqu’à la 
ceinture, flottait avec grâce sur leurs épaules. Les filles représen= 
taient huit nymphes sur deux rangs. Le premier était conduit pay 
PAmour, le second par l'INTÉRÊT. Chaque nympho était accompa- 
gnée de petites filles naïves et gracieuses comme des anges. Elles 
portaient dans leurs petites rhnains des feuilles de papicr diverse 
ment coloriées, et sur lesquelles on pouvait lire différents morceaux 
de poésie. Cette danse était suivie d’un groupe représentant les na- 
tions européennes ; on y voyait figurer, rangés de front, quatre par 
quatre, huit personnages allégoriques portant des drapeaux, où 
étaient inscrits, au premier rang, l'Espagne, la France, l’Italis et 
‘ le Portugal ; au second, l’Autriche, la Russie, l'Angleterre et l’Alla- 
magne. Beize enfants portaient sur des tableaux les noms des prin- 
eipaux personnages espagnols, français, italiens, portugais, autri- 
chiens, russes, anglais et allemands. Ces enfants, élégamment vêtus, 
portaient le sostume des pays qu’ils RE 


Quatrième Exercice. — QUESTIONNAIRE. 


Questions. Réponses, 


Qué seguia 4 la danza de las doncellas? Otra de artificio. 
Be qué cstaba eompuesta la ds artificio? De lindas zagalas. 


De qué modo venia ? Estuvo viniendo con muebo 
modo. 

Cômo cstaban vestidas las ragalas ? Con sencillez suma. 

Cômo Ilevaban el pelo ? Suelto. 

À dônde les liegaba el pelo ? À ou hasta la cintura. 

Qué representaban las sagalas? Ocho ninfas repartides en 
dos hileras. 


À quiénes guiaba el Amor ? __ À la una file. 


Questions. Réponses. 
Y el Interés? A la otra. 
De qué iba acompañada eada ninfa? De varias niñas. 
Cômo eran las niñas ? Graciosas y cändidas cemo 
& ängeles. 


Dônde estaban escritas las poesias ? En cuartillas de papel im 
preso de varios eoleres. 
Cômo estaba el papel de las poesias?  Impreso de varios colores. 
Dônde Jlevaban las niñas las cuartillas En sus manecitas. 
de papel ? 


Cuäntas poesias habia Diferentes. 

Qué iba deträs de la danza de artificio? Una comparss. 

Qué representaba esta ? Eas naeiones eurepess. 

Qué naciones ? España, etc., etc. 

Qué figuraban en esta comparsa? Ocho personajes alegérteos. 

Cômo iban en la comparsa ? À cuatro de fonde. 

Qué llevaban ? Estandaries. 

Qué se veia inscrito en los cuatro pri- España, Franeia, Italia 
meros ? Portugal. 

Y en los otroseuatro? Austria, Rusia, Inglaterra 


y Alemania. 
Cuäntos chieos seguian 4 la comparsa® Diez y seis. 
Qué habia escrito en sus carteles ? Los prineipales persona- 
jes, etc., etc. 
À uso de quién ibän vestidos los niños? Como los habitantes de los 
; paises quo representa- 


ban. 
Cémo so llaman les habitantes de Ru- Ruasos. 
gia ? : 
Ÿ los de Portugal ? Portuguéses. 
Y los de Alemania ? Alemanes. 
Y los de Inglaterra ? Ingléses. 
Y los de Austria % Austriacos. 


Ÿ los de Italia ? | Italianos. 


Cinquième ÉExerciee, — COMBINAISONS DES MOTS DU TELE 
DANS DES PHRASES NOUVELLES. 


À traduire er français. À traduire en espagnol. 


Treinta Portuguéses, treinta y un Trente Portugais, trente-un Ita= 
Mlianosyveintiun Ruses veian liens, et vingt-un Russes 
leg fanciones reales. __ voyaientles cérémonies royales. 

De Españoles solo habia veinti- D'Espagnols, il y en avait seule- 
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À traduire en français. 


uno, y de Franceses treinta y 
uno. | 

La fiesta se habia dispuesto con 
mucho artificio. 

Las zagalas españolas tienen mu- 
cho gerbo, y las zagalas fran- 
cesas mucho modo. 


Leonor era muy linda, y sobre 
todo eran muy lindos sus ojos. 

= No andaba muy lindo el negocio 
del hidalgo y su mozo con los 
arrieros. | 

La sencillez de Fernando lo hacia 
amar aun Mas Que SUS iInmen- 
sas riquezas. 

Las cocineras traian las especias 
mientras los cocineros iban tra- 
yendo las viandas. 


El pelo suelto es mas gracioso 
que el trenrado, cuando es lar- 
go y lLega 4 la cintura de las 
damas. 


Las zagalas representaban lo que 
eran ; esto es, ninfas hermosas. 


Después de los desposorios de 
Fernando y Leonor, ocho zaga- 
las pobres iban ä casarse con 
ocho zagales de la casa de Fer- 
nando. LR 

Las materias repartidas en nues- 
tro texto son mas de lo que pa- 
recen à primera vista. 


Habia en el ejército filas enteras 
de Austriacos y Alemanes. 


La gente se iba juntando por hi- 
leras para ver mejor la fiesta. 


À traduire en espagnol. 


ment vingt-un, et de Français 
trente-un, 

On avait préparé la fête avec beau- 
coup d'art. 

Les jeunes personnes espagnoles 
ont (beaucoup de grâce) très- 
bonne tournure, et les Fran- 

_ Gaises de belles manières. 

Eléonorc était très-jolie; ses yeux 
surtout étaient très-beaux. 

L'affaire du gentilhomme et de 
son domestique avec les mule- 
tiers n’était pas bien belle. 

La simplicité de Ferdinand le fai- 
sait aimer encore plus que ses 
immenses richesses. 

Les cuisinières apportaient les 
épices tandis que les cuisiniers 
portaient (allaient apportant) 
les comestibles. 

La chevelure flottante est plus 
gracieusé que la tressée, lors- 
qu’elle est longue et arrive (des- 
cend) jusqu’à la ceinture des 
darges. 

Les jeunes personnes représen- 
taient ce qu’elles étaient, c’est- 
à-dire de belles nymphes. 

Aprèsles fiançailles de Ferdinand 
et Eléonore, huit filles pauvres 
allaient se marier à huit gar- 
çons de la maison de Ferdi- 
nand. 

Les matières distribuées dans no- 
tre texte sont plus (nombreu- 
ses) qu'elles ne le paraissent 
d’abord (à première vue). 

I y avait dans l’armée des files 
entières d’Autrichiens et d’Al- 
lemands. 

Le monde se réunissait (allait joi- 
gnant) par files pour mieux voir 
la fête. 
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A traduire'en français. 


Rora vez se avienen el Amor y el 
Interés. 

El amor de Fernando 4 Leonor 
era muy noble, como lo di6 à 
conocer muy luego. 


Aquellas niñas son muy lindas; 
cuando sean mozas serân HUE 
hermosas. 


Una doncella inocente y cändida 
es un ängcl en la tierra. 


Las niñas tenian en sus maneci- 
tas lindas poesias para leerlas 
en la funcion. 


Las poesfas estaban escritas en 
papel de colores muy finos. . 
Las niñas tenian colores muy fi- 

nos. 

Las naciones europeas son mas 
ricas y sabias que las de las 
otras partes del mundo. 

Los convidados no se figuraban 
aun todo lo que les tenia pre- 

 parado Fernando. 

Los hombres grandes en virtudes 
son los mejores personajes de 
la humanidad. 

Todo cuanto figuraba en la fun- 
cion era alegorico. 


No es lo mismo ir de fondo que 
en fila. 
Los estandartes estaban primo- 
rosamente bordados de seda. 
Andrés y el cocinero veian venir 
mucha gente, mas sin saber 
cuanta. 

EL lenguaje de Andrés y el del 
cocinero eran respectivamente 
muy gracios0s. 


A traduire en espagnol. 


L'Amour et l’Intérêt sont rare- 
ment d'accord. 

L'amour de Ferdinand pour Éléo- 
nore était très-noble, comme il 
le fit (donna à) entendre bien- 
tôt. 

Ces petites filles sont très-jolies 
(gentilles, charmantes) ; lors- 
qu’elles seront de jeunes per- 
sonnes, elles seront très-belles, 

Une (demoiselle) jeune personne 
candide ct innocente est un 
ange sur terre. 

Les enfants avaient dans leurs 
petites mains de belles poésies 
pour les lire dans la cérémo- 
nie. 

Les poésies étaient écrites en pa- 
pier de très-fines couleurs. 

Les petites filles avaient des cou- 
leurs très-fines. 

Les nationseuropéennes sont plus 
riches et plus savantes que cel- 
les des autres parties du monde. 

Les invités ne se figuraient pas 
(encore) tout ce que Ferdinand 
avait de préparé. 

Les hommes grands en vertus 
sont les meilleurs personnages 
de l'humanité. 

Tout ce qui (combien) figurait 
dans la cérémonie était allégo- 
rique. 

Ce n’est pas la même chose mar- 
cher (aller) de front qu’en files. 

Les drapeaux étaient richement 
brodés en soie. 

André.et le cuisinier voyaient ve- 
nir beaucoup de monde, mais 
sans savoir combien. 

Le langage d'André et celui du 
cuisinier étaient respectivement 
très-cracieux. 


JF — 


À traduire en français. 
España es nacion europea. 


Portugal es una nacion pequeña. 

Rusia es una grande nacion. 

Inglaterra eg nacion de mucho ço- 
mercio. 

Austria es nacion de muchog no- 
bles personajes, 

Italia eg pais muy delicioso. 

Ajemania es una nacion muy ri- 
gida, 

Los niños eran gracios{simos. 


Para que les niños sean de pro- 
vecho es necesaria çorregirlos 
& tiempo: 


Niños y niñas todos estahan gra- 
ciosamente adornados. 


Los nombres eseritos en las car- 


teles son muy conocidos en la 
historia, 

No todos Jos habitantes de Egpaña 
son verdaderos españoles, 


Los jévenes francéses son muy 
prontos para concebir Jo quege 
les enseña, 


Los Alemanes estän siempre en 
d'sputag con los Augtriacos, 

E} Portugués tiene mucho brio 
cuando se pica su amor propio. 


Las poesias jtalianas son muy de- 
liciosas, 

El comcrcio inglés es el mayor 
qua $9 e0noce, 

Las zagalas estahan vistosamente 
peinadas, 

Andrés iba vestido eomo los lu- 
gereños de su tierra. 

Los habitantes de los paises eu- 


A traduire en espagnol, 


L'Espagne est une nation euro” 
pécnne. 

Le Portugal est une petite ttién. 

La Russie est une grande nation. 

L’Angleterre est une nation de 
grand commerce. 

L’Autriche est unenation de bon 
coup de nobles. 

L'Italie est un pays délieieux. 

L'Allemagne est une nation très- 
sévère. 

Les enfants (petits garçons) étaient 
très-gracieux. 

Pour que les enfants (petits gar- 
çons) prolitent (soient de pro- 
fit) il est nécessaire de les car- 
riger à temps. 

Petits garçons et petites filles, 
tous étaient gentiment parés. 
Les noms écrits sur les tableaux 
sont très-connus dans l’his- 

toire. 

Tous les habitants de l'Espagne 
ne sont point de vrais Espa- 
gnols. 

Leg jeunes gens français sont 
prompts (très-prompts) pour 
concevoir ce qu'on leur enseli- 
gne. 

Les Allemands sont toujours en 
dispute avec les Autrichiens. 
Le Portugais a beaucoup de cou- 
rage lorsque son amour-propre 

est piqué. 

Les poésies italiennes sont très- 
délicieuses. 

Le commerce anglais est le plus 
grand qu’on connaisse. 

Les jeunes personnes étaient 6l6- 
gamment peignées. 

André était (allait) vêtu comme 
les villageois de son pays (terre). 

Les habitants des pays européens 
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À traduire @ français. 
ropeos son mejorès moros que 
los demäs habitantes de la 
tierra. 


À traduire em empagnel. 


sent plus beaux garçons que les 
autres habitants de la terre. 


Las chicas se Ilaman n1#as hasta Les petites filles s'appellent en- 


doce años: de doce 4 veinte se 
llaman mosas, 6 doncellas; à 
los-veinte se 1laman segalas : à 
veces se Ilaman Niñas aun de 
quince aïüos. 


fants jusqu'à douze ans; de 
douze à vingt on les appelle 
filles ou demoiselles; à vingt ans 
on les appelle jeunes personnes 
(demoiselles); quelquefois elles 


s'appellent filles (enfants) même 
à quinze ans. 

Los nifios 4 los trece afos se Ila- Les petits garçons (enfants) s'ap- 
man zagales; de dies y ocho ä  pellent garçons à treire ans; de : 
veinte y cinco, manceebos, jé- dix-huit ans à vingt-einq, {eu- 
venes, MmOZOS. nes gens, jeunes hommes, gar- 


çons. 
Se llaman moros tambien los eria- Les domestiques s’appellent aussi 
dos. garçons. 





Sixième Éxercice.— QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. 
GÉNIE COMPARÉ DES DEUX LANGUES, 
TRAS de esta danza. 


Observation 216°. — La préposition TRâS, derrière, après, demandes à 
être suivie do DE, 


Estuvo viniendo con mucho modo. 


Obsere. 17°. — Cette construction dépeint très-exprestivement Le 
pose et l’air respectucux de la danse allégorique. 


Deypnier Exercice. — CONVERYATION. 
UN TONTO ENAMORADO. 


Amigo mio, tengo perdido el jui- | Es posible porque es verdad. 


cio. Vämos, cuéntame tus amores, 
Gômo ! ahora me sales con eso ? porque sabes que soy amigo 
No lo puedo remediar,.. estoyena-| tuyo. 


morado.….. Te los diré. Estando en casa de 
1 Vaya ! tü te riog de mi. Con tus| nuestro duque dias pasados per 
veintiocha 2408 que me has di-{ la noche, vi una señoritg mag 


hermosa que el sol. 
Cul? 
La Fernandita del Castanar. 


cho tienes, sin contar cuatro 
Mas que te criaron… & 8 posi- 
ble ? 
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Ah! la conozco mucho. 

‘ Pues bien ; si vieras sus 0jo8,..su 
mirar tan animado... su rostro 
tan candido... sus hermosos ca- 
bellos... en fin toda su gra- 
cia.……. 

Vaya, tü miras como enamorado. 
No digo que no sea muy linda, 
pero un hombre como tü no 

. debe dejarse Ilevar de una ima- 
ginacion acalorada. 

Y si vieras como baïla, con qué 
gallardia danza, con qué pri- 
mor. En fin te confieso que me 
ha enamorado el corazon. 

Amiguito, véte con tiento en eso 
de amores. Desde luego, sabes 
si ella te ama ? 

Me miro mucho.. 

Toma! à mi tambien me mira. 
Las mujeres miran 4 todo el 
mundo. 


No hagas caso de eso, te digo : yo 
puedo asegurarte que estä ena- 
morada de otro y que va à ca- 
sarse muy pronto. 

Me matas con decirmelo. 

La falta es tuya : un hombre de 
alguna edad no ha de amar si- 

_ no à quien sepa le ha de cor- 
responder. | 

Se conoce que tü no sabes lo que 
es amor. 

Cômo, si no lo sé! el amor es, 
hablando en buenos términos, 
una locura. 

Ab ! y cuân desgraciado s0y ! 

À tiempo estäs aun. 

Dime qué he de hacer. 

Qué? olvidarlo todo poniendo 
tierra y tiempo por medio. 

Seguiré tu parecer. Me voy â Fran- 
cia mañana mismo. 

Haräs muy bien; y estâto fuera 
de España à lo menos un año. 


Pero me miraba y se sonreia.…. 


MÉTHODE. 


L'élève apprendra les $$ 1x à x inclusivement de l’article rv 
(pronoms relatifs, etc.) du chapitre V. (Grammaire, pages 186 à 
194.) | 


VINGT-HUITIÈME LECÇON (Num. 487 à 191.) 
Premier Exercice. — LECTURE DU TEXTE. . 
LECCION VEINTIOCHO (6 vigésima octava.) | 

Se notaba despuës de esta comparsa una representacion alegôrica 
de seis grandiosos carros triunfales tirados por numerosos salvajes : 
simbolizaban aquellos la Europa, el Asia, el Africa, las Américas y 
los antiguos imperios de Grecia y Roma. Por ültimo cerraba la 
comitiva una venerabilisima matrona, que, aunque muy anciana, 
aparecia en toda la frescura de su lozania, como que alegorizaba 
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à la Religion. Le precedian, acompañaban y seguian con grande 
majestad muchedumbre de grupos alegoricos del Antiguo y Nuevo 
Testamento, especialmente : Eliezer pidiendo à Rebeca para 
esposa de Isaac; Tobias y Sara desposados por el Arcängel Rafael. 
Uno de los Bastoneros de la Fiesta que conocia à don Gonzalo, por- 
que habia sido su convecino, le regalé unos cuadernos de poesias, 
lo que agradeciô infinitamente el caballero, el cual quiso leer 
algunas, dando las demäs à Andrés, — que à la sazon se hallaba ya 
con él, — para que las guardase. Mientras bailaban los danzantes, 
se enredaban con mucho arte los gladiadores y andaban en pausado 
compäs las ninfas y demäs comparsas, don Gonzalo leyô algunas 
composiciones literarias del caso. | 


nes send 


Deuxième Exercice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE, 


Leccion veintiocho. Se notaba después de esta comparsa una 
Leçon  vingt-huit. On remarquait après de celte comparse une 

representacion alegôrica de seis grandiosos carros triunfales tirados 
représentation  allégorique de six  grandioses chars triomphaux tirés 


por numerosos salvajes : simbolizaban aquellos la Europa, el Âsia, 
par nombreux sauvages:  symbolisaient ceux-là }l’ Europe, l’ Asie, 


el Africa, las Américas y los antiguos imperios de Grecia y Roma. 
V Afrique, les Amériques et les anciens émpires de Grèce ét Rome. 


Por ültimo cerraba la comitiva una venerabilisima matrona que, 
Pour dernier fermait la suite une on ne peut plus vénérable matrane qui, 


aunque muy anciana, aparecia en toda la frescura de su lozania, 
quoique fort vieille, apparaissait en toute la fraîcheur de sa vigueur, 


como que alegorizaba à la Religion. Le precedian, acompañaban 
comme qui allégorisait à la Religion. Lui précédaient,  accompagnaient 


y seguian con grande majestad muchedumbre de grupos alegôri- 


et suivaient avec beaucoup de majesté multitude de groupes  allésori- 
cos del Antiguo y Nuevo Testamento, especialmente : Eliezer 
ques del’ Ancien et Nouveau Testament, spécialement : Éliezer 


pidiendo ä Rebeca para esposa de Isaac; Tobias y Sara desposa- 
demandant à Rebecca pour épouse d’ Isaac;  Tobie et Sarah  flan- 


dos por el Arcängel Rafael. Uno de los Bastoneros de la Fiesta, que 
cés par J’  Archange Raphaël. Un des commissaires de la fête, qui 


» 


: — 389 — 


ébnetià 4 don Gonzalo, le regald unos cuadernôs de poestaäs, 16 
conneissäit à don Gonzhlve, li régala quelques cahiers ds poésies, os 
que agradeciô infinitamente el caballero, el eual quiso leer algu: 
que agréa infiniment le chevalier, le quel voulut lire quel- 
nas, dando las demäs à Andrés, que 4 la sazon se hallaba ÿa 
ques-unes donnant les restant à André, qui À Is saison s8 trouvait déjé 
con él, para que las guardase. Mientras baïlaban los danzantes, 
avec lui, pour que les  gardât.  Tandis-que dansaient les dansants, 
se enredaban con mucho arte los gladiadores, y andaban con 
#b  mélaient avec beaucoup d'art Îles ‘ gladistéurs, bt älléfenit avec 


pausado compäs las ninfas ÿ demäs comparsas, don Gonzale léÿé 


posé 


compas les nymphes et restant 


comparses, don (Gonkalÿe lai 


algunas composiciones literarias del caso. 


duélduës 


compositions 


littéraires du 


cas. 





Troisième Exercice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion veintiocho. 
fotaba después de esta com- 
parsa, 
Üna répresentacion alègérica 
De Séis grandiosos carros triun- 
fales 
Firados pot nutnerosos salvajes. 


Simbolisaban aquellos: la Eu- 
ropa, el Âsia, el Africa; las Araé- 
_ricas, 

Ÿ los antiguos imperios 

De Grecia y Roma. 

Por ültimo cerraba la comitiva 

Ünà ÿéhetabilisimà matronä 

Que, aunque muy anciana, 

Afrarecia en todé là frescirk de 
sa lotanfa, 

Come que siexorizaba # la Roli- 
gion. 

Le precedien, aeompäñiaban y 4e- 
guian con grande majestad 


Müébiedumbre de grupes alegô- 
ricos 


Vingt-huitième leçon. 

À la suite de (cette eomparse) ce 
groupe on remarquait 

Üne représentation allégorique 

De six grandioses chars dé trioin- 
phe, 

Trafnés par de nombreux sauvé 
ges: 

(Ces chars) symholisaient l’Eus 
rope, l’Asie, l'Afrique, les Amé: 
riques 

Et les anciens empires 

: De Grèce et de Rome. 

Enfin, fermait le cortége 

Üné ttés-vénérible matroke, 

Laquelle, quoique fort âgée, 

Paraïissnit dans toute la frétofäur 
de sa santé (vigueur), 

Allégorisant la religion, 


La précédaient, accompagnaiënt 
et suivaient avec beaucoup de 
majesté 

Une multitude de groupes allégo- 
tiques 


Del Antiguo y Nuevo Testaments, 


Especialmente : 

Eliezér pidiendo 4 Rebeca 

Para esposa de Isaac ; | 

Tobias y Sara desposados por él 
Arcängel Rafael. 

Uno de los Bastoneros de la 

_ Fiesta, 

Que conocia ä don Gonzalo, 

Le regalô unos cuadernos de poe- 
sias ; | 

Lo que agradecié infinitamente 
el caballero; 

El cual quiso leer algunas, 


Dando las demäs 4 Andrés, 

Que & la sazon se hallaba ya 
con él, 

Para que las guardase, 

Mientras bailaban los danzantes, 


Se enredaban con mucho arte los 

. &ladiadores, | 

Y andaban con pausado compäs 
las ninfas y demäs comparsas, 


De l’Ancien et du Nouveau-Tet- 
tament; : 

Spécialement: | 

Eliézer demandant Kebëecca 

Pour épouse d’Isaac : 

Tobie et Sara fiancés par l'at- 
change Raphaël. 

L’un des commissaires de la fêté, 


Qui connaissait don Gonzalve, 

Lui fit cadeau de quelques cahiers 
de poésies; 

Ce dont le chevalier lui sut infi- 
niment de gré. 

(Lequel) voulut en lire quelques- 

 UDES, | 

Donnant le reste à André, | 

Qui dans le moment se trouvait 

_ déjà avee lui, 

Pour qu'il les gardât. 

Tandis que les danseurs et dan- 
scuses dansaient, 

(Que) les gladiateurs s’entretné: 
laient avec beaucoup d'art, 

Et que les nymphes et les autres 
(comparses) groupes s’avah: 
çaient d’un pas mesuré, 


Don Gonzalo leyé algunas compo- Don Gonzalve lut quelques come 


gieiones literarias del caso. 


positions littéraires (ayant trait} 
au cas présent, 


sie de 


TRADUCTION FRANÇAISE. 


VINGT-HUITIÈME LEÇON. — A la suite de ce gtoupe, on Yoyäit uné 
rèprésentatiôn allégorique de six magnifiqués chaïs de triomphe, 
traînés par de nombreux sauvages : les chars teprésentaient l'Éue 
rope, l'Asie, l'Afrique, les Amériques ct les anciens empires dé Grècè 
et de Rome. La marche de cet important cortège était fermée par 
une matrone Yénérable, qui, malgré $on grañd âge, paraissait avoir 
encore toute la fraîcheur de la jeunesse. Elle représentait la religion, 
laquelle était précédée, accompagnée et suivie d’un grand nombre 
dé groupes allégoriques âe l’Ancién et du Nouveau Testament : 
pärtit lésquets Éliézer demandant Rébecca pour être l'épouse d'I- 
saac ; Tobie et Sarx fänéées par l’archange Raphaël, Un des cèm- 
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missaires de la fête, qui connaissait don Gonzalve, lui fit don de 
quelques recueils de poésie : le chevalier l’en remercia infiniment 
et voulut en lire quelques-unes, donnant à garder le reste à son 
écuyer, qui dans le moment l’avait déjà rejoint. Tandis que les jeunes 
gens et les jeunes filles dansaient, que les gladiateurs faisaient mille 
tours d’adresse avec une grande dextérité, et qu’enfin les nymphes 
et les autres groupes s’avançaient d’un pas grave et mesuré, le ehe- 
valier se mit à lire quelques-unes des compositions littéraires qui 
avaient plus ou moins trait à la circonstance. 


Quatrième Exereiee.— QUESTIONNAIRE. 


Questions. Réponses. 
Qué se notaba después de la ültima Una representacion alegô- 
comparsa ? rica. 
Qué era esta representacion? Seis grandiosos carros 
triunfales. 
Por quiénes iban tirados estos carros? Por numerosos salvajes. 
Qué simbolizaban los carros ? Europa, Asia, Africa, Amé- 


ricas y los imperios de 
Grecia y Roma. 


Cuäntos carros habia pues ? Scis. 
Qué cerraba la comitiva ? _ Una venerabilisima ma- 
trona. 


Cômo era y como parecia esta matrona? Aunque era muy anciana, 
aparecia en la frescura de 
su lozanfa. 
Por qué, siendo tan anciana, aparecia Como que representaba & 


- 


en toda la frescura de su lozania ? la Religion. 
Los grupos alegoricos acerca de ella La precedian, acompaña- 
& dônde iban ? ban y seguian. 
Y cômo la acompañaban ? Con mucha majestad. 
Cuäntos grupos habia ? Una muchedumbre. 
Cuäâles especialmente ? _ Eliezer pidiendo, etc., eto. 
Qué esposa estaba destinada para Isaac? Rebeca. 
Quién pidié 4 Kebeca ? Eliezer. 
Para quién la pidi6 ? Para esposa de Isaac. 


À quiènes desposé el Arcängel Rafael ? A Tobias y Sara. 

Por quién fueron desposados Tobias y Por el Arcangel Rafael. 
Sara ? 

Quién regalô unos cuadernos 4 don Gon- Uno de los Bastoneros de 
zalo ? la Fiesta que lo conocia. 

De qué eran los cuadernos? De poesias, 
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Questions. Réponses, 
Y el caballero los recibi6 ? Lo agradecié infinitae 
j mente, 
Qué quiso leer el caballero ? Algunas. 
Qué hizo con las demäs ? Las diô 4 Andrés. 
Para qué se.las dié à Andrés ? Para que las guardase. 
Pero no estaba Andrés con el cocinero Mäs 4 la sazon se hallaba 
poco antes ? | con su amo. 
Mientras cuändo ley6 don Gonzalo al- Mientras bailaban los dan- 
gunas poesias ? zantes, etc., etc. 
Qué hacian los gladiadores mientras Se enredaban con mucho 
leia don Gonzalo las poesfas ? arte. | 
Qué hacian las ninfas ?  Andaban con pausado com- 
pas. 
Qué hacian los danzantes ? Bailaban. 
Qué hacian las comparsas ? Andaban con pausado come 
pas. 


Qué estaba leyendo don Gonzalo mien- Composiciones literarias. : 
tras todo esto hacian ? 

De qué eran estas composiciones ? Del caso. 

De qué caso ? Del caso presente. 


| 


Cinquième Exereïce.— COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
DANS DES PHRASES NOUVELLES. 


A traduire en français. A traduire en espagnol. 
Todo lo notaba el astuto mozo. ‘ Le domestique rusé remarquait 
tout. 

Don Gonzalo no tenia mucha re- Don Gonzalve ne représentait pas 
presentacion. beaucoup. 

La matrona alegôrica figuraba La matrone allégorique figurait 
la Religion. | ._ la religion. 

Los procederes de Fernando eran Les procédés de Ferdinandétaient 
en un todo grandiosos. nobles(grandioses)de tout point. 


Los comestibles se Ilevaban en On amenaiït les comestibles en 
carros desde la poblacion 4 la voitures de la ville à la ramée. 
enramada. 

Se llevaba el azücar à ear1os: qué On portait le sucre par voitures: 
bueno para el goloso Andrés 4 quel bonheur pour le gourmand 


quien todo se le hacia poco! André à qui rien ne semblait 
de trop. 
Los carros triunfales eran muy Les chars de triompha étaient 
altos. fort élevés. 


E. G. 25 


À traduire en français. 


Los carros vän tirados por mulas 
en aquella tierra, no por caba- 
los como en Francia. 


jCuäntos salvajes hay en el mun- 
do! ; 

Los lugareños no son tan salva- 
jes como se dice. 

Las zagaläs simbolizäaban ocho 
ninfas. 

En el Àsia hay mas seda que en 
Earopa, pero se trabaja mejor 
en Europa que en el Àsia. 


El chocolate viene de la Amé- 
rica. 

En et Africa hay pocas poblacio- 
nes grandes, pero si muchos 
galvajes. 

Los antiguos eran mas honrados 
y sencillos que nosotros. 

 Dônde estän hoy los grandes 
imperios de Roma y Grecia ? 

Andrés no cerraba su boca ; por- 
que era un hablador eterno. 

El criado no cerraba la maleta del 
amo, por*sacar de ella cuanto 
quisiera. | 

La comitiva de los desposados 
era muy brillante. 

La Religion es esa matrona vene- 
rabilisima que nunca es vieja, 
que siempre es jéven. 

Apatecia ya & lo lejos la comitiva 
de los desposados. 

Làs zagalas alegorizaban ei Amor 
y el Interés. 


La frescura de la mañana. 
La frescura de la noche. 
La frescura de las flores. 
La frescura del campo. 

La frescura de la juventud. 


À traduire en espagnol. 


Les voitarés sont (vont) trafnées 
par des mules dans ce pays là, 
non pas par des chevaux 
comme en France. 

Qu'il y à des sauvages dans le 
monde Ÿ 

Les villageois ne sont pas aussi 
sauvages qu’on le dit. 

Les jeunes personnes symboH- 
saient huit nymphes. 

En Asie il y a plus de soie 
qu’en Europe; maïs oni Ia tra 
vaille mieux en Europe qu’en 


” : Asie. | 


Le chocolat vient de l'Amérique: 


II y a peu de grandes villes ém 
Afrique; mais il y a beaucoup 
de sauvages. 

Les anciens étaient plus hotiora= 
bles et plus simples que nous. 

Où {sont aujourd’hui les grands 
empires de Rome et de Grèce 2 

André ne fermiait pas la bouche : 
tant il était babillard. 

Le domestique ne fermait pas la 
malle de son maître pour ex 
tirer ce qu’il voulût. 

Le cortége des fiancés était très 
brillant. | 
La religion est eette matrone vê4 
nérable qui jamais ne vieillit, et 

qui est toujouts jeune. 

Le cortége des fiancés apparaissait 
déjà au lointain. 

Les jeunes porsonnes (représen- 
taient) allégorisaient Amour et 
PTntérèt. 

La fraîcheur de la imatinée. 

La fratcheur de la nuit. 

La fraîcheur des fleurs. 

La fraîcheur dela campagne. 

La fraîcheur de la jeunessé. 
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À traduire en français. 
La loranta de la juventud. 


La lozania del hombre. 

Los que preocedian 4 la matrona, 
iban en dos filas, y los que la 
acompañaban iban 4 ocho de 
fondo. 

Los que seguian 4 la matrona 
iban en filas de tres en fondo. 


La funcion presentaba mucha ma- 
jestad. . 

La muchedumbre de comestibles 
era tanta que el cocinero note- 
nia miedo de caer en falta. 


Habia muchos grupos de gente 
mirando las comparsas alego- 
ricas. 

Los desposorios de Tobias y Sara 
se celebraron en el Asia, 

El Arcängel Rafael es el guia de 
los nuevos desposados. 

Rebeca estaba destinada para es- 
posa de Isaac. 

Los Bastoneros de In Fiesta eran 
hombres muy 4 propôsito. 


Don Gonzalo conotia 4 un Basto- 
nero de la Fiesta, pordue era 
de su mismo lugar. 

El hidalgo no regal6 jamäsniuna 
peseta & su escudero, porque 
decia que todo era comun de 
ambos. 

Andrés se regalô muy bien. 

Los cuadernos estaban ricamente 
adornados de colores finos. 

Andrés agradecid muché al coci- 


nero su generosa bondad, y se 


fué 4 buscar ä su amo. 
No quiero leer mas, porque me 
duelen los 6jos. 


À traduire en espagnol. 


La fraîcheur eu vigueur de là 
jeunesse. 

La vigueur de l’homme. 

Ceux qui précédaient la matronb 
allaient sar deux rangs} et ebux 
qui l’accompagnaient allaient 
sur huit de front. 

Ceux qui suivaient la matrone 
marchaient sur trois rangs de 
front. 

Lacérémonie présentait beaucoup 
de grandeur (majesté). 

L’abondance de comestibles était 
telle que le cuisinier ne crai- 
gnait pas d’être pris au dé- 
pourvu (de tomber en défsut). 

D y avait plusieurs groupes de 
monde regardant les troupes 
allégoriques. 

Les fiançailles de Tobio et Sard 
furent célébrées en Asie. 

L’archange Raphaël est ls guide 
des nouveaux filancés. 

Rebecca était destinée à devenir 
épouse d’Isaac. 

Les commissaires de la fôte 
étaient des hommes très-à- 
propos. 

Don Gonzalve connaissait à un 
bâtonnier de la fête parce qu’ils 
étaient de la même ville. 

Le gentilhomme ne fit jamais ca- 
deau d’une piécette à son écuyet, 
parce que, disait-il, tout était 
commun à eux deux. 

André 8e régala très-bien. 

Les cahiers étaient richerent 
ornés de couleurs fines, 

André remercia beaucoup le cui- 
sinier de sa bonté si généreuse, 
ets’en alla chercher son maître. 

Je ne veux lire davantage parce 
ue les yeux mo font mek . 
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À traduire en français. 


El caballero se quedé con un cua- 
derno ; dando los demäs al 
criado. 

Ricardo queria que Leonor guar- 
dase secreto hasta que fuese sa- 
zon ; pero Leonor no sabia que 
hacere para salir del paso con 
honor y sin faltar 4 Fernando 4 
quien tambien amaba mucho. 


Era imposible que se guardase 
un secreto de muchos. 


El hidalgo no queria que se guar- 
dase nada para el diasiguiente. 


Las mozas bailaban con mucho 
primor. 

Los niños danzaban con mucha 
ligereza. 

Los danzantes, mozo8s y mozas, 
bailaban ellos con ellos, y ellas 
con ellas, segun estilo de la 
tierra. 

Los zagales de las espadas se en- 
redaban y mezclaban con tanto 
primor que don Gonzalo quedo 
encantado. 

La danza de las espadas era una 
especie de juego de gladiado- 
res. 

Las ninfas representaban bien su 
papel, 

Los zagales representaban muy 
bien el papel de salvajes y el de 
gladiadores. 

Las niüas hacian muy bien su 
papel de criadas de las ninfas. 


Todos los personajes de las repre- 
sentaciones alegoricas, repre- 
sentaban muy bien su papel. 


A traduire en espagnol. 


Le chevalier garda un cahier en 
donnant les autres à son do= 
mestique. 

Richard voulait que Eléonore gar- 
dât le secret jusqu’à ce qu’il fût 
temps (de le divulguer) ; mais 
Eléonore ne savait pas que faire 
pour se tirer d’affaire (sortir du 
pas) avec honneur sans man- 
quer à Ferdinand, qu’elle ai- 
mait beaucoup aussi. 

Il était impossible que le secret 
de plusieurs fût gardé (se gar- 
dât). l 

Le gentilhomme ne voulait pas 
qu’on gardât rien pour le len- 
demain. 

Les filles dansaient avec beau- 
coup d'élégance. 

Les petits garcons dansaient avec 
beaucoup d’agilité. 

Les danseurs, garçons et filles, 
dansaient eux avec eux, et elles 
avec elles, selon l’usage du 
pays. 

Les jeunes gens d’épée se mê- 
laient et entrelaçaient avec tant 
de dextérité que don Gonzalve 
en fut (resta) charmé. 

La danse des gens d’épée était une 
espèce de jeu de gladiateurs. 


Les nymphes représentaient 
(jouaient) bien leur rôle. 

Les jeunes gens jouaient très- 
bien le rôle de sauvages et de 
gladiateurs. 

Les petites filles jouaient très- 
bien leurs rôles de servantes 
des nymphes. 

Tous les personnages des repré- 
sentations allégoriques jouaient 
très-bien leur rôle, 
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À traduire en français. 


El papel ha de ser muy fino para 
escribir. ; 

El papel de escribir es blanco 

EI papel de colores no sirve para 
escribir. 

Todos iban 4 compäs en la fun- 
cion para que todo fuera muy 
bien. 

Don Enrique era un caballero 
muy pausado. 

El hidalgo ley6 à su escudero al- 
gunas composiciones; pero este 
poco entendia de materias lite- 
rarias. 

Algo mas entendido era Andrés 
en materia de perniles que de 
poesias. 

Eso no es del caso. 

Eso no viene al caso. ; 

Las poesias no eran todas del 

| caso. 


À traduire en espagnol. 


Le papier doit être très-fin pour 
écrire. 

Le papier à écrire doit être blanc. 

Le papier de couleur ne sert pas 
pour écrire. 

Tous marchaient de concert dans 
la cérémonie pour que tout 
allât bien. 

Don Henri était un gentilhomme 
très-posé. 

Le gentilhomme lut à son écuyer 
quelques compositions ; mais 
celui-ci ne s’entendait guère à 
des matières littéraires. 

André s’entendait un peu plus 
aux jambons qu'aux poésies. 


Cela ne vient pas à-propos. 

Cela ne vient pas à-propos. 

Les poésies ne venaient pas toutes 
à-propos. 


Sixième Exercice. — QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. 
GÉNIE COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


DESPUÉS DE esla. 
Observation 217°. I.— DESPUÉS, comme DETRÀS, demande après lui 


la préposition DE. 
II. — 


COMO QUE alegorizaba. | 


Puisqu'elle représentait. 
Dando las MEMAS, (en) donnant le reste... les autres. 


Observ. 218°. I.— Dewis est ici un vrai adjectif pronominal inva- 
riable, mais qui peut admettre l’article dans toutes ses formes, 


comme en français autre. 


A LA SALON. 
II. — Expression adverbiale qui signifie alors, dans le moment, etc. 


BR PSS RRSRRRELEEEEERRE 
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Bormier Exereice. — CONYBRSATION. 
BIALOGO ENTRE EL AMOR, LA RAZON Y EL INTERES, 


Rafael, has acabado la leccion ? 

Si; 4 pare qué me quieres ? 

Vamos à pasearnos al prado de 
los Italianos. 

Algo lejos estä, pero no importa; 

_ irémos como paseändonos. 

Entablémos una conversacion in- 

” teresante que nos distraiga. 

En efecto, eso me hace falta, por- 
que tengo la cabeza acalorada 
con tanto trabajar sentado. 

En saliendo al aire te pondräs me- 
jor. 

De qué hemos de hablar ? 

De qué? del Amor y del Interés : 
nosotros nos figurarémos ser 
estos dos personajes ; 4 cuäles- 
coges tü ? 

Yo el Interés. 

Pues yo representaré al Amor. 

Yo, Amor, digo que puedo y val- 
go mas que tü. 


Pucs yo, Inierés, digo que valgo 


y puedo mas que tü. Porque 
& de qué sirves sino de Ilenar 
de locuras la cabeza ? 

Tü me confundes con la pasion, 
y la pasion no es Amor. 

- Esa es una razon de teologo. El 
amor es ciego, luego es una pa- 
sion. 

Oyeme; el amot cuando va a 
compañado de la razon es 
un sol que ‘alumbra al es- 


piritu y enardece el corazon. 

 Vaya ! Esa es una distincion de 
estudiante. Ese amor se queda 
para los Ângeles en el cielo, 
pero en la tierra el Amor es 
causa de casi todos los sinsar 
bores de las familias, de la des- 
gracia y aun muerte de mu+ 
chos jovenes. 

Eso sucede cuando es pasion; mas 
no cuando va guiado de la ra- 
zon. Pero doblando la hoja, tü, 
Interés, ; no eres la verdadera 
causa de todos los males del 
mundo ? Sin estar por medio el 
Interés, no habria pobres, no 
habria miserias. 4 Qué respon= 
des à esto ? 

Que tü hablas de un interés sal- 
vaje, de un interés que no re- 
conoce mas guia que la ambi- 
cion y riquezas de todo elmun- 
do. Pero un interés guiado por 
la razon, es no $olo bueno, sind 
necesario. 

Convengamos pues, amigo mio, 
en que la razon ha de ser lucero 
que nos guie à ambos à dos : y 
que sin ella sotnos ofrigen 6 
causa de todos los males. 

Convengo en ello ; pero es menes- 
ter que esta razon venga no de 
la tierra sino del cielo, no del 
hombre sino de Diôs. 


MÉTHODE. 

Avant de passer à la quarantième leçon (qui doit être analysée 
immédiatement après la vingt-huitième), l'élève se rendra bien 
compte des $$ 1 à xurr de Part. v, chapitre V, syntaxe du pro- 
nom, etc. (Gramm., pag. 194 à 204 inclus.) 


— 39 — 
TEXTE ESPAGNOL POUR LES ÉLÉMENTS DE L'ART POÉTIQUE, 


MÉTHODE. 
Avant de s'exercer dansles leçons suivantes, l'élève devra étudier 
les chapitres I et II de la Versification espagnole. (Gramm., pages 


339 à 357. | 
VINGT-NEUVIÈME LEGON. 


Premier Exereice.— LECTURE. 
LECGCION VEINTINUEVE (0 vigésima nona). 
Desde luego le Ilamaron la atencion al caballero los siguientes 
versos del Amor : 





‘Yo soy el dios poderoso Nuncà conoci qué es miedo; 
En el aire y en la tierra Todo cuanto quiero, puedo, 
Y en el ancho mar undoso Aunque quiera lo imposible; 
Y en cuanto el abismo encierra Ÿ en todo lo que es posible 
En su bäratro espantoso, Mando, quito, pongo y vedo. 

Luego se detuvo en los siguientes del Interés : 
Soy quien puede mas que Amor Soy el Interés, en quien 
Yes Amor el que me guia; Pocos suelen obrar bien, 
Soy de la estirpe mejor Ÿ obrar sin mi es gran milagre. 
Que el cielo en la tierra cria, Y cual s0y te me consagro 
Mas conocida y mayor. Por siempre jamäs amen, 


« Aqui estoy viendo, dijo el caballero, la mano secreta de algun 
amigo de Ricardo : pero veamos otra hoja : » 


Eran dos pastoras La otra morena 
Libres de aficion, De alegre colof, 
Una blanca y rubia Con dos claros 0jos 
Mas bella que ei sol. Que dos soles son... 


« Mi amo, interrumpié Andrés, es6s han de ser versss de algun 
zagal tonto ; porque las pastoras, que me saquen un 0j0, si tiénän 
pizca de bonitas. » | | 





Deuxième Exereïce. — TRADUCTION PARALLÉLE. 


Leccion veintinueve. Leçon vingt-neuwvième. 
Desde luego le liamaron la D'abord attirèrent l'attention du che- 
atencion al caballeïo valier 


Los siguicntes vérsos del Les vers suivants de l’Amour : 
Athor : 


Yo soy el dios poderoso 
En el aire y en la tierra 
Y en el ancho mar undoso 


YŸ en cuanto el abismo encierra 


En su bératro espantoso. 
Nunca conoci qué es miedo; 


Todo cuanto quiero, puedo, 
_ Aunque quiera 10 imposible, 
Y en todo lo que es posible, 
Mando, quito, pongo y vedo. 


Ds 


Luego se detuvo en los si- 
guientes del Interés : 

Soy quien puedemasque Amor, 

Y es Amor el que me guia, 

Soy de la estirpe mejor 

Que el cie!o en la tierra cria, 

Mas conocida y mayor. 

Soy el Interés, en quien 

Pocos suelea obrar bien, 

Y obrar sin mi es gran milagro, 


Y cual soy te me consagro 
Por siempre jamäs amen. 


« Aqui estoy viendo, dijo el 
caballero, la mano secre- 
ta de algun amigo de Ri- 
eardo; 

Pero veamos otra hoja : » 

Eran dos pastoras, 

Libres de aficion, 

Una blanca y rubia, 

Mas bella que el sol. 

La otra morena 

De alegre color, 

Con dos claros ojos 

Que dos soles son. 


« Mi amo, iptorrumpié An- 
drés, 

Esos han de ser versgs 

De algun zagal tonto, 

Porque las pastoras, 

Que me saquen un ojo, 
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Je suis le dieu puissant ss A 

Dans l'air et sur la terre, 

Dans la large mer ondoyante, 

Et sur tout ce que l’abime contient 

Dans ses épouvantables profondeurs. 

Jamais je ne sus qu'est-ce que c'était que la 
peur ; 

Je peux tout ce que je veux, 

Quoique je veuille l'impossible ; 

Et dans tout ce qui est possible 

Je commande, j'ôte, je remets en place et je 
défends (de faire). 


Puis il s’arrêta aux (vers) tent de 
l’Intérêt : 


Je suis celui qui peut plus que l’Amour, 

Et c'est Amour qui me guide ; 

Je viens de la meilleure race 

Que le ciel nourrit sur terre, 

(De la) plus connue et plus grande. 

Je suis l’Intérêt, dans le domaine duquel 

Il y a bien peu qui se conduisent avec sagesse, 

Et (pourtant) c’est un grand miracle mes de 
pouvoir agir sans moi. 

Telque (je suis) je me consacre à toi (Hyménée) 

Pour toujours, oui, pour Loujours. 


«Là je vois (suis voyant), ditle cheva- 
lier, la main cachée de quelque ami 
de Richard : 


Mais voyons une autre feuille : » 

Il y avait deux bergères, 

Délivrées de toute passion {libres dej : 

L'une blanche et blonde, 

Plus belle que le soleil : 

L'autre brune, | 

De couleurs vives et animées ; 

Avec deux beaux yeux 

Qui sont deux soleils (beaux comme lesoleil:, 


«Mon maître, interrompit André, 


Ces vers doivent être 

De quelque jeune berger bête, 
Car les bergères, 

Qu'on m'’arrache un œil, 


Si tienen pizca de bonitas.» Si elles sont tant soit peu jolies. » 


t 
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Troisième Exercice. — TRADUCTION FRANÇAISE. 


VINGT-NEUVIÈME LEGON. — Le chevalier fixa d’abord son attene 
tion sur les strophes suivantes : 


L'AMOUR. 


Je suis un dieu puissant sur la terre, dans le firmament, sur toute 
l'étendue des eaux, et jusque dans les abîmes les plus profonds de 
l'enfer. 

Jamais je n'ai connu la peur, ma puissance se mesure sur Ma VO= 
lonté, même dans les choses impossibles; et dans tout ce qui est 
possible je commande, j’impose des lois et rien ne me résiste. 

L’'INTÉRET. 

Je suis bien plus puissant que l'Amour, quoique ce soit lui qui me 
guide; je suis de la race la plus noble, la plus connue et la plus fé- 
conde que le ciel ait fait germer sur la terre. 

Je suis l’INTÉRÊT : Il y a peu de mortels qui se conduisent sage= 
ment dans tout ce qui est de mon domaine, et pourtant ce serait un 
grand miracle que de se passer de moi. Tel que je suis je me consacre 
(à l’'hyménée) pour et jusqu’à l'éternité. 

— Je vois ici, dit le chevalier, la main cachée de quelques amis de 
Richard; mais passons outre. — 

Il y avait deux jeunes bergères, dont les cœurs étaient purs, 
calmes et innocents : l’une blanche et blonde était plus belle que le 
soleil ; l’autre brune, avait des couleurs vives et animées ; ses yeux 
brillaient comme deux astres. 

— Ma foi, interrompit ironiquement André, ces vers doivent être 
d’un jeune et stupide berger : qu'on m'’arrache les yeux s’il y a une 
bergère qui ait la moindre apparence de beauté. 





Quatrième Exercice. — OBSERVATIONS GRAMMATICALES SUR 
LE TEXTE. 


LE LLAMARON la alencion AL CABALLERO 105... 


Observation 219°. — LE, régime indirect de LLAMARON, 8e rapporte 
à AL CABALLERO, régime indirect aussi. LE est donc un pléonasme 
très-usité en espagnol. 


POR SIEMPRE JAMAS. 

Observ. 220°. — Cette expression, on ne peut plus fréquente, est 
mot à mot pour toujours jamais ; mais elle signifie pour toujours, à ja= 
mais. On pourrait dire PARA SIEMPRE, Mais NON PARA JAMAS, ni POR 
JAMAs. Voir ce mot dans la syntaxe de l’Adverbe. 


AQUI ESTOY VIENDO. 


Observ. 221°. I.— Cette locution est bien plus expressive que AQui 
VE, 
Que pos soLEs son (los 0jos). . 
IT. — Il est très-usité en style poétique de nommer les yeux : Dos 
SOLES, DOS LUCEROS (deux soleils, deux étoiles du matin). 


De algun ZAGAL L0nt9. 
Observ. 222°. I. — ZAGAL signifie : 1° un berger; 2° un domestique 


subordonné à d’autres domestiques; 3° ua jeune homme paysan; 
4° an jeune homme quelconque. 


QUE ME SAQUEX UN 0430. 


II. — Cette locution est une espèce de serment, ou plutôt de 
jurement. 
PE ME CONSOGTO. 
III. — Remarquer le régime Te avant me. (Voir Gramm., p. 189 
à 164.) 





TRENTIÈME LEÇON. 
Premier Kxereiee. -— LECTURE. 
LECCION TREINTA (6 trigésima leccion). 

« Cälla, majadero, respandié el hidalgo. En las justas poéticas 
tada poeta hace alarde de su ingenio, y en esta circunstancia tedos 
Jos de la tierra han agyzado el suyo. » Prosiguié leyendo : 

VÉRSOS DE CIN£O SÉLABAS. 


A la mas dulce A la preciosa 
De cuantas nifias Y amable Silvia 
Del feliz Turia Un dulce mimo 
La imggen pisan ; Mi afeclo envia. 


« Es sobrado larga; pasémos à otra : » 
VERSOS DE SIETE SILABAS. 


La vida. 

En las vueltas fugaces Siempre vi sucederse 
Que en su invisible vuelo Las penas y el contento 
Sobre mi frente ha dado Alternando, la tela 
Marchiténdola el tiempo, De mis años tejiendo. 


« Eso porta lo tengo yo por mas juicioso, mi señor amo, » dijo 
: Andrés. Pero el caballero hojeando presurvoso on un cuaderno, vi6 
“una sätira muy picante, y era como se sigue : 


— SO — 


El burro flmutista. 


Cerca de unos prados 


Que hay en mi lugar,___ 


Una flauta en ellos 
Ha)lé, que un zagal 
Se dej6 olvidada 
Por casualidad. 

Acercôse & olerla 
El dicho animal 
Y di6 un resoplido 
Por casualidad. 

En la flauta el aire 
Se hubo de colar, 


Pasaba un borrico 


. Por casualidad. 
Y son6 la flauta 


Por casualidad. 

; Oh ! dijo el borrwo: 
1 Qué bien sé tocar! 
4Y dirân que es mala 
La müsica asnal? 

Sin reglas del artè 
Borriquitos hé 
Que una vez aciertan 
Por casualidad. 


« Mi señor amo, ; eso si que vale un Perü! Apuesto que hiro esa 
fäbula un licenciado de mi lugar, gruñon pero muy sabio, que 
echa pestes de todos esos barbilampiños del dia. » 





Deuxième Éxereice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion treinta 6 trigésima 
leccion. 

« Cälla, majadero, 

Respondi6 el hidalgo; 

En las justas poéticas 

Cada poeta hace alarde de 
su ingenio; 

Y en esta circunstancia 

Todos los de la tierra han 
aguzado el suyo. » 

Prosigui6 leyendo : 


Versos de cinco stlabas. 
. À la mas dulce 

De cuantas nifñas 

Del feliz Turia 

La imägen pisan; 

A la preciosa 

Y amabie Silvia 

Un dulce mimo 

Mi afecto envia..… 


Es sobrado larga, pasémos 
à otra. 
LA VIDA. 
Ea las vuelas fugaces 
Que en su invisible vuelo 


Trentième leçon. 


« Veux-tu te taire, ennuyeux ! 


- Répondit k gentilhomme, 


Dans les combats poétiques 
Chaque poëte fait parade de son génie; 


Et dans la circonstance présente, 

Tous ceux du pays ont aiguisé leuts 
talents. » 

(Et il) continua de lire (poursuivit en 
lisant) : 

. Vers de cinq syllabes. 

A la plus belle 

De tous les enfants 

Qui marchent sur les bords verdoyants üu 
Turia ; | 

À la précieuse 

Et aimable Silvia 

Un tendre baiser 

Mon amitié envoie... 


«Elle est trop longue; passons à une 
_subre. » 
LA VIE. 


Dans les tours et retours passagers 
Que, dans son vol invisible, 
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Sobre mi frente ha dado Le temps a fait sur mon front 

Marchiténdola el tiempo, En le fanant ; 

Siempre vi sucederse de vis se succéder toujours 

Las penas y el contento Les peines et la joie 

Alternando, la tela Tour à tour (tissant) la toile. 

De mis años tejiendo. De (mes années) ma vie. 

« Este poeta lo tengo yo por «Je pense que ce poëte est bien plus 
por mas juicioso, mi se- sensé, monsieur mon maître, 
ñor amo, » 

Dijo Andrés; Dit André. » 


Pero el caballero hojeando Mais le chevalier feuilletant, pressé, 
presuroso, 


En un cuaderno, Dans un cahier, 
Viô una sätiramuypicante, Vit une satire fort piquante, 
Y era como se sigue : Laquelle était comme il suit (que voici) : 
EL BURRO FLAUTISTA. | L'ANE FLUTEUR. 
Cerca de unos prados Près de quelques prairies 
Que hay en mi lugar Qu'il y a dans mon village 
Pasaba un borrico Un âne passait 
Por casualidad. Par hasard. 
Una flauta en ellos (EL) il y trouva une flûte 
. Hailé que un zagal __ Qu'un jeune berger 
Se dejé olvidada Laissa oubliée 
Por casualidad. Par hasard. 
Acercôse à olerla | Le dit animal 
EI dicho animal, S'en approcha pour la sentir 
Y dié un resoplido Et fit (dessus) uu ébrouement 
Por casualidad. Par hasard. 
En la flauta el aire L'air dut sans doute couler 
Se hubo de colar Dans la flûte ; 
Y son la flauta Et Ja flûte rendit des sons 
Por casualidad. Par hasard. . 
« j Oh! dijo el borrico Oh! dit l'âne; 
Qué bien sé tocar ! Que je sais bien jouer! 
& Y dirän que es mala Et l’on dira que la musique 
La müsica asnal ? Asine est mauvaise ? 
Sin reglas del arte Sans règles de l’art 
Borriquilos hâ Il y a de pelits ânes 
Que una vez aciertan Qui réussissent une fois 
Por casualidad. Par hasard. 
« Mi señor amo, « Monsieur mon maître, 


j Eso si que vale un Perü! Voilà ce qui vaut de l'or! 
Apuesto quehizo esafäbula Je parie que c’est un avocat de mon 
Ua licenciado de mi lugar, village qui a fait cette fable; 
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Gruüon, pero muy sabio, Il est grognon, mais très-savant, 

Que echa pestes (Qui) et il jette feu et flamme 

De todos esos barbilampi- (De) contre tous ces blancs-becs du jour. 
nos del dia. » 


Troisième Exereice. — TRADUCTION FRANÇAISE. 


TRENTIÈME LEÇON. — « Veux-tu te taire, insipide bavard ?répondit 
le chevalier, tu ne sais pas que dans les luttes poétiques chaque 
poëte fait parade de son génie, et que, dans la circonstance présente, 
tous les poëtes du pays ont rivalisé de verve. » Et il continua delire: 


VERS DE CINQ SYLLABES. 


À la plus belle des enfants qui parcourent les bords fleuris du 
Turia, à l’aimable et douce Silvia, mon cœur adresse le plus tendre 
souvenir. 

— C’est trop long, dit don Gonzalve, passons outre. 

VERS DE SEPT SYLLABES. 
La vite. | 

Le temps dans sa course rapide a porté sa main sur mon front, 
et la flétri. j 

C’est dans une alternative de peines et de joie que s'est écoulée 
ma triste vie. 

— Voilà au moins un poëte sensé, s’écria l’écuyer; mais le cheva- 


lier, pressé de feuilleter le recueil, remarqua une composition sati- 
rique qu’il se plut à lire en entier. 


L'âne fldteur. 


Non loin des prairies de mon village, un âne passait par hasard. 

11 trouva une flûte qu’un berger avait oublié par hasard. 

L’âne s’approchant voulut la flairer et fit dessus un ébrouement 
par hasard. | | 

L’air dut, sans doute, circuler dans l’instrument qui rendit un 
son par hasard. | 

Oh! dit l’animal, que je sais bien jouer! et l’on viendra me dire 
que ma musique ne vaut pas celle d’un chat? 

Il y a bien de petits ânes qui réussissent une fois par hasard. 

— Voilà qui vaut de l'or, mon bon maître, s’écria André: je parie 
que cette fable a été composée par un avocat grognon, mais très- 
savant de mon village, qui jette feu et flamme contre tous les 
blancs-becs du jour. | 


! 
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Yafe, Madre mia, Que la misma misa 
Que allé en el jardin Que yo suele oir. 
Estando 4 mis solas Si voy sola, Ilega 
Despacio me vi Muy cerca de mi 
En el espejito | Y se pone lejos 
Que me dié en Madrid Si tambien venis. 
Las ferias pasadas De amores me muero, elc. 
Mi primo Luis. Me mira, le miro; 
De amores me muero, etc. ; Si me vié y le vi, 
Miréme y miréme Se pone mas rojo 
Cien veces y mil, Que el mismo carmin : 
Y dije llorando Y si esto le pasa 
: Ay triste de mil! kc Al pobre, decid, 
à Por qué se malogra 4 Qué quereis, mi Madre, 
. Mi dulce reir Que me pase à mi? 
Y tierno mirar ? | De amores me muero, elc. 
; Ay nina infeliz ! En frente vive otro 
De amores me muero, € tC Taimado y sutil 
Y luego en mi pecho Que suele de paso 
Una voz oi | Mirarme y reir, 
Cual cosa de encanto Y disimulado 
Que empieza à decir : Se viene tras mi, 
La nina soltera Y 4 ver donde voy 
: De qué ha de servir ? Me suele seguir. 
La vieja casada De amores me muero, etc. 


Aun es mas feliz. 
De amores me muero, etc, 


Si por ese mundo 


Otro hay que pasea 
Con aire gentil 
La calle cien veces 


No quisiéseis ir . | 

Buscandome un novio, : a 

Dejädmelo à mi; | 

Que yo hallaré tantos . sure . 

Que pueda eggir 1 Bonita es tu Ama! 

Te habla de mi? 

Y de nuestra calle 

Yo no he de salir. De amores me muero 

De amores me muero, elc, Mi Madre, acudid ; 
AI lado vive uno £ Si no venis pronto, 

Como un serafin Veréisme morir. 





dé / 


Deuxième Exereiee. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion treinta y una.Pun- Trente-unième leçon. Point premier. 
to primero. 

El caballero, riéndose de su Le chevalier, en riant de son domesti- 
mozo, fijo la vista en las que, fixa ses yeux sur les trois poé- 
tres poesias siguientes :  sies suivantes : 


LA ROSA DE ABRIL. 


Zagalas del valle 
Que al prado venis 
À tejer guirnaidas 
De rosa y jazmin, 
Parad en buen hora 
Y al lado de mi 
Mirad mas florida 
La Rosa de Abril, 


Su sien coronada 
De fresco aleli 
Excede 4 la Aurora 
Que empieza 4 reir, 
Y mas si en sus ojos 
Elorando por mf 
Sus perlas asoma 
La Rosa de Abril. 


Ved alli la fuente, 
Ved el prado aqui, 
D6 la vez primera 
Sus luceros vi ; 

Y aunque de sus ojos 
Yo el cautivo fui, 

Su dueño me llama 
La Rosa de Abril. 


La dije : 4 Me amas ? 
Dijome ella : Si. 
Y porque lo crea, 
Me di6 abrazos mil : 
El Amor de envidia 
Quedé muerto alli 
Viendo cuël me amaba 
La Rosa de Abril. 


De mi rabel dulce 
El eco sutil 
Un tiempo escucharon 
Londra y colorin, 


Que nadie mas que ellos 


Me oyera, entendi, 
Y oyéndome estaba 
La Rosa de Abril. 
En mi blanda lira 
Me puse à esculpir 
Su hermoso retrato 
De nieve y jazmin ; 
Pero ella me dijo: 
« Mira el tuyo aqui. » 
E. G. 
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LA ROSE D'AVRIL, 


Jeunes filles de la vallée” 

Qui venez à la prairie 

Tisser des guirlandes 

De rose et de jasmin, 

Arrêtez-vous dans cette belle occasion (à la 
Et à côté de moi [bonne heure) 
Regardez plus fleurie 

La rose d'avril. 


Son front couronné 
(De frais giroflier) de fratche giroflée 
Excelle sur l’aurore 
Qui commence à (rire) sourire, 
Et bien plus encore si dans ses yeux 
Qui pleurent pour moi 
(Fait paraître ses perles) étale ses perles 
La rose d'avril. 


Voilà (voyez-là) la fontaine 
Voici (voyez-ici) la prairie 
Où pour la première fois 
Je vis ses yeux {astres éclatants) ; 

Et bien que de ses yeux 

Je fus le captif 

Son maltre m'appelle (elle m'appelle son mat- 

La rose d'avril. Itre) 
Je lui dis : m’aimes-tu ? 

Elie me dit: oui! 

Et pour que je le croie 

M’'embrassa mille fois (me donna mille baisers). 

L'amour, de jalousie, 

Resta raide mort. 

Voyant comment m’aimait 

La rose d'avril. _ 

De mon doux rebec (violon) 
L’écho subtile {les sons mélodieux) 
Entendirent dans un lemps 
L'hirondelle et le chardonneret. 

Que pas un autre qu'eux 
M'entendit, je crus; 

Et (cependant) m’écoutait (aussi) 
La rose d'avril. 

Dans ma lyre suave 
Je me mis à sculpter 
(Son beau portrait) sa belle figure 
De neige et de jasmin ; 

Mais elle me dit : 
Voici le tien (regarde ici le tien) 
26 


Y el pecho mostrôme 
La Rosa de Abril, 


El rosado aliento : 
Que yo à percibir 
Llegué de sus labios 
Me saca de mi: 
Bälsamo de Arabia 
Y olor de jazmin 
Excede en fragrancia 
La Rosa de Abril. 


El grave mirar, 
EI dulce reir 
Con que ella dos almas 
Ha sabido unir, 
No el hijo de Vénus 
Lo sabe decir 
Sino aquel que goza 
La Rosa de Abril. 


Punto segundo. 
LA FLOR DEL ZURGUEN+ 


Parad, airecillos, 
No inquietos voleis 
Que en pläcido sueño 
Reposa mi bien. 
Parad, y de rosas 
Tejedme un dosel, 
Pues yace dormida 
La flor del Zurguen. 


Parad, vientecillos, 
_ Parad y vereis. 

A aquella que ciego 
De amor os canté, 
Aquella que aflige 
Mi pecho ; cruel! 
La gloria del Turia, 
La flor del Zurguen. 


Sus 0j0s, luceros, 
Su boca, un clavel, 
Rosa, sus meÿllas, 
Sus trenzas, la red 
D6 diestro amor sabe 
Mil almas prender 
Si al viento las tiende 
La flor del Zurguen. 


— 402 — | 


Et me montra son cœur 
La rose d'avril. 


L'haleine rosée 
Que de ses lèvres 
Je parvins à recevoir (percevoir) 
Me met (tire) hors de moi: 
Baume d'Arabie (au), 
Et (à l’} odeur du jasmin 
Excelle en parfum 
La rose d'avril. 


Le regard sévère (modeste); 
Le doux sourire 
Avec lesquels elle a su 
Unir éeux âmes 
Ne peut le dire, non, 
L'enfant de Vénus 
Mais celui qui jouit (de la présence) 
De la rose d'avril. 


DEUXIÈME POINT. 


Deuxième point. 
LA FLEUR DU ZÜRÇGUEN. 


Arrêter, petils zéphyrs (airs), 
Ne voltigez pas inquiets, 
Car dans un doux sommeil 
Repose mon bien (ma bien-aimée). 
Arrêtez, et de roses 
Tressez-moi un dais (Lissez); 
Car (gil) est endormie 
La fleur du Zuryuen. 

Arrêtez, zéphyrs, 
Arrêtez, ôt vous verrez 
Celle que moi, aveuglé 
Par l'amour, vous ai chantée, 
Celle qui, cruelle ! afflige 
Mon cœur, | 
La gloire du Turia, 
La fleur du Zurguen. 


Ses yeux (deux) soleils {astres brillants) 


Sa beuche, un œillet ; 

Rose, 5es joues ; 

Ses naites, les filets 

Où l’adroit amour sait 

Prendre mille cœurs (âmes), 

Si au gré du vent les fait flotter 
La fleur du Zurguen. 


Volad 4 los valles, 
Veloces traed 
Ea esencia mas pura 
Que sus flores den; 
Veréis zefirillos 
Con cuänto placer 
Respira su aroma 
La flor del Zurguen. 


Punto tercero. 
EL INOCENTE DESEO. 


Estrivillo, 


De amores me muero, 
Mi madre, acudid; 

Si no venis pronto 
Veréisme morir. 


Catorce años tengo, 
Ayer los cumpli, 
Que fué el primer dia 
Del florido abril ; 
Y chicos y chicas 
Me suelen decir : 
à Por qué no te casas 
Mariquita ? di. 


Y 4 fé, madre mia, 
Que allà en el jardin 
Estando & mis solas 
Despacio me vi 
En el espejito 
Que me di6 en Madrid 
Las ferias pasadas 
Mi primo Luis. 

Miréme, miréme, 
Cien veces y mil, 

Y dije Ilorando : 

; Ay pobre de mi! 

za Por qué se malogra 
Mi dulce reir 

Y tierno mirar ? 

Ay niña infeliz ! 

Y luego en mi pecho 
Una voz of 
Cual cosa de encanto 
Que empieza 4 decir : 
4La nifia soltera 
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Envolez-vous vers les vallées, 
Et en apportez, rapides, 
La plus pure essence 
Que donnent leurs fleurs ; 
Vous verrez zéphyrs 
Avec quel plaisir 
Respire leur arome 
La fleur du Zurguen. 


TROISIÈME POINT. 


Troisième point. 
LE DÉSIR INNOCENT. 
Reprise. 
Je meurs d'amour, 
Ma mère, arrivez ; 


Si vous ne venez vite, 
Vous me verrez mourir. 


J'ai quatorze ans; 
Je les ai eus hier, 
Que fut le premier jour 
Du fleuri avril ; 
Et petits enfants, et petitesfilles 
Me disent souvent (ont coutume de dirg 
Pourquoi ne te maries-tu pas; 
Mariette ? dis-le. 


Et ma foi, ma mère, 
Que à, au jardin 
Étant toute seule, 
Je me regardais longtemps 
Dans la petite glace 


. Que me donna à Madrid, 


Les foires passées, 
Mon cousin Louis. 
Je m’y regardai, je m'y regardai 
Cent fois (et même) mille, 
Et je dis en pleurant : 
Ah ! pauvre de moi (malheureuse que je suis] 
Pourquoi se perd (ou passe) inntilement 
Mon doux sourire 
Mon tendre regard. 
Ah malheureuse enfant ! 


Et puis, dans mon cœur 
J'entendis une voix, 
Quelque chose de charme mystérieux 
Qui commence à me dire : 
La jeune enfant fille 


De qué ha de servir? 
La vieja casada 
Aun es mas feliz, 


Si por ese mundo 
No quisiéseis ir 
Buscéndome un novio, 
Dejédmelo 4 mi; 

Que yo hailaré tantos 
Que podré elegir, 
Y de nuestra caille 
Yo no he de salir. 


Al lado vive uno 
Como un serafin 
Que la misma misa 
Que yo, suele oir. 
Si voy sola, Ilega 
Muy cerca de mi, 
Y se pone lejos 
Si tambien venis. 

Me mira, le miro; 
Si me vi6 y le vi, 
Se pone mas rojo: 
Que el mismo carmin. 
Y si esto le pasa 
Al pobre, decid, 


L Qué quereis, mi Madre, 


Que me pase & mi? 


En frente vive otro 
Taimado y sutil 
Que suele de paso 
Mirarme y reir, 
Y disimulado 
Se viene tras mi, 
Y 4 ver donde voy 
Me suele seguir. 


Otro hay que pasea 

Con aire gentil 

La calle cien veces 

Y aunque diga mil 

Y & nuestra criada 
Le suele decir : 

i Bonita es tu ama ! 

£ Te habla de mi? 
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De quoi peut servir ? 
Une vieille, mais mariée, 
Est encore plus heureuse. 


Si par ce monde 
Ne voulez-vous pas aller 
Me chercher un à marier, 
Laissez ça à ma charge, 
Que j'en trouverai autant, 
Que j'en pourrais choisir; 
Et de uotre rue 
Je n’ai pas à sortir. 
Il demeure à côté 
Un (jeune homme) comme un séraphin, 
Qui a l’habitude d’entendre : 
La même messe que moi. 
Si j'y vais seule, vient s'approcher 
Tout près de moi: 
Mais il se place loin 
Si (avec moi) vous venez aussi. 


Je le regarde, il me regarde, 
Si il me vit, et que je le vis aussi, 
Il devient plus rouge 
Que le même carmin. 
Et si cela lui arrive, 
Pauvre homme, dites-moi, 
Que voulez-vous, ma mère (pensez en bien ma 
[mère ce qu’il m’arrivera) 
Qu'il ne m'arrive à moi. 
Vis-à-vis demeure un autre 
Très-spirituel et habile 
Qui en passani devant moi 
Toujours me regarde et rit, 
Et avec dissimulation 
Se place derrière moi 
Et regarde où je vais 
Et se mel à me suivre. 


Il y a un autre qui passe 
D'un air très-gentil 
La rue cent fois 
Et je dirais mille, 
Et à notre servante 
Bien souvent (lui) dit 
Ta maîtresse est belle ? 
Te parle-t-elle de moi? 
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Troisième Exereice. — TRADUCTION FRANÇAISE. 


TRENTE-UNIÈME LEÇON. — Premier point. — Tout en riant de son 
domestique, le chevalier fixa ses yeux sur les trois poésies sui- 
vantes : 

La rose d'avril. 


Jeunes filles de la vallée, qui venez à la prairie tresser des guir- 
landes de rose et de jasmin, arrêtez vos pas légers et venez avec moi 
admirer dans tout son éclat la rose d'avril. | | 

Son front couronné de fraîches giroflées, surpasse en beauté l’au- 
rore qui sourit aux mortels, surtout si en pleurant d'amour pour 
moi étale ses perles la rose d'avril. 

Voici la fontaine, voilà la prairie où je vis la première fois ses 
yeux étincelants d'amour et de vie : et bien que je fusse son captif, 
se dit ma captive la rose d'avril. 

Je lui dis : « M’aimes-tu ? » « Oui, » répondit-elle, et pour que je le 
crusse elle me donna mille baisers ; et l'amour mourait de jalousie 
en voyant combien m’aimait la rose d'avril. 

Jadis l’hirondelle et le chardonneret entendirent les sons mélo- 
dieux de mon rébec; je croyais n’être entendu que d'eux, et cepen- 
dant m’écoutait aussi la rose d'avril. 

Un jour les doux accents de ma lyre célébraient ses couleurs 
éclatantes comme la neige et le carmin : « Voici ton image, » me 
dit-elle ; puis me montra son cœur la rose d'avril. 

Le doux arome que j’aspirais de ses lèvres me transporte hors de 
moi. Le baume d’Arabie et l’odeur du jasmin le cèdent au parfum 
de la rose d'avril. 

Le regard modeste, le doux sourire par lesquels elle a su unir 
deux cœurs, l’enfant de Vénus ne pourrait le dire, excepté celui qui 
savoure les charmes de la rose d'avril. 


La fleur du Zurguen. 

Deuvième point. — Arrêtez-vous; petits zéphirs, ne troublez point 
par votre souffle le sommeil paisible de ma bien-aimée; arrètez- 
vous et formez un berceau de roses, car ici repose la fleur du Zurguen. 

Ses yeux brillent comme deux astres, sa bouche, odoriférante 
comme l’œillet, ses joues sont vermeilles comme la rose, sa belle 
chevelure, quand elle flotte au gré du vent, est un filet dans lequel 
le perfide amour sait prendre mille cœurs, les faisant battre pour la 
fleur du Z'urguen. 

Arrêtez-vous, doux zéphirs, arrêtez-vous et vous verrez celle que 
jadis je vous ai chantée dans l’aveuglement de mon amour, celle 
qui fut assez cruelle pour affliger mon cœur, celle qui est la gloire 
du Turia, la fleur du Zurguen. 
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Allez vers les vallées, apportez-en d’un vol rapide ces parfums 
qu’exhalent leurs fleurs; vous verrez, petits zéphirs, avec quel plai- 
sir respire leur arome la fleur du Zurguen. 


Le désir innocent. 


Trotsiéme point. — Reprise. Accourez, ma mère, je me meurs 
d'amour : si vous tardez, vous me verrez mourir. 


J'ai eu quatorze ans, hier, premier jour du beau mois d'avril 
Jeunes garçons et jeunes filles, tous me répètent sans cesse : « Pour- 
quoi, Mariette, ne te maries-tu pas? » 

Accourez, ma mère, etc... 


À vous dire vrai, ma mère, un jour je me suis trouvée geule au 
fond du jardin. Là je me suis longtemps regardée dans la petite 
glace dont mon cousin Louis me fit cadeau aux dernières foires de 
Madrid, 

. Accourez, ma mère... 


Je m'y suis vue et considérée cent fois, et même mille. Alors, je 
me dis en pleurant : que je suis malheureuse! Est-il possible de 
voir passer inutilement mon doux sourire et mon tendre regard ! 
ah ! pauvre enfant !.. 

Accourez, ma mère... 


Et puis du fond de mon cœur j'entendis comme une voix at- 
trayante et mystérieuse qui me dit : « À quoi peut servir la jeune 
fille qui ne se marie pas ? Une femme mariée est beaucoup plus 
heureuse. » 

Accourez, ma mère... 


Eh bien, maman, si vous ne voulez pas courir le monde pour 
me chercher un mari, laissez-moi ce soin; je trouverai autant de 
jeunes gens que je voudrai; je n’aurai que l’embarras du choix, 
même sans sortir de notre rue, 

Accourez, ma mère... 


A côté de nous demeure un jeune homme beau comme un séra- 
phin. Il a l’habitude d’entendre la même messe que moi. Si je suis 
seule, il se place près de moi : si vous m’accompagnez, il se tient à 
distance. 

Accourez, ma mère... 

Je le regarde, il me regarde; si nos yeux se rencontrent, il devient 
rouge comme le carmin. Si donc, ô ma mère, ce pauvre jeune 
homme est aussi sensible, jugez de ce que je dois éprouver moi- 
même. 

Accourez, ma mère... 


En face de nous demeure un autre jeune homme; mais il est 
plus spirituel et plus habile. Il passe devant moi toujours en me 
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regardant et en me souriant; puis, il se place adroitement der- 
rière moi, regarde où je vais et se met à me suivre. 
Accourez, ma mère... 


Un troisième d’un air très-gentil parcourt la rue cent fois, pour 
ne pas dire mille. Il ne cesse de dire à notre servante : « Ta mat- 
tresse est charmante ; te parle-t-elle de moi?» 


Accourez, ma mère, je me meurs d'amour : si voug tardez, vous 
me verrez mourir. 





Quntrième Exercice. — OBSERVATIONS GRAMMATICALES SUR 
LE TEXTE. 


VIENDO OUAL me amabt. 


Observ, 227 I, — SL cuAL dans la syntaxe du pronom et de 
l’adverbe.) 


VIENDo cuÂL est ici pour VIENDO CUÂNTO. 
LONDRA y colorin. 


I. — LonprA est une contraction de GOLONDRINA, hirondelle. 
III. Que nadie MAS QuE ellos. 
Que personne si cE N'EST eux (littéralement). 


BALSAMO.... cxcede la rosa. 
Observ. 228°. I. — On sous-entend AL L avant BÂLSAMO (licence poé- 
tique). 
CHICOS y CHICAS. 
II. — Crico, cæica, sont parfaitement synonymes de HQE NINA. 
III. QUAL COSà pour OGOMO COSa. 


LA dije : {me amas ? 
IV. — La est pour le d’après l’usage de Madrid. 





TRENTE-DEUXIÈME LECON. 


Premier Exereice. — LECTURE. 
LECCION TREINTA Y DOS. — PUNTO PRIMERO. 


« Mucho gozo han de causar 4 Fernando estas poesias, dijo don 
Gonzalo ; pero veamos esta otra que va dirigida à Leonor, segun 


parece : » 
UNA MADRE A SU HIJA DESPOSADA. 
Hé aqui el lecho nupcial... ; Tiemblas, amada, 
Y para ti le orn6 de gozo Ilena, 
Tu tierna madre ! El corazon seréna 
Y de santo pudor sûbe & é] velada. 
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Tambien yo como Lü temi engañada 
Doblar el cuello & la feliz cadena : 
Cedi y dichosa fui ; tu esposo pena 
Lléga y côlma su suerte afortunada. 

Veo asomar al himeneo santo 
Que fausta ya Fecundidad te mira ù 
Y en maternal amor arder tu pecho. 


Liéga.…. La virgen entre risa y Ilanto 
Ansia y teme : la madre se retira 
Y corre Honestidad el nupcial lecho. 


« Los cuadernos que siguen, prosiguié don Gonzalo, deben tra- 
tar de materias mas serias y augustas por lo que veo de la funcion. » 

«Yo, mi amo, soy muy rudo para esas cosas : tome vuestra 
merced este cuaderno que segun lo abultado ha de tener cosas bue- 
nas. » En efecto el caballero ley6 el principio de un POEMA SOBRE LA 
 CONQUISTA DE MÉY1co : 


Las armas canto y el varon hispano 
Que de su edad en el verdor primero 
Venciendo de la envidia el odio insano, 
Con la prudencia y el valor guerrero, 
Conquisté el vasto imperio mejicano 
De manos de un monarca astuto y fiero 
Rindiendo con pequeños escuadrones 
Muchedumbre de bärbaras naciones. 


O Musa, tü, que la sublime frente 
Coronas de laureles inmortales, 
Que inspirastes à Homero antiguamente 
Para que eternizase las fatales 
Troyanas guerras y el furor ardiente 
De Aquiles en las playas orientales : 
Mis acentos eléva ; en ti confio ; 
Abrésa en noble fuego el pecho mio... 


Deuxième Éxereiïiece. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion treinta y dos. Primer Trente-deuxième leçon. Premier 


punto. | point. 

Mucho gozo han de causar 4 Fer- Ces poésies vont faire grand plai- 
nando estas poesias, sir à Ferdinand, 

Dijo don Gonzalo; Dit don Gonzalve; 

Pero veamos esta otra Mais voyons cette autre 

Que va dirigida & Leonor, Qui va adressée à Éléonore, 


segun parece. Ce semble. 
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UNA MADRE À SU HIJA DESPOSADA. 


Hé aqui el lecho nupcial.. Tiemblas, amada, 


Y para ti le orn6 de gozo Ilena 
Ta tierna madre} El corazon seréna 


Y de santio pudor sûbe é él velada. 


Tambien yo como tü temi engañada 
Doblar el cuello 4 la feliz cadena : 


Cedf y dichosa fui ; tu esposa pena; 
Lléga y côlma su suerte afortunada. 


Veo asomar al himeneo santo 
Que fausta ya Fecundidad te mira 


Y en maternal amor arder tu pecho. 


Lléga... La virgen entre risa y Ilanto 


Ansia, y teme : la madre 8e retira 
Y corre Honestidad el nupcial lecho, 


« Los cuadernos que siguen, 
Prosiguid don Gonzalo 


UNE MÈRE À SA FILLE NOUVELLEMENT MARIÉE. 


Voici la couche nuptiale... Crains-tu, enfant 
chérie, à 

Et pourtant ta tendre mére la joie 

À son comble l’a ornée pour toi! Rassure ton 
cœur, 

Et montes-y voilée d'une sainte pudeur. 


Moi, trompée aussi, comme toi, craignais 

Plier mon cou sous la chaîne heureuse (heu- 
reux joug), 

Mais j'y cédai, et fus heureuse : ton époux 
souffre ; 

Arrive donc, et mets le comble à son sort for- 
tuné. 


Je vois poindre au travers le saint hyménée 

L’heureuse fécondité qui vient vers toi (te re- 
garde); 

Je vois (enfin) ton cœur brûler bientôt de l’a- 
mour maternel. 


Va donc... et la vierge flancée, assaillie à la fois 
par une sainte crainte et le plus vif désir, 

S'avance timide... la mère se retire, 

Et la sainte pudeur vient couvrir la couche 
nuptiale (et l'honnêteté jette un voile sur la 
couche nuptiale.) 


« Les cahiers qui suivent, 
Continua don Gonzalve, 


Deben tratar de matcrias mas se- Doivent traiter des matières plus 


rias y augustas, 
Por lo que veo de la funcion ». 


sérieuses et augustes, 
D’après l’organisation de la céré- 
monie. » 


DEUXIÈME POINT. 


« Yo, mi amo, soy muy rudo para « Pour mon compte, mon bon 


esas COSAS : 


maître, je suis trop bouché 
pour ces choses-là; 


Tome vuestra Merced este cua- Veuillez bien prendre ce cahier, 


derno 


Que segun lo abultado, ha de te- Qui, d’après sa grosseur, il doit 


ner cosas buenas. » : 


s’y trouver de belles choses. » 


En efecto el caballero leyé el Et en effet le chevalier lut le 


principio de un: 
POEMA SOBRE LA CONQUISTA DE MÉJICO, 


Las armas canto y el varon hispano 


Que de su edad en el verdor primero 
Venciendo de la envidia el odio insano 


commencement d’un 


POÈME SUR LA CONQUÊTE DU MEXIQUE. 


Je chante les hauts faits d'armes et les vertus 
du héros espagnol | 

Qui, dès sa jeunesse, 

En surmontant la haine furieuse de la jalousie, 


\ 
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Con la prudencia y el valor guerrero 

Conquisté el vasto imperio mejicano 

De manos de un monarca astuto y flero. 
Oh ! Musa, tü, que la sublime frente 

Coronas de laureles inmortales 

Que inspirastes 4 Homero antiguamente 

Para que eternizase las fatales | 


Troyanes guerras y el furor ardiente 


Avec la prudence et le courage guerrier 
Conquit le vaste empire mexicain 
Sur un monarque puissant, habile et féroce. 


Oh Muse, toi. qu couronnes de lauriers 
Immortels les fronts sublimes, 
Toi qui inspiras jadis à Homère 
Pour (éterniser) passer dans l’éternelle suite 
de temps, 
Les fatales guerres troyennes, et la brûlante 


fureur 
D'Achille dans les plages de l'Orient : 
Élève mes accents, car je me fle à toi; 
Et embrase de tes feux sacrés ma poitrine. 


De Aquiles en las playas orientales ; 
Mis acentos eléva, en ti conflo, 
Abrésa en noble fuego el pecho mio. 





Troisième Exereice. — TRADUCTION FRANÇAISE. 


TRENTE-DEUXIÈME LEGON. — Premier point. — « Ces poésies feront 
grand plaisir à Ferdinand, dit don Gonzalve; mais voyons celle qui 
semble être adressée à Eléonore. » 


Une mère à sa fille nouvellement mariée. 


Voici la couche nuptiale.. Tu crains, enfant chérie, et cependant 
c’est pour toi que ta tendre mère, au comble de la joie, l’a ornée des 
plus riches parures! Rassure-toi et montes-y voilée d’une sainte pu- 
deur. Moi aussi je redoutais comme toi de me charger de ces douces 
chaînes ; j’y consentis et je fus heureuse. Ton époux souffre ; viens 
et mets le comble à son bonheur. 

Dans l’état saint de l’hyménée je vois l’heureuse fécondité venir à 
ta rencontre, et ton cœur brûler de l'amour maternel. 

Courage donc !.... Et la jeune fiancée s’avance chancelante entre 
la joie et la tristesse, l’espérance et la crainte. La mère se retire, et 
la sainte Pudeur jette un voile sur la couche nuptiale. 

« Les recueils suivants , poursuivit Don Gonzalve, doivent traïter 
de sujets plus graves et plus austères, d’après la suite des cérémo- 
nies présentes. » | 

DEUXIÈME POINT. — « Je vous avoue, mon bon maître, que j'ai 
l'esprit trop borné pour comprendre ces choses-là. Veuillez prendre 
cet autre cahier qui, d’après sa grosseur, doit contenir de belles 
choses. » Et en effet le chevalier lut le commencement d’un 


Poème sur la conquéte du Mexique. 


Je viens chanter les exploits et les vertus du héros espagnol qui, 
dans la vigueur de la jeunesse, bravant la haine et les fureurs de 
l'envie, conquit avec une adresse et une valeur vraiment guerrières 
l'empire du Mexique sur un monarque puissant, habile et cruel, 
soumettant avec de petits escadrons une innombrable multitude de 
nations barbares. | 
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Toi qui ceins de lauriers immortels les fronts glorieux; qui jadis 
inspiras Homère dont les chants rendirent à jamais célèbres les fa- 
tales guerres de Troieet la colère d’Achille dans les plages de l'Orient : 
Muse, c’est toi que j'invoque, élève mes accents et embrase mon 
cœur de tes feux sacrés, 


Quatrième Exercice. — OBSERVATIONS GRAMMATICALES SUR 
LE TEXTE, 


HAN DE CAUSAR, causeront, feront. 


Observation 229°. — Le verbe HABER, construit avec la préposition 
DE, comporte souvent une idée de futur. Nous avons rendu par ce 
temps l’infinitif causAR. À ce propos nous croyons utile de faire 
l'observation suivante. 

Dans l’origine de la langue castillane, le futur se composait tout 
simplement de l’infinitif du verbe construit avec le présent d’indi- 


catif de l’auxiliaire HABER, lequel se mettait après l’infinitif, comme 
il suit : 


Vivir-hé. Viviré. 
ie Aujourd’hui l'A retranché\ Vivirés- 
Jia et les deux mots fondus{ ViVi'£- 
Vivir-hemos. Ar Odile Vivirémos. 
Vivir-heis où habeis. d | _Viviréis. 
Vivir-han. Vivirän. 


Que INSPIRASTES. 


Observ. 230°. — Licence poétique : 'archaïsme, pour INSPIRASTE 
qu'on dit aujourd'hui. 


TRENTE-TROISIÈME LEÇON. 
Premier Exereice. — LECTURE. 


LECCION TREINTA Y TRES. 


Tomé luego el caballero un cuaderno que decia : Poesias de va- 
rios metros. « Aqui debe de haber cosas muy buenas, dijo, si hemos 
de juzgar por lo ya visto, y ley6 : 


À Lice desleal, su amante desengañado. 


Merced 4 tus traiciones, Ya rotas las prisiones 
Al fin respiro, Lice, Libre estä el alma mia ; 
Al fin de un infelice No sueño, no, este dia 


El cielo hubo piedad. Mi dulce libertad.… 


— 412 — 


À la muerte de un yerno su suegro inconsolable. 


Te vas mi dulce amigo Y 4 mi, que débil siento 
La luz huyendo al dia! El peso de mis años 

Te vas y no conmigo Y alcielo me lamento 

Y de la tumba fria De ingratitud y engaños, 
En el estrecho limite Para Ilorarte misero 
Mudo tu cuerpo est4! Largo vivir me da... 


Un Pastor à Filis. 


De este modo ponderaha 4 Ves al salir de la aurora 

Un inocente pastor Cuänta avecilla cant6? 

A la niña 4 quien amaba Pues mira, hermosa pastora, 
La eficacia de su amor: Mas veces te quiero yo. 

4 Ves cuéntas flores al prado 4 Ves cuanta abeja industriosa 
La primavera presté ? De esa colmena sali6? 

Pues mira, dueño adorado, Pues mira, ingrata y hermosa, 
Mas veces te quiero yo. Mas veces te quiero yo. 


« Permitame le diga, mi señor amo, que hay de todo como en bo- 
tica en estas poesias, y que muchas no alcanzo ÿo vengan al caso : 
aqui hay un cuaderno que dice : ReciG10N ; siquiera por su titulo 
promete mas y mejor que todas esas mentiras. » Ÿ diciendo esto An- 
drés, did un cuaderno à su amo. « Tü harias mejor en callar, le 
dijo este, acordändote del Burro flautista. En esta ocasion cada 
poeta presenta una composicion diferente, para ejercicio del inge- 
nio, segun la intencion del rico é ilustrado Fernando: pues no 
quiere que se le alabe ni 4 él ni à Leonor, porque conoce lo que 
es la adulacion, y solo ha querido estimular los ingenios. » 


Deuxième Exereice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion treinta y tres. ”  Trente-troisième leçon. 
Tomé luego el caballero un Le chevalier saisit après un cahier in- 
cuaderno que decia : titulé : 


Poesias de varios metros. Poësies de mesures diverses. 


Aqui ha de haber cosas Ici, il doit y avoir de très-bonnes cho- 
muy buenas, ses, | 

Dijo, si hemos de juzgar  Dit-il, si nous devons en juger 

Por lo ya visto; yleyoé: Par ce que nous avons déjà vu; etil lut;: 


À LICE DESLEAL, SU AMANTE DE- 


SENGAKADO. 


Merced 4 tus traiciones, 
Al fin respiro, Lice, 

Al fin de un infelice 

El cielo hubo piedad. 
Ya rotas las prisiones 
Libre esté el alma mia, 
No sueño, no, este dia 
Mi dulce libertad. 


A LA MUERTE DE UN YERNO, 
su suegro inconsolable. 


Te vas, mi dulce amigo, 
La Iluz huyendo al dia 
Te vas y no conmigo 

Y de la tumba fria 

En el estrecho limite 
Mudo tu cuerpo esta, 
Y 4 mi que débil siento 
El peso de mis años 

YŸ al cielo me lamento 
De ingratitud y engaños 
Para llorarte misero 
Largo vivir me da. 


UN PASTOR A FILIS. 


De este modo ponderaba 
Un inocente pastor 

A la nifia 4 quien amaba 
La eficacia de su amor. 


Ves cuänias flores al prado 
La primavera presté? 

Pues mira, dueño adorado, 
Mas veces te quiero yo. 

4 Ves al salir de la aurora 
Cuénta avecilla cant6 ? 

Pues mira, hermosa pastora 
Mas veces te quiero yo. 

i Ves cuänta abeja industriosa 
De esa colmena sali6 ? 

Pues mira, ingrata y hermosa, 
Mas veces te quiero yo. 
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À LISE DÉLOYALE, SON AMANT DÉTROMPÉ 
* (DÉSABUSÉ.) 


Merci à tes trahisons 

Je respire, enfin, Lise : 

Et enfin d’un malheureux 

Le ciel eut pitié 

Déjà ; les chaînes brisées (prisons rompues) 
Mon âme est libre : 

Ce n’est pas un rêve, non s ce jour 

Me rend ma douce liberté. 


A LA MORT D'UN GENDRE, 
son beau-père inconsolable. 


Tu t'en vas, mon ami chéri (doux) 

En dérobant au jour la lumière 

Tu t'en vas en!me laissant ici-bas (et pas avec moi) 
Et dans les étroites limites 

D'une tombe froide 

Ton corps est muet ! 


* Et à moi, qui si débile sens 


Le poids de mes années 

Et qui me plains au ciel 
D'ingratitude et d’illusion, 

Pour te pleurer, par mon malheur 
Me donne trop longue vie. 


UN (JEUNE) BERGER A PHILIS. 


De cette sorte racontait 

Un berger innocent 

A la jeune personne qu'il aimait 

La grandeur de son amour. * 

Vois-tu combien de fleurs a fait éclore 
Dans la prairie le printemps ? 

Et bien, mon ange (adoré) chéri, 

Je t'aime encore plus de fois (1). 


Vois-tu au poindre de l’aurore 
Combien d'oiseaux chantent ? 

Et bien, ma belle bergère, 

Je t’aime encore plus de fois (1). 


Vois-tu combien d’industrieuses 
Abeilles sortent de cette ruche? 
Et bien, belle mais ingrate, 

Encore je t’aime plus de fois (1). 


» 
(4) Nota. C’est dire : la grandeur etl’intensité de mon amour l'emporte sur laquantité de. 
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Permitamelediga, mi señor amo. 


Que hay de todo como en botica 
en esas poesias, 


Y que muchas no alcanzo yo 
vengan al caso. 

Aqui hay un cuaderno 

Que dice : RELIGION. 

Siquiera por su titulo 

Promete mas y mejor 

Que todas esas mentiras.» 

Y diciendo dié un cuaderno & su 
amo. 

« Tü harias mejor en callar 


Le dijo este 

Acordändote del Burro flautista. 

En esta ocasion 

Cada poeta presenta una compos 
gicion diferente 


Para ejercicio del ingenio, 

Segun la intencion 

Del rico é ilustrado Fernando; 

Pues no quiere que se le alabe à 
él ni à Leonor, 

Porque conoce lo que es la adu- 
lacion, 

Y solo ha querido estimular los 
ingenios. 


Mon bon maître, permettez-moi 
de vous dire . 

Que dans ces poésies il y a de tout 
comme dans un bazar (phar- 
macie) 

Et que je ne vois pas que plu- 
sieurs viennent à propos. 

1 y a ici un cahier qui a pour 
titre : Religion. 

Au moins par son titre 

(Ge cahier) promet plus et mieux 

Que tous ces mensonges-Ilà : 

Et en disant ceci donna un ca 
hier à son maître. 

Tu ferais mieux de faire taire ton 
bec, 

Lui dit celui-ci. 

En te rappelant l'âne fldteur, 

Dans cette circonstance 

Chaque poëte présente une com- 
position différente (dans son 
genre) 

Pour l’exercice du génie, 

D’après les intentions 

Du riche et illustré Ferdinand; 

Car il ne veut pas qu'on le loue, 
lui ni Léonore; 

Puisqu’il ne sait que trop ce que 
c’est que la flatterie 

Et fl a seulement prétendu sti- 
muler les esprits des hommes 
de génie. 


PORTE SERRES 


Troisième Exereice. — TRADUCTION FRANÇAISE, 


TRENTE-TROISIÈME LEÇON. — Le chevalier prit ensuite un autre 
cahier intitulé : STANCES IRRÉGULIÈRES. ( Je pense, dit-il, qu’il doit 
y avoir ici de très-bonnes choses, si nous devons en juger d’après 
ce que nous avons déjà vu, » et il lut : 


A Lise déloyale, son amant désillusionné. 


Grâce à tes perfidies, je respire enfin : le ciel a eu pitié d’un mal= 
heureux. — Mes chaînes sont brisées, et mon cœur est libre, Non, 
ve n’est pas un rêve : ce jour me rend ma douce liberté. 
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À la cendre d’un gendre, son beau-père inconsolable. 


Tu pars, tendre ami, en dérobant au jour sa lumière (1); tu pars 
sans moi; dans les étroites limites d’un marbre glacé repose ton 
corps inanimé | | 

Je sens ma débile nature s’affaisser sous le poids des ans ; victime 
de l’ingratitude et des illusions, je me plains au ciel qui ne m’ac- 
corde, pour mon malheur, qu’une trop longue vie pour te pleu- 
rer. 

| Un berger à Philis. 

Voici avec quelle naïveté un berger révélait à sa bien-aimée toute 
l'étendue de son amour : 

Vois combien de fleurs le printemps a fait éclore dans la prairie; 
eh bien, mon ange, je t’aime mille fois plus. 

Vois combien de petits oiseaux fait chanter l’aurore àson lever ; - 
eh bien, bergère chérie, je t’aime encore plus. 

Vois combien d’industrieuses abeilles sortent de cette ruche: eh 
bien, ravissante mais ingrate créature, je l'aime mille fois plus. 

« Permettez-moi de vous dire, mon bon maître, que dans ces 
poésies il y a de tout comme dans un bazar. Je ne vois pas qu'il y 
en ait plusieurs qui soient appropriées à la circonstance. Il y a ici 
un Cahier intitulé : RELIGION; au moins par ce titre il promet plus 
et mieux que tous ces mensonges-là. » En parlant de la sorte, il 
donna un cahicr à son maître. « Tu ferais mieux de clore ton bec, 
dit celui-ci, et de te rappeler la fable de l’Ane flûteur. Dans cette 
circonstance, chaque poète présente une composition différente pour 
exercer son génie, d'après les inteutions du riche et illustre Ferdi- 
nand, qui ne veut pas qu'on le loue ni Éléonore; çar il ne sait que 
trop ce que c’est que la flatterie, Il a cu seulement l'intention d’offrir 
aux hommes de génie l’occasion de déployer leurs talents. » 





Quatrième Exercice. — OBSERVATIONS GRAMMATICALES SUR 
LE TEXTE. 
Si HEMOS de juzgar. 
Observation 231. I. — Ici HABERDE signifie devoir : si nous devons juger: 
= Por lo visto ya. 


Il. — Cette construction signifie : par oe que nous avons vu, par ce 
qu’on a déjà vu. 
ù Al fin de un 1NFELICE. 


Observ. 239°, == INFELICE pour INFELIZ, licence poétique très-fré- 
quente, 


(1) Et la lumière s’est enfuit avec toi ! 
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HuBo piedad. 


Observ. 233°. I. — Voilà le verbe auxiliaire HABER employé comme 
actif. 
EL ALMA MIA. 


II. — ALMA féminin, mais commençant par un A portant l’accent 
tonique, prend l’article masculin au singulier. MrA construit après 
ALMA ne perd pas sa dernière voyelle. On voit souvent en poésie LA 
M1 ALMA, Ce qui est très-grammatical. 


Luz HUYENDBE al dis. 
Observ. 234°, I. — Hvurr est pris ici dans le sens de dérober; c’est 
comme sil y avait en espagnol ROBANDO. 
La primavera PRESTO. 
Il. — Presrar, en espagnol, est littéralement préter. P&DIm PpREs- 
TADO est emprunter. 
PUES Mama! ch bien! 
Observ. 235°, — MirA est une interjection formée de la 2° personne 
sing. de l'impératif de mrRaR : elle signifie : tiens! eh bien! 
Mas veces te @U1KRO y0. 


Observ. 236. — QUERER, construit avec CIEN, MIL, etc. VECES, si- 
gnifie aimer beaucoup. 


VENGA AL CASO. 
Observ. 237°. — VENIR AL cAs0 signifie : venir à propos, étre à pro= 
pos, opportun, etc. 
SA QUIERA. 
Observ. 238°. I. — Locution conjonctive qui signifie : du moins, au 
moins. 
Tu HARIAS MEJOR EN (Callar). 
IT. — La locution HACER MEJOR EN 8e rend par faire bien ou mieux DE. 
ACORDANDOTE del burro flaulista. 


IL. — AcoRDARSE régit la préposition DE : se rappeler ne la de- 
mande pas. 


« 


No quiere SE LE alabe ni «A EL ni 4 Leonor. 


Observ. 239. —SE est un véritable sujet, comme on en français. LE 
est encore un pléonasme, puisqu'il se rapporte à À ÉL. 
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TRENTE-QUATRIÈME LECON. 
POÉSIES RELIGIEUSES. 


MÉTHODE. 


L'élève se rendra bien compte du reste de la Versification espa- 
gnole. (Grammaire, pages 347 à 373.) 
Premier Exereice. — LECTURE. 
LECCION TREINTA Y CUATRO. 
Entre lo mucho y muy excelente que se hallaba escrito 6 im- 
preso en el cuaderno de la Religion, don Gonzalo tuvo aun lugar 
de leer algunas composiciones, que por su 6rden eran agi : 


Derrama una estrella 
Divino fulgor 
Hermosa doncella 
Nos di al Salvador. 

Zagales ; 4 dénde 
Festivos correis, 

Que al rapido viento 
Veloces venceis ? 

Almas redimidas 
Si gloria quereis 
La gloria del cielo 
Venid y veréis. 

La noche fué dia 
Un angel bajé 
Nadando entre luces 
Que asi nos hablô: 

« Felices pasiores 
La dicha triunf6, 


Los pastores de Belen. 


El cielo se rasga, 
La vida nacié. » 


« Cay6 al negro abismo 
La sierpe falaz 
El orbe disfruta 
La oferta veraz.» 


«Belen es manida 
De eterno solaz : 
Dulcisima corre 
La fuente de paz. » 


« La vuestra, pastores, 
Ventura aplaudid, 
Y & ver al Infante 
Donoso venid. » 

La voz os impele 
Del bello adalid ? 
Volando la breve 
Distancia medid.… 


A MARIA SANTISIMA. 


Estrivillo. 


Dulcisima Virgen 
Del cielo delicia, 
La flor que te ofrezco 
Recibe propicia. 
Benéfico hicre 
Luminico rayo 
Del sol que engalana 
Las flores de mayo. 
FE. Ge 


Las flores de mayo. 


Los prados semejan 
Amenos jardines 
Sembrados de rosas 
Y suaves jazmines. 


Y apenas se abren 
Y el céliz asoma 
Regala el ambiente 
Balsémico aroma. 


Asi en su manera 
Brotando en el suelo 
27 


Al dueño hendicen 
Que habita en el cielo. 
Oh cändidas flores 

De troncos 1ozanos 

De ofrenda servidme 

Venid 4 mis manos. 
Mostrad ahora juntas 

Mayor lozanfa 

Que va # recibiros 

La virgen Maria. 


Y el alma y vosotras, 
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Yo pobre aunque Soy, 
- Con todas mis ansias 
Rendido le doy. 


Mi afecto sencilio 
Recibe, señora, 
Mi frente en el polvo 
Te ensalza y adora. 

Tu rostro divino 
Mi vista descubra,. 
Yen tanto | oh felice ! 
Tu manto me cubra. 





Deuxième Exereice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion treinta y cuatro. 

Entre lo mucho y muy ex- 
celente 

Que se hallaba escrito 6 
impreso 

En el cuaderno de la reli- 
gion, 

-Don Gonzalo tuvo aun lu- 
gar de leer 

Algunas composiciones 

Que por su 6rden eran 
asi : 


Los PASTORES DE BELEN, 


Derrama una estrella 
-Divino fulgor 
Hermosa doncella 
Nos dié al Salvador. 

Zagales, 4 dénde 
Festivos correis, 

Que al râpido viento 
Veloces venceis ? 


Almas redimidas 
Si gloria quereis 
La gioria del cielo 
Venid y veréis. 

La noche fué dia, 
Un ängel baj6 , 
Nadando entre luces, 
Que asi nos hablô: 

« Felices pastores, 
La dicha triunf6, 


Trente-quatrième leçon. 

Parmi beaucoup et de très-excellentes 
choses 

Qu'on trouvait écrites ou imprimées 


Au cahier de la religion, 


Don Gonzalve eut encore le temps de 
lire 


Quelques compositions 


Qui, d’après leur ordre de mesure poé- 
tique, étaient comme il suit : 


LES BERGERS DE BETHLÉHEM. 


Une étoile répand 
Une lueur divine; 
Une Vierge ravissante de beauté 
Nous donna un Sauveur. . 

Jeunes bergers, 
Où courez-vous 
Si légers et si agiles que vous égalez 
Le vent en vitesse ? 


Ames rachetées, 
Si vous aimez la gloire, 
Venez et vous verrez ici la gloire même du 
ciel. 

La nuit fut jour; 
Un ange descendit 
Enveloppé de lumières 
Êt nous parla ainsi : 


« Heureux bergers, 
Le bonheur a triomphé, 


EI cielo se rasga 
La vida naci6.» 
« Cayé al negro abismo 
La sierpe falaz, 
EI orbe disfruta 
La oferta veraz. » 


« Belen es manida 
De eterno solaz, 
Dulcisima corre 
La fuente de paz. » 


« La vuestra, pästores, 
Ventura aplaudid, 

Y & ver al Infante 
Donoso acudid. » 

&La voz os impele 
Del hello adalid ? 
Volando la breve 
Distancia medid. 


A MARIA SANTISIMA. 


LAS FLORES DE MAYO. 
Estrivillo. 


Dulcisima Virgen 

Del cielo delicia 

La flor que te ofrezco 

Recibe propicia. 
Benéfico hiere . 


Luminico rayo 


Del sol que engalana 
Las florés de mayo, 


Los prados semejan 
Amenos jardines 
Sembrados de rosas 
Y suaves jazmines. 


Y apenas se abren 
Y el caliz asoma 
Regala el ambiente 
Balsämico aroma. 

Asf en su manera 
Brotando en el suelo 
Al dueñfio bendicen 
Que habita en el cielo. 

; Oh cândidas flores 
De troncos lozanos! 
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Le ciel en s’éntr'ouvrant (le ciel s'est ouvert et 

À fait éclore la vie.» [la vie näquit pour nous.) 
Le serpent perfide est tombé dans le noir 
” äbime, 

Le monde (jouit) est en posséssion, 

De la promesse fidèle. 
« Bcthléhem est le séjour 

De l'éternel bonheur (soulagement) ; ; 


Et la (fontaine) source de la paix coule paisible 
ét abondante. » 


« Applaudissez donc (réjouissez-vous de) 
votre ineffable bonheur, 
Ét venez voir l'enfant gracieux. » 


€ Si la voix du héraut (beau) d'en haut se 
fait sentir (daus vos cœurs) | 

Franchissez d’un pas rapide la distance si 

courte qui vous sépare du berceau divin.» 


À LA TRÉS-SAINTE VIERGE MARIE. 


LES FLEURS DE MAI OU DU MOIS DE MARIE, 


Reprise. 
O très-doueé Vicrge, 
Dékces du ciel! 
Daignez accueillir, propice, 
La fleur que je vous offre. . 
© toi, beau soleil, qui dé tes rayons bien- 
faisants 
Fécondes et embellis les fleurs, viens, et ré- 
chauffe 
Nos cœurs dans ce mois de mai {éonsacré à 
Marie). 
Les prairies ressemblent 
A des parterres délicieux 
Parsemés de roses, 
De doux jasmins. 


Et à peine s'ouvrent les fleurs 
En montrant kur ealice 
Qu'un parfum plus délicat que l’arome 
Se répand (dans tout ambiant) au loin. 
.C'est ainsi qu’en lewr manière 
Ces fleurs qui poussent dans le so}, 
Bénissent leur maître suprême 
Qui habite aux cieux. 
0 fleurs ravissantes, 
Écloses de vos tiges verdoyantes, 


De ofrenda servidme, 
Venid 4 mis manos. 


Mostrad ahora juntas 
Mayor lozania, 
Que va 4 recibiros 
La virgen Maria. 
Yelalma y vosotras 
Yo pobre aunque s0oy 
Con todas mis ansias 
Rendido le doy. 


Mi afecto sencillo 
Recibe, Señora, 
Mi frente en el polvo 
Te ensalza y adora. 


Tu rostro divino 
Mi vista descubra ; 
Y en tanto ; oh felice ! 
Tu manto me cubra. 


0 
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Venez dans mes mains 
Pour me servir d'offrande. 


Maintenant, oui, maintenant que la divine 
Marie va vous recevoir, montrez plus 
que jamais tout votre éclat, toute votre 
beauté. 


Ce sera ainsi que moi, tout pauvre et ché- 
tif que je suis, j'ose vous offrir, du fond 
de mon âme et animé du plus sincère et 
du plus ardent désir. 


Laignez accueillir, sainte Vierge, l'offre que 
j'ose vous faire dans la simplicité de l’un 
de vos enfauts qui, prosterné à vos pieds, 
vous bénit et vous révère. 


Que ma vue découvre enfin votre visage 
céleste, el en attendant que ce moment 
heureux arrive, daignez me couvrir de 
votre toute puissante protection. 





Troisième Exercice. — TRADUCTION FRANÇAISE, 
Les élèves feront eux-mêmes cet exercice. 





Quatrième Exercice. — OBSERVATIONS GRAMMATICALES SUR 
LE TEXTE. 


_ Que por SU ôrden. 


Observation 240°.— TI. On a vu, en parlant des pronoms, que su, sus 
correspondent à son, sa, ses et à leur, leurs, selon l’antécédent auquel 
SU 8e rapporte. 

La breve distancia MEDID. 


IL. — Menmm, mot-à-mot mesurer, est ici pour RECORRER, pare 
courtr. | 


IT. Yen tanto, oh FELICE ! 
FELICE est pour FELIZ. 


TRENTE-CINQUIÈME LEÇON. 
Premier Exereiee. — LECTURE. 
LECCION TREINTA Y CINCO. 


Letrillas al Santisimo Sacramento. 


Altisimo Señor 
Que supisteis juntar 
A un tiempo en el Altar 
Ser coruero y pastor 


Confieso con dolor 
Que hice mal en buir 
De quien por mi quiso morir. 


EL manjar que se da 
En el sano viril 
Me sabe 4 gustos mil 
Mas bien que no el mané : 
Si el alma limpia esté 
Al comer de este pan 
La gloria eterna le darän. 
Recibe al Redentor 
En un manjar sutil 
El pobre, el rico, el vil, 
El esclavo y señor: 
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Perciben su <abor 
Si con fé viva van 
Si né, veneno es este pan. 


Precioso candeal 
Que al alma justa y fiel 
Sois mas dulce que miel 
Mas bello que el panal 
La gloria celestial 
Espero en vos, mi Dios 
Para reinar sin fin con vos. 


Letrillas al sacratisimo corazon de Jesus. 


Corazon santo 
Tü reinarés 
Tü nuestro encanto 
Siempre sers. 


Jesûs amable 
Jesüs piadoso 
Dios de piedad 
Vengo 4 tus plantas, 
Si tü me dejas, 
Humildes quejas 
A presentar. 

Divino pecho 
Donde se inflama 
La dulce llama 


De caridad : 

& Por qué la tienes 
Ahi encerrada 

YŸ no abrasada 

La tierra est4. 


Corazon dulce 
Manso y clemente 
Principio y fuente 
De santidad ; 
Véante mis 0jos 
Desenojado 
Dueño adorado, 
Dios de bondad. 


Afectos de amor à Jesus. 


Si, si, de amor cautivo 
Dejé el seno del padre 
Y una doncella madre 
Le dié nuestro sayal; 
Con este tosco sayo, 
Disfraz de su cariño, 
Desnudo, pobre y nifio 
Viniste en un portal. 


Por mi desde el instante 
Que ya ilorar pudiste, 
Oh buen Jesüs tuviste 
A regalo el dolor : 


Y en la cruz me librarôn 
Tus llagas de mis penas; 
Tu sangre las cadenas 
De mi maldad rompié. 


Alma que vas buscando 
Un corazon amante 
Generoso y constante 
Ya le tienes aqui, 

Tan fino que mil veces 
Si te diere contento 
Padeciera tormento 

à Qué mas pretendes ? di. 
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Deuxième Exereiee. — TRADUCTION PARALLÈLE, 


Leccion treinta y cinco. 


LETRILLAS AL SANTISTMO SACRA° 


MENTO. 


Altisimo Sefor 
Que supisteis juntar 
À un tiempo en el altar 
Ser cordero y pastor: 
Confieso con dolor 
Que hice mal en huir 


De quien por mi quiso morir. 


El manjar que se da 

En el sacro viril 

Me sabe & gustos mil 

Mas bien que no el mané: 
Si el alma limpia esta 

AI comer de este pan 

La gloria eterna le darén. 
Recibe al Redentor 

En un manjar sutil 

El pobre, el rico, el vil, 
El esclavo y señor: 
Perciben su sabor 

Si con fé viva van; 

Si n6, veneno es este pan. 
Precioso candeal 

Que al alma justa y fiel 
Sois mas dulce que miel 
Mas bello que el panal ; 

La gloria celestial 

Espero en vos, mi Dios 
Para reinar sin fin con vos. 


LETRILLA AL SACRATISIMO CORA° 


ZON DE JESÉS. 


Corazon santo, 

Tû reinaräs, 

Tü nuestro encanta 
Siempre sers. 
Jesûs amable 
Jesüs piadoso 
Dueño amoroso 
Dios de piedad : 
Vengo 8 tus plantas 


Trente-cinquième lecon. 


LÉTRILLES (ou courtes pièces de vers) AU TRÈS- 
SAINT SACREMENT. 


Oh (Seigneur très-haut) Dieu tout puissant 
Qui (avez su réunir) êtes 
Sur l’autel 
Agñeau et pasteur tout à la fois, 
J'avoue avec douleur 
Que j'ai mal fait de fuir 
Celui qui pour moi voulut mourir. 
L’aliment qui nous est donné 
Dans le saint ciboire 
A des goûls infinis 
Plus excellents que la manne : 
Si l'âme est purifiée | 
Lorsqu'elle se nourrira de ce pain céleste 
La gloire éternelie lui sera donnée. 
Dans un mets délicat 
Reçoivent le Rédempteur 
Le pauvre, le riche, le plébéien, 
L’esclave et le seigneur : 
Tous en perçoivent la saveur 
S'ils s’en approchent d’une foi vive ; 
Autrement, le pain serait leur propre con- 
Froment précieux [damnation. 
Qui pour l'âme juste et fidèle 
Êtes plus doux que le miel, 
Plus beau que le travail de l'abeille ; 
J'attends de vous, Seigneur, 
La gloire éternelle 
Pour régner à jamais avec vous. 


LÉTRILLE (Ou courte pièce de vers) AU TRèS- 
SACRÉ COEUR DE JÉSUS. 


Cœur trois fois saint, 
Tu règneras, 


. Toi nos délices (notre charme) 


Seras toujours. 

Jésus aimable, 

Jésus pieux, 

Maitre plein d'amour pour nous, 
Dieu de (pitié) miséricorde, 

Je viens (me prosterne) à vos pieds 


Si tù me dejas, 
Humildes quejas 

A presentar. 
Divino pecho 
Donde se inflama 
La dulce Ilama 

De caridad : 

é Por qué la tienes 
Ahi encerrada, 

Ÿ no abrasada 

La tierra est4 ? 
Corazon dulce, 
Manso y clemente, 
Principio y fuente 
De santidad : 
Véante mis 0jos 
Desenojado, 
Dueno adorado, 
Dios de bondad. 


AFECTOS DE AMOR A JESUS. 


Si, si, de amor cautivo 
Dejé el seno del padre 
Y una doncella madre 
Le diô nuestro sayal. 
Con este Losco sayo 
Disfraz de su cariño 
Desnudo, pobre y nifo 
Viniste en un portal. 

Por mi desde el instante 
Que va llorar pudiste; 
Oh buen Jesüs tuviste 
A regalo el dolor: 

Y en la cruz me libraron 
Tus llagas de mis penas; 
Tu sangre las cadenas 
De mi maldad rompi6. 


Alma, que vas buscando 
Un corazon amante, 
Generoso y constante, 

Ya lo tienes aqui, 

Tan fino, que mil veces 
Si te diere contento 
Padeciera tormento : 
Qué mas pretendes? df. 
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Vous présenter mes bumbles prières (plaintes) 
si vous me le permettez. 


Cœur divin 

Où s’enflamme 

La douce flamme 

De charité, 

Pour quoi la tenez-vous 
Renfermée en (Lu) vous, 

Et pourquoi re faites-vous pas 
Que toute la terre en soit embrasée. 
Cœur doux, 

Suave et clément, 

Principe et source 

De sainteté : 

Que mes yeux te voient 
Apaisé, 

Mon bien-aimé et adoré maître, 
Et Dieu de toute bonté. 


TRAITS D’AMOUR A JÉSUS. 


Oui, oui ! captif de l'amour 
Jésus quitta le sein de son père éternel, 
Et une vierge-mère 
Lui donna notre nature (habillement). 
Avec cet habit grossier, 
Déguisement de son amour, 
Pauvre, nu et enfant, 
Vins (est venu) dans une étable. 


Pour moi, dès l'instant 
Que tu avais déjà pu pleurer, 
O bon Jésus, tu as épousé la douleur en 
l’'embrassant avec joie : 
£t sur la croix, tes plaies sacrées 
Me délivrèrent de mes peines ; 
Ton sang rompit les chaines de mes péchés 
(de ma inalice). 
O âme, qui cherches avec tant de passion 
Un cœur aimant, 
Généreux et constant 
Le voilà enfin ici : 
Le voilà si inébranlable dans son ardent amour 
Que, s’il le fallait pour ton contentement et 
pour ton bonheur plus accompli, il souf- 
frirait de nouveau (davantage). 
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Troisième Exereiece, — TRADUCTION FRANÇAISE. 


Les élèves feront eux-mêmes cet exercice. 


Quatrième Exereice. — OBSERVATIONS GRAMMATICALES SUR 
LE TEXTE. 





Tuviste A regalo el dolor. 
Observation 241°. — La préposition À signifie ici POoR. 
Si TE DIERE contento. 


Observ. 242°, — TE DIERE, futur du subjonctif employé très-bien 
au lieu de la première ou de la troisième forme du subjonctif (re 


DIERA Où TE DIESE). 





TRENTE-SIXIÈME LEÇON. 


Premier Exercice, — LECTURE. 


LECCION TREINTA Y SEIS. 


Sentimientos de una alma amante que desea unirse con Dios su Esposo. 


Estrivillo. 
Vivo sin vivir en mi 
Y tan alta vida espero 


Que muero porque no muero. 


En mi yo no vivo ya 
Y sin Dios vivir no puedo, 
Si sin Dios y sin mi quedo 
Este vivir ; qué serä ? 
Mil muertes se me har& 
Pues mimisma vida espero 
Muriendo porque no muero. 


Aquesta divina union 
Del amor con que yo vivo 
Hace à Dios ser mi cautivo 
Y libre à mi corazon 
Mas eausa en mi Lal pasion 
Ver 4 Dios mi prisionero, 
Que muero porque no muero. 


Esta vida donde gimo 
Es privacion de vivir 
Y asies continuo morir 
Hasta que viva contigo 
Oye mi Dios lo que digo 


Que esta vida no la quiero 
Pues muero porque no muero. 


Estando ausente de ti 
& Qué vida puedo tener 
Sino muerte padecer 
La mayor que punca vi? 
Lästima tengo de mi 
Pues de suerte persevero 
Que muero porque no muero. 


Cuando me gozo, Señor, 
Con esperanzas de verte, 
Viendo que puedo perderte 
Se me aumenta mi dolor : 
Viviendo en tanto pavor 
Y esperando como espero 
Que muero porque no muero. 


Lioraré mi muerte ya 
Y lamentaré mi vida 
En tanto que detenida 
Por mis pecados esté : 
Oh mi Dios, cuando ser4 
El que yo diga de vero 
Que vivo, porque ya muero. 


Sâcame de aquesla muerle 
Mi Dios y dâme la vida ; 
No me tengas impedida 
En este lazo tan fuerte : 
Mira que peno por verte 


— LA — 
Y mi mal es Lan enlero 


Que muero porque no muero. 


(Santa Teresa de Jesus y San Juan 
de la Cruz). 


À la Encarnacion. 


i Oh! cuanto padece de afanes cercada, 
Merced al engaño de fiero enemigo, 
En largo castigo la prole de Adan! 
«: Oh ! vuelva 4 nosotros la luz deseada ’ 
Y dé sus promesas el cielo cumplidas 
Que ya repetidas en somhras estän. 





Deuxième Excereïice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion treinta y seis. 


SENTIMIENTOS DE UNA ALMA 
AMANTE QUE DESEA UNIRSE CON 
DIOS SU ESPOSO. 


Vivo sin vivir en mi 
Y tan alta vida espero 
Que muero porque no muero. 


En mi yo no vivo ya, 

Y sin Dios vivir no puedo 

Si sin Dios y sin mf quedo 
Este vivir ; qué seré ? 

Mil muertes se me haré 
Pues mi misma vida espero 
Muriendo porque no muero. 


Aquesta divina union 
Del amor con que yo vivo 


Hace 4 Dios ser mi cautivo 

Y libre 8 mi corazon: 

Mas causa en mi tal pasion 
Ver 8 Dios mi prisionero 

Que muero porque no muero. 


Esta vida donde gimo 
Es privacion de vivir, 
Ÿ asi es continuo morir 
Hasta que viva conligo : 
Oye, mi Dios, lo que digo: 
Que esta vida no la quiero, 
Pues muero porque no muero. 


Trente-sixième leçon. 


SENTIMENTS D'UNE AME AIMANTE QUI DÉSIRE 
ARDEMMENT DE S’UNIR À DIEU, 
SON ÉPOUX. 


Je vis sans vivre en moi 
Et j'attends une vie'si excellente et si sublime 
Que je brûle de mourir. 


Je ne vis plus en moi; 

Et je ne peux vivre sans mon Dieu ; 

Si je suis privé de mon Dieu, et de moi, 

Cette existence que deviendra-t-elle ? 

Elle sera pour moi plus sombre que la mort 
Car j'attends de telle sorte ma vraie vie 

Que je meurs de ne pas mourir. 


Cette union divine de l'amour qui me donne 

la vie | 

Fait que Dieu soit mon captif (captivé de mon 
amour) 

Et que mon cœur soit libre (délivré du démon) 

Et la seule pensée de voir tout un Dieu de- 
venu mon prisonnier d'amour, cause en 
moi une si vive impression 

Que je meurs de ne pas mourir. 


Cette vie où je vis (gémis) 
Est une privation de vivre, 


C'est donc continuellement mourir 


Jusques à ce que je sois, Ô mon Dieu, avec vous: 
Éloutez, Seigneur, mes vœux ; 

J'abhorre cette vie-ci 

Et je meurs de ne pas mourir. 


Estando ausente de tf 
& Qué vida puedo tener 
Sino muerte padecer, 
La mayor que nunca vi? 


Lästima tengo de mi- 

Pues de suerte persevero 

Que muero porque no muero. 
Cuando me g0z0, Señor, 

Con csperanzas de verte 

En ver que puedo perderte 

Se me aumenta mi dolor 

Viviendo en tanto pavor 

Y esperando como esnero, 

Que muero porque no muero. 
Lloraré mi muerte ya 

Y lamentaré mi vida 

En tanto que detenida 

Por mis pecados esié. 

3 Oh! mi Dios ; cuéndo seré 

El que yo diga de vero, 

Que vivo porque ya muero? 


Sécame de aquesta muerte, 
Mi Dios, y dâme la vida; 
No me tengas impedida 
En este lazo tan fuerte, 
i Mira que peno por verte! 
Y mi mal es tan entero 
Que muero porque no muero. 


A LA ENCARNACION. 


10h cuänto padece de sfanes cercada, 
Merced al engaño de fiero enemigo, 
En lergo castigo la prole de Adan! 
10! vuelva é nosotros la luz deseada 
Y dé sus promesas el cielo cumplidas 
Que ya repetidas en sombras estän. 
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Étant absent de vous 
Comment pourrais-je tenir à la vie? 
Ce serait endurer une mort 
La plus longue et la plus pénible qu’on eût 
jamais conçue : 
Oh! que j'ai pitié de moi! 
Car mon sort est si cruel 
Que je meurs de ne pas mourir. 


Et si, pour me consoler, je me réjouis dans 
l'espoir de te voir un jour, 
En considérant que je peux encore te perdre 
Ma douleur ne fait qu’augmenter ; 
Car je vis tellement tourmentée entre la 
frayeur et l'espérance 
Que je ineurs de ne pas mourir. 


Je pleurerai donc mon sort, 
Et je ne cesserai de soupirer vers ma vie 
Tant qu’elle me sera retardée 
Pour expier mes péchés! 
O! mon Dieu! quand sera-ce 
Que je pourrai m'écrier enfin : 
Je commence de vivre, car la mort vient me 
délivrer. 


Relirez-moi, enfin, de cette mort d’ici-bas, 
O mon Dieu, et rendez-moi à la vie : 
Ne me laissez plus enchaînée 
Dans ces fers qui me retiennent : 
Vous voyez combien je soupire vers vous 
Et en attendant mon mal est si intolérable 
Que je meurs de ne pas mourir. 


À L'INCARNATION. 


Oh! combien souffre la race d'Adam environnée de tant 
de malheurs, dont elle est la proie, par la ruse de 
l'ennemi qui jura sa perte ! 

Oh! que la lumière si ardemment souhaitée, et tant 
de fois annoncée dans les ombres prophétiques, 
vienne enfin à nous; et que le ciel accomplisse ainsi 
les promesses par lesquelles il nous a consolés, 


Troisième Exercice, — TRADUCTION FRANÇAISE. 


Les élèves feront eux-mêmes cet exercice. 
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Quatrième Exercice. — OBSERVATIONS GRAMMATICALES SUR 
LE TEXTE. 


| Unirse con su Dios. 
Observation 243°, — En français on dit : S’UNIR A. 


Que muero porque no muero. 


Observ. 244°, — Cette locution, d’ailleurs très-espagnole, est intra- 
duisible : nous l’avons rendue en français approximativement. 


ESTE VIvIR, cette vie. 


Observ. 245°. — IL est très-fréquent d'employer l’infinitif présent 
des verbes comme deg substantifs. 


Mil muertes se me HARA. 


Observ. 246°, — HACERSE, construit avec un pronom complément 
personnel, signifie à peu près : paraître, étre, mais d’une manière 
extrêmement expressive. 

Del amor CON QUE y0 vivo. 

Observ. 247°, — Con QuE, conjonction instrumentale, se rend par 
dont. ‘ 

Hace À Dios ser mi cautivo. 


Observ. 248°. — La préposition 4, dans cette construction, tient la 
place du conjonctif quE; et par conséquent, dans la traduction, 
linfinitif ser se rend par le présent du subjonctif. HAcE que Dios 
SEA MI CAUTIVO : fait que Dieu soit mon captif. 


QUE esta vida no la quiero, 
Observ. 259°, — I. Que ici est purement explétif. 


IT, QUÉ vida ! QUELLE vie ! 
Sino muerte padecer. 
Si ce n’est souffrir la mort. 

Cuando ser4 el que yo diga. 

Observ. 250°. — I. Il est dans le génie de la langue espagnole d’em- 
ployer l’article comme déterminatif de la phrase, ou mot, ou ex- 
pression suivants. Il est donc explétif, grammaticalement, dans ce 
cas; mais d’un effet charmant pour le sens de la phrase. 


Il. Sécame de AQUESTA, 


AQUESTA est un des pronoms démonstratifs composés dont nous 
avons déjà parlé. 
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TRENTE-SEPTIÈME LECON. 
Prenmer Exereice, — LECTURE DU TEXTE. 


LECCION TREINTA Y SIETE. 


Tambien quiso leer el caballero varias estrofas de un cäntico 
espiritual que en su tiempo corria como el mas famoso. 


HI. 


IV 


XIL. 


ÉGLOGA DIVINA. 


Jesucristo — Esposo. 


Personajes misticos. [a 


— Esposa. 


Criaturas — Compañeras. 


Esposa. 


. LA dénde te escondiste, 


Amado,: y me dejaste con gemido? 
Como ciervo huiste 

Habiéndome herido : ? 

Salis tras Li clamando, ya eras ido. 


. Pastores, « los que fuéreis 


Allé por las montañas* al oteros 

Si por ventura viéreis 

A aquel que yo mas quiero, 

Decidle que adolezco, peno y muero. 
Buscando mis amores 

Iré por esos montes? y riberas, ® 

Ni cojeré las flores? 

Ni teineré las fieras 10 

Y pasaré los fuertess y fronteras.{? 


: Oh! bosques#: y espesuras # 
Plantadas por la mano de mi amado : 
{ Oh ! prado * de verduras 

De flores? esmaltado, . 

Decid si por vosotros ha pasado. 


Criaturas. 


Mil gracias © derramando 

Pasés por estos sotos” con presura*# 
Y yéndolos mirando 

Con sola su figura 

Vestidos los dejé de su hermosura, 


Alma. 


; Oh! cristalina fuentel > | 

; Si en esos tus semblantes 2 platea- 

Formases de repente [dos 

Los ojos deseados 

Que tengo en mis entrafias dibuja- 
[dos!.… 


1 Verbo Divino, Esposo mio. 

2 Con ansias amorosas de verte 
y gozarte en la gloria. 

3 Olvidada de mi y de todas 
las cosas. 

4 Angeles de la Guarda. 

5 Coros angélicos. 

8 Presencia divina. 


7 Virtudes. 

8 Hamillaciones. 

* Gustos sensuales. 
10 Mundo. 

11 Demonio. 

2 Carne. 

13 Elementos. 

4 Multitud de criaturas. * 
15 Criadas. 

16 Cielo. 

1? Bienaventurados. 


- 48 Virtudes sobrenaturales. 

1% Criando de la nada. 

2 Elementos, Eter, Espacios. 

4 Con sola eu palabra, con bre- 
vedad. 

2 Verbo Divino, Sabiduria del 
Padre. 

23 La Fé. 

# Los articulos de la F6, el Cre- 
do 6 Simbolo. 
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Esposo. 


XIII. Apértalos,# amado.. voy de vuelo.*# 


Vuélvete, paloma, ? 

Que el ciervo # vuinerado 

Por el otero # asoma 

Al aire * de tu vuelo y fresco 3 Loma. 


Alma. 


XIV. Mi amado, las montañas, #? 


Los valles solitarlos nemorosos, 
Las insulas extrañas 

Los rios sonorosos 

El silvo de 108 aires amoros0s. 


XV. La noche sosegada 


En par de los levantes de la Aurora, 
La müsica callada, 

La soledad sonora, 

La cena que recrea y enamora. 


E8p0s0. 


XXVIII. Enträdose h4 la Esposa 


En el ameno Huerto % deseado 
Y & su sabor reposa * 
El cuello & reclinado 


2: Los ojos del Amado. 

2% Arrobamiento, vuelo de Es- 
piritu, Éxtasis. 

3 Alma, Esposa de Cristo. 

2% Jesucristo, Esposo-Dios. 

2 Contemplacion. 

# Llama de Amor. 

%4 Recreacion y contento. 


3 Todas estas cosas (XIV, y XV) 
es Dios para el Alma por un modo 
superior y eminente: de una ma- 
nera inefabilisima segun la sen- 
tencia de San Francisco. D£us 
MEUS... EST OMNIA | Dios es para 
mi todas las cosas que mehacen 
grande, felis, glorioso elerna- 
mente, etc. 


3 Apartändose de todo 
criado. 

#% Matrimonioespiritual éunion 
perfecta de Amor en Dios. 


lo 


Sobrelos dulces brazos de suamado®.  % Con paz abundante, segura, 


permanente. . 
% Fortaleza del Alma. 
#7 Fortaleza de Dios, auxilio 
divino. 





Deuxième Exereice. — TRADUCTION LITTÉRALE INTERLI“ 
NÉAIRE. 


Leccion treinta y siete. Tambien quiso leer el caballero varias 
Leçon trente et sept. Aussi voulut lire le diverses 


estrofas de un cäntico espiritual que en su tiempo corria como 
strophes d’ un cantique spirituel qui dans son 


chevalier 


courait comme 
el mas famoso. — ÉGLOGA DIVINA. — Personajes misticos : Jz- 
le plus fameux. — ÉGLOGUE DIVINE. Jé- 


SUCRISTO, ESPOSO ; ALMA, eESposa ; CRIATURAS, compañeras. — ALMA. 
sus-Christ, époux; Ame, épouse; Créatures, compagnes. Ame. 


4 Adénde te escondiste, Amado, y me dejaste con gemido ? 
Où te cachas, bicu-aimé, et me 


temps 


— —— 


Personnages mystiques : 


luissas avec gémissement ? 


+ 


- les fleuves bruyants, le souffle des airs amoureux; Ja 


— A30 — 
Como ciervo huiste habiéndome herido ; sali tras ti, clamando, 


Comme cerf fuis m'ayant blessé ; sortis après toi, écriant, 
ya eras ido. Pastores los que fuéreis allä por las majadas al 
déjà étais en allé. Bergers ceux qui  irez là par les cabanes àla 


otero, si por ventura viéreis à aquel que yo mas quiero, decidle 
colline, si par hasard verrez à celui que moi plus aime, dites-lui 


que adolezco, peno ÿ muero. Buscando mis amores iré por esos 
que  languis, souffre et meurs. Cherchant mes amours irai par ces 


montes y riveras, ni cogeré las flores, ni temeré las  fieras, 
montagnes et rivages, ni cueillerai les fleurs, ni craindrai les bêtes-sauvages 
l 


y pasaré los fuertes y fronteras. j 0h bosques y espesuras 


et passerai les forts et frontières. Oh! forêts et épaisseurs 


bouquets de bois 


plantadas por la mano de mi Amadol oh prado de verduras, de 


plantées par la muin de mon bien-aimé, à pré de  verdures, de 


flores esmaltado, decid, si por vosotros ha pasado. — CRIATURAS. 
fleurs émaillé, dites, si par vous a passé. — Créatures. 


Mil gracias derramando pasé por estos sotos con presura, y yén- 
Mille grâces  en-répandant passa par ces bocages avec presse, et en- 


dolos mirando con sola su figura vestidos los dejé de su hermosura. 


les allant regardant uvec seule sa figure vêtus les laissa de sa beauté. 


— ALMA. jOh! cristalina fuente, si en esos tus semblantes pla- 


—  AMEs Oh! cristalline fontaine, si dans ces tes mirages are 


teados formases de repente los ojos deseados que tengo en mis 


gentés formasses d’ improviste les yeux désirés que tiens dans mes 


entrañas dibujados! Apärtalos, Amado; voy de vuelo.— Esposo. 
entrailles dessinés | Détourne-les, Bien-Aimé; vais de vol —  ÉPoux. 


Vuëlvete, paloma, que el ciervo vulnerado por el otero asoma 
Reviens-toi, colombe, que le cerf blessé par Je falte paraît 


al aire de tu vuelo y fresco toma. — AzLma. Mi Amado, las 


41 air de ton essor et frais prend — Ame Mon Bien-Aimé, les 


montañas, los valles solitarios nemorosos, las insulas extraïñas, 


montagnes, les vallées solitaires touffus de bois, les îles lointaines, 


los rios sonorosos, el silvo de los aires amorosos ; la noche sose- 
nuit  cal- 


gada en par de los levantes de la Aurora, fa müsica callada, 


me aux approches des levées de ll’  aurore, la musique silencieuse, 


la soledad sonora, la cena que recrea y enamora. 


— Esposo. 
la «solitude sonore, la cène qui  récrée et éprend d’amour, 


—  Époux. 
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Enträdosehä la Esposa en el amcno huerto deseado, y à su sabor 
Se-a-entré Y Épouse dans l’ agréable parterre : désiré, et à son goût 


reposa el cuello reclinado sobre los dulces brazos de su Amado. 
repose lo cou penché sur les doux bras de son Bien-Aimé. 


Troisième Exercice. — TRADUCTION FRANÇAISE. 


TRENTE-SEPTIÈME LEÇON — Le chevalier voulut lire encore quel- 


ques strophes d’un cantique spirituel qui passait à cette époque pour 
un chef-d'œuvre. Les voici: 


Églogue divine. 


Le Christ, époux. 
Personnages mystiques { L’Ame, épouse. 
Les Créatures, compagnes, 


Épouse. 


I. Où êtes-vous, mon Bien-Aimé (1)? Vous m’avez abandonnée 
dans les gémissements, et après m’avoir blessée (2) vous avez pris la 
fuite comme un cerf : je suis sortie (3) vers vous, et déjà vous étiez 
loin de moi. , 

IT. Pasteurs (4), vous tous qui irez de cabane (5) en cabane en 
gravissant la colline (6), si par hasard vous voyez celui que je chéris 
au-dessus de tout, dites-lui que je languis, que je suis tourmentée, 
que je meurs. 

III. En cherchant mes amours, j'irai par ces montagnes (7) et par 
ces rivages (8); je ne cueillerai point de fleurs (9), je ne craindrai 
pas les bêtes sauvages (10), je passerai par les forts Gt) et je traver- 
serai les frontières (12). 

IV. O forêt (13)! Ô bosquets touffus (14), plantés (45) par les 
mains de mon Bien-Aimé! ô prairie (16) verdoyante émaillée de 
fleurs (17), dites si mon divin Epoux a passé à travers vous, 


Les Créatures. 


V. En répandant mille grâces (18), il a passé à la hôte (19) par 
ces forêts (20) en y répandant mille grâces (21) ; et par un seul re- 
gard (22), il les a revêtues de sa beauté. 

Épouse. 

XII. Oh! fontaine (23) limpide comme le cristal ! si à la surface de 
ton onde argentée (24) , tu fermais aussitôt les yeux que je désire : 
(25) et que j'ai déjà ébauchés dans mon cœur! 


XIII. Détournez (vos yeux), mon Bien-Aimé, car je m'en- 
vole... (25) 
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Époux. 


Reviens, reviens , colombe (27), car le cerf, (28), qui est blessé, 
paraît sur les hauteurs (29) de la colline, et les élans de ton amour 
(30) le rafrafchissent (31). 


Epouse. 


X1V. Mon Bien-Aimé est pour moi ce que sontles montagnes (32), 
les vallées solitaires parsemées de bosquets, les îles lointaines, les 
fleuves au cours bruyant, et le souffle des doux zéphyrs. 

XV. Il est encore pour moi comme une nuit tranquille qui ap- 
proche de l’Aurore naissante, comme une musique silencieuse, 
comme une solitude harmonieuse, comme un souper qui récrée 
et qui enivre de céleste amour. 


Epoux. 


XX VIII. L’épouse est maintenant entrée (33) dans le beau parterre 
qu'elle désirait (34) si ardemment : elle y repose avec délices (35), La 
tête (36) penchée sur les bras (37) de son Bien-Aimé. 


1. Verbe divin, mon Époux. 22. Le Verbe divin ; la sagesse du Père. 
2. Avec un véhément désir de te voir, 23. La fol. 

et de jouir de toi dans l'éternité. 24. Les articles de la Foi, le symbole. 
3. M’élant oublié moi-même et toutes 95. Les yeux du Bien-Aimé. 


choses. 26. Extase. 

4, Anges gardiens. 27. Ame, épouse du Christ. 

6. Chœurs angéliques. 28. Jésus-Christ, époux divin. 
‘6. Présence divine. : 29. La contemplation. 

7. Les vertus. 30. La flamme d’amour divin. 

8. Les humiliations. 31. Récréation, contentement. 

9. Les goûts sensibles. 32. Dieu est toutes ces choses d'une 
10. Le monde. manière ineffable pour l'âme, d’a- 
11. Le démon. près la snblime sentence de saint 
32. La chair. François : DEUS MEUS EST OMNIA, Dieu 
13. Les éléments. est pour moi toules choses, 

14. Multitude des créatures. 33. En se délachant de loule créa- 
15. Créées. ture. 

16. Ciel. 34. Mariage spirituel, union parfaite 
47. Bienheureux. d'amour de Dieu. 

18. Vertus surnaturelles. 53. Avec une paix inaltérable et sura- 
19. En créant tout. bondante. | 
20. Les espaces, les éléments. 36. Force de l’âme. 

21. De sa parole toute-puissante. 317. Puissance de Dieu : secours divin. 
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Quatrième Exercice. — OBSERVATIONS GRAMMATICALES SUR 
| LE TEXTE. 


CORRIA COMO el mas famoso., 
Observation 251°.—CoRRER como ou PoR, dans le sens de la phrase, 
signifie étre réputé pour, passer pour. 
Ya ERAS 1D0O. 
Observ. 252°, — ERAS IDO pour TE HABIAS 1D0. (Voir Grammaire 
pp. 265 à 270.) 
FUÉREIS. 


Observ. 253°. — Ne pas confondre les temps homonymes de ser et 
de mm, tels que le passé défini et ses dérivés. Voir ces deux verbes 
aux tableaux des conjugaisons. 


YÉNDOLOS MIRANDO. 

Observ. 254°. — YENDO MIRANDO, charmante et inimitable cons- 
truction. Voir dans la Grammaire la syntaxe du gérondif, et du verbe 
Ir pp. 249 à 255. 

VOY DE VUELO, je m'envole. 


Observ. 255°, — Ir DE a une signification toute particulière et très- 
variée, selon le sens que lui donne l’ensemble de la phrase. IR DE 
VUELO, s’envoler, ou bien s’en aller très-vite. TR DE CRIADO coN AL- 
GUNO, aller comme domestique. IR DE CURA, DE MONJA, DE FRAILE, 
aller habillé en abbé, en religieux ou religieuse. IR DE PRISA, étre pressé. 


EN PAR DE... Uis-G-Uis de, près de... 
ENTRADOSEHA. 
Observ. 256°. — Il n’est pas rare de voir placé l’auxiliaire (dans les 


temps composés) après le participe passé, par construction inverse. 
EnTrÂposenA (un seul mot enclitique) est d’un effet très-poétique. 


TRENTE-HUITIÈME LEÇON. 
Premier Exercice. — LECTURE DU TEXTE. 
LECCION TREINTA Y OCHO, 
« Eso si que me entra 4 mi, dijo à la sazon Andrés, y cabal- 
mente me recuerda una copla que me enseñaron cuando mucha- 
cho, y se la cantaré 4 su señoria, porque no creo sea de burro 


flautista : » 


Glorioso San Sebastian 
Mozo galan y dispuesto : 
Mi alma como la tuya, 
Mi suegra como tu cuerpo... 
E. G. 28 
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« No sigas mas, interrumpié el caballero : esa es una mala 
copla de un peor yerno 6 nuera contra su suegra. No me inter- 
rumpas, porque tengo que acabar pronto : y ley6 el siguiente 


” Soneto à una bendicion papal. 


Llena la plaza est4 del Vaticano 
De la de Marte descendencia fiera ; 
No tiemble el orbe, no ; del Papa espera 
La bendicion el gran pueblo Romano. 
Desde el alto balcon, el Soberano 
Bendecidor la vista extiende afuera, 
Y cuando aquella muchedumbre viera 
Se aflige y dice al cardenal decano : 
« Todo ese pueblo inmenso ; como, adénde, 
Para vivir su vida encuentra modos 
En tan misera edad como la nuestra? » 
«Nadie lo sabe, el cardenal responde. » 
« Es prodigio de Dios, Padre de todos, » 
El papa dijo, y extendiô su diestra, 


« Aqui veo una cosa que no sé si estä en griego 6 en latin, dijo 
el escudero dando à su amo un papelon. » — « No lo extraño, 
respondié el caballero : como aqui van representadas varias nacio- 
nes, serâ alguna cosa escrita 6 traducida en diversas lenguas. » Y 
en efecto hallé el hidalgo la siguiente composicion trilingüe : 





Deuxième Éxereiee.— TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion treinta y ocho. 
« Eso si que me entra 4 mi, 


Dijo 4 la sazon Andrés, 

Y cabalmente me recuerda 
Una copla que me enseñaron 
Cuando muchacho; 

Y 8e la cantaré à su señoria, 


Porque no creo sea copla 
De buxro flautista. n 


Glorioso San Sebastian, 
Mozo galan y dispuesto, 
Mi alma, como la tuya, 
Mi suegra, como tu cuerpo..…. 


Trente-huitième lecon. 

« Voilà ce qui entre bien dans 
mon esprit, 

Dit alors André; 

Et cela me rappelle précisément 

Un couplet qu’on m’apprit 

Lorsque j'étais enfant : 

Et je vous le chanterai (à votre 
seigneurie), 

Car je crois que ce n’est pas là 
un couplet 

D'ûne flûteur. » 


Glorieux saint Sébastien 

Jeune homme bien fait et bien dispos, 

Que mon âme soit purecomme ton âme 

Que ma belle-mère soit percée de flè- 
ches comme ton corps. 
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« No sigas mas, 

Interrurpi6 el caballero : 

Esa es una mala copla 

De un peor yerno Ô nuera 
Contra su suegra. 

No me interrumpas; 

Pocrque tengo queacabar pronto.» 
Y leyé el siguiente 


Sonelo & una Bendicion papal. 


Liena la plaza esté del Vaticano 
De la de Marte descendia fiera; 


No tiemble el orbe, no; del Papa espera 
La bendicion el gran pueblo Romano. 


Desde el alto balcon, el Soberano 
Bendecidor la vista extiende afuera, 
Y cuando aquella muchedumbre viera 
Se aflige y dice al cardenal decano : 

«Todo ese pueblo inmenso ; como, adônde, 
Para vivir su vida encuentra modos 
En tan misera edad como la nuestra ?» 


« Nadie lo sabe, el cardenal responde ; 
Es prodigio de Dios, Padre de todos. » 
El papa dijo, y extendi su diestra. 


« Aqu£ veo una cosa 

Que no sé siestä en griego 6 en 
latin » 

Dijo el escudero, 

Dando & su amo un papelon. 


« No lo extraño, 

Respondi6 el caballero : 

Como aqui van representadas va- 
rias naciones, 

Ser4 alguna cosa escrita 6 tradu- 
cida 

En diversas lenguas. » 

Y en efecto, 

Hallé el hidalgo la siguiente com- 
posicion trilingüe : 


« Ne va pas plus loin, 
Interrompit le chevalier, 

C'est un mauvais couplet 
D'une bru ou d’un gendre pires 
Contre leur belle-mère. 

Ne m'interromps pas; 

Car j’ai à finir vite. » 

Et le chevalier lut le suivant : 


Sonnet à une Bénédiction papale. 


La place du Vatican, fière de sa descendance 
de celle de Mars, est remplie d’un concours 
immense. 

Que le monde ne craigne pas ; non : 

C'est le grand peuple romain qui attend la 
bénédiction du pontife. 0 

Du haut balcon, le souverain prêtre promène 
ses regards au dehors, 

Et voyant cette immense multitude. 

S'affige et dit au cardinal doyen : 

Mais tout ce peuple immense, où et comment 
trouve-t-il moyen de vivre 

Dans une époque aussi malheureuse que la 
nôtre ? 

Personne ne le sait, répond le cardinel ; 

C'est le prodige de Dieu, Père de tous. 

Le pape dit, et étendit la main. 


«Je vois ici une chose 

Que je ne sais pas si elle est (faite) 
en grec Ou en latin » 

Dit Pécuyer ; 

En donnant àson maître un grand 
papier. 

« Cela ne m'étonne pas, 

Répondit le chevalier; 

Car comme on a représenté dans 
la cérémonie plusieurs nations, 

Peut-être sera-ce quelque chose 
écrite ou traduite 

En plusieurs langues. » 

Et en effet, 

Le chevalier trouva la suivante 
composition en trois langues: 
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Troisième Exercice. — TRADUCTION FRANÇAISE. 


Les élèves feront eux-mêmes cet exercice. 


Quatrième Exercice. — OBSERVATIONS GRAMMATICALES SUR 
LE TEXTE. 
Eso si Que. Voilà ce que. 
Observation 25T°. I. — C’est une locution populaire très-expressive. 
Me entra % mi. 


II. — Voilà encore un pléonasme; ME, très-usité même dans le 
style cultivé. 


IT. Y CABALMENTE, et précisément. 
BENDECIDOR. 
IV. — Joli mot, malheureusement peu usité. 


Y CUANDEO VIERA. 


Observ. 258°. — C'est comme s’il y avait AL VER, en voyant. C'est 
une construction hardie, mais dans le cas présent, elle est d’un 
effet magnifique. | 

Que n0 sk. 


Observ. 259°. — Il y'a trois mots homonymes très en usage, qu'il 
ne faut pas confondre : | 


SE (sans accent)... 5e, pronom, ou on. 
S 


RE sois, verbe substantif. 
SÉ 6.0 0 006 0 .086000000e je sais. 
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TRENTE-NEUVIÈME LECON. 


Premier Exercice. — LECTURE ET TRADUCTION COMPARÉES. 


LECCION TREINTA Y NUEVE. 


Le psaume XVIII traduit en français et en espagnol. 


Les cieux instruisent la terre 


À révérer leur auteur. 


Tout ce que leur globe enserre 


Célèbre un Dieu créateur. 
Quel plus sublime cantique 
Que ce concert magnifique 
De tous les célestes corps! 
Quelle grandeur infinie, 
Quelle divine harmonie 
Résulte de leurs accords! 


De su puissance infinie 


Tout parle, tout nous instruit. 


Le jour au jour la révèle, 
La nuit l’annonce à la nuit, 


Ce grand et superbe ouvrage 
N'est point pour l’homme un langage 


Obscur et mystérieux. 
Son admirable structure 
Est la voix de la nature 


… Qui se fait entendre aux yeux. 


Dans une éclatante voûte 
Il a placé de ses mains 
Ce soleil qui dans sa route 
Éclaire tous les humains. 
Environné de lumière 
Cet astre ouvre sa carrière, 
Comme un époux glorieux 
Qui, dès l'aube matinale, 
De sa couche nuptiale 
Sort brillant et radieux. 


L'univers à sa présence 
Semble sortir du néant. 


Il prend sa course et s’avance 


Comme un superbe géant. 
Bientôt sa marche féconde 


Embrasse le tour du monde 


Dans le cercle qu'il décrit: 
Et par sa chaleur puissante 
La nature languissante 

8e ranime et se nourrit. 


Oh! que tes œuvres sont belles ! 


Cœli enarrant glo= Los cielos cantan de su Dios la gloria, 
riam Dei; et opera Con estilo sublime la proclaman, 
manuum ejus annun- Y el firmamento mismo nos publica 
lat firmamentum. Que todo es obra de sus manos santes. 


Dies diei annuntiat 
verbum, et nox nocti 
indicat scientiam. 


Non sunt loquelæ 
neque sermones, quo— 
rum non audiantur 


voces eorum. . Un dia esta verdad dice é otro dia, 


Una noche 4 otra noche lo declara, 
Y no hay lengua ni idioma que no tenga 
Esta voz, y por todo se propaga. 

Ya de la tierra en la extension entera 
Esta idea esté tanto derramada 
In sole posuit ta- Que 4 sus confines liega, porque en ellos 


bernaculum suum : Se escuchen sus enérgicas palabras, 
et ipse lanquam spon- 


sus procedens de tha- 
lamo suo. 


In omnem terram 
exivit sonus eorum, 
et in fines orbis terræ 
verba eorum. 


Puso el Sehor su habitacion brillante 
Exultavit ut gigas En el sol mismo porque en medio estaba, 

ad currendam viam ; Y sale de ella hermoso y refulgente 

& summo c@lo egres- Como el esposo sale de su cama. 

sio ejus. 
Et occursus ejus us- 

que ad summum ejus, 

nec est qui se abscon- 

dat a calore ejus. 


Lex domint imma- 
culata converiens a- Sale Ilenv de ardor, pues correr debe 
nimas ; lestimonium Vastos espacios y distancias largas, 
Domini fidele, sapien- Y corre tan veloz que en su carrera 
tiam præslans par- Con pasos de gigante se adelanta. 
oulis. Sale de lo mas alto de los cielos 

Justiti®g  Domini YŸ desciende à las partes las mas bajas, 
reclæ, lætificantes Sin que de su calor nadie se esconda, 
corda : præceptum Potque todo lo enciende con su llama. 
Domini lucidum, il- 
luminans oculos. 

Timor  Domini La ley de Dios es pura y sin mancilla 


Grand Dieu! quels sont tes bienfaits! sanctus , permanens Capaz de convertir todas las almas; 


Que ceux qui te sont fidèles 
Sous ton joug trouvent d'attraits ! 


Ta crainte inspire la joie, 
Elle assure notre voie, 


in sæculum sæculi : Su testimonio es fiel, y hasta é los niños 
judicia Domini recta Comunica su ciencia soberana. 
justificata in semet- 

ipsa. 


Elle nous rend triomphants, 
Elle éclaire la jeunesse 

Et fait briller la sagesse 
Dans les plus faibles enfants. 


Soutiens ma foi chancelante, 
Dieu puissant, inspire-moi 
Cette crainte vigilante 
Qui fait pratiquer ta loi. 

Loi sainte, loi désirahle, 

Ta richesse est préférable 

A la richesse de l'or; 

Et ta douceur est pareille 

Au miel dont la jeune abeille 
Compose son cher trésor. 


Mais sans tes clartés sacrées, 
Qui peut connaître, Seigneur, 
Les faiblesses égarées 
Dans les replis de son cœur? 
Prête-moi tes feux propices, 
Viens m'aider à fuir les vices 
Qui s'attachent à mes pas. 
Viens consommer par ta flamme 
Ceux que je vois dans mon âme 
Et ceux que je n’y vois pas. 

Si de leur triste esclavage 
Tu veux dégager mes sens ; 

Si tu détruis leur ouvrage, 
Mes jours seront innocents. 
J'irai puiser sur ta -truce, 

Dans les sources de ta grâce : 
Et de ses eaux ahreuvé, 

Ma gloire fera connaître 

Que le Dieu qui m'a fait naître 
Est le Dieu qui m'a sauvé. 
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Desiderabiliasuper  Sus justicias son rectas, que de goz0 
aurum et lapidem Todos los corazones arrebatan, 
pretiosum multum : Y sus preceptos son tan luminoso8 
et dulciora super mel Que é los vjos alumbran con luz clara. 
et favum. Su temor es muy santo ; permanece 
Los siglos de los siglos con constancia; 
Sus juicios son tan rectos que en si mismos 
Hacen patente su juslicia santa. 

Mucho mas de desear que no es el oro, 
; ._.. . Los diamantes ruhies y esmeraldas, 

0 d 1 el ” Mas dulces que la miel aunque es tan dulce, 
HU AlOCNs ne Y mas que los panales de que mana. 
db nospal ae Y por eso tu siervo los observa 
is parce #60 fU0. n tanto zelo, con delicia tanta, 

Si mei non fuerint Pues sabe que si humilde te obedece 
dominati, tunc im- Recompensa magnifica le guardas. 
maculatus ero , et Mas; quién couoce todos sus defectos ? 
emundabor a delicio Java mis propias y secretas faltas, 
mazimo. Y lévame tambien de las ajenas 

Et erunt ut compla- En que pude caer por ignorancia. 
ceant eloquia oris  Entonces si, que libre de mis culpas 
mei : et meditalio Tanto las propias çomo lasextrañas, 
cordis meiinconspec- Serä mi corazon inmaculado 
tu luo semper. Y mi conciencia quedarä sin mancha. 

Y entonces las palabras de mi boca 
Podrén llegar  tus oidos gratas, 

Ÿ te serân no menos agradables 
Que las meditaciones de mi alma. 

Pues entonces con culto reverente 
Estaré siempre en tu presentia amada, 
En la presencia tua que es el solo 
Fundamento feliz de mi esperanza. 


Etenim servus tuu 
cuslodit ea, in custo- 
diendis illis retribu- 
tio mulla. 


Domine adjutor 
meus, et Redemptor 
meus, 





Deuxième Exercice, — OBSERVATIONS GRAMMATICALES SUR 


LE TEXTR. 


.Ÿ HASTA A 108 nino8 comunica. 


Observation 260°. — Voici la construction ordinaire : Y COMUNICA 
AUN À Los NiNos.— Hasra ne demande pas la préposition À par elle- 
même; mais à cause de niINos complément de personne. 


Mucho mas de desear que © es el oro, los RUBIES.... 


,  Observ. 261°. — 1° Voilà ruBIEs, pluriel dé ruBi, d’après la règle 
sur la formation du pluriel. (I partie de la Grammaire, chap. IL.) 
. 2° MAS DE DESEAR QUE NO ES EL ORO.... pOur ES MAS DE DESEAR 
que NO EL oRo, Los RuBi{ES, etc. No, bien loin d’être une négation, 
affirme, au contraire, plus fortement. (Voir no à la syntaxe de 


l’adverbe.) 
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Continuation du texte grammatical pour les éléments de la langue. 


QUARANTIÈME LEÇON (Num. 192 à 196). 


Premier Exereïee. — LECTURE. 


, 


LECCION CUARENTA (6 cuadragésima leccion.) 


En acabando de leer las composiciones que anteceden y otras 
que pasé muy por encima, exclamé el caballero : « | Oh Andrés! 
y cômo se echa menos en todas estas poesias y representaciones el 
desconsuelo de Ricardo. » — « El rey es mi gallo, repuso viva- 
mente el escudero. En el dia de hoy antes se toma el pulso al haber 
que. al saber; y asi à Fernando me atengo, al Rico me voy y me 
iria siempre, como que de sus ollas saltan como espuma gallinas, 
pavos, liebres y perdices ; porque de las de Ricardo no presiento 
sacäse yo sino aguachirle. » — « No me habria figurado jamäs que 
fueras de tan pocos alcances, ni que habläras tan descomedido, 
dijo el caballero : no harias tal si no vivieras tan apegado & tus 
glotonerias, y si no estuvieras tan falto de filosofia. » À lo que 
contesté el egoista escudero : « Aunque jamäs tuve trazas sino de 
un pobrecillo aldeano, por mas que me predicasen y mé dijeran 
todos los filésofos del mundo, no me Ilevära yo de sus latin2s ni 
ciencias. Acomodados estuviéramos si todos fueran de ese parecer : 
à Dios, bodas de Fernando, 4 Dios mesas de duque. » 


Deuxième Exercice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Leccion cuarenta 6 cuadragésima. — En acabando de leer las 
Leçon quarante ou  quarantième. — En finissant de lire les 


composiciones que anteceden y otras que pas muy por encima, 
compositions que précèdent et autres que passa très par dessus, 
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exclamé el caballero : « {Oh Andrés! cômo se echa menos en 


écria le chevalier: « Oh! André, comment se jette moins daus 
regrette 


estas poeslas y representaciones el desconsuelo de Ricardo. » — 
ces poésies et représentations la désolation de Richard.» — 


« El rey es mi gallo, repuso vivamente el escudero : en el dia 
«Le roi est mon coq, reprit vivement | écuyer : dans le jour 


de hoy se toma antes el pulso al haber que al saber; y asi 4 
d'aujourd'hui se prend avant le pouls à’ avoir qu’ au savoir; et ainsi à 


Fernando me atengo, al Rico me voy, y me iria siempre, como 
Ferdinand me tiens, au Riche m’en vais,et m'en  irais toujours, comme 

puis- 
que de sus ollas saltan como espuma gallinas, pavos, liebres 


que de ses marmites sautent comme  écume poules, dindons,  lièvres 
que 


y perdices; porque de las de Ricardo no presiento sacäse yo sino 
et  perdrix; car de celles de Richard ne présent tirasse moi sinon 


aguachirle. » — « No me habria figurado jamäs que fueras de tan 


piquette. » — «Non me eusse figuré jamais que fusses de si 
aurais 


pocos alcances, ni habläras tan descomedido, dijo el caballero : no 
peu portées, ni parlasses si inconsidéré, dit le chevalier: non 


harias tal si no vivieras tan apegado à tus glotonerias, y si n0 
ferais tel si non vécusses si attaché à tes gloutonneries, et si ne 


estuvieres tan falto de filosofia. » À lo que contesté el egoista 


fusses si dépourvu de philosophie.» À ce quoi répondit 1’  éguiste 
escudero : « Aunque jamäs tuve trazas sino de un pobrecillo 
écuyer : « Quoique jamais eus apparences sinon d’ un pauvret 


aldeano, por mas que me predicasen y me dijeran todos los filé- 
paysan, pour plus que me prèchassent et me  diraient tous les phil 


sofos del mundo, no me Ilevära yo de sus latines ni cien- 
sophes du monde, non me laisserais emporter moi de leurs latins ni scien- 


cias. Acomodados estuviéramos si todos fueran de ese parecer: 
ces.  Accommodés fussions si tous fussent de cet avis: 


& Dios bodas de Fernando, 4 Dios mesas de duque. » 
à Dieu noces de Ferdinand,: à Dieu tables de duc.» 
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Troisième Exereiee. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion cuarenta 6 cuadragé- 
sima. 

* En acabando de leer 

Las composiciones que antece- 
den 

Y otras que pas muy por en- 
cima, 

Exclamo el caballero : 

«Oh Andrés ! 

Cômo se echa menos en estas 
poesias y representaciones 


El desconsuelo de Ricardo. » 

« El rey es mi gallo, 

Repuso vivamente el escudero ; 

En el dia de hoy 

Se toma antes el pulso al haber 
que al saber ; 

Y asi & Fernando me atengo, 


Al rico me voy y meiria siem- 
pre : 

Como que de sus ollas saltan co- 
mo espuma | 

Gallinas, pavos, liebres y perdi- 
Ces ; 

Porque de las de Ricardo no pre- 
siento sacase yo sino agua- 
chirle. » 

« No me habria figurado jamäs 

Que fueras de tan pocos alcances 


« Ni habläras tan descomedido, 


Dijo el caballero: 
«No harias tal 


Si no vivieras tan apegado & tus 
glotonerias 

Ÿ no estuvieses tan falto de filoso- 
fa. » 


Quarantième leçon. | 


En finissant de lire 
Les compositions qui précèdent 


Et d’autres (sur lesquelles) il 
passa rapidement, 

Le chevalier s’écria : 

«Oh! André, 

Combien on regrette dans ces 
poésies et dans ces représenta- 
tions 

La désolation de Richard. » 

« Le roi est mon coq, 

Reprit vivement l’écuyer : 

Aujourd'hui 

On (tâte le pouls) sonde plutôt 
l’avoir que le savoir; 

Voilà pourquoi je tiens à Ferdi- 
nand, 

Je vais et j'irai toujours à la suite 
du riche; 

Car c’est de ses marmites que 
sautent comme de l’écume 

Des poules, des dindons, des liè- 
vres et des perdrix, 

Car de celles de Richard je ne 
prévois pas que je puisse en 
retirer que de la piquette. » 

« Jamais je ne me serais figuré 

Que tu fusses si borné dans ton 
jugement ; 

(Ni que tu parlerais si inconsi= 
dérément) si inconsidéré dans 
ton langage, 

Dit le chevalier : 

Tu ne ferais pas sans doute de 
telles bévues 

Si tu n'étais si (attaché à tes) es- 
clave de tes gloutonneries 

Ou si tu n’étais si dépourvu de 
philosophie. » 
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À lo que contesté el egoista eg» A quoi répondit l’égoïste écuyer: 
cudero : 
«Aunque jamäs tuve trazas sina « Bien que je n’aie jamais eu l'air 


de un probecillo aldeano que d’un pauvre paysan, 
Por mas que me dijeran todos los Tous les philosophes du monde 
filésofos del mundo, auraient beau me dire, 
No me Ilevära yo de sus latines Que je ne …me laisserais vaincre 
ni ciencias, ni par leur soience, ni par leur 
philosophie, 
Acomodados estuviéramos, Que nous serions bien arrangé 
Si todos fueran de ese parecer. Si tout le monde était de cet 
avis là. . 
A Dios, bodas de Fernando, Alors, plus de noces de Ferdi- 
nand ! 
A Dios, mesas de Duque. » Ni plus de table de duc » 


DR RS D A - Sonor tas 


TRADUCTION FRANÇAISE. 


QUARANTIÈME LEÇON. — En finissant de lire les compositions qui 
précèdent et d’autres sur lesquelles il passa rapidement, le cheva- 
lier s’écria : « Oh! André! combien on regrette dans ces poésies et 
dans ces représentations la désolation de Richard. » « Le roi est 
mon coq, reprit vivement l’écuyer. Aujourd’hui on sonde l'avoir 
plutôt que le savoir, voilà pourquoi je tiens à Ferdinand: je vais 
ef j'irai toujours à la suite du riche; car c’est de ses marmites que 
sortent comme de l’écume des poulets, des dindons, des lièvres 
et des perdrix : puisque de celles de Richard je ne prévois que je 
puisse en retirer autre chose que de la piquette. » «Jamais je ne 
me serais figuré que tu fusses si borné dans ton jugement et si in- 
considéré dans ton langage, « dit le chevalier; tu ne ferais pas 
sans doute de telles bévues si tu n’étais si esclave de ta gloutonnerie, 
ou 8i tu n'étais si dépourvu de philosophie. »A quoi répondit l’égoïste 
écuyer : «Bien que je n’aie jamais eu que l’air d’un pauvre paysan, 
tous les philosophes du monde auraient beau me parler, que je ne 
me laisserais vaincre ni par leur science, ni par leur philosophie. 
Comme nous serions bien arrangés, si tout le monde était de cet 
avis-là! Alors, plus de noces de Ferdinand, ni plus de tables 
de duc. » | 
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Quatrième Exereice. — QUESTIONNAIRE. 


Questions. Réponses. 

Qué composiciones ley6 el caballero ? Las que anteceden. 

Qué hizo de las demäs ? Las pas6 muy por encima. 

Qué se echaba de menos en ellas y en El desconsuelo de Ricardo. 

las alegorias ? 

Cuâl era el gallo para Andrés ? El rey. 

À quién se toma hoy el pulso ? Al haber antes que al sa- 
ber. 

À quién se atenia el socarron Andrés? A Fernando. 

Häcia quién se iba é iria siempre ?  Alrico. 

Por qué ? Porque de sus ollas saltan 
como espuma galli- 
nas, etc. 


Qué pensaba sacar el escudero de las Aguachirle. 
ollas de Ricardo ? 
Qué clase de hombre era el escudero? De pocos alcances. 


Cômo hablaba ? Desconcertado. 

Si Andrés no estuviera tan apegado 4 No cometiera tales grose- 
sus glotonerias, qué haria? rias. 

De qué estaba falto Andrés ? De filosofia. 

Qué era el escudero ? , Egoista. 

De qué tenia trazas el escudero ? De un pobrecillo aldeano. 

Si los filésofos dijeran algo 4 Andrés, No se Ilevära de sus lati+ 
qué haria este ? nes ni ciencias. 


Si todos tuvieran el pareter de los filô- A Dios bodas de Fernando, 
sofos, qué sucediera ? 
De qué no habria ya mesas ? : De duque. 





Cinquième Exereiïce.-— COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
DANS DES PHRASES NOUVELLES. 


A traduire en français. __ À traduire en espagnol. 
No he visto este libro sino por Je n’ai vu ce livre que très-rapi- 
_encima. dement (par-dessus). 
En esta funcion nada se echa de On ne regrette rien dans cette 
 menos. fête. 
Se echa mucho de menos en esta On regrette beaucoup de choses 
fiesta. dans la fête. 


El rey de España no es tan pode- Le roi d’Espagne n’est pas aussi 
roso hoy como en otro tiempo. puissant aujourd’hui que dans 
| | les temps passés. 
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À traduire en français. 


Hay que tomar el pulso à las co- 
sas antes de meterse en ellas. 


Hay que ir con mucho pulso en 
elmundo. 


Hoy dia mas vale haber que sa- 
ber. 

Mas queria Andrés las gallinas 
que la espuma. 

En las bodas de un pobre, no hay 
sino aguachirle. 

Andrés tenia pocos alcances en 
materia de filosofia, pero mu- 
chos en materia de comer y be- 
ber. . 

Aunque me habläras como un fi- 
l6sofo, no me llevaria de tusra- 
zones. 


Tu padre te recibirä por mas fal- 
tas que cometieras. 

Don Gonzalo era falto de seso en 
punto 4 caballerias. 


El mundo es muy egoista. 

Tienes trazas de un aventurero. 

Aunque no tengo trazas de lo que 
80y, 8é hacer como lo que soy. 


Aunque todos me dijeran que voy 
mal, no he de hacer caso. 


Yo no me Ilevaria de las prome- 
sas de don Gonzalo, porque no 
me sucediera lo que 4 su escu- 
dero. 


Los mucho latines no hacen al 
sabio. 


À traduire en espagnol. 


Il faut (tâter le pouls) examiner 
les choses de très-près avant de 
s’y enfoncer. 

Il faut marcher dans ce monde 
avec (beaucoup de tâtonne- 
ments) une grande attention. 

Aujourd’hui avoir vaut plus que 
savoir. 

André aimait mieux les poules 
que l’écume. 

Aux noces d’un pauvre il n’y a 
que de la piquette. 

André avait peu de portée en 
matière de philosophie, mais il 
en avait beaucoup en matière 
de manger et de boire. 

Tu aurais beau me parler en phi- 
losophe (bien que tu me par- 
lasses en philosophe) je ne me 
laisserais pas emporter par tes 
raisonnements. 

Ton père te recevra, malgré tes 
nombreuses fautes. 

Don Gonzalve était dépourvu de 
jugement en fait de chevalerie 
errante. 

Le monde est très-égoîste. 

Tu as l’air d’un aventurier. 

Bien que je n’aie pas l'air de ce 
que je suis, je sais agir comme 
je suis (conformément à ce que 
je suis). ; 

Quoique tous me disent (tout le 
monde aurait beau dire) que je 
vais mal, je n’en ferai cas (je 
n’en ai de faire cas). 

Je ne me laisserais pas entraîner 
par les promesses de don Gon- 
zalve, de peur (pour) qu'il ne 
m’arrivât ce qui (arrive) à son 
écuyer. 

Les prétentions de latiniste ne 
font pas le savant. 


À traduire en français. À traduire en espagnol. 
Vaya ! acomodados estamos con Allons donc ! comme nous som- 
el tal hombre! mes bien avancés avec un tel 
homme ! 


Si estuviéramos muchotiempoen Si nous étions longtemps en 
Francia, no hay duda de que France, il n’y a pas de doute 
serfamos mas industriosos de que nous serions plus indus- 


lo que somos. trieux que nous ne le sommes. 
Si los hombres no fueran tan in- Si ces hommes n'étaient pas si 
sensatos serian mas felices. intéressés, ils seraient plus heu- 
reux. 
À Dios, patria mia ! Ma patrie, adieu! 
À Dios, amigo mio. Adieu, mon ami. 
Me voy : à Dios ; hasta la vista Je m’en vais; bonjour! au revoir! 
À Dios ; hasta la vuelia. Adieux! au retour! 


Sixième Exercice. — QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. 
GÉNIE COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 
Observation. 262°. I. — Se echd menos, on désire, il manque. 
EL REY ES MI GALLO. 
- I.. — Locution populaire qui signifie : Je suis du plus fort, etc. : 
Se TOMA EL PULS0O. 


Observ. 263°. I. — ToMAR EL PULS0 À uNA cos, c’est y regarder, la 
calculer. 
FUERAS DE lan POCOS ALCANCES. 


IT. — SER DE POCOS ALCANCES, c’est étre borné. 
SER DE MUCHOS ALCANCES, C’est étre très-intelligent. 


Ni que habläras tan BESCOMEDIDBO. 


Observ. 264°, I. — DEscoMEDIDo, adjectif, est pour l’adverbe DEsco- 
MEDIDAMENTE, grossièrement. 


No harias AL. 
II. — Ta est pour TAL COSA, telle chose, uné chose pareille. 
Acomodados estuviéramos. 


II. — C’est une expression ironique qui signifie le contraire du 
sens naturel de ses mots. 
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Dernier Excreiee. — CONVERSATION. 


CASAMIENTO DE INTERÉS, Ô UN PADRE EGOISTA. 


Le veo à usted hoy de mal hu-|Usted no piensa mas que enel 


mor. 

No lo tengo muy bueno que di- 
gamos. 

& Por qué pues ? 

Por muchas cosas. 

Hay que tener pecho y no entris- 
tecerse tanto. 

Todo me cae 4 un tiempo enci- 
ma : muy mal año de trigo, casi 
peor de vino ; tras de esto dis- 
gustos. | | 

Pero es muy abundante de aceite. 

Es mediano y nada mas. 

t Vaya ! ustedes los labradores se 
quejan siempre. 

Lo del año es mucho, pero hay 
otras cosas que me afligen aun 
mas el corazon. 

Häbleme usted como buen amigo. 

__ Vamos, qué hay. 

Tengo un hijo de mas de veinti- 
cine0 aÿos; quisiera casarlo, 
pero no encuentro una jôven 
que sea 4 mi gusto. 

Segun como usted la quiera. 

Que sea hija de buenos padres, 
rica, acostumbrada al cuidado 
de una casa, y de tal oual gracia. 

1 Cômo ! y no la encuentra usted? 

Es porque usted no la busca. Yo 
conozco una pintiparada para 
su hijo de usted. 

Digame usted quien es y sobre 
todo sus cualidades. 

Es la hija de nuestro convecino : 
la ha enviado à (criar) educar 

‘ en Francia y es una jéven cum- 
plida. Yo la he visto, y... 


dinero; sin embargo es rica y 
cuenta mas de doscientas mil 
pesetas en dinero contado de 
dote. 

Eso me va muy bien. 4 Ÿ qué 
mas ? 

Es una zagala muy linda; canta 
muy bien ; candorosa como un 
angelito; baila y danza con 
gran primor, sin contar que le 
han enseñnado lenguas, y las 
ciencias propias de una seño- 
rita de su clase. 

À decir verdad, no estoy mucho 
por las damas que saben la- 
tin. Yo prefiero las que entien- 
den bien los negocios de casa y 
familia. 

Pero en fin, todo eso adorna y 
realza 4 una señorita. 

No digo que no; pero en estos 
tiempos lo mejor y mas seguro 
es el tener. 

Pero el saber no impide tener; al 
contrario, el que sabe tiene. 

A otro con esa bola; nunca vi un 
sabio rico, porque entusiasma- 
dos con sus libros y ciencias los 
sabios no hacen caso de los ne- 
gocios, y mueren en la wltima 
miseria. 

j Vaya ! usted es sobrado egoista. 
Y sobre todo, e8o no viene à 
cuento ; porque yo no digo que 
una señora sea teologa 6 filé- 
sofa : pero que sepa escribir, y; 
hablar varias lenguas es muÿ 
conveniente à su estado. 


Veamos poco à poco. 4 Qué dote | En fin, los jévencs se verän y « 


tiene ? 


hablarän, y sise gustan uno 


dir 


: otro, verémos. Pero lo del di-| sentar 4 mi hijo 4 los padres de 
nero al contado ante todo. esa señorita ? 

Cuéntelo usted como cosa segura. | El jueves al medio dia. 

Pues entonces qué dia he de pre- | Corricnte ; hasta el jueves! 





MÉTHODE. 
- L'élève se rendra bien compte du $ xiv jusqu'à la fin de l’ar- 


ticle v, syntaxe des pronoms indéfinis, etc. (Gramm., pag. 205 
à 217.) | 


QUARANTE-UNIÈME LEÇON (Num. 197 à 200.) 
Premier. Exereïee.-— LECTURE. | 
LECCION CUARENTA Y UNA. 

« No lo puedo remediar, mi señor amo, continud el criado; pero 
aunque viviera entre sabios toda mi vida, aunque fuese cien años 
escudero y me viniesen 4 convertir todos les caballeros de la tierra, 
ni sabré ni querré saber otra cosa. » — « No solo descortés y gro- 
sero, sino hasta imprudente es que me vengas ahora con esas san- 
cedes, dijo el noble caballero ; y ast sientas lo que sintieres 6 aper- 
cibas lo que apercibieres, no salgas con esos descomedimientos, 
porque incurririas en desprecio de todos los que te oyesen. Bien 
sé yo que pues villano naciste, hasta la sepultura tendris mañas 
de villano, y que los que entre toscos anduvisteis en el cortijo, 
toscos vinisteis à la villa, y que mal haria quien de viles se fära. » 
En tanto que tales razones tuvieran amo y criado, se oyeron 
grandes vaces y algazara; y.era que vepian los novios acompaña- 
dos del cura, alcalde y licenciado del lugar, de la parentela de 
entrambos, y de toda la gente noble de la comarca. 


Deuxième Exerciee. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Leccion cuarenta y una. — « No lo puedo remediar, mi señor 
Leçon quarante et une — «aNonle peux remédier, mon seigneur 


amo, continué el criado; pero aunque viviera entre sablos 
maître, continua le domestiques mais quoique  vécusse entre savants 
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toda mi vida, aunque fuese cien años escudero y me viniesen 4 
toute ma vie, quoique fusse cent ans écuyer et me vinssent à 


convertir todos los caballeros de la tierra, no sabré ni querré sa- 
convertir tous les chevaliers de la terre, ni saurai ni voudrai sa- 


ber otra cosa. » — « No solo descortés y grosero, sino hasta 
voir autre chose.» — «Non seulement  impoli et grossier, sinon jusque 


imprudente es que me vengas ahora con esas sandeces, dijo el 
imprudent est que ae viennes maintenant avec ces sottises, dit le 


noble caballero; y asi, sientas lo que sintieres, 6 apercibas lo 
noble chevalier; et ainsi, sentes ce que sentiras, ou aperçoives ce 


que apercibieres, no salgas con esos descomedimientos, porque 
qu’ aperçusses, non sortes avec ces incivilités, car 


incurririas en desprecio de todos los que te oyesen. Bien sé yo 
encourrais en mépris de tous ceux qui t  ouïssent. Bien sais moi 
que pues villano naciste, hasta la sepultura tendräs mañas. 


que puis rustre  naquis, jusques le tombeau auras mauvaise habitude 
de villano, y que los que entre toscos anduvisteis en el cortijo, 
de rustre, et que ceux qui parmi incultes allâtes dans la cabane, 


toscos vinisteis à la villa, y que mal haria quien de viles se fiära. » 
incultes vintes à la ville, et que mal ferait qui de viles se fit.» 


En tanto que tales razones tuvieran amo y criado, se oyeron 
En tant que telles raisons  eussent maître et domestique, s’ ouïrent 


grandes voces y algazara; ÿ era que venian los novios acom- 


grandes voix et vacarme; et était que venaient les  fancés ACCOM= 
\ cris de joie 


pañados del cura, alcalde y licenciado del lugar, de la paren- 
_pagnés du curé, maire et licencié de l endroit, de la paren- 


tela de entrambos y de toda la gente noble de la comarca. 
té de tous deux et de toute la gent noble de la contrée. 





Troisième Exereice. —— TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion cuarenta y una. Quarante-unième leçon. 

No lo puedo remediar, Je ne peux y remédier, 

Mi señor amo, Mon bon maître, 

Continu el criado ; Continua le domestique: 

Pero aunque viviera entre sabios (Mais) quoique je vécusse toute 
Toda mi vida, ma vie parmi des savants, 


Aunquefuese cien años escudero. Quoique je fusse cent ans écuyer. 

Y me viniesen 4 convertir todos Et quoique tous les chevaliers de 

los caballeros de la tierra, la terre vinssent (à moi) pour 
me convertir, 
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Ni sabré ni querré saber otra 
COSa. 
No solo descortés y grosero, 


Sino hasta imprudente es 

Que me vengas ahora con esas 
sandeces, 

Dijo el noble caballero; 

Y asi, sientas lo que sintieres, 


O apercibas lo que apercibieres, 

No salgas con esos descomedi- 
mientos; 

Porque incurririas en desprecio 


De todos los que te oyesen. 


Bien sé yo 

Que los que entre toscos anduvis- 
teis en el cortijo, toscos vinis- 
teis à la villa, 

Y que mal haria quien de viles 
se fiära. 

En tanto que tales razones tuvie- 
ran amo y criado, 

Se oyeron grandes voces y alga- 
Zara : . 

Y era que venian los novios 


Acompañados del Cura, Alcalde 
y Licenciado del lugar, 

De la parentela de entrambos, 

Y de toda la gente noble de la 


Je ne saurais, ni ne voudrais sa- 
voir autre chose. 

Ce n’est pas seulement impoli et 
grossicr, 

C’est mème très-imprudent 

Que tu me débites (viennes) 
maintenant (avec) ces bêtises, 

Dit le noble chevalier; 

Ainsi donc; quoi que tu penses 
dans ton cœur, 

Ou quoi que tu t’imagines, 

Il ne faut pas que tu fasses pa- 
rade de ces incivilités, 

Car tu cncourrais le blâme et le 
mépris 

De tous ceux qui t’entendraient 
(entendissent). 

Je sais bien 

Que ceux qui ont été parmi des 
rustres dans la métairie, rustres 
s’en vont à la ville, 

Et que celui-là ferait mal qui se 
fierait à des gens vils. 
Tandis que le maître et le domes- 
tique avaient de tels propos, 
On entendit un grand tumulte 
de voix et de cris de joie : 

C'étaient les fiancés qui arrivaient 
(venaient) 

Accompagnés du curé, du maire, 
de l'avocat de la ville, 

De la parenté de tous deux 

Et des gens nobles de toute la 


comarca. contrée. | | 


TRADUCTION FRANÇAISE. 


QUARANTE-UNIÈME LEÇON. — (Je ne puis y remédier, mon gei- 
gneur et maître, poursuivit le domestique; je passerais toute ma vie 
au milieu des savants, je serais cent ans écuyer, tous les chevaliers 
du monde viendraient pour me convertir, que jamais je ne saurai 
ni ne voudrai savoir autre chose. » «Non-seulement tu es impoli et 
grossier, dit le noble chevalier, mais tu es on ne peut plus impru- 
dent de venir maintenant me débiter toutes ces sottises, car tu en- 


FE. Ga 29 


— 450 — 


courrais le blâme et le mépris de tout le monde, si on t’entéendait 
parler de la sorte. Ainsi donc, pense tout ce que tu voudras, mais 
garde-toi de faire parade de toutes ces incivilités. Je sais bien que 
tu es né rustre, et que tu en conserveras les mauvaises habitudes 
* jusqu’au tombeau ; je n’ignore pas non plus que ceux qui ont fré< 
quenté les rustres à la ferme, rustres s’en vont à la ville: aussi est< 
ce mal faire què de se fier à des gens grossiers. » — Pendant quece 
débat avait lieu entre le maître et son domestique, on entendit un 
grand retentissement de cris de joie; c étaient les fiancés qui arri« 
vaient accompagnés du curé, du maire, de l'avocat de l’endroit, de 


tous les parents des deux futurs, et des gens nobles de la contrée. 





Quatrième Exereice.-— (JUESTIONNAIRE. 


Questions. 


Como decia Andrés que estaria aunqué 

_ viniesen à convertirlo todos los caba- 
lleros ? 

De qué modo juzgaba don Gonzalo este 
lenguaje ? 

En qué incurriria Andrés con su len- 
guaje ? 

Con qué no habia de salir Andrés sin- 
tiera lo que sintiere ? 

Qué decia el caballero 4 su mozo que 
sabia ya? 


Qué nacid Andrés ? 

Qué maïñas tendria hasta la sepultura ? 

Cémo vinisteis 4 la villa los que estu- 
visteis en cortijo ? 


Quién haria mal ? 

Qué se oy6 mientras hablaban amo y 
criado ? 

Por qué estas voces y algasara ? 

De quién venian acompañados ? 

Venian solos los novios ? 

Qué gente de la comarca acompañaba à 
los novios ? 


Réponses. 


Ni sabré ni querré saber 
otra cosa. 


Descortés, grosero éimpru- 
dente. 

En desprecio de todos los 
que le oyesen. 

Con esos descomedimien- 
tos. 

Que pues villano naciste, 
hasta la sepultura ten- 
dräs maïüas de villano. 

Villano. 

Mañas de villano. 

Si entre toscos anduvisteis 
en el cortijo, toscos vi- 
nisteis 4 la villa, 

Quien de viles se fiéra. 

Se oyeron grandes voces y 
algazara. 

Era que venian los novios. 

Del Cura, etc. 


Venian acompañados, 


La gente noble. 
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Cinquième Exerciée. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
DANS DE NOUVELLES PHRASES. 


À traduire en français. 


No 8e puede remediar este mal. 


Este mal no tiene femedio. 

Si usted ha hecho mal, yo no 
puedo remediarlo. 

Aunque vivicra yo cien años, no 
estuviera mas adeclantado. 

Todos los sabios no son pruden- 
tes. 

Aunque ÿo fuese noble no ten- 
dria 4 menos tener amigos lu- 
gareños. 

Era mcejor que viniesen à la boda 
nobles y aldeanos. | 
Ni sé, ni sabré el secreto de us- 
ted; aun mas, ni quiero ni 
querré saber lo que no me toca. 


Andrés era muy irtiprudente. 

No me vengas contando menti- 
ras. 

Las sandeces del escudero no de- 
jaban de tencr su malicia. 

No hagas locuras ; porque incur- 
ririas en desprecio de todos. 


Don Gonzalo temia que no oyesen 
los de la boda las sandeces de 
su escudero. 

Dime lo que sientes en tu cora- 
zon, sientas lo que siuticres; 
porque soy amigo tuyo. 


No salgas de aqui hasta que yo 
venga. 

En qué mala estrella naciste, po- 
bre escudero | 

Nuanca tendräs dinéro, mientras 
scas caba:lcero andantc. 


À traduire en espagnol. 


On ne peut pas remédier à ce 
mal. 

Ce mal n’a pas de remède. ' 

Si vous avez mal fait, je ne peux 
y remédier. 

Quoique je vécusse cent ans, je 
n’en serais pas plus avancé. 
Tous les savants ne sont pas pru- 

dents. 

Quoique je fusse noble je ne mo 
croirais pas déplacé pour avoir 
des amis villageois. 

I valsit micux que des nobles ct 
des villageois vinssent à la noce. 

Je ne sais ni ne saurais votre se 
cret, et même, je ne veux ni ne 
voudrai savoir ce qui ne me re- 
garde pas. 

André était fort imprudent. 

Ne viens pas me conter des men: : 
songes. 

Les sottises de l’écuyet ne man 
quaicnt pas d’avoir dela malice. 

Ne fais pas de folies, car tu en- 
courrais le mépris de tout le 
monde. 

Don Gonzalve craignait que ceux 
de la noce n’entendissent les 
sottises de son écuyer. 

Dis-moi ce que tu sens (co que 
tu éprouves) dans ton cœur; 
quoique tu sentes (que tu y 
sentes ce que tu y scntiras); car 
je suis ton ami. 

Ne sors pas d'ici jusqu’à ce que je 
vienne. 

Pauvre écuyer, sous quelle mau- 
vaise étoile es-tu né! 

Tu n’auras joint d'arsent tant que 
tu seras (sois) chevalier errant, 
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A traduire en français. 


Tienes muy malas maïñas para 
todo. 

Andrés tenia mañas para comer 
y beber sin que su amo lo su- 
piera. 


No venis aqui todos los que estu- 
visteis alli. 

O corte, 6 cortijo, decia un caba- 
llero de mucho mundo. 


Pocos vinisteis 4 las fiestas, creia- 
‘mos que vendriais mas. 


Haria muy mal quien fiära un se- 
creto & un hablador. 


Por mas riquezas que tuvieran 
los hombres, aun habria po- 
bres. 

Las cocineras oyeron la conver- 
sacion de Andrés y el cocinero 
mayor. 

Qué voces son esas ? 

Por qué das tantas voces ? 

Qué es esa algazara ? Nada, es que 
riñen dos mozas, y se rien los 
mozos. | 


Los novios estaban riquisima- 
mente adornados. 

Era muy numerosa la parentela 
de los novios. 


A traduire en espagnol. 


Tu as de très-mauvaises ma- 
nières pour toute chose. 

André avait de petites adresses 
(ruses, finesses) pour manger 
et pour boire sans que son 
maître en sût rien. 

Vous ne venez pas ici tous ceux 
qui fûtes (avez été) là. 

La cour, ou la cabane, disait un 
gentilhomme qui connaissait 
beaucoup le monde. 

Vous êtes venus en petit nombre 
aux fêtes, nous croyions que 
vous y viendriez davantage. 

Celui qui conficrait un secret 
à un babillard ferait très- 
mal. | 

Les hommes auraient beau avoir 
des richesses, qu’il y aurait 
encore des pauvres. 

Les cuisinières entendirent la 
conversation d'André avec le 
chef. 

Quels sont ces cris (voix) là ? 

Pourquoi crie-t-on si fort ? 

Quel est ce vacarme ? .. Rien; 
ce sont deux filles qui se bat- 
tent (querellent), et des gar- 
çons qui s’en moquent. 

Les fiancés étaient ornés on ne 
peut plus richement. 

La parenté des fiancés était fort 
nombreuse. 





Sixième Exercice. — QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. 
GÉNIE COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


No Lo puedo remediar. 


Observation 265°. I. — Lo se rend en français ou par x ou par LE, 


selon la tournure de la phrase. 
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Sino HASTA. 
II. — HasrA signifie ici méme (adverbe), mais il ne se rend pas en 


français. 


ME VENGAS (littéralement que tu viennes à moi). 


Observ. 266°. — C’est une locution elliptique qui fait sous-entendre 
DICIENDO (que tu viennes me dire de telles sottises). 


NO SALGAS CON 6508 descomedimientos, 


Observ. 267°. I, — No saALGASs est pour ne dises pas (de pareilles gros- | 
sièretés). En espagnol, sALIR CON... dans ce sens, est un modisme. 


I. Y que mal haria quien. 
Littéralement : Et que celui-là ferait mal, qui. 


— Il faut changer la tournure en français. 


IL. 


Y era que venian los novios. 


C'étaient les fiancés qui arrivaient. 


— Comparer ces deux tournures si différentes. 


Dernier Exereiee. — CONVERSATION. 
EL H1JO ASTUTO. : 


Rafaelito, 4 quiéres venir con-|Pero si estä en Alemania 4 tomar 


migo ? 

À dônde ? 

À Roma por cuatro meses. 

Por mi parte con mucho gusto, 
pero es necesario que dé parte 
à mi padre. 

Por supucsto; y para que te dé 
dinero para el viaje. 

4 Guänto le pediré ? 

Para ir y venir lo menos veinte 
mil reales. 

No sé si me los darà, porque es 
tan... ya me entiendes. 

Se los sacas con maña y como 
sin sentir. 

Oh ! es muy astuto y no hay me- 


(aguas) aires. 

Hé aqui una idea que me viene. 
Tü dirâs que estäs malo: yo 
hablaré antes con el médico de 
tu casa para que diga que tie- 
nes necesidad de viajar. Vamos 
hasta Francia ; alli tengo youn 
amigo que me adelantarà 1 
que necesitemos : me haces un 
pagaré, xo lo pongo al comer- 

- cio, y tupadre tiene que par»rlo 
el dia que venza. 

Famosa idea por cierto! Yo me 
haré el malo, Ilamaré al médi- 
co, y me quejaré como si estu- 
viera para morir. 


dio de engañarlo. Ah ! si fuera | Buena traza ! maïña estudiantina! 


mi madre, al momento los ten- 
dria. 


Vaya! manos à la obra. — 
Padre! 


Pues bueno, se los pides 4 tu ma-|Hijo! 


dre. 


Estoy malo! : 
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; Cémo, tü malo! Pero hijo mio, tû no puedes ir 
Si, padre ; todo me duele hace ya| solo; desde luego eres sobrado 

algunosdias.. estoy muy malo.| jôven; no sabes la lengua ale- 
Vaya! con tomar el aire yconpa-| mana, irä pues un amigo de 


searte te se pagarä todo. casa que sabe el francés y el 
Cada dia me pasco, y me encuen-| aleman. 

tro peor. Me permitiri usted ir 4 Ro- 
Escucha hijo ; &tienes pechopara| ma ? 

hacer un viaje largo ? 4 Por qué no ? iräs con tu madre 
Creo que si, y auneso meharia| que quicre ir à ver al Santo Pa- 

provecho. dre. — 


Pues mira ; irâs 4 ver à tu madre | Con que nuestro jéven hall6 4 su 
que esti en Alemania yacabal padre mejor dispuesto que no 
de escribir diciéndome que sc| pudiera figurarso, 6 hizo su 
entristece por estar tan sola. viaje con su amigo sin necegi- 

Puces yo creo que podré Ilegar| dad de mentir. 
hasta alli. 


MÉTHODE. 
L'élève se rendra bien compte des articles 1 et 11, et des $$ x, 17 
et ux de l'article x1 du chap. VI, syntaxe du Verbe. (Gram., pag. 
217 à 227.) 





QUARANTE-DEUXIÈME LEÇON (Num. 201 à 207.) 
Premier Éxereiee. — LECTURE. 
* LECCION CUARENTA Y DOS. 

€} Vivan Fernando y Leonor! decian unos; él, rico, como ella, 
bermosa ; y ella la mas hermosa del mundo. » — « ; Vivieran por 
muchos siglos ! exclamaban otros, para que fuésemos felices los 
pobres, comiéramos el pan sin lägrimas, nos regocijäramos con 
nuestras familias, y escaseces no sufriéramos. » — « j Viva el gene- 
roso Fernando del Castañar! gritaban por fin otros, el favorecedor 
de] artesano, el sosten del desvalido, el socorredor del meneste- 
roso. » Acercôse don Gonzalo 4 uno de los paisanos de la comitiva, 
y le manifesté lo muy encantado que estaba de la esplendidez de 
la fiesta; y que à lo que entendia, Fernando era muy estimado eu 
aquella tierra. « jC6mo no lo ha de ser! le contest6 ; no hay ni ha 


Ade 

habido hombre mejor bajo la capa del cielo : 4 todos nos favorece, 

y si estuviere en su mano, ni pobres ni jornaleros sufrirjan, j Ah! 
señor caballero, si todos los pudientes estuvieran animados de sus 

sentimientos, no sabriamos qué son ansiedades, ni temeriamos ver 

sumidas en la miseria à nuestras mujeres y muchachos cuando 

fuéremos viejos. Bendecimos y bendecirémos toda nuestra vida : la 

divina Providençia por un señor tan bienhechor. » 





Deuxième Exercice, — TRADUCTION INTEBRLINÉAIRE. 


Leccion cuarenta y dos, + « j Vivan Fernando y Laonor! 
Leçon quarante et doux. — « Vivent Ferdinand et Éléonore | 


decian unos; él, rico, como ella, hermosa; y ella, la mas her- 
disaient uns; lui, riche, comme elle, belles et elle, la plus bel- 


mosa del mundo! »— € j Vivieran por muchos siglos, exclamaban 


le du mondel» — «a Vécussent pour plusieurs siècles,  s’écriaient 
otros, para que fuésemos felices los pobres, comiéramos el 
autres; pour que fussions heureux les pauvres, mangeassions Je 
pan sin lägrimas, n0OS regocijàramos con nuestras familias Y 
pain sans larmes, nous réjouissions avec n08 familles et 


escaseces no sufriéramos. » — « } Viva el generoso Fernando del 
disettes non  souffrissions. » — “Vive. le généreux Ferdinand da 


Castañar ! gritaban por fin otros; el favorecedor. del artesano, el 
Châtaigneraie criaient pour fin autres; le protecteur  del' artisan, le 


sosten del desvalido, el socorredor del menesteroso. » Acercôse 


soutien du délaissé, le  secourable du nécessiteux, » S'approcha 
don Gonzalo à uno de los paisanos de la comitiva, y le manifesté 
don Gonzalve à un des villageois de la cortége, et lui manifesta 


lo muy encantado que estaba de la esplendidez de la fiesta, y que 
le très enchanté qu’ était de la splendeur de la fête, et que 


à lo que entendia, Fernando era muy estimada en aquella tierra. 
à ce qu’ entendait, Ferdinand était très- estimé dans cette-là terre, 
€ ,Cômo no lo ha de ser? le contesté; no hay hombre mejor 


«Comment non le a  d’ être? lui répondit; n°’ y-a homme meilleur 


bajo la capa del cielo; à todos nos favorece ; y si estuviera en 


sous la manteau du ciel; à tous nous favorise; et si fût en 


su mano, ni pobres ni jornaleros sufririan. j Ah! señor caba- 
Sa main, ni pauvres ni ouvriers souffriraient. Ah! monsieur cheva- 
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llero, si todos los pudientes estuvieran animados de sus sentimien- 


lier, si tous les  richards fussent animés senti- 


tos, no sabriamos qué son ansiedades, ni temeriamos ver sumi- 
ments, non  saurions quoi sont anxiétés, 


de ses 


ni craindrions voir  plon- 


das en la miseria à nuestras mujeres y muchachos, cuando 


gées dans la misère à n0S femmes et enfants, lorsque 
fuéremos viejos. Bendecimos y bendecirémos toda nuestra vida à 
serions vieux. Bénissons et bénirons toute notre vie à 


la divina Providencia por un señor tan bienhechor. » 


la divine Providence 


pour un monsieur aussi 


bienfaisant. » 





Troisième Exereice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion cuarenta y dos. 

Vivan Fernando y Leonor, 
Decian unos, 

Él rico, como ella hermosa ; 

Y ella lamashermosa del mundo. 


Vivieran por muchos siglos, 

Exclamaban otros, 

Para que fuésemos felices los po- 
bres, | 

Comiéramos el pan sin lägrimas, 


Nos regocijäramos con nuestras 
familias, 
Y escaseces no sufriéramos. 


1 Viva el generoso Fernando del 
Castañar! 

Gritaban por fin otros, 

El favorecedor del artesano, 


El sosten del desvalido, 

El socorredor del menesteroso. 

Acercôse don Gonzalo 4 uno de 
los paisanos de la comitiva, 

YŸ le manifesté lo muy encantado 
que estaba de la esplendidez de 
la fiesta, 

Ÿ que ä lo que entendia, 


Quarante-deuxième leçon. 
Vivent Ferdinañd et Eléonore ! 
Disaient les uns; 

Lui aussi riche qu’elle est belle; 

Et elle, la plus belle des femmes 
(du monde). 

Oh ! s'ils vivaient des siècles ! 

S’écriaient les autres, 

Pour que nous, les pauvres, fus- 
sions heureux, | 

Pour que nous mangeassions 16 
pain sans larmes. 

Que nous nous réjouissions avec 
nos familles 

Et que nous n’endurassions des 
privations ! | 

Vive le généreux Ferdinand de 
la Chataigneraie. 

Criaient enfin d’autres; 

(Vive) le protecteur de l’arti- 
san, 

Le soutien du délaissé, 

Le secours des nécessiteux | 

Don Gonzalve s’approcha de l’un 
des villageois du cortége, 

Et lui manifesta combien il était 
enchanté de la splendeur de la 
fête, 

Et qu’il pensait bien, à ce qu’il 
entendait, 
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Fernando era muy estimado en 
aquella ticrra. 
& Cémo no lo ha de ser ? 


Le contesté ; 

No hay hombre mejor bajo la ca- 
pa del cielo; 

À todos nos favorece, 

Y si estuviera en su mano; 

Ni pobres ni jornaleros sufririan. 


Ab ! señor caballero, 

Si todos los pudientes estuvieran 
animados de sus sentimientos, 

No sabriamos qué son ansiedades, 


Ni temeriamos 

Ver sumidas en la miseria 4 nues- 
tras mujeres y muchachos, 

Cuando fuéremos viejos. 


Bendecimos y bendecirémos toda 
nuestra vida à la divina Provi- 
dencia por un seïñor tan bien- 
hechor. 


Que Ferdinand était fort estimé 
dans la contrée. 

Comment voulez-vous qu’il ne le 
soit pas ! 

Lui répondit-il, 

Il n’y a pas un homme meilleur 
sur terre (sous le ciel); 

Il nous porte des secours à tous, 

Et s’il ne tenait qu’à lui 

Aucun pauvre, aucun ouvrier ne 
souffrirait. 

Ah! monsieur le chevalier, 

Si tous les hommes aisés, étaient 
animés de ses sentiments, 

Nous ne saurions ce que c’est que 
l'anxiété, 

Ni ne craindrions de 

Voir plongés dans la misère nos 
femmes et nos enfants, 

Lorsque nous serons (devien- 
drons) vieux. 

Nous bénissons et nous bénirons 
toute notre vie la divine Provi- 
dence pour un homme si bien- 
faisant. 





TRADUCTION FRANÇAISE. 


QUARANTE-DEUXIÈME LEÇON. — ( Vive Ferdinand! vive Éléonore! 
s’écriaient ceux-ci. Il est aussi riche qu’elle cest belle, et elle l’em- 
porte en beauté sur toutes lesfemmes. » «Ah! s'ils vivaient des siècles, 
disaient ceux-là; afin que nous soyons heureux dans notre pauvreté, 
que nous ne mangions pas un pain arrosé de nos larmes, que nous 
nous réjouissions avec nos familles et que nous soyons à l'abri des 
privations. » D’autres enfin s’écriaient : « Vive’ le généreux Ferdi- 
nand del Castañar, le proteceur de l'artisan, le soutien du délaissé, 
le secours des nécessiteux ! » Don Gonzalve s’approcha d’un des vil- 
lageois qui suivaient le cortège, il lui témoigna son admiration 
pour la splendeur de la fête, et lui dit que d’après ces manifesta- 
tions si spontanées, Ferdinand devait être fort estimé dans la con- 
trée. — «Eh! pourquoi ne le serait-il pas ? répondit le villageois; il 
n’y a pas sur la terre un homme meilleur que lui : il est notre père 
à tous, et s’il tenait à lui, pas un pauvre, pas un ouvrier n'aurait à 
souffrir. Ah ! monsieur le chevalier, si tous les riches étaient animés 
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des mêmes sentiments que Ferdinand, nous ne serions jamais dans 
l'anxiété, et nous n'aurions pas à redouter la misère pour nos 
femmes et nos enfants, lorsque nous sommes vieux. Nous bénissons 
et nous bénirons toute la vie la divine Providence pour un homme 
si bienfaisant, 





Quatrième Exereiee. — QUESTIONNAIRE. 


Questions, Réponses. 

Qué decian unos 4 los novies ? Vivan Fernando y Leo- 
nor. 

Cuân rico era Fernando ? Como hermosa era Leonor. 

Cuän hermosa era Leonor ? La mas hermosa del 
mundo. 

Por cuänto tiempo habian de vivir ellos? Por muchos siglos. 

Para qué ? Para que fuésemos felices 


los pobres. 
Cômo comeriamos el pan viviendo For- Sin lägrimas. 
nando ? 


Quiénes serian felices ? Los pobres. 

Con quién nos regocijarfamos ? Con nuestras familias. 

Qué no sufririamos ? Escaseces. 

Cômo gritaban otros ? Viva el generoso Fernando 


del Castañar. 
Qué titulos Le daban 4 Fernandolas gen- Elfavoreccdor delartesano, 
tes agradecidas ? el sosten del desvalido, 
el socorredor. 
Qué era Fernando para el artesano ? Favorecedor. 


Y para el mencsteroso ? Socorredor. 

Y para el desvalido ? El sosten. 

À quién se acerco don Gonzalo ? À uno de los paisanos de 
la comitiva. 

De qué estaba encantado ? De la esplendidez de la 
fiesta. 

Déônde era estimado Fernando ? En aquella tierra. 

Cuëän estimado era ? Mucho. 

Qué decia el paisano, de Fernando ? Que no habia hombre me- 
jor bajo la capa del cielo. 

À quiénes favorecia ? À todos. 

Qué sucedicra si estuviera en manos de Que ni pobres, ni jornale- 

Fernando ? ros sufririan. 


Si todos los pudientes fueran como Fer- Que no sabriamos qué son 
nando, qué nos sucederia à los po-  ansiedades. 
bres? 
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Questions. 
Qué no temerfamos ? 


Qué harémos toda nuestra vide ? 


Réponses, 


Vernos sumidos en la mie 
seria. 

Bendecimos y bendeciré« 
mos à la divina Provi- 
dencia por un señor tan 
bienhechor. 





Cinquième Exereiee. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
POUR EN FAIRE DE NOUVELLES PHRASES. 


A traduire en français. 


Viva elrey! 

j Viva la reina | 

j Vivan los reyes nuestros seño- 
res | 

Viva usted mil años. 


Vivan ustedes seguros de mi fi- 
delidad. 

Viva usted seguro de mi. 

jVivan los Españoles ! 

; Vivan los Franceses ! 

;Mucran los enemigos de la pa- 
tria | 

; Muera el escudero socarron | 

;Mucran los malos! 

Aunque vivieran los hombres mas 
años que Matusalen, no serian 


ni mas juiciosos ni mas virtuo- . 


Sos. 

Dios nos ha criado para que fué- 
semos felices, nÔ para que co- 
miéramos el pan con lägrimas. 


La intencion de Fernando era 
que nos regocijäramos en su 
hoda. 

Gi los ricos fueran generosos, los 
pobres no sufriéramos escase- 
ces. 

Andrés ni era artesano, ni estaba 
desvalido. 


À traduire en espagnol. 


Vive lcroil! 


Vive la reine ! 
Vivent les rois! 


Merci, mille fois merci, mon- 
sieur. 

Soyez sûrs, messieurs, de ma 
fidélité. 

Comptez, monsieur, sur moi. 

Vivent les Espagnols! 

Vivent les Français! 

À bas les ennemis de Ia patrie! 


À bas lécuyer sournois, 

À bas les méchants! 

Quoique les hommes vécussent 
plus que Mathusalem , ils n'en 
seraient pas plus sensés ni ver- 
tueux. 

Dieu nous a créés pour que nous 
fussions heurcux, mais non 
pas pour que nous mangeas- 
sions le pain mouillé delarmes. 

C'était l'intention de Ferdinand 
que nous nous réjouissions à 
ses noces. 

Si les riches étaient généreux, 
nous autres pauvres nous n’Cn- 
durerions pas de privations. 

André n’était pas artisan, ni n ’é- 
tait délaissé. 
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À traduire en français. 


Don Gonzalo se decia : el favore- 
cedor del menesteroso. 

Los paisanos de aquella tierra 
eran muy comedidos y bien 
hablados. 

La comitiva de los novios era 
muy brillante y variada. 

Andrés se quedd mas encantado 
de las ollas que de la funcion. 


Fernando lo hacia todo con es- 
plendidez. 

Bajo de una mala capa hay un 
buen bebedor. 

Los paisanos en España llevan 
capa los domingos y en las ce- 
remonias. 

No tengo capa. 

Tu capa es muy corta. 

La Providencia favorece 4 todos. 


Si en mi mano estuviera pocas 
gentes sufririan. 

Pudientes se llaman los vecinos 
ricos. 

Si los hombres estuvieran conten- 
tos con su suerte, no habria 
disgustos ni sinsabores. 

No sabriamos qué es mal, si no 
hubiera hombres insensatos. 


Si no tuviéramos un protector co- 
mo Fernando, temeriamos ver- 
nos sin pan. 


Las mujeres honradas son el lus- 
tre del mundo. 

Hay mujeres honradas y mujeres 
locas ; de estas hay mas que de 
aquellas. 

; Guäntos muchachos corren por 
aquel zopetero| 

Andrés tenia tres muchachos. 


À traduire en espagnol. 


Don Gonzalve se disait: le pro- 
tecteur du nécessiteux. 

Les villageois de ce pays-là 
étaient très-polis et parlaient 
bien. 

Le cortège des fiancés était bril- 
lant et varié. 

André fut plus enchanté des 
marmites que de la cérémo- 
nie. 

Ferdinand faisait tout splendide- 
ment. 

Sous un mauvais manteau se 
cache un bon buveur. 

Les villageois en Espagne portent 
manteau les dimanches et dans 
les cérémonies. 

Je n'ai pas de manteau. 

Ton manteau est trop court. 

La Providence aide tous (les 
hommes). 

S'il ne tenait qu'à moi, peu de 
gens souffriraient. 

Aisés se nomment les riches ha- 
bitants. 

Si les hommes étaient contents 
de leur sort, il n’y aurait ni 
peines ni tourments. 

Nous ne saurions ce que c’est que 
le mal, s’il n’y avait que des 
hommes sensés. 

Si nous n'avions un protec- 
teur tel que Ferdinand, nous 
craindrions nous voir sans 
pain. | 

Les honnêtes femmes sont la 
gloire du monde. 

Il y a des femmes honnêtes, et 
des femmes folles ; il y a plus 
de celles-ci que de celles-là, 

Que d'enfants courent sur la 
berge! 

André avait trois enfants. 
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À traduire en français. A traduire en espagnol. 


Todos tendrémos lugar en la fun- Nous aurons tous une place dans 
cion, seamos los que fuéremos. les cérémonies , en quelque 
nombre que nous soyons. 
Suceda lo que quiera, yo voy äla Arrive qui pourra, je vais à la 
fiesta. fête. 





Sixième Exercice. — OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. — (GÉNIE 
COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


Decian uNOS, disaient les uns, on disait d’un côté. 
Observation 268°. I. — Unos vaut mieux ici que Los unos. 
Gritahan oTrRes, s’écriaient d'autres, on s'écriait d'un autre côté. 


— IT. Orros vaut aussi mieux ici que Los oTROS, parce que dans 
ces deux phrases on ne détermine quoi que ce soit, ni qui que ce 
soit. 


ÉI rico como ella hermosa, y ella la mas hermosa.…. 


Observ. 269. — Voilà deux phrases sans un seul verbe exprimé. 1 
est aussi riche qu’elle est belle, et elle est la plus belle du monde. 


VIVIERAN por muchos siglos. 


Observ. 270°. — VIVIERAN est ici pour OJALÀ VIVAN ou VIVIEREN. 
Plat à Dieu qu'ils vécussent des siècles ! C’est une vraie interjection. 


Lo muy encantado que estaba. 
Combien 1l était enchanté. 


Observ. 271°. — Voilà une phrase espagnole qu’il a fallu tourner 
différemment à cause du génie de la langue française. 


Como n0 LO HA DE ser! 
Comment, pourquoi ne LE SERAIT-i pas ? 


Observ. 272°. — Nous avons rendu HA DE SER par le conditionnel 
français du verbe étre. 


- BASJO LA CAPA DEL CIELO. 


Observ. 273°. I, — Locution espagnole qui signifie : sur terre, au 
monde, 


No sabriamos QUÉ SON ansiedades. 
IT. — QuÉ s0N ansiedades, rendu par CE QUE SONT QUE les anæiétés. 
DIX, Bendecimos..…. por. Bénir.… de. 
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Dernier Exereice. — CONVERSATION. 


LA NINA GOLOSA. 


À qué vienen, niña, tantos llori- 
tos, tantos suspiros ? 

Porque papä me riñe. Si usted 
viera! se ha puesto como un 
perro, y ha estado para darme 
palos. Sicmpre, siempre me es- 
tà riñendo. 

Hija, por algo te reñira. 

Nada, señor ; porque sin pensar 
me he comido media libra de 
chocolate. 

& Nada mas que eso ? Ÿ te quejas 
porque no quiera él queseasuna 
golosaza como otras chicas ? 

No lo puedo remediar, don Ra- 
fael ; apenas veo chocolate en 
la mesa, se me van los ojos de- 
träs, echo la mano encima, y 
en tres bocados me lo echo todo 
al cuerpo. 

Pero niña, tü no ves que el cho- 


colate solo, sin pan ni agua, es 
malo para los chicos. Y luego 
media libra !.. À un hombre ya 
hecho le haria mal, cuanto mas 
à una chica. 

No lo volveré & hacer : diga usted 
à papà que me corregiré. 

YŸ si no te corriges ? 

Le doy à usted palabra.… 

Palabra de niña |... 

No señor; usted verä como no 
seré ya golosa. 

Y si tu madre lo sabe? 

Por Dios, no se lo diga usted: 
aunque mamä no me riüe 
nunca. 

Eso lo dices tü : yo se lo diré y te 
reñirà, porque ercs ya mocita, 
y si has de ser mujcer de prove- 
cho, es nccesario que te dejes 
de golosinas. 


MÉTHODE. 


L'élève se rendra bien compte du reste de l’article nr du cha- 
pitre VI, et de l’article 1 du chapitre VII, syntaxe du Verbe (Gram., 


pag. 227 à 235.) 





QUARANTE-TROISIÈME LEÇON (Num. 208 à 913.) 
Premier Exereice., — LECTURE. 


LECCION CUARENTA Y TRES. 


En esto vinieron unos voccando : € Apartäos; haced lugr, 
abrid camino, ponéos bien para que ninguno os quejcis, y veais 
todos la funcion. | Ea! Arreglarse todo el mundo! estén todos en 
sus puestos. » Muy diestros y veloces fueron los basloneros de la 
fiesta, porque en un abrir y cerrar de ojos no quedô uno que no 
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tuviese plaza y estuviese à gusto. Arenas se hubieron colocado to- 
dos en sus respectivos sitios, y los Novios con los principales en un 
téatro fabricado à propôsito al frente de la enramada principal, en 
donde ä la sazon se hallaba ya de ceremonia el caballero con su 
escudero, cuando se sintieron grandes voces à lo lejos, al principio; 
pero muy pronto como de à poca distanciä : ÿ Cuanto mas sé ibà 
acercando el ruido mas temblaba Andrés, tan medroso de su yo que 
huÿera de un ratoncillo. Tiritando pues de miedo como un azo- 
gue, dijo muy bajo à su amo : « Trasluzco yo no sé qué allé por 
entre las enramadas.… : alguna jarana vendrä à aguar la funcion, 
porque oigo voces desentonadas, y no caigo en lo que pueda ser ; 
mejor nos convendria escurrirnos por un zopetero.... » YŸ como 
don Gonzalo se hiciese el desentendido, prosiguid aun mas azo- 
rado : « Le digo à usted que no fenecerä bien la fiesta; y juego 
mi cabeza, à que de esta salgo de aqui peor que cuando marras 
con palos y manteamiento. » 





Deuxième Exercice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Leccion cuarenta y tres. — En esto vinieron unos voceando: 


Leçon quarante et trois. — En ceci  vinrept quelques-uns gueulant t : 
criant 


« Apartäos, , haced lugar, abrid camino, ponéos bien para 
Mettez-vous de côté, faites place, ouvrez chemin, mettez-vous bien pour 
relirez-vous 


que ninguno os quejeis y veais todos la funcion. JEal arre- 
que personne vous plaigniez et voyiez tous Îla cérémonie. Allons! s’ar- 


glarse todo él mundo! éstän todos en sus puestos. » Muy dies- 


ranger tout le monde! soient tous dans leurs places. » Très  a- 


tros y Veloces fueron los bastoneros de la fiesta, porque en uü 
droits et  véloces furent les  bâtonniers de la  fète, car en un 


abrir y cerrar de ojos no quedô uno que no tuviese plaza y 
Ouvrir el fermer d’ yeux, non reslat un qui non eusse p'ace et 


estuviese à gusto. Apenas se hubieron colocado todos en sus res- 


fût à goût. Apeine s eurent colloqué tous en leurs res- 


pectivos sitios, y los novios con los principales en un teatro fabri- 
peclifs sites, et les flaucés evec les principaux dans un théâtre fabri- 
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cado à propésito al frente de la enramada principal, donde à la 
qué à propos au front de la ramée principale, où à la 


sazon se hallaba ya de ceremonia el caballero con su escudero, 
suison se trouvait déjà de cérémonie le chevalier avec son écuyer, 


cuando se sintieron grandes voces à lo lejos, al principio, pero muy 
[lorsque se sentirent grandes voix au  luin au principe, mais  très- 


pronto como de ä poca distancia: y cuanto mas se 1ba acer- 
prompt comme de à peu distance ; et combien plus s’ allait appro- 


cando el ruido, mas temblaba Andrés, tan medroso de suyo que 


chant le bruit, plus  tremblait André, si  peureux de soi que 
sien 

huyera de un ratoncillo. Tiritando pues de miedo como un azo- 

futt de un  petit-rat. Tremblotant donc de peur comme un vif 


gue, dijo muy bajo à don Gonzalo : « Trasluzco yo no sé qué allä 


argent, dit tout bas à don (Gonzalve: « Entrevois je ne sais quoi là 


por entre las enramadas.... ; alguna jarana vendrä à aguar 


pour entre les ramées..…; quelque bruit fâcheux viendra à mêler de l’eau 
la funcion, porque oïgo voces desentonadas y no caigo en lo 
la cérémonie, car entends voix détonnées et non tombe en ce 


que puedan ser; mejor nos convendria escurrirnos por un Zo- 
que puissent être; mieux nous conviendrait nous glisser par un 


petero. » Ÿ como don Gonzalo hiciese el desentendido, prosiguié 


berge. » Et comme don Gonzalve fit l ignorant, poursuivit 
aun mas azorado : « Le digo 4 usted que no fenecerä bien la 
encore plus effaré :  « Lui dis à vous que non finira bien la 


fiesta, y juego mi cabeza à que de esta salgo de aqui peor que 
fête, et joue ma tête, à que de celle-ci sors d’ ici pire que 


cuando marras con palos y manteamiento. » 
lorsque autrefois avec coups de bâton et bernement. » 





Troisième Exereice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion cuarenta y tres. Quarante-troisième leçon. 
En estos vinieron unos voceando: Cependant ou sur ces entrefaites 
quelques -uns arrivaient en 


| criant : 
«Apartäos, haced lugar Mettez-vous de côté, faites place, 
Abrid camino, ponéos bien, Dégagez le chemin, placez-vous 
bien, 
Para que ninguno os quejeis, Afin qu'aucun de vous ne se 


plaigne, 


Y veais todos la funcion. 
1 Ea ! arreglarse todo el mundo : 


Estén todos en sus puestos. » 
Muy diestros y veloces fueron los 
bastoneros de la fiesta, 


Porque en un abrir y cerrar de 
ojog 

No quedô uno que no. tuviese 
plaza, | 

Y estuviese 4 gusto. | 

Apenas se hubieron colocado to- 
dos en sus sitios respectivos 

Y los novios con los principales 

En un teatro fabricado 4 propé- 
sito 

Alfrente de la enramada princi- 
pal, — | 

En donde ä la sazon se hallaba ya 
de ceremonia el caballero con 
su escudero, — 

Cuando se sintieron voces, à lo 
lejos ai principio, 

Pero muy pronto como de äâ poca 
distancia ; | 

YŸ cuanto mas se iba acercando cl 
ruido 

Mas temblaba Andrés, 

Tan medroso de suyo que huyera 
de un ratoncillo. 

Tiritando pues de miedo como un 
azogue, 


Dijo muy bajo 4 don Gonzalo: 
« Trasluzco yo no sé qué all por 
entre las enramadas.… 


Alguna jarana vendrä 4 aguar la 
funcion, 
Porque oigo voces desentonadas, 


Y no caigo en lo que pueda ser: 


E. Ge 


Et que vous tous voyez la céré- 
monie. 

Allons! que tout le monde se 
range de son mieux. 

Que chacun soit fixe à sa place! 

Les commissaires de la fête se 
montrèrent très-agiles et très- 
adroits, | 

Car dans un clin d’œil 


Pas un ne resta sans place,. 


Pas un ne fut content. 

À peine furent tous placés dans 
leurs rangs respectifs | 

Et que les fiancés avec tous les 
personnages principaux furent- 
ils amenés sur un théâtre fait à 
propos en tête de la ramée 
principale, — 


Où déjà se trouvait en cérémonie 


le chevalier avec son écuyer.— 


Qu'on entendit des cris lointains, 
qui se rapprochaient rapide- 
ment, tellement que bientôt on 
les attendait tout près. 

Mais plus ces bruits approchaient, 
plus tremblait l’écuyer qui par 
nature était si peureux qu’il fui- 
rait devant une petite souris. 


Tremblotant de peur comme le 
vif-argent, lécuyer dit tout bas 
à Don Gonzalve : 


«Je ne sais pas trop ce que j’en- 
trevois [à à travers les ra- 
mées.… | 

Quelque bruit fâcheux viendra 
gàter la cérémonie, 

Car j’entends des voix désordon- 
nées 

Et je ne devine pas trop bien ce 
que cela veut dire : 

30 
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Müjer nés tünvenärih escurhirhôg Il vaudrait infeux pout doûs qué 


por un zopetero. » nous nous glissions par une 
| bétgé: h 
Y como dofi Gôénésülo hiéiésé el Mais don Gonzalve faisant l’'igno- 
désenténdidô; .  rant, mue 
Prosiguiô auti mas äzotalb : Atidté ajouta plus effaré encore: 
Lè digo 4 usted qüé fo féfiteéra Je vous dis, monsieur, que la fête 
bien la fiesta ; ne finira pas bien ; 
Y juego mi éabesa Et jé parie ma tête 
A que de esta Que de cette affaire 


Salgo de àqui peür Que éüandô Je svrtirai d'ici bien pire qu'at: 
marras con palos y mantea-  trefois lors des coups de bâton 
miento. | et des bernements: 


TRADUCTION FRANÇAISE. 


OGARANTE-TROISIÈME LEGON. — Sur ces entrefaites, on vit afiver 
quélques hoïnmes qui criaient : Placé ! rangéz-Vous dé côté , ouvréi 
le passage, que chacun soit à son poste pour bien voir la cérémonie, 
et que pérsonné ne sé plaigñé ? ÂAllonsi que toué 8e rangent 4 
demeurént én place. C'étaient les comihissäires de là fête. Enu 
clin d'œil, ils savent si bien par leur adresse et leur ägilité établi 
l’ordré partout , qu'aucun des ñnombréux assistants né fut mécon- 
tént. Tous ayänt pris leur pläce respective, et don Gonzalvé étant 
dèjà présènt aveé son écuÿér, les flancés et les principaux pérson- 
nages du cortége allèrent se plâcer sur un théâtre fait exprès ef tête 
dé la raméë ptiücipalé. Aussitôt il s’éléta das Île loiñtain dés cris 
“ approchäient Si ràpidement qu’on croyait les entendre dé près. 


Tes. 


des cris confus, ét jë né deviné pas bien ce que cela signifie, Il vaut 
mieux pour nous que nous nous glissions bär une de ces bergék} 
Miis don Gonsalté faisant l’ignorant, André plus éffraÿé encor 
ajouta: « Jé vous dis, Monsieur, que la fêté tié finira pas bieï, el je 
parie ma tête que de cétté circonstance je sortirai avec plus de dé- 
Saväntagé qué jadis de l’alfairé des berneméhits et dés eotipé de 
bâton. » | 





Quatrième Exercice. — QUESTIONNAIRE. 


|” Questions. 


Qué veniäñ votétbñdo ditinos ? 
En déndé habian dé éstär todos ? 
En cuänto tiempo arregläron la gente 


108 bâstotieros ? 
Cômo tuh pronto 9 


Y cômo qüëdé 14 génté ? 


Dônde se colocaron todos ? 


Déônde sé pusiérofi los fovios? 


Dônde estaba este teatro ? 


Dôde 6e häll&bé dôti Gonsalo ? 


Cléino usistia 61 vaballe»o ? 
Con quién ? 


Quiënés 88 pusié'on on los hovios ét 


el teatro ? 


Qué 8e oÿéron 81 brincipio ? 


Pero muy pronto, 4; como 88 éyeron esas 


voces ? 


Cômo estaba Andrés & là $azoï ? 


Côiné erû Andrés ? 


Dé quién hüiria Andrés ? 


Cômo hablo ël éséudéro â sù àmo muy 


Dajo ? 
Cômo tiritaba ? 


Qué decia Andrés que traglucia AR) 


Ÿ por dônide traslucia ? 


Qué temia el escudero que viniese? 
Ÿ qué podia hater esà jarana ? 


Qué oia Andrés ? 


Qué juitio haciä de ésas vocés ? 


Qué äconsejabu 4 su aino ? 


Répohses, 
Apärtâbs. 
Et stis büuéstos. | 
En un abris y cetrar de 
ojds. 
Pofrqüé füeroi müy diès- 
_ tros y veloees. 
Nô qüèdô uno que ño tu- 
_viese plaza. 
En sus respectivos puestos. 


_ En titi teatro fab#éado & 


propôsito. 

Al frente de la enramada 
principal. 

Se hallaba ÿa dé vérsthénin 
en la enramada. 

Dé téréemonia. 

Con su escudero. 

Los ptincipalés pérsonajes. 


Grañdes vocés 4 16 lejüs, 
Como de 4 poca distätitia. 


Cuanto mus se iba Acbr- 
cando el ruido maë tern- 
blaba. 

Tan medroso dé &üiyo que 

_ huyera de ui ratoncillo. 

Dé uïü ratoncillo. 

Tiritando de miedo. 


Coino un aogue, 

Un yo no sé qué. 

Allä por entre las enrama- 
das. 

Alguna jarari. 

Agüär la funcion., 

Voces desentonadas, 

No caigo èn lo que pueda 
ser. 

Éscurrirnos por un ZOpe= 
tero. 


Âge — 


Questions. 


Réponses. 


À estas palabras de miedo, qué hacia El esentendido. 


don Gonzalo ? 
Y cômo prosiguié hablando ? 
Qué decia à su amo de la fiesta ? 
Qué jugaba Andrés? 
À qué jugaba su cabeza ? 


Aun mas azorado. 

Que no fenecerä bien. 

Su cabeza. 

À que de esta no salgo… 


Céômo temia el escudero salir de la ja- Peor que cuando marras. 


rana ? 
Qué le sucedié cuando marras ? 


Palos y manteamiento. 





Cinquième Exercice. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
DANS DE NOUVELLES PHRASES, 


À traduire en francais. 


Las zagalas iban voceando. 


Apartäos de mi, hombres insen- 
satos. 

Muchachos, hacedme el favor de 
callar. 

Cocineros, abrid el novillo por 
medio. 

Muchachos, ponéos aqui junto à 

_ mi. 

No quiero os quejeis de mi pro- 
ceder. 

Quiero que todos vosotros veais 
la funcion. | 

Ea! muchachos, ponéos en ca- 
mino. | 

Es necesario Andrés que hagas 
esto en un abrir y cerrar de 
ojos. 

No era Andrés à propôsito para 
hacer las cosas en un abrir y 
cerrar de 0j08. 

No hubo ni uno que no tuviese 
buen sitio. 

No habia uno que no estuviese 

= bien colocado. 

Las mozas danzantes se sentaron 

luego que hubieron danzado. 


À traduire en espagnol. 


Les jeunes personnes allaient en 
poussant des cris. 
Retirez-vous, hommes insensés. 


Petits gamins, faitcs-moi le plai- 
sir de vous taire. 

Cuisiniers, ouvrez le veau par le 
milieu. 

Mes enfants, os ici près 
de moi. 

Je ne veux pas que vous vous 
plaigniez de mes procédés. 

Je veux que vous voyez tous la 
fête (cérémonie). 

Allons, garçons, mettez-vous sur 
le chemin (marchez). 

André, il faut que tu fasses ceci 
en un clin d'œil, 


André n’était pas propre à faire 
les choses dans un clin d'œil. 


Pas un ne manqua de bonne 
place. 

Il n’y en avait pas un qui ne fût 
bien placé. 

Les jeunes danseuses s’assirent 
après qu’elles eurent dansé. 
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A traduire en français. 


El caballero iba al frente de la co- 

 mitiva. 

Don Gonzalo vivia en frente de 
mi Casa. 

El caballero quiso asistir de cere- 
monia à la funcion. 

Las zagalas sintieron el ruido de 
un raton, y echaron à correr. 


La comitiva se veia 4 lo lejos. 

La comitiva estaba 38 à poca dis- 
tancia, 

Andrés temblaba de un raton co- 
mo si fuera un novillo. 

Los escuderos lugareños son me- 
drosos como mujeres. 

Andrés no era de suyo sabio, pero 
sabia mucho de comer y beber. 


Un niño temblaba de miedo, y 
tiritaba de frio. 

Don Gonzalo huia de un raton, y 
no huyera do un novillo. 


Las niüas de la danza eran vivas 
como un azogue. 

Tengo buen oido, aunque tenga 
malas orejas. 


Yo trasluzco un caballo al través 
de unas ramas. 

Tengo no sé qué, que me à hace 
morir de disgusto. 


Yo te estaba viendo por entre los 
zagales de las mulas. 


Hay jarana en la corte; no sé en 
qué vendréä à parar la funcion. 


No quiero jaranas con nadie, y 
paz con todo el mundo. 


A traduire en espagnol. 


Le chevalier allait devant le cor- 
tége. 

Don Gonzalve demeurait vis-à- 
vis de ma maison. 

Le chevalier voulut assister à La 
fête en cérémonie. 

Les jeuncs filles entendirent le 
_bruit d’une souris et se mirent 
‘à courir. 

On voyait au loin le cortége. 

Le cortège était déjà à peu de 
distance. 

André avait peur d’une souris 
comme si c’eût été un taureau. 

Les écuyers villageois sont peu- 
reux comme les femmes. 

André n’était pas de lui-même un 
savant, mais il s’entendait 
beaucoup à manger et à boire. 

Un enfant tremblait de peur, et 
tremblotait de froid. 

Don Gonzalve, qui ne fuirait pas 
à la vue d’un taureau, fuyait à 
là vue d’une souris. 

Les petites filles de la danseétaient 

” vives comme du vif-argent. 

J'ai (une bonne ouïe) bonne 
oreille, bien que j'aie de mau- 
vaises oreilles. 

J'entrevois un cheval à travers 
des branches. 

J'ai ne sais ce qui me fait mourir 
de €hägrin. (Je ne sais pas ce 
que j'ai, mais je meurs de...) 

Je te voyais au travers des jeunes 
gens de la cavalcade des mu- 
les. 

Il y a du bruit dans la cour; je ne 
sais pas comment finira l’af- 
faire. 

Je ne veux point de disputes avec 
personne, mais je veux la paix 
avec tout le monde. 
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À traduirs en français. 


Desde aqui oigo santar à _ Ris 
as. 

No des voces tan fiat, 
que me hacen mal al oido. 


Tenme, que me caigo. 

Ya caigo en la cuenta. 

Bi me caigo del caballo, quedaré 
herido. 

No caigo en lo que me diees. 


Nuestro joven harä lo que pueda. 


Mas me convendria ser Fernando 
del Castafiar que don Gonzalo 
de la Selva. 

No voy & pié por no escurrirme. 


No vayas por el oies porque 
te vas à eseurrir. 

Me hago el desentendido euando 
me dicen lo que no quisiera 
oir, 

El pobre escudero estaba tan aso- 
rado que no acertaba 4 hablar. 


Como té ne diees lo que sientes, 
tampoce digo yo lo que siento. 


La jarana fenecerä en palos. 


Yo juego un poco pare dis- 
traerme. 

Yo no juego dinoro. 

Juego mi capa à que no tienes ra- 
son. 

Si de esta salgo y no muero, nun- 
ea mas bodas al eielo. 

Gracias & Dios que sali de esta; 
no quiera Dios me meta en 

‘" otra. 


Te acuerdas de marras ? Pues ten 


À traduire en espagnol. 


D'ici j'entends chanter leg patites 
filles. 

Ne fais pas des cris si (détonés) 
forts, car ils me font mal à l'o- 
reille. 

Soutiens-mpi, je tombe. 

Maintenant je suis au fait, 

Si je tembe de cheval, je serai 
blessé. 

Je ne me rends pas compte de ee 
que tu me dis. 

Notre jeune homme fera 8e qu'il 
pourra. 

Il vaudrait mieüx pour moi être 
Ferdinand de Castañar que 
don Gonzalve de la Selva. 

Je ne vais pas à pied de peur de 
glisser. 

Ne va pas par la berge, car tu 
vas glisser. 

Je feins de ne point entendre 
lorsqu’on me dit ce que je ne 
voudrais pas entendre, 

Le pauvre écuyer était si effaré 
qu’il ne (réussissait à) pouvait 
parler. 

Puisque tu ne dis pas ce quetu 
sens, ni moi non plus je dis ce 
que je pense. 

Le bruit finira par des coups de 
bâtons. 


Je joue un peu pour me dis 


traire. 

Je ne joue pas d'argent. 

Je parie mon manteau que tu n'as 
pas raison. 

Si m'en échappe sans mourir, 
plus de noces en paradis. 

Grâces à Dieu que je suis sorti 
bien de cette affaire; à Dieu ne 
plaise que je me mêle d’une 
autre. 

Te rappelles-tu l'affaire d’aatre- 
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À traduire en français. À traduire en espagnol. 
cuidado no te suceda peor fois? — Prends donc garde 
ahora. -_ qu’il ne t’arrive quelque chose 


ds pire maintenant. 

Ne me vengas contando lo de Ne viens pas me contant cette 

marras, pues ya paso, affaire-là , puisque c’est une 
chose pasgée, 


Sixième Exercice. — QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. 
GÉNIE COMPARÉ DES DEUX LANGUES, 


Observation 274°. I. — En esto. Dans ces entrefaites. 
Vinieron unes. 
IT. — Unos ici est quelques-uns. 
_ jEa! arregliarse. Allons / que tout le monde se mette en ordre. 


Observ. 275°. — Voilà un infinitif employé dans un sens de présent 
du subjonctif, 


En un abrir y cerrar de ojos. Enun clin d'œil. 
Observ. 276°. — Remarquez la préposition DE régie par les deux 
verbes précédents, dans eette loeution. 
Ne auedé uxo. Pgsun ne resla. 
Observ. 217°. I. — Una est ici pour personne, auçun. 


APEYAS Se hubieron £olqcado todos... cuAyRo se siptieron yoces, 
À PEINE furent tous placés... qu'on entendit des cris. 
II. — Guanno, dans cetta construetion, se rend par gw, 
Tan medroso BE SUYO. Si peureux PAR LUI-MÊME, DE LUI-MÊME. 
HI. — DE spyo signifie ici de Jui-méme, par lui-même, de sa propre 
ngture, | 
HUYERA de UR RATONCILLO. 


Observ. 28°. I. — 1° Huyera change dr radical en y par les règles 
données 1° partie de la Grammaire complète, chap. VI, art. 1. 
‘: 2 RATONCILLO est un diminutif de RATON. 
AIl4 por entre las enramadas. 
Par là à travers les raméss. 


II. — On y voit la différence de eonstruotion dans les deux 


langues. 


— 472 — 


VENDRA A AGUAR la funcion. 
Viendra gâter la fête. 


Observ. 219°. — 1° VENIR régit AGUAR au moyen de la préposition 


À, ce qui n’a pas lieu en français. 


2” AGUAR OU AGUARSE UNA. COSA signifie : gâter ou se gâler une chose. 


No CAIGO EN lo que pueda ser. 
Je ne me rends pas trop compte de ce que cela peut être. 


Observ. 280°. I. —CAER EN... signifie, en parlant dans le sens mé- 
taphorique, comprendre, se rendre compte de... No CAER EN..., au COn- 
traire, ne pas comprendre, ne pas s’apercevoir, ne pas se rendre compte de. 


II. Se hiciese el desentendido. Faisait le sourd. 


On pourrait dire aussi bien : HICIESE EL DESENTENDIDO, sans le 


pronom SE. 


Peor que cuando MARRAS. 


-Observ. 281°. I. — Marras, c’est un mot espagnol qui se rapporte 
toujours à un événement passé il y a plus ou moins longtemps, 
mais connu des deux interlocuteurs. 


Dijo muy BAgSO©. 1i dit tout bas. 


IT". — Baso, ici, a un sens adverbial, ainsi que son corresponAant 


français tout bas. 





Dernier Exereiee. — CONVERSATION. 


DOS JOVENCITAS CONTANDOSE SUS PENAS. 


Abräzame, Rafaelita, porque salto 
de puro gozo. 


nia à tiritar de miedo; porque si 
vieras como se ponia conmigo ! 


Con mil amores ; pero ;qué me |Oh! si supieras tü lo que es mi 


quieres decir ? 

Que estoy contenta, contenti- 
sima. 

Me alegro sin: saberlo ; pero dime 
de qué ? 

Porque aquella ama vieja tan ma- 
la para mi saliô yæ de casa: mi 
padre la ech6 fuera. 

Pues si decia ea que te queria 
mucho. | 

Gracias 4 sus amores : me estaba 
siempre riñendo; por manera 
que cuando la veia yo, me po- 


maestra ! De buena gana la 
cambiära yo por tu vieja. 

No puede ser peor. Mira, si me 
mandaba leer mi madre, decia 
que no queria yo dar leccion ; 
si à coser, que no daba bien un 
punto ; si à bordar, que no sa- 
bia casar los colores. En fin, 
hiciera yo lo que hiciese, todo 
qucdaba mal hecho. 

Vaya Enriqueta ! esas son tortas 
y pan pintado para lo que me 
pasa à mi. 
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Es posible ? co flores: habia cabalmente 


Ah ! si estuvieras con mi maestra 


no mas que una semana, no la 
podrias aguantar. Tiene un ge- 
nio! 

Pues 4 qué te hace ? 

& Qué ? con solo que olvide una 
palabra de la leccion, me pone 
8 pan y agua. Si cuando viene 
el maestro de danza pierdo un 
tantico el compäs, me da un 
puntapié; y si me quejo, me 
da dos : de modo que tengo que 
callar. | 


convidados en casa. Y porque 
una de las flores no estaba à su 
gusto, me la hizo deshacer y 
bordarla de nuevo. Mientras, 
vinieron mis amigas Con sus 
hermanos y madres à la hora 
de comer, comieron.….. se fueron 
al jardin... correteaban y juga- 
ban todas como locas. Y yo, 
mirarlas, y mas mirarlas. Cuan- 
do se cansaron, se fueron à sus 
Casas ; y yo con mis malditas 
flores, no pude, ni bajar 4 co- 


Pero ;c0mo le deja tu madre que 
te pegue (dé) un puntapié ? mi 
ama no hubiera osado tocarme 
un cabello. | Entonces tienes razon: menos 

Pues mi maestra ya ves lo que] mala era mi vieja. 
hace; y aun eso no es todo. Me | Pues amiga; debias guardarla, 
mandô un dia q'e bordase cin-| no te venga otra peor. 


mer con todos, ni divertirme. 
Y todo por esa regañona de mi 
maestra. 





MÉTHODE. 


L'élève se rendra bien compte des art. 11 et 1 du chapitre VII 
de la Syntaxe. (Grammaire, pag. 235 à 245.) 


QUARANTE-QUATRIÈME LEÇON (Num. 244 à 220.) 
Premier Exereice., — LECTURE DU TEXTE. 


LECCION CUARENTA Y CUATRO. 


Y en efecto, se oyô muy distintamente una voz que decia : 
« Detened vuestro apresuramiento, gente inconsiderada : sed me- 
nos precipitados é imprudentes, y permitid à un desdichado alegue 
ante vuestro imparcial tribunal su ültima defensa. » Vuelven todos 
la cabeza y advierten que'el que tales voces diera no era otro que 
el desgraciado Ricardo. Venia este vestido de un anchisimo saco 
negro, coronada su Cabeza y ceñidas sus sienes de funesto ciprés, 
trayendo en la mano un baston grande. En Ilegando al medio de la 
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asamblea, quedaron todes suspensos, temerosos de lo que podria su- 
_ceder en semejante coyuntura. Llegé Ricardo cansado y sin aliento 
yéndosele, las colores, y como si se le cayesen les brazos. Puesto 
delante de los desposados, descolorido el semblante y clavados los 
ojos en la cara de Leonor, con voz ronca y tremenda dijo: « Rien 
hubieras do saber, desconocida Leonor, que conforme 4 la santi- 
sima Ley que profesamos, viviendo yo, tü no puedes tomar esppso. 
Deseando mejorar mi fortuna para aumentar ja tuya, no ignaras 
que nos propusimos de un comup acuerdo esperar que el tiempo y 
Ja diligencia mia favoreciesen nuestros intentos, queriendo yo 
guardar en todo el decoro que à tu honra cumpliere y conviniere. » 





Deuxième Kxereice. — TRADUCTION INFERLINÉAIRE. 


Leccion cuarenta y cuatre. — Y en efecto se oy6é muy distin- 
Leçon quarante et quatre. — Eten effet, on entendit très- distinc- 


tamente una voz que decia : « Detened vuestro apresuramiento, 
tement une voix qui disait: « Arrêtez votre empressement, 
gente inconsiderada : sed menos precipitados 6 imprudentes, y 
gent  inconsidérée : soyez moine précipitég et  impruden}s, et 
permitid à un desdichado alegue ante vuestro imparcial tribunal 
- permettez à nn malheureux allègue devant - votre impartial tribunal 


su ültima defensa. » Vuelven todos la cabeza y advierten que el 


sa dernière défense. » Tournent tous la tête et  avertissent que celui 


que tales voces diera no era otro que el desgraciado Ricardo. 


qui telles voix dounât n’ était autre que le malheureux Richard. 
disgracié 


Venia este  vestido de un anchisimo saco negro, coronada su 
Venait celui-ci  vèlu d’ un  tyès-large 6ac noir, couronnée sa 


Cabeza y ceñidas sus sienes de funesto ciprés; trayendo en Ja 


tête et ccintes ses tempes de funeste cyprès; portant dans la 


mano un baston grande. En Ilegando al medio de la asamblea, 
amgin un bâton grand. En arrivant au milieu de l’ assemblée, 


quedaron todos suspensos y temerosos de lo que podria suceder 
restèrent tous suspendus et  craintifs de çe qui pourrait arriver 


en semejante coyuntura, Llegé Ricardo cansado y sin aliento, 
en  sembiable conjoncture.  Arriva Richard fatigué et sans haleine, 
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yéndosele los colores, y como si se lô cayesen los brazos. 
allant-se-lui les couleurs, et comme si se lui tombassent les bras. 


Puesto delante de los desposados, descolorido el semblante, y cla- 
Placé devant des flancés, décoloré le visage, et 
vados los ojos en la cara de Leonor, con voz ronça y tremenda, 
floués les yeux dans la mine d’ Eléonore, gvec voix rauque ef sonore, 
fixés figure terrible 
dijo : « Bien hubieras de saber, desconocida Leonor, que confor- 
dit: « Rien eusses de savoir, ingrate Eléonore, que  cenfor: 


me à la santisima Ley que profesamos, viviendo yo, tù no puedes 


me àla très-sainte loi que  professons, vivant moi, tu ne peux 


tomar espose. Deseando mejorar mi fortuna para aumentar la 
prendre époux. Désirant améliorer ma fortune pour augmenter la 


tuya, no ignoras que nos propusimos de un comun acuerdo, es- 
tienne, n°’  ignores que nous proposâmes d’ un commun accord, ut 


perar que el tiempo y la diligencia mia favoreciesen nuestros 


tendre que le temps et la diligence mienne  favorisassent nos 


intentos, queriendo yo gnardar en todo el decoro que à tu honra 


intentions, voulant moi garder en tout le décorum qu’ à Lon honneur 


cumpliere y conviniere, » 
accomplirait et conviendrait. x 


Troisième Exerciee. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion cuarenta y cuatro, 

Y en efecto 

De 0y0 muy distintaments una 
voz que dacia ; | 

Detened vuestro apresuramiento, 


Gente inconsiderada ; 

Sed menos precipitados é impru- 
dentes, 

Y permitid 4 un desdichado ale- 
gue 

Aate vuestro imparcial tribunal 


Su ültima defense, » 
Vuaelven todos ls caheza 

Y sdvierten 

Que el que tales voces diera 


Quarante-quatrième leçon. 

Et en effet, 

On entendit très-distinatement 
une voix qui eriait! 

« Arrêtez-vous (dans votre em- 
pressement), 

Gens inconsidérés, 

Soyez moins précipités et moins 
imprudents, 

Et permettez (au moins) à un 
malheureux d’alléguer 

Par devant votre tribunal impar- 
tial 

Sa dernière défense. » 

Tous tournent la tête 

Et remarquent : 

Que celui qui proférait de tels 
cris 
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No era otro que el desgraciado 
Ricardo. 

Venia este vestido de un anchisi- 
mo SaCo negro, 
Coronada su cabeza y ceñidas 
sus sienes de funesto ciprés, 
Trayendo en la mano un baston 
grande. 

En llegando 

Quedaron todos suspensos 

YŸ temerosos de lo que podia su- 
ceder 

En semejante coyuntura. 

Llegô Ricardo cansado y sin 
aliento, 

Yéndosele los colores, 

Ÿ como si se le cayesen 1os bra- 
ZOS : 

Puesto delante de los desposados, 

Descolorido el semblante 

Y clavados los ojos en la cara de 
Leonor, 

Con voz ronca y tremenda dijo : 

« Bien hubicras de saber, 

Desconocida Lconor, 

Que conforme & la’ santisima ley 
que profesamos, 


Viviendo yo, tü no puedes tomar 
eSsposo. 
Deseando mejorar mi fortuna 


Para aumentar la tuya. 

No ignoras 

Que nos propusimos de un comun 
acucrdo 

Esperar que el tiempo y la dili- 
gencia mia 

Favoreciesen nuestros intentos, 


Queriendo yo guardar en todo 
E1 decoro que â tu honra cum- 
pliere y conviniere.» 


N’était autre que l’infortuné Ri- 
chard. 

Celui-ci (venait) arrivait vêtu 
d’un sac noir très-large ; 

Sa tête couronnée et son front 
ceint de lugubre cyprès, 

Et portant dans sa main un grand 
bâton. 

A son arrivée 

Tous restèrent en suspens 

En craignant ce qui pourrait ar- 
river 

Dans une conjoncture pareille. 

Richard arriva tout fatigué et hors 
d’haleine, 

Perdant la couleur 

Et les bras tombant comme 
morts, 

Se mit vis-à-vis des fiancés, 

Le visage sans couleur; 

Et, fixant vivement ses yeux sur 
Eléonore, 

D'une voix rauque et terrible, dit : 

« Tu aurais bien dû savoir, 


_ Ingrate Elconore, 


Que d’après la sainte loi 

Que nous deux faisons profession 
de suivre, | 

De mon vivant 

Tu ne peux prendre un époux. 

Désirant (tous deux) améliorer 
ma position 

Pour augmenter ta fortune. 

Tu ne peux pas ignorer 

Que nous nous sommes proposé 
d’un commun accord 

D’attendre que le temps et mon 
activité 

Secondassent notre intention (nos 
projets), 

Voulant garder en toutes choses 

La bienséance que (demandait, 
commanderait ) commandait 
ton honneur. » 


— À77 — 


TRADUCTION FRANÇAISE. 


QUARANTE-QUATRIÈME LEÇON. — On entendit, en effet, très-dis- 
tinctement, une voix qui criait: « Arrêtez-vous, arrêtez-vous, impru- 
dents; ne soyez pas si empressés ni si téméraires. Permettez à un 
malheureux de présenter pour la dernière fois sa défense à votre 
tribunal impartial. » Tous les regards se fixent sur celui qui poussait 
ces cris. On reconnaît l’infortuné Richard. II s’avance vêtu d’un sac 
noir très-large , le front couronné d’un lugubre cyprès et portant 
dans sa main un long bâton. À sa vue, l'émotion devint générale ; 
on redoutait tout ce qu’une pareille circonstance pouvait produire 
de fâcheux. Épuisé et haletant , le visage pâle, inerte et pendant, 
Richard se place en face des fiancés; puis fixant vivement les yeux 
sur Éléonore, d’une voix rauque et terrible, il lui dit: « Tu aurais 
dû savoir, ingrate, que d’après la loi sainte que nous faisons profes- 
sion de suivre, tu ne peux, de mon vivant, prendre un époux. — Tu 
désirais, comme moi, que ma position s’améliorât pour augmenter 
ta fortune. Tu ne peux donc pas ignorer que nous nous sommes pro- 
posé d’un commun accord d’attendre que le temps et mon activité 
vinssent seconder nos projets, voulant garder avant tout la bien- 
séance que réclamait ton honneur. 


Quatrième Exercice. — QUESTIONNAIRE, 


Questions. | Réponses. 
Qué queria alegar Ricardo ? Su ültima defensa. 
Y ante quién, decia él? Ante vuestro imparcial tri- 
| bunal. 


À las voces de Ricardo, 4; qué volvieron La cabeza. 
todos ? 
Y qué advirtieron ? Que el que tales voces diera 
no era otro que el desgra- 
ciado Ricardo. 


De qué iba vestido Ricardo ? De un anchisimo saco ne- 
gro. | 

De qué estaba coronada su cabeza ? De funesto ciprés. 

De qué estaban ceñidas sus sienes ? De funesto ciprés. 

Qué traia en la mano ? Un baston grande. 

Qué temian todos? | Lo que podria suceder en 
semejante coyuntura. 

Cômo Ileg6 Ricardo ? Cansada y sin aliento. 

Y cômo tenia los colores ? Yéndosele. | 

Dônde se puso 4 hablar? ._Delante de los desposados. 


° Cômo tenia el semblante ? | Descolorido. 
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Questions. 


En dônde clavé los ejos ? 
Con qué voz le habl6 ? 


Qué no podia Leonor, segun Ricardo 


decia? : | 
Qué deseaba Ricardo mejorar ? 
.. Qué deseaba aumentar ? 
Qué se propusieron entrambos ? 
Cômo 8e lo propusieron? 
Qué queria guardar Ricardo ? 


Réponses. 


En la cara do Leonor. 

Con voz ronca y tremenda, 

Tomar esposo, viviende Ri- 
carde, 

Su fortuna. 

La de Leonor. 

Esperar que el tiempe, ete. 

De un comun acuerdo. 

El decoro que 4 lahonra de 
Leonor conviniere. 


Cinquième Exereice. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
DANS DES PHRASES NOUVELLES. 


A traduiré en français. 
Fernando no 6y6 el ruido al prin+ 
eipio: 
Tengo sed ; dâme pues de beber. 


Sed virtuosos, oh hombres, y se- 

” réis felices: 

Es menester que cada cual alegue 
sus razones ; por eso alego yo 
las mias, pues totiviené alegar 
lo justo. 

Las cosas vuelven véloces en nues- 
tros tiempos. 

No vuelven todos los que se van 
à las Améritas. 

Los hoimbiës tio ddvierten el mal 
que les viéne (ameïäza). 


Por mas que diera voces Andrés 
nadie lé (via) escuchaba. 


Leonor Ileväba $us sierieg coro- 
pädas de florés. 

Los zagdlès ibaü tragendo poco & 
poco ël pän, el agua ÿ los co- 
mestibles. 

Los añdantes cabâlléros nô1levan 
baston, sino éspädä. 


À traduire en espagnol. 

Ferdinand n’entendit pas lé bruit 
au commencement. 

J'ai soif; donne-moi doné À 

_ boire. 

Soyez vertueux, Ô hommes, et 
vous séreé heureux: 

Il faut que chacun allègue ses 
raisons; c’est pourquoi j’allègue 
les miennés: car i fâäut [cons 
vient) allégiëér ce qui ést justé. 

Les choses tournent vite (velo- 
ces) de nôtré temps. 

Ceux quis’en vont aux ArnéYiqües 
n’en revientieht pas tous. 

Les hommes ne considèrent 
(avertissent) pas le mal qui les 
menhäcé (léur vient). 

André eut (eût) beau crier (don- 
ner voit), personne hé l’écou- 
tait. 

Eléonore poïtait son frotit cous 
ronné de fleurs. 

Les garçons apportaient (allaient 
apportant) peu à peu lé paiñ, 
l’eau et lés comestibles. 

Les cheväliers érrants ie portent 
pas de éañhé, mais uñé épêé. 
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À tradütfe èn Jrançüis: 

Doï Gonzalo sé quédé suspeñéo 
al ver 4 Ricardo. | 

Cuänto podria valer este novillo? 
— Cien peselas. 

La coyuntuta erd mala. 

Aïdrés n0 teniä aliento para côsa 
dé provétho: 

El escüdeïo häbläba nd 
las palabras sin sentir. 


Aunque cayesen à tierra todas las 
esirellas, nada se le diera ales- 

. cudero con {al de tener que co- 
mer à sus anchuras. 


Leonor êstabä descolorida, como 
todas las desposadas. 

El semblante de Fernandb ëstaba 
alegre y majestueso. 

Andrés tenia clavados sus ojos..…. 
en las ollas. 

Leonor éra muy linda de éara. 


Qué inala cara hacés: 
Tienes cara de villäno. 


El sereno hace tener la voz ronca 
por la mañana. 


Si hubieras hecho lo que te dije 
no te sucederia lo que te &u- 
cede. 

No podria figurarme yo que hu- 
bieras de hacer lo contrario de 
lo que te se dijo. 


Ricardo deseaba mejorar su suer- 
te, por autmentar la dichä de 
Leonor. 


Säbete, amigo fniv, que nos pro- 
pusimos ir juñtos à la corte. 


A irädhite ën épaÿnol. 

Don Gônzalvë démeurä en süê: 
.péüs eti voyait Richard. 

Combien (pourrait) peut valoir 
te veau? — Cent piécettés. 

La conjoncture était mauvaise. 

André n'avait pas de courage pour 
quoi que ce fût de bon. 

L’écuyer parlait, laissaïit échap- 
per les paroles sans s’en aper- 
cevoir. 

Bien que toutes les étoiles tom- 
bassent sur terre, l’écuyer n’y 
ferait pas attention, pourvu 
qu'il y eût à manger et à boire 
à souhait. 

Éléohofé était pâle, ainsi qué le 
sont toutes lés fancées. 

Le visdte de Ferdinand était 

._ joyeux et plein de majesté. 

André avait les yeux fixes... sur 
les marmites. 

Eléonore était très-jolie de fi- 
ÿuré. 

Qüé tu fais mduvaisé mine! 

Tu as là iiñié d’un viläifh hotñ- 
me. | 

Le serein fait avoir la voix rauque 
{dans la matidéé) au point du 
jout. 

Bi tu (eussés) avais fait ce que je 
te dis, ce qui t’arrive ne te se- 
rait pas advenu. 

Je ne pourrais me figurer que tu 
irais (eusses de) faire le con- 
traire de ce qu’on te dit (qui 
t’avait été dit). 

Richard désirait d’améliorér son 
soë pour assurer davdntage 
(augmenter) le bonheur d’E- 
léonore. 

Sache (tu dois savoir), mon ami, 
que nous nous proposämes 
d’aller ensemble à la Cour: 
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À traduire en français. À traduire en espagnol. 
Los cocineros lo hacian todo con Les cuisiniers faisaient tout avec 
suma diligencia y destreza. une extrême diligence et dexté- 
rité. 


Era necesario que las circunstan- Il était nécessaire que les circons- 
cias nos favoreciesen mucho  tances nous secondassent beau. 


para salir bien. coup pour réussir (sortir bien). 

Es de honrados guardar decoro Il est des hommes honnêtes de 

en todo. garder la bienséance en toutes 
choses. 


Sixième Exercice. — OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. GÉNIE 
COMPARÉ DES DEUX LANGUES, 


Se Oxo. On entendit. 


Observation 282°. I. — Oxo (Voir I"° partie de la Gramm., chap. VI, 
art. 1, et art. 11, $ 1v, n° 7.) 


Permilid.….. ALEGUE. 
IL. — Que, conjonctif supprimé et sous-entendu. 


NI. Detened vuestro apresuramiento. Arrétez-vous. 
TRAYENDO, YÉNDOSELE.... CAYESEN. (Voir les irréguliers traer, tr et caer. 
Bien hubieras de saber. Tu aurais dû savoir. 
Observ. 283°. — Cette première forme de l’imparfait du subjonctif 
est souvent employée pour l’imparfait de l'indicatif. 





Dernier Exereice. — CONVERSATION. 
UN GRANDE DE ESPANA, DE SERVICIO DE SEMANA. 
Duque, ;quieres venir conmigo à | Yo podré regalar 4sus majestades 


la corte? diez hermosisimos, y solo te 
Si, marqués, pues tengo que irä| quedarän quince. 

ver à su majestad la reina. Muy bien; mucho lo agradecerä 
Yo estoy de servicio de semana| su majestad, porquetienen mu- 

en el cuarto del principe. cha reputacion los caballos y 


Su majestad el rey me ha man-| yeguas de tus cortijos. 
dado comprar ciento veinte ca-| En fin, tales como son, se los 
ballos de tiro para el red ser-|  ofrezco al Rey. ; Andrés ? 
vicio, sesenta blancos, sesenta | Señor! 
negros : estos los tengo ya es- | Pon un cocheen tren para dentro 
cogidos, pero aun me faltan| tres cuartos de hora. 
que escoger veinticinco blan- | ; Qué coche, scñor ? 
cos. El nuevo pequeñito. 


Es que se rompi6 dias pasados al| dos, marqués : me parecen muy 


pasar el bosque. serviciales y limpios. Los mios 
Pues pon el otro. son muy remolones y poco 
Guäntos caballos y qué servicio,|  aseados : los guardo por mira- 
señor ? miento 4 mi mujer. 


Cuatro caballos y tres criados; dos | Yo he tenido suerte con mis cria- 
guiando los caballos y uno de-| dos; todos sirven en mi casa 

. très. | desde hä mas de veinticinco 

& Qué vestido, señor ? aüos. 

El de ceremonia, porque estoy de | Sin embargo, dice el refran, que 
semana en la casa real (pala-| el criado y el gallo un año. 


cio). En mi casa se guardan micntras 
& Qué desayuno, señor ? pueden servir ; y cuando Ilegan 
Pregüntaselo al señor duque. 4 viejos, los mando 4 los corti- 
Todo es igual, respondio este. jos para que cuiden de los 


Manda träernos un capon, algu-|  otros. 
nas frutas del tiempo, y café. |En efecto, haces bien: yo haré 
Has dado con muy buences cria-| otro tanto de aqui en adelante. 


MÉTHODE. 


L'élève se rendra bien compte des articles 1v et v du chapitre VII 
de la Syntaxe (Gramm., pag. 245 à 255.) 





QUARANTE-CINQUIÈME LECON (Num. 221 à 926.) 
Premier Exercice. — LECTURE. 
LECCION CUARENTA Y CINCO. 


« Pero tü, olvidändote de las obligaciones que para conmigo 
tenias contrahidas, y que me confirmabas y repetias con tanta fre- 
cuencia como decision, intentas ahora romper el vinculo sagrado 

ug contrajiste, quieres cortar à un tiempo el lazo que à mi te 
uñe y, con tan atroz pesadumbre, el hilo de mi vida. No inquiero 
ni deseo inquirir tus secretas intenciones. No tuviste jamäs motivo 
para quejarte de mi porque nunca te le di, bien que yo lo tuviera 
para sospechar de ti. En tiempo aun no lejano, nos teniamos un 
amor puro ; éramos un corazon en dos almas, una alma en dos 


corazones ; pero quisiste al fin despedir del tuyo sentimientos tan 
Ee G: | 31 
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puros y tiernos. Estuve sin embargo en la creencia de que teme- 
rias à Dios, y no desistirias de tu prometida fé, sin que me hubiese 
imaginado nunca pudieras sobrevivir al solo considerar en tu espi- 
ritu y pesar en tu conciencia que hubieses de serme desleal. Te 
amé apenas te hube visto, tû me dijiste quedar prendada de mi 
amor desde que hubiste conocido mi lealtad. » 





Deuxième Exereiee. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Leccion cuarenta y cinco. — « Pero tü, olvidändote de las obli- 


Leçon quarante et cinq — eMais toi, t’'oublians des obli- 
gaciones que para conmigo tenias contrahidas, y que me confir- 
gations que pour avec moi avait contractées, et que me  confir- 


mabas y repetias con tanta frecuencia como decision, intentas 
mais et répétais avec autant fréquence comme décision, intentes 


ahora romper el vinculo sagrado que contrajiste, quieres cor- 
maintenant rompre le lien sacré que  contractas, veux Cou- 


tar à un tiempo el lazo que ä4 mi te une y, con tan atroz pesa- 
per à un temps le lien qu’ à moi t’ unit et, avec si atroce ch 


dumbre, el hilo de mi vida. No inquiero ni deseo inquirir tus 


grin, le fil de ma vie. N°’ enquiers ni désire. enquérir tes 
secretas intenciones. No tuviste jamäs motivo para quejarte de mi 
secrètes intentions. N? eus jamais motif pour te-plaindre de moi 


porque nunca te le di, bien que yo lo tuviera para sospechar de 
car jamais te le donnai, bien que je ll’ eusse pour soupçonuer de 


til. En tiempo no aun lejano, nos teniamos un amor puro, 
toi. En temps encore pas lointain, nous avions un amour pur, 


éramos un corazon en dos almas, una alma en dos corazones: 
étions un cœur en deux âmes, une âme en deux cœurs ; 


pero quisiste despedir del tuyo sentimientos tan puros y tiernos. 
mais voulus congédier du tien sentiments si purs et tendres. 


Estuve sin embargo en la creencia de que temerias 4 Dios y no 
Fus néanmoins dans la croyance de que  craindrais à Dieu et non 


desistirias de tu prometida fé, sin que me hubiese imaginado 
désisterais de ta promise foi, sans que eusse imaginé 
nunca pudieras sobrevivir al solo considerar en tu espiritu j; 


jamais pusses survivre au seul considérer dans ton esprit e! 


pesar en tu conciencia que hubieses de serme desleal. Te amé 
peser dans ta conscience qu’ eusses de m'être déloyale. QT’ aims 


apenas te hube visto ; tà me dijiste quedar prendada de mi amor 


à peine t eus vuÿ tu me dis 


rester éprise de mon amour 


desde que hubiste conocido mi lealtad. » 


dès qu’ eus connu ma 


loyauté. » 





Troisième Exercice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion cuarenta y cinco. 

« Pero tü, 

Olvidändote de las obligaciones 
que para conmigo tenias con- 
traidas, 

Y que me confirmabas y repe- 
tias 

Con tanta frecuencia como deci- 
sion, 

Intentas ahora romper el vinculo 
sagrado que contrajiste ; 


Quieres cortar el lazo que â mi 
te une, | 

YŸ, con tan atroz pesadumbre, 

EÏ hilo de mi vida. 

No inquiero ni deseo inquirir tus 
secretas intenciones. 

No tuviste jamäs motivo 

Para quejarte de mi, 

Porque nunca te le di, 

Bien que yo lo tuviera para sos- 
pechar de ti. 

En ticmpo aun no lejano, 


Nos teniamos un amor puro, 


Éramos un corazon en dos al- 
mas, 

Una alma en dos COTaZOneS, 

Pero quisiste al fin despedir del 
tuyo sentimientos tan puros y 
tiernos. 

Estuve sin embargo en la creen- 
cia de que temerias à Dios, 


Quarante-cinquième leçon. 

« Mais toi, 

Oubliant les engagements que tu 
avais contractés envers moi, 


Engagements que tu me répétais 
et me confirmais 

Avec autant de fréquence que de 
décision, 

Tu essaies maintenant de rompre 
le lien sacré que tu as con- 
tracté ; 

Tu veux casser le nœud qui nous 
unit, 

Et par cet affreux coup 

Couper le fil de ma vie. 

Ce n’est pas mon intention de 
scruter tes intentions secrètes, 

Tu n’eus jamais de motif 

Pour te plaindre de moi, 

Car je ne t’en donnai jamais, 

Bien que j’en eusse pour me dou- 
ter de toi. 

À une époque certes peu éldi- 
gnée, 

Nous nous aimions avec sincé- 
rité; 


Nous n’étions qu’un cœur dise 


deux âmes, 

Qu’unc âme dans deux cœurs : 

Mais tu as voulu enfin secouer 
des sentiments si tendres et si 
purs. 

Cependant j'étais persuadé que 
la crainte de Dieu ne t’aban- 
donnerait pas, | 
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Y no desistirias de tu prometi- Et que tu ne manquerais jamais 


da fé, à ta foi promise ; 
Sin que me hubiese imaginado Car je ne me serais jamais ima- 
auncCa pudieras sobrevivir giné que tu pusses survivre 
Al solo considerar en tu espiritu En considérant seulement dans 
ton esprit 
Y pesar en tu conciencia Et en pesant dans ta conscience 
Que hubieses de serme desleal. Qu'un jour tu devrais me tra- 
hir. 


Te amé apenas te hube visto,; Je t’aimai à peine t’eus-je vue; 
Tü me dijiste quedar prendada Tu me dis avoir été éprise de mon 


de mi amor amour 
Desde que hubiste conocido mi Dès que tu eus connu ma loyau- 
lealtad. » té. » 


TRADUCTION FRANÇAISE. 


QUARANTE-CINQUIÈME LEÇON. « Aujourd’hui, oubliant les engage- 
ments que tu as contractés envers moi et que tu as réitérés tant de 
fois et avec serment, tu viens rompre le lien sacré qui nous unit. 
Par ce coup fatal, tu tranches le fil de mes jours... Je ne prétends pas 
ni ne veux prétendre sonder les secrets de ton cœur... Mais quel 
motif as-tu jamais eu de te plaindre de moi? t’en ai-je jamais donné 
aucun, bien que j'aie eu des doutes sur ta fidélité? A une époque 
encore récente, nous nous aimions avec sincérité; nous ne for- 
mions qu’un cœur et qu’une âmeet tu as voulu briser une affec- 
tion si tendre et si pure!.. Cependant, j’espérais que la crainte de 
Dieu ne t’abandonnerait pas, et que tu ne manquerais jamais à la 
foi jurée. Non, je n'aurais jamais cru que tu pusses survivre à la 
seule idée de me trahir, et aux remords de ta conscience. Je te vis 
et je t’'aimail... tu me confessas tout l’amour que tu ressentis pour 
moi, dès que tu connus la loyauté de mes sentiments. » 


Quatrième Exereice. — QUESTIONNAIRE. 


Questions. Réponses. 
Quel oubli reprochait Richard à Eléo- Delasobligacionesque para 
nore ? conmigo tenias contrai- 
das. 
Comment répétait et confirmait Eléo- Con tanta frecuencia como 
nore ces engagements ? decision. 
Que prétendait rompre Eléonore ? El vinculo sagrado que con- 


trajiste. 
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Questions. 


Que ne voulait Richard examiner ? 

Que voulait Eléonore couper d’après la 
plainte de Richard? 

Quel motif n’avait pas Eléonore, d’après 
Richard ? 

EtRichard prétendait-il en avoir vis-à- 
vis d’'Eléonore ? 

Quand s’aimaient Richard et Eléonore? 


Qu’étaient-ils alors ? 

Que voulait chasser de son cœur Eléo- 
nore ? 

Quelle croyance avait cependant Ri- 
chard ? 

À quoi pensait Richard qu’Eléonore ne 
pourrait survivre ? 

Quand, disait Richard, qu’il commença 
d'aimer Eléonore ? 

De quoi disait Eléonore être éprise ? 


Depuis quand ? 


Réponses. 


Tus secretas intenciones. 
El hilo de mi vida, 


Para quejarte de mi. 
Lo tuviera para sospechar. 


En tiempo aun no muy le- 
jano. | 

Un corazon… : 

Sentimientos tan puros y 
tiernos. | 

De que temerias 4 Dios... 


A] solo considerar... 
Apenas te hube visto. 


De mi amor (del amor de 
Ricardo). 

Desde que hubiste conocido 
mi lealtad. 


Cinquième Exercice. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 


DANS DE NOUVELLES 


A traduire en français. 


PHRASES, 


À traduire en espagnol. 


Te olvidas fâcilmente de las obli- 
gaciones que contrajiste. 

Intentas cosas imposibles de eje- 
cutar. | 

El vinculo de la amistad es muy 
sagrado. 

Tu deseas cortarme el hilo de la 
vida con pesadumbres ; mejor 
fuera darmeuna muertepronta. 


La conducta de ese hombre es 
atroz. 

Es muy atrozese hombre. 

Me repetias dias pasados lo que 


Tu oublies facilement les engage- 
ments que tu as contractés. 

Tu tentes des choses impossibles 
à exécuter. 

Le lien de l’amitié est très-sa- 
cré. 

Tu désires couper le fil de ma vie 
à force de chagrin; mieux vau- 
drait me donner (une mort 
prompte ) promptement la 
mort. 

La conduite de cet homme est 
atroce. 

Cet homme est atroce. 

Tu me répétais, les jours der- 
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A traduire en français. 


me tenias dicho antes: ahora 
ya no me acuerdo de lo que di- 
jiste. 


Tü quiercs y no quieres ; es que 
no sabes lo que quieres. 

Me amabas en otro tiempo, y aho- 
ra no me amas. 

; Ah pobre escudero! poca fortu- 
na tuviste mientras estuviste 
con aquel don Gonzalo. 


Yo no te di motivo de quejas. 
Te di gusto en cuanto pude. 


Aunque tuviera por qué sospe- 
char de un amigo antiguo, todo 
lo olvidaria por no romper su 
amistad. 

Teniamos mejor vino el año pa- 
sado que no en este. 


Éramos mitad Franceses y mitad 
españoles en el ejército. 

Tü no me quisiste tanto como yo 
te queria. 

Hay que despedir al criado, por- 
que es SoCarron y perezoso. 


Estuve ayer en tu casa à tiempo 
que tü estabas en la mia. 

Siempre crei que temerias las 
consecuencias de ser desleal ; y 
que no lo serias siquiera portu 
honor. 

4 Por qué me dlijiste que no de- 
gistirias de acudir à un tribu- 
nal, cuando sabias que se podia 
arreglar todo entre amigos ? 


Como tengo costumbre de echar 


A traduire en espagnol. 


niers, ce que tu m'avais dit 
auparavant; maintenant je ne 
me rappelle plus rien de ce que 
tu m'as dit. 

Tu veux et ne veux pas: c’est que 
tu ne sais pas ce que tu veux. 
Tu m'aimais jadis; déjà tu ne 

m'aimes plus. 

Ah! pauvre écuyer, tu as eu 
peu de chance tandis que tu 
as été chez ce don Gonzalve 
là. 

Je ne t’ai donné aucun sujet de 
plainte. | | 

Je te fis (donnai) plaisir tant que 
je pus. 

Bien que j’eusse quelque sujet de 
doute sur le compte d’un ami 
ancien, j'oublierai tout pour ne 
pas rompre son amitié. 

L'année dernière nous avions un 
meilleur vin que dans celle- 
ci. 

Nous étions dans l’armée moitié 
Français, moitié Espagnols. 
Tu ne m’as pas aimé autant que 

je t’aimais. 

Il faut renvoyer le domestique, 
parce qu’il est paresseux et 
(par-dessus le marché) sour 
nois. 

Jefushier chez toi lorsque tu étais 
chez moi. | 

J’aitoujours cru que tu craindrais 
les conséquences d’être déloyal 
et que tu ne le serais point, ne 
fût-ce que pour ton honneur. 

Pourquoi ne m’as-tu pas dit que 
tu ne renoncerais (désisterais) 
pas à recourir au tribunal, 
lorsque tu savais qu’on pouvait 

tout arranger à l’amiable ? 

Comme j'ai l'habitude de mentir 
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À traduire en français. 


mentiras, no me creyeran aun 
que solo hubiese de decir ver- 
dades. 


Pudieras vivir feliz si no fueses 
tan inconstante. 

No podré sobrevivir 4 la pérdida 
de mi padre. 

Es necesario pesar las cosas y 
considerarlas bien antes de po- 
nerlas por obra. 

Te querré aunque me hubiesesde 
ser ingrata; porque te quiero 
como un padre à su hija,un 
hermano à su hermana. 

Pues que eres desleal, perdiste 
mi cariño para siempre. 

Te amé por razon, te quise por 
cariño, asi que hube conocido 
tus hermosas cualidades de.al- 
ma y Corazon. 

Tu voz se puso ronca apenas hu- 
biste cantado algo fuerte, 

No la hubiste muy buena cuando 
marras. Te acuerdas ? — Si me 
acuerdo ! mis costillas te lo di- 
ran mejor que mi lengua. 


Comenzaste à dejarme por un rico 
desde que hubiste conocido que 
ÿo era pobre. 


A traduire en espagnol. 


(débiter des mensonges), on ne 
me croirait pas quand même je 
ne devrais dire que des vé- 
rités. 

Tu pourrais vivre heureux situ 
n'étais si inconstant. 

Je ne pourrai survivre à la perte 
de mon père. 

Il faut peser les choses et les bien 
considérer avant gue de les 
mettre à exécution. 

Je t’'aimerai, dusses-tu être une 
ingrate! car je t'aime comme 
un père $a fille, comme un frère 
sa sœur. 

Puisque tu es déloyal, tu as perdu 
mon estime pour toujours. 

Je t'ai aimé par raison; je t'ai ai- 
mé par estime dès que j'eus 
‘connu les belles qualités de ton 
âme et de ton cœur. 

Ta voix devint rauque à peine tu 
eus chanté un peu fort. 

Tu n’eus pas trop belle affaire, 
jadis! t’en souviens-tu? — Oh! 
si je m’en souviens! mes épau- 
les le diraient mieux que ma 
langue. 

Tu commencas de me quitter 
pour un riche dès que tu eus 
connu que j'étais pauvre. 





Sixième Exercice. — OBSERVATIONS SUR LE TEXTE, GÉNIE 
COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


Bien que yo Lo tuviera. Bien que j'EN eusse. 


Observation 284°, — Lo, relatif, rendu par en. 


Un corazon en dos almas, una alma en dos corazones. 


Observ. 285°.— Cette expression signifie une entente intime, extréme, 


on ne peut plus grande. 


— A88 — 


Despedir del ruxo. 


Observ. 286°. — Il est très-fréquent en espagnol, beaucoup plus 
fréquent qu’en français, d'employer les mots qualificatifs seuls, sans 
leur substantif, pourvu que celui-ci ait été exprimé dans la phrase 
précédente, et qu’il puisse y être sous-entendu. 


Te amé apenas te hube visio, etc. 


(Voir la correspondance des temps de l'indicatif entre eux, à la 


syntaxe du verbe.) 





Dernier Exercice, — CONVERSATION. 


LAS DOS AMIGUITAS ESCARMENTADAS. 


Te veo descolorida; ; qué tienes? 
Nada ; serà el tiempo. 
4 Estäs mala ? 


que no me deja ni comer, ui 
dormir. 
Es que estäâs enamorada. 


N6 ; 4 por qué me lo preguntas? | Hasta ahora no sabia lo que era 


Porque no tienes colores como 
otros dias. 

Es que me duele la cabeza. 

Vaya ! algo mas que eso hay; yo 
lo sé todo. | 

Vamos ! no me enfades, y déjame 
sola entre mis pensamientos. 

Vaya con los pensamientos ! cui- 
dados debieras decir. 

Eres una habladorcita : tù quie- 


res sacarme las palabras del. 
buche. Déjame, porque nada te | 


diré. | 

Entonces no somos mas amigas. 

Nada adelantaria con hablar, por- 
que tü no me puedes remediar. 

Quién sabe ! häbla y verémos. 

Te hablo en secreto. Dias aträs vi 
4 un jéven hijo de un amigo de 
padre : es muy buen mozo ; so- 
bre todo muy vivo y gracioso. 
Como me miraba tanto, yo le 
miré. Tenia él los ojos clavados 
en mi; yo, imprudente, los fijé 
en él, y desde cntonces siento 


el amor, y veo que me hace des- 
graciada é infeliz. 
Pues querida, 4 mi me ha suce- 
dido otro tanto en el año pasa- 
do ; pero tuve la fortuna de sa- 
ber que mi pretendido amante 
nos engañaba nada menos que 
à tres. Desdeentonces mi amor 
se troc en desprecio, y ahora 
cuando le veo, me rio de él 
muy lindamente. Los jôve- 
nes! y mas si son estudiantes! 
Muy tonta es la que se fia en 
su carin0. 
Pero acaso. dime, 4, cômo es ese 
joven de quien hablas ? 
Alto, de buen semblante, pelo ne- 
gro, vestido à la francesa. 
& Es estudiante ? 
Si; y de leyes. 
& Como se Ilama? 
Rafael. 
Has notado si Ileva un bastoncito 
con puño de oro ? 
En efecto. 


un desasosiego en mi corazon | YŸ que habla francés é inglés. 
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Es verdad, habla muy bien las| à pasear, y no te fies en esos 


dos lenguas. jôvenes que se rien de noso- 
4 Quién es su padre ? tras. 
El marqués del Valle. Dios te lo pague ! Cuänto me ale- 


Pues amiga mia,es el mismo,mis-| gro de lo que me has dicho. 
misimoquetanto me atormenta. | Haz lo que yo; riete de él antes 
Es decir que quiere engañar 4| que él se ria de ti. 
cuatro. À tiempo estäs ; envialo | Cuenta con que asi lo haré. 


METHODE. 


L'élève se rendra bien compte du chapitre VIIL et de l’art. 1 du 
chapitre IX de la Syntaxe (Gramm., pag. 255 à 264.) 


QUARANTE-SIXIÈME LEÇON (Num. 227 à 232.) 
Premier Exercice. — LECTURE. 


LECCION CUARENTA Y SEIS. 


«Si me hubieras correspondido, ‘fiel, segun tu promesa, habrias 
dado pruëbas de cristiana y amante, y entrambos hubiéramos sido 
si n6 ricos, dichosos. 4 Qué fatal estrella nos cupo al nacer en suerte, 
que nos condujera, à ti al olvido, y à mi al aborrecimiento de la 
vida ? No sé, ni es mi änimo sondéar en tu interior sobre lo que 
podrias y querrias hacer en la ocasion presente para salir airosa de 
tu empeño, si me quisieras como antes. Eras mia y feliz mientras 
fuiste candorosa ; era yo tuyo, y me tenia por el mas venturoso de 
los hombres : ni uno ni otro presumimos entonces que nada se opu- 
siera à la realizacion de nuestro enlace. ; Pluguiera al cielo me 
amares todavia y te resolvieres à reparar el mayor agravio que los 
astros vieren ! Pero no habrän permitido los hados que seamos en- 
trambos felices, y tendrän quizä decretado los cielos que tü sola 
habräs de serlo. Y si tal fuere la suerte mia, sabed Fernando y 
Leonor, y sepan cuantos aqui esten presentes, la resolucion que 
tomo, no porque me compadezcais, sino para que vivais seguros v 
seais doblemente felices. » : 
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Deuxième Exercice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Leccion cuarenta y seis. — « Si me hubieras correspondido fiel 
Leçon quarante et six. — « Si m’  eusses correspondu fidèle 


segun tu promesa, habrias dado pruebas de cristiana y amante, 
selon ta promesse, aurais donné preuves de chrétienne et  aïmante, 


y entrambos hubiéramos sido, si no ricos, dichosos. 4; Qué fatal 
et  1tous-deux ‘eussions été, si non riches, heureux. Quelle fatale 


estrella nos cupo al nacer en suerte que nos condujera à ti al 
étoile nous échut au naître en sort qui nous conduisft à toi à 


olvido, y à mi al aborrecimiento de la vida? No sé, ni es mi 
oubli, et à moi au haine de la vie? Non sais, ni est mon 


änimo sondear en tu interior sobre lo que podrias 6 querrias 
intention  sonder dans ton intérieur sur ce que pourrais ou voudrais 


hacer en la ocasion presente para salir airosa de tu empeño, 
faire dans l” occasion présente pour sortir victorieuse de ton compromis, 


si me quisieras como antes. Eras mia y feliz mientras 
si me voulusses comme auparavant. Etais mienne et heureuse tandis que 


fuiste candorosa ; era yo tuyo, y me tenia por el mas venturoso 
fus candide ; étais moi tien, et me tenais pour le plus heureux 


de los hombres : ni uno ni otro presumimos entonces que nada 
des hommes : ni un ni autre  présumâmes alors que rien 


se opusiera à la realizacion de nuestro enlace. | Pluguiera al cielo 
8”  opposât à Ja réalisation de notre uuion. Piût au ciel 


me amares todavia y te resolvieres à reparar el mayor agravio 
m’ aimasses encore et te résolusses à réparer le plus grand grief 


que los astros vieren! Pero no habrän permitido los hados que 
que les astres visse:t! Mais non auront permis les destins que 


seamos entrambos felices, y tendrän quizä decretado los cielos 
soyons tous-deux - heureux, et tiendront peut-être décrété les cieux 


que tü sola habräs de serlo. Y si tal fuere la suerte mia, sabed, 
que toi seule auras de l'être. Et sitelle fut la sort mienne, sachez, 


Fernando y Leonor, y sepan cuantos aqui esten presentes, la re- 
Ferdinand et ÉEléonore, et sachent combien s'y soient présents, la ré- 


solucion que tomo, no porque me compadezcais, sino para que 
solution que prends, non pour que me compatissiez, sinon pour que 


vivais seguros y seais doblemente felices. » 
viviez sûrs et soyez doublement heureux. » 
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Troisième Exercice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion cuarenta y seis. 

«Si me hubieras correspondido 
fiel, 

Segun tu promesa, 

Habrias dado pruebas de cristiana 
y amante; 

Y entrambos hubiéramos sido, 

Si no ricos, dichosos. 

& Qué fatal estrella nos cupo al 
nacer en suerte, 


Que nos condujera, 

À {{ al olvido, y à mi al ahorreci- 
miento de la vida ? 

No sé nies mi änimo sondear en 
tu interior 


Sobre lo que harias, 

O sobre lo que podrias y querrias 
hacer 

En la ocasion presente 

Para salir airosa de tu empeño, 


Si me quisieras como antes. 


Eras mia y feliz mientras fuiste 
candorosa ; 

Era yo tuyo y me tenia porel 
mas venturoso de los hom- 

‘ bres. 

Ni uno ni otro presumimos en- 
tonces: 

Que nada se opusiera 

A la realizacion de nuestro enlace. 

Pluguiera al cielo me amares to- 
davia, 

Y te resolvieres à reparar 


El mayor agravio que los astros 
vieren ! 

Pero no habrän permitido los ha 
dos 


Quarante-sixième lecon. 

« Si tu m'avais correspondu avec 
fidélité, - 

D’après tes promesses, 

Tu aurais fait preuve de chré- 
tienne et amante sincère, 

Et tous deux nous aurions été, 

Sinon riches, heureux. 

Mais quelle étoile fatidique s’est 
levée sur l’horizon le jour de 
notre naissance, | 

Qui ait pu nous conduire l’un à 
l'oubli, l’autre à la haïne de la 
vie ? | 

Je ne sais pas et je n’ai pas l’in- 
tention de connaître le secret 
de ton cœur 

Sur ce que tu ferais, 

Ou sur ce que tu pourrais et vou- 
drais faire en cette circons- 
tance, 

Pour faire honneur à ton com- 
promis, 


. Si c’est que tu m'aimes comme 


jadis. 

Tu étais à moi et très-heureuse 
tant que tu as été candide; 

J'étais à toi et je me regardais 
comme le plus heureux des 
hommes : 

Ni l’un ni l’autre nous n'avions 
prévu alors 

Aucun obstacle qui s’opposerait 
à la réalisation de notre union. 

Plût au Ciel que tu m’aimasses 
encore 

Et que tu prisses la résolution de 
réparer | 

La plus grande injure qu’aient 
vue les astres. 

Mais le destin n’aura pas sans 
doute permis 
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Que seamos entrambos felices, Que nous soyons heureux tous les 


deux,  . 
Y tendrän quizä decretado los Et peut-être auraient arrêté les 
cielos Cieux 
Que tü sola habräs de serlo. Que toi seule le serais. 
Y si tal fuere la suerte mia, Et si tel devait être mon sort, 
Sabed Fernando y Leonor, Sachez, Ferdinand et Eléonore, 
Y sepan cuantos aqui estén pre- Sachez, vous tous qui êtes ici 
sentes présents, 
La resolucion que tomo, Que, décidé à prendre une réso- 


lution suprême, 
Nô para que me compadezcais, Je ne le fais pas, non, pour inspi- 
rer ni intérêt, ni pitié, 


Sino para que vivais seguros Mais pour que vous viviez rassu- 
rés 

Y seais doblemente felices. » Et que vous soyez doublement 
heureux. » 





" TRADUCTION FRANÇAISE. 


QUARANRE-SIXIÈME LEGON. — « Si, fidèle, tu avais répondu à mon 
amour, comme tu t'y étais engagée, tu te serais montrée amante 
sincère et chrétienne, et tous deux nous eugssions été sinon riches, 
du moins heureux. Mais quel astre sinistre se leva sur notre berceau 
pour nous pousser, l’un à l’oubli, et l’autre à la haïne de la vie ? Je 
ne connais ni ne veux connaître le secret de ton cœur, ce que tu 
peux et veux faire en cette circonstance pour tenir ta promesse , et 
si ton amour pour moi cst toujours le même. Je te possédais et tu 
fus heureuse tant que tu fus candide. J'étais à toi, et je me considé- 
rais comme le plus heureux des mortels : ni l’un ni l’autre nous 
n'avions pas prévu alors aucun obstacle à notre union. Ah plût au 
ciel que tu m’aimasses encore, et que tu prisses la résolution de ré- 
parer la plus grande injure, dont les astres aient été témoins ! Mais 
le destin n’aura pas sans doute permis que nous soyons heureux 
tous deux; peut-être le ciel t’a-t-il destinée seule au bonheur. Si, tel 
doit être mon sort, sachez, Ferdinand et Éléonore, et vous tous qui 
êtes ici présents, que je suis décidé à prendre une extrême résolution. 
Loin de moi de vouloir exciter votre intérêt et votre compassion; 
rassurez-vous et vivez doublement heureux. » 
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Quatrième Exereice, — QUESTIONNAIRE. 


Questions. 


De qué habria dado pruebas Leonor, 


siendo fiel ? 


Qué hubieran sido Ricardo y Leonor ? 
Qué condujo 4 Leonor al olvido y 4 Ri- 
cardo al aborrecimiento de la vida ? 
Cémo queria Ricardo que saliese Leo- 


por ? 
Cuändo era feliz Leonor ? 
Por quién ge tenia Ricardo ? 


Qué debia reparar Leonor ? 


Qué no habrän permitido los hados ? 


Qué habrân decretado los cielos ? 


Qué habian de saber Fernando y Leo- 


nor ? 


.… Réponses. 


De cristiana y amante. 


Si Do ric0s, dichosos. 

La fatal estrella que les cu- 
po en suerte al nacer. 

Airosa de su empeño. 


Mientras fué candorosa. 

Por el mas venturoso de 
los hombres. 

EI mayor agravio que los 
otros vieren. 

Que seamos entrambos fe- 
lices. 

Que tü sola hayas de serlo. 

La resolucion que tomo. 


Para qué decia Ricardo queria deelarar No para que me compadez- 


su resolucion ? 


Qué queria Ricardo que fuesen los es- 


posos ? 


cais, sino para que vivais 
seguros. 
Doblemente felices. 


Cinquième Exercice. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
DANS DES PHRASES NOUVELLES. 


À traduire en français. 


Aun cuando hubieras hecho lo 
que me dijiste nada habrias 
adelantado. 

No te dije yo que fueras entonces 
solo à la corte sino cuando en- 
trambos hubiéramos ido jun- 
tos. 

No quiero que me compadez- 
cais. 

Es preciso vivais unidos. 

Vengan à mi los que estén por 
mi. 

Por ahora somos si no ricos, 


À traduire en espagnol. 


Lors même que tu aurais fait ce 
que tu m'avais dit, tu n’aurais 
rien avancé. 

Je ne t'avais pas dit que tu allas- 
ses seul alors à la cour, mais 
lorsque nous y serions allés 
tous deux. | 

Je ne veux pas que vous me plai- 
gniez. 

Il faut que vous viviez unis. 

Que tous ceux qui sont pour moi 
viennent à moi. 

Dans le moment, si nous ne som 


À traduire en français. 


felices con lo que tenemos. 


‘Me cupo mala suerte. 

Te cupo malisima suerte. 

Le cupo en suerte la mejor por- 
cion de la herencia. 

A mf me tocé lo peor de la ha- 
cienda de mis antepasados. 

Se diria que me persiguc mi mala 
estrella ; pero yo no creoen los 
hados y lo juzgo todo como 
venido de manos del Señor de 
cielos y tierra. 

Se decidid que el que se condu- 
jera bien, seria mejor tratado 

, Que el que se condujera mal. 


No sé 4 qué atribuir tu olvido. 


Tengo aborrecimiento à la vida. 
Tengo änimo de decir la verdad 
pura al insensato caballero. 

Qué harias tü en mi lugar ? 
No podrias hacer gran cosa ; 6 tal 
vez no querrias hacer nada. 


Leonor salié muy airosa de su 
empeño, porque tenia talentos 
superiores. 


Te dije que vinieras cuando qui- 
sieras. 

Eras entonces muy niño; yo era 
mayor que tü, y aun no me 
acuerdo de eso ; 4 Como quieres 
acordarte tu ? 

No fuiste siempre lo que debias 

* de ser. 

Yo tenia en mi casa un perro que 
comia con un gato. 

Pensäbamos las cosas sobrado 
alegremente, y no presumi- 
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_ Atraduire en espagnol. 


mes pas riches, nous sommes 
heureux avec ce que nous 
avons. 

J'ai eu mauvaise étoile. 

Tu as eu très-mauvaise étoile. 

La meilleure portion de l’héritage 
lui échut (en sort). 

Il m'échut le plus mauvais de 
l’héritago de mes ancêtres. 

On dirait qu’une mauvaise étoile 
me poursuit; mais je ne crois 
pas au destin et je le prendstout 
comme venant du Dieu tout- 
puissant du cicl et de la terre. 

On décida que celui qui se con- 
duirait bien serait mieux traité 
que celui qui se conduirait 
mal. 

Je ne sais à quoi attribuer ton 
oubli, 

Je hais la vie. 

J'ai l'intention de dire la vérité 
au chevalier insensé. 

Que ferais-tu à ma place? 

Tu ne pourrais faire grand’chose, 
ou peut-être ne voudrais-tu rien 
faire. 

Léonor se tira heureusement de 
son embarras, car elle avait des 
talcnts supérieurs (un esprit 
supérieur). 

Je Tai dit de venir lorsque tu 
voudras. 

Tu étais enfant alors; j'étais plus 
grand que toi, et même je ne 
me le rappelle pas, comment 
veux-tu te le rappeler? 

Tu n'as pas toujours été ce que 
tu devais être. 

J'avais chez moi un chien qui 
mangeait avec un chat. 

Nous nous imaginions trop gaie- 
ment les choses, et nous ne 
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A traduire en français. 
mos que habian de salir mal. 


No crei que el señor duque se 
opusiera à nuestro enlace. 


Pluguiera 4 Dios que todos los 
malos desapareciesen de la 
tierra ! 

Si me amaäres constante, verâs 
cual te correspondo. 

j Fuera posible te resolvieres à ser 
desleal ! 


Si tü hicieres falta 4 tu palabra, 
. Seria el mayor crimen que los 
cielos vieren. 


No habrän querido los cielos que 
seamos venturosos entrambos, 

Cuando tendrän juicio los hom- 
bres! 

Iräs al prado, y despues que ha- 
bräs visto la comitiva, te ven- 
drâs. | 

Por mas que sepan los hombres, 
saben muy poco. 


A iraduire en espagnol. 


présumâmes point qu’elles no 
réussiraient pas. 

Je n’avais pas pu croire que mon- 
sieur le duc se serait opposé 
(s’opposât) à notre union. 

Plût à Dieu quetous les méchants 
disparussent de dessus la 
terre. 

Si tu m'aimes constante, tu ver- 
ras comment j’y répondrai. 

Serait-il possible que tu te résou-. 
drais à m'être déloyale (infi- 
dèle)! 

Et si tu agissais ainsi (faisais une 
telle chose), ce serait le plus 
grand forfait que les cieux aient 
vu. 

Le Ciel n’aura pas voulu que nous 
soyons heureux tous deux. 

Quand les hommes auront-ils du 
bon sens! 

Tu iras au pré, et après que tu y 
auras vu le cortège, tu t’en re- 
viendras. | 

Les hommes auraïent beau savoir 
qu'ils ne sauront jamais grand” 
chose. 





Sixième Exereice. — (QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. 
GÉNIE COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


Qué fatal estrella no cupo al NACER EN SUERTE. 


Observation 287°. — CABER EN SUERTE est littéralement tomber le 
sort, échoir. Il a fallu rendre cette phrase si énergique par une tour- 


nure toute différente. 


SALIR AIROSA DE TU EMPEKXO. 


Observ. 2889, — SALIR DE UN EMPEKO est se tirer d'embarras. AIROSA 
est pour l’adverbe AIROSAMENTE, heureusement, etc. 


Pluguiera al cielo, etc. 


Observ. 289°. — Dans cette construction, le futur du subjonciif cst 


d’un effet charmant et sublime. 


— 496 — 


Que tü sola habrés de serlo. Que toi, seule, le sois ou le seras. 


Observ. 290°. — On peut également traduire cette phrase ou par le 
futur d’indicatif ou par le présent du subjonctif. 


Dernier Exercice. — CONVERSATION. 


LAS FIESTAS REALES. 


Ha asistido usted 4 las fiestas rea- 
les ? 

De ellas vengo. 

Han sido magnificas, 4 no es ver- 
dad ? en mi vida las he visto 

_ mas lucidas. 

En efecto han estado brillantisi- 
mas. 

& Ha (notado) reparado usted en 
el vestido de la princesa ? 

Ha gustado en extremo : todo.es- 
taba bordado de oro finisimo. 
Y todas las damas de honor lIle- 
vaban vestidos de seda riquisi- 

mamente bordada. 

& Sabe usted donde han sido he- 
chos ? 

Dicen que vienen de Francia. 

4 À qué hora sali6 usted de la fun- 
cion ? 

À media noche. 

Pucs no viô usted lo mejor : des- 
de luego se danz6 hasta las dos 
de la mañana, y luego se sirvid 
con la mayor esplendidez una 
cena-desayuno, muy escogida. 

& Baïlo usted ? 

N6, porque estaba cansado de es- 
tar de (en) pié todo el dia. 


METHODE. 


& Y qué hubo durante el dia ? yo 
no pude Ilegar à tiempo. 

Hubo entre mil cosas mas, carre- 
‘ras de caballos en el Ilano. 

Siento mucho no haber legado & 
tiempo, porque estoy seguro de 
que mi caballo hubiera ganado 
à los otros. 

Cômo ! si los habia ligeros como 
el aire. 

El mio es mas; yo me compro- 
meto à hacerle correr una bue- 
na legua en diez minutos 6 un 
cuarto de hora. 

Es mucho correr. 

Pues mi caballo se la Ileva sin 
cansarse. 

Ha reparado usted en el cahallo 
que montaba el rey ? 

Hermosisimo, y sobre todo riqui- 
simamente enjaezado. 

La reina en una lindisima yegua 
blanca. | 

& Cuändo volverä à haber otras 
funciones reales ? 

Para el casamiento del principe. 

& Dentro de dos meses ? 

Poco mas d menos. 

Haré por estar à todas las fiestas. 


>“ 


L'élève se rendra bien compte des articles 111 et 1v du chap. IX 
de la Syntaxe (Gramm., pag. 264 à 270.) 
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QUARANTE-SEPTIÈME LEÇON (Num. 233 à 239.) 
Premier Exereice. — LECTURE. 
LECCION CUARENTA Y SIETE. 

« Conozca el mundo, pues, el despecho mio y la deslealtad de 
una inconstante : luzca la brillante estrella de Fernando, y yazga 
en las sombras del sepulcro el infeliz Ricardo. No tema yo el mo- 
rir, para que tü, Leonor, vivas ; y recaiga sobre mila pena aunque 
tuviéres tü la culpa. » Ÿ en diciendo esto, saco un estoque escon- 
dido en el baston, se atraves6 con él de parte à parte, y cay6 ten- 
dido al suelo, derramando sangre à borbotones, en tanta abundan- 
cia que un arroyo pareciera. Acudieron con suma presteza à socor- 
rerlo sus amigos, — que eran muy numerosos, — y le creyeron 
todos à punto de expirar. Pero volviendo un poco en si Ricardo, 
côn voz doliente y desmayada, dijo: « Si tuvieras todavia corazon, 
Leonor cruel, y quisieses darme la mano de esposa en este forzoso 
y ültimo trance en que me ves, aun tendria disculpa mi temeridad, 
pues que en ella alcanzaria el bien de ser tuyo, por cuyo favor es- 
tuviera yo suspirando mi vida toda. » Don Gonzalo y los circuns- 
tantes dijeron que pedia una cosa justa, y que para el poco tiempo 
que le quedaba de vida, visto lo mal que se hallaba el mancebo, si 
Fernando lo tuviere à bien, podria Leonor acceder à la süplica de 
Ricardo : que no dudaban sabria ceder Fernando por algunos ins- 
tantes de su derecho, y no se opondria à ello, pues solo retrasaba 
por unos cuantos minutosel cumplimiento de sus deseos ; porque en 
muriendo Ricardo, — que expiraba por momentos, — la recibiria 
Fernando como del lado de su madre. 





Deuxième Exereice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRES 


Leccion cuarenta y siete. — « Conozca el mundo, pues, el des- 
Leçon quarante et sept. — « (Conpaisse le monde, donc, le dé- 


pecho mio y la deslealtad de una inconstante : luzca la brillante 
pit mien et la déloyauté  d’ une  inconstante : luisse la brillante 
E. G. 32 


— 498 — 


estrella de Fernando, y yazga en las sombras del sepulcro el 
étoile de Ferdinand, et soit-gisant dans les ombres du  sépalcre Île 


infeliz Ricardo. No tema yo el morir, para que tü, Leonor, 
malheureux Richard. Ne craigne moi le mourir, pour que toi, Eléonore, 


vivas; y recaiga sobre mi la pena aunque tuvieres tü la culpa. » 
vives; et retombe sur moi la peine bien-que aies tu la faute. » 


Y en diciendo esto, sacÔ un estoque escondido en el baston, se 
Et en disant ceci, tira un estoc caché dans le bâton, se 


atravesé con él de parte à parte, y cay6 tendido al suelo, derra- 
perça avec lui de part à part, et tomba étendu au sol, ver 


mando sangre à borbotones en tanta abundancia que un arroyo 
sant sang à grosbouillons en autant- abondance qu’ un ruisseau 


pareciera. Acudieron con suma presteza à socorrerlo sus ami- 
parût. Accoururent avec extrême empressement à  le-secourir ses amis, 


gos, que eran muy numerosos, y le creyeron todos à punto de expi- 
qui étaient très - nombreux, et le crurent tous à point d’ expi- 


rar. Pero volviendo un poco en si, Ricardo, con voz doliente y 
rer. Mais tournant un peu en soi, Richard, avec voix douloureuse et 


revenant 
desmayada dijo : « Si tuvieras todavia corazon, Leonor cruel, y 
défaillie dits « Si eusses encora cœur, Éléonore cruelle, et 


quisieses darme la mano de esposa, en este forzoso y ültimo 
voulusses me-donner la main d’ épouse, dans cet inévitable et dernier 


trance en que me ves, aun tendria disculpa mi temeridad, pues 


instant en qui me vois, encore aurait excuse ma témérité, puis 
péril 


que en ella alcanzaria el bien de ser tuyo, por cuyo favor estuviera 


qu’ en elle  obtiendrait le bien d’ être tien, pour dont-le faveur  fusse 


yo suspirando mi vida toda. » Don Gonzalo y los circunstantes 
moi soupirant ma vie toute, » Don  Gonzalve et les circonstants 


dijeron que pedia una cosa justa; y que para el poco tiempo 
dirent que demandait une chose juste: et que pour le peu temps 
que le quedaba de vida, visto lo mal que se hallaba el mancebo, 
qui lui restait de vie, vu le mal que se trouvait le jeune homme, 


si Fernando lo tuviere ä bien, podria Leonor acceder 4 la süplica 
si Ferdinand !’ aurait à bien, pourrait Éléonore accéder à la prière 


de Ricardo : que no dudaban sabria ceder Fernando por algunos 


de Richard ‘: que non dontaient saurait céder Ferdinand pour quelques 


instantes de su derecho, y no se opondria 4 ello, pues solo 
instants de son droit, et non s opposerait à cela, puis seulement 
car 
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retrasaba por unos cuantos minutos el cumplimiento de sus 


retardait pour quelques combien minutes l’  accomplissement de ses 
deseos ; porque en muriendo Ricardo, que expiraba por momen- 
désirs ; car en mourant Richard, qui  expirait par moments, 


tos, la recibiria Fernando como del lado de su madre. 


la recevrait Ferdinand comme 


du côté de sa mère. 





Troisième Exereiee., — TRADUCTION PARALLÈLE, 


Leccion cuarenta y siete. 

« Conozca el mundo, pues, el des- 
pecho mio y la deslealtad de 
una inconstante : 

Luzca la brillante estrella de Fer- 
pando, 

Y yazga en las sombras del se- 
pulcro el infeliz Ricardo. 


No tema yo el morir, 


Para que tù, Leonor, vivas, 
Y recaiga sobre mi la pena, 


Aunque tuvieres tü la culpa.» 


Y en diciendo esto, sac un esto- 
que escondido en el baston, 

Se atravesô con él de parte ä 
parte, 

Ÿ cayô tendido en el suelo, 

Derramando sangre &borbotones, 


En tanta abundancia 
Que un arroyo pareciera. 


Acudieron con suma presteza à 
socorrerle sus amigos, 
Que eran muy numerosos, 


Y le creycron todos à punto de 
expirar. 

Pero volviendo un poco en si Ri= 
cardo, 


Quarante-scptième leçon. 

« Que le monde connaisse donc 
mon dépit et la déloyauté d’une 
(femme) inconstante; 

Que l'étoile de Ferdinand brille 
de toute sa splendeur, 

Et que l’infortuné Richard reste 
enseveli dans les ombres du 
tombeau. 

Que je ne craigne pas de mou- 
rir 

Pour que toi, ô Eléonore, vives, 

Et que ce soit moi qui porte la 
peine, 

Quoique co soit toi qui aics com 
mis la faute. » 

Et, en disant ceci, il tira de sa 
canne un estoc y caché, 

Se l’enfonça tout, et, percé de 
part en part, 

Tomba étendu à terre, 

Versant du sang à gros bouillons 
(noyé dans son sang), 

Avec une telle abondance, 

Que semblait (semblât) un ruis- 
seau. 

Ses amis, — certes très-nom= 
breux, — accoururent très 
promptement pour le secou- 
rir, 

Et tous le crurent sur le poin 
d’expirer. 
Mais Richard ayant repris un peu 

de connaissance, 
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Con voz doliente y desmayada 
dijo : 

« Si tuvieras todavia corazon, 

Leonor cruel, 

Y quisieses darme la mano de 
esposa : + 

En este forzoso y uüultimo trance 
en que me ves, | 

Aua tendria disculpa mi temeri- 
dad, 

Pues que en ella alcanzaria 

El bien de ser tuyo; 

Por cuyo favor estuviera yo sus- 
pirando mi vida toda. » 


Don Gonzalo y los circunstantes 
Dijeron que pedia una cosa justa, 


Y que para el poco tiempo que le 
quedaba de vida, 

Visto lo mal que se hallaba el 
mancebo, | 

Si Fernando lo tuviere 4 bien, 

Podia Leonor acceder 4 la süplica 
de Ricardo ; 

Que no dudaban sabria ceder Fer- 
nando por algunos instantes de 
su derecho, 

Y no se opondria à ello, 

Pues solo retrasaba por unos mi- 
nutos 

El cumplimiento de sus deseos ; 


Porque en muriendo Ricardo, 
Que expiraba por momentos, 


La recibiria Fernando 
Como del lado de su madre. 


D'une voix plaintive et défail- 
lante, dit : 

« Si tu avais du cœur, 

0 cruelle Eléonore, 

Et situ voulais me donner la main 
d’épouse 

Dans le moment suprême et déci- 
sif où tu me vois, 

Ma témérité serait encore excu- 
sable (digne de pitié) ; 

Car, enfin, par là j’obtiendrais 

Le bonheur d’être à toi, 

Dont la faveur a été l’objet après 
lequel j'ai soupiré toute ma 
vie. » 

Don Gonzalve et les environ- 
nants 

Dirent qu’il demandait une chose 
juste, 

Et que, pour le peu de temps 
qu’il lui restait à vivre, 

— Vu le très-mauvais état où se 
trouvait le jeune homme, — 

Si Ferdinand voulait bien, 

Eléonore pourrait accéder à la 
demande de Richard; 

Qu'ils ne doutaient pas que Fer- 
dinand ne cédât de son droit 
pour quelques instants, 

Ni qu’il ne s’y opposât; 

Car l’accomplissement de ses dé- 
sirs 

Ne serait retardé que de quelques 
minutes, 

Puisque, Richard mort, 

— Et l’on s’y attendait d’un mo- 
ment à l’autre, — 

Ferdinand la recevrait 

Comme du côté de sa mère. 
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TRADUCTION FRANÇAISE. 


QUARANTE-SEPTIÈME LEÇON.—( Oui, il faut que le monde connaisse 
mon désespoir et la perfdie d’une amante infidèle. Que ton étoile, 
Ferdinand, brille de tout son éclat, et toi, infortuné Richard, sois 
enseveli dans les ombres de la mort ! Non, je ne crains pas de mou- 
rir pour que tu vives, Ô Éléonore ; que le châtiment tombe sur moi, 
bien que tu sois seule coupable !.. » Il dit, et tirant de sa canne un 
estoc, il se l’enfonce entièrement. Il tombe, percé de part en part, 
noyé dans son sang qui s’échappe à flots de sa blessure. Ses amis, en 
grand nombre, volent à à son secours, et tous le croient sur le point 
d’expirer. Mais Richard, ayant un peu repris connaissance, dit d’une 
voix plaintive et mourante : « Si tu avais du cœur, Ô cruelle Éléo- 
nore, si tu voulais au moins, dans ce moment suprême et décisif où 
tu me vois, me donner ta main comme épouse, ma témérité trouve- 
rait encore une excuse, car elle me rendrait le bonheur de t’apparte- 
air, bonheur après lequel j’ai soupiré toute ma vie. » — Don Gon- 
zalve et lesassistants s’écrièrent qu’il demandait une chose juste ; 
que pour le peu de temps que cet infortuné jeune homme avait à 
vivre, vu Son état déplorable; Éléonore pourrait, si Ferdinand le 
voulait bien, accéder à la prière de Richard. Ils ne doutaient pas 
que Ferdinand ne cédât son droit pour un instant, et qu’il n’y con- 
sentît. L’accomplissement de ses désirs ne serait retardé que de quel- 
ques minutes, prisque après la mort de Richard, quiétaitimminente, 
Ferdinand la recevrait de ses mains comme de celles de sa mère. 





Quatrième Exereice. — QUESTIONNAIRE. 


Questions. Réponses. 
Qué habia de conocer el mundo ? El despecho mio y la des- 
| lealtad de una incons- 
tante. 
Qué habia de lucir ? La estrella brillante de Fer- 
nando. 
 Dônde habia de yacer Ricardo ? En las sombras del sepul- 
CrO. 
Qué no temia Ricardo? Morir. 
Para qué decia él querer morir ? Para que tü, Leonor, vivas. 
Qué habia de recaer sobre kicardo ? La pena. 
Cémo, si no habia hecho por qué ? Aunque tuvieres tü la 
culpa. 
Qué hizo después de decir esto ? - Sacé un estoque. 


Dônde estaba el estoque ? Escondido en el baston. 
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Questions. Réponses. 
Qué hizo con el estoque ? Se atravesÔ de parteä parte, 
Dénde cay6 Ricardo ? Al suelo. 
Cômo cay6 ? Tendido. 
Cômo echaba sangre de la herida ? À borbotones. 
Con cuänta abundancia ? Que un arroyo pareciera. 


Quiénes acudieron desde luego 4 socor- Sus amigos. 
rerle ? 


Eran muchos ? Muy numerosos. 
Cômo acudieron ? Con suma presteza. 
Cémo creyeron todos-& Ricardo ? À punto de espirar, 
Cômo volvio este ? Un poco en si. 
Con qué voz habl6 ? Con voz doliente x desma- 
| yada. 
Qué deseaba tuviese aun Leonor ? Corazon. 
Qué queria le diese ? La mano de esposa. 
En qué tiempo ? | En este forzose y ültimo 
| | trance. 
En este caso, qué tendria su temeridad? Disculpa. 
Qué lograria (alcanzaria) pues ? El bien de ser tuyo. 
Deseaba mucho Ricardo este favor ? Si, como que por él estu- 
| vicra suspirando mi vida 
toda. 


Cuänto tiempo estuvo suspirando por Su vida toda. 
este favor ? 


Qué dijeron los circunstantes ? Que pedi una cosa justa, 

Cuänto le quedaba de vida à Ricardo ? Poco tiempo. 

Por qué ? Visto L mal que se hallaha 
el mancebo. 

Qué podia hacer Leonor ? Accecer à la süplica de Ri- 
cardo. 

Con qué condicion ? Si Fernando lo tuviere à 
bien. 

Qué no dudaba don Gonzalo y los de- Que Fernando sabria ceder 

môs ? de su derecho. 
Por cuänto tiempo ? - Por algunos instantes. 


Pero 4 y el cumplimiento de sus deseos? Solo se retrasaba por und 
cuantos minutos. 

Por qué ? Porque en muriendo Ri- 
cardo, etc. 

Pero si aun no estaba muerto Ricardo ? Mas espiraba por momen- 
tos. 

Cômo recibiria Fernando 4 Leonor de Como del lado de su pro- 

los brazos de Ricardo ? pia madre. 
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Cinquième Exercice. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
POUR EN FAIRE DE NOUVELLES PHRASES. 


À traduire en français. 


Es necesario que el pueblo co- 
noz:a el ingenio para que sea 
horrado cual merece. 

Muero de despecho. 

La deslealtad de un amigo es la 
mas negra traicion. 

Es necesario que luzca el ingenio 
para que sca conocido. 

No quic:a Dios yazga el justo ba- 
jo el yugo del malvado. 


Ricardo Îleno de despecho prefe- 
ria el scpulero à la vida. 

No permita el ciclo que tema yo 
decir la verdad cuando fuere 
necesario. 

Es necesario que vivas para bien 
de tu familia. 

Recaiga sobre mi lo que tù me- 
reces, para que tù scas feliz. 


Es menester padezcas la pena aun- 
que no tuvieres tü la culpa. 


Aquel zagal atravesd 4 caballo 
toda la enramada de una cor- 
rida. 

El estoque pas6 de parte 4 parte 
el cuerpo del despechado Ri- 
cardo. 

Un zagal cay6 de una ula 4 tier- 
ra, pero no se hizo mal. 


_ Un jôven cayô tendido muerto, 
de un golpe. 

Corrian borbotones de sangre de 
la herida de Ricardo. 


La sangre corria como un arroyo. 


A traduire en espagnol. 


Il faut que le peuple connaisse le 
génie pour qu’il soit honoré 
comme il le mérite. 

Je meurs de dépit. 

L'infidélité d’un ami est la plus 
noire trahison. 

Il faut que le génie brille (luisc) 
pour qu’il soit connu. 

A Dicu no plaise que le juste 
(reste gisant) soit courbé sous 
le joug du méchant. 

Richard, plein de dépit, préférait 
le tombeau à la vie. 

Que (à Dicu ne plaise que) le Ciel 
nc permette que je craigne de 
dire la vérité lorsqu'il faudra. 

Il faut que tu vives pour le bon- 
heur de ta famille. 

Que ce que tu mérites retombe 
sur moi pour que tu sois heu- 
reux. 

Il faut que tu (endures le châti- 
ment) souffres, bien que ce ne 
soit pas ta faute. 

Ce garçon traversa à cheval toute 
la ramée d’une seule course. 


L’estoc traversa de part à part le 
corps de Richard, désespéré. 


Un garçon tomba d’une mule à 
terre, mais il n’en reçut aucun 
mal. 

Un jeune homme tomba raide 
mort d’un coup. 

De gros bouillons de sang cou- 
laient (ruisselaient) de la bles- 
sure de Richard. 

Le sang coulait comme un ruis- 
seau, 


— 504 — 


À traduire en français. 


Un arroyo de agua. 

Un arroyo seco. 

Pareciera mentira lo que me di- 
ces sino lo supiera yo por otra 
parte. 

Todos creyeron que Ricardo ha- 
bia muerto. 

Acudieron à la boda gentes in- 
mensas. 

Ricardo estaba 4 punto de expi- 
rar; pero muy luego volvié en 
si. 

Oigo una voz doliente.... serä la 
de algun desgraciado. 


Leonor quedé degmayada. 


Aunque tuvieses corazon de palo, 
no dudo sentirias desgracia 
tanta. 


Leonor no era cruel, sino débil, 


Aunque quisieses mas de lo que 
pides, todo te se daria hoy. 


Es forzoso que vengas: si n6, eres 
perdido. 

Es muy terrible el trance de la 
muerte. 

Ya ves como estoy ; ven à mi 80- 
COrro. 

La temeridad de Ricardo no ten- 
dria disculpa, si no fuera teme- 
ridad de un fino amante. 


Si hiciera yo las diligencias opor- 
tunas, sin duda que alcanzaria 
lo que quiero. 


Si no estuviera tan adelante en el 
negocio, aun lo dejaria. 


À traduire en espagnol. 


Un ruisseau d’eau. 

Un ruisseau sec. 

Ce que tu me dis semblerat un 
mensonge si je ne le savais 
d’un autre côté. 

Tout le monde crut (tous crurent) 
que Richard était mort. 

Un monde immense accoirut à 
la noce. 

Richard était sur le pointd’expi- 
rer, mais bientôt il reprit con- 
naissance. 

J'entends une voix phintive…. 
Ce sera la voix de qulque in- 
fortuné. 

Eléonore perdit connaissance 
(tomba en défaillance). 

Quoique tu eusses un cœur de 
pierre (bois), je n2 doute pas 
que tu ne regrettes un si grand 

malheur. 

Eléonore n’était noint cruelle, 
mais faible. 

Quoi que tu voulnsses demander, 
tout te serait accordé aujour- 
d’hui. 

Il est absolument nécessaire que 
tu viennes, sinon tu cs perdu. 

L’instant de {a mort est terrible. 


Tu vois comme je suis; viens à 
mon aide. 

La témérié de Richard n’aurait 
point d'excuse, si ce n’en était 
une d'un vrai amoureux dé- 
cidé. 

Si je fakais les démarches (dili- 
gences) opportunes, sans doute 
que j'obtiendrais ce que je 
(veux) désire. 

Si l'affaire n’était pas si avancée, 
je l’abandonnerais (quitterais} 
encore. 


À traduire en français. 


Todos dijeron à una voz que Ri- 
cardo pedia lo justo. 


No podia vivir Ricardo un cuarto 
de hora, visto lo mal que se ha- 
1laba. 

Alcanzaria yo lo que pido, siel 
rey lo tuviere à bien. 

Todos pensaban que Fernando 
sabria ceder algo, para dar 
pruebas de generoso y magné- 
nimo. | 

Es claro que no sè opondria el ca- 
ballero 4 lo que pedia don En- 
rique. 

Poco se retrasaba el matrimonio 
si en efecto Ricardo moria al 
instante. 


No podia vivir Ricardo diez mi- 
autos segun estaba de malo. 
Todo lo deja el hombre en mu- 

riendo. 

El mancebo expiraba por instan- 
tes. 

Leonor desposada con Ricardo 
casi muerto, no hay duda que 
Fernando la recibiria como de 
casa de su madre. 


l 


À traduire en espagnol. 


Tous dirent d’une voix unanime 
que Richard demandait une 
chose juste. 

Richard ne pouvait vivre un 
quart d’heure,-vu le mauvais 
état où il se trouvait. 

Si le roi daignait, j’obtiendrais 
ce que je demande, 

Tous pensaient que Ferdinand 
saurait céder quelque chose 
pour faire preuve de générosité 
et de magnanimité, 

Il est clair que le chevalier ne 
s’opposerait pas à ce que de- 
mandait don Henri. 

On ne retardait que de très-peu 
de temps le mariage, si, en effet, 
Richard mourait d’un moment 
à l’autre. | 

Richard ne pouvait vivre dix mi- 
putes, tant il était bas. 

L’homme, en mourant, 
tout. 

Le jeune homme expirait par mo- 
ments. 

Eléonore, fiancée à Richard pres- 
que mort, il n’y a pas de doute 
que Ferdinand ne la reçût (de 
lui) comme de chez sa mère. 


laisse 





Sixième Exercice, — QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. 
GÉNIE COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


CONOZCA. — LULCA. — YAZGA. 


Observation 291°. — On a pu voir, dans tout notre texte, qu’en es- 
pagnol on n’emploie pas le conjonctif que avant le subjonctif em- 
ployé comme impératif. On peut cependant s’en servir, mais on ne 
le fait que lorsqu'il y a une nécessité ou une convenance évidente. 


Que un arroyo PARECIERA. 


Observ. 292°. — Ici PARECIERA est pour parecia; mais le mode sub- 
jonctif y ajoute un charme et une expression que ne saurait expri- 


mer l’indicatif. 
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VOLVIENDO EN SI. 


Observ. 293°. I. — VoLver EN si est revenir à lui, en parlant de 


quelqu'un ; mais si l’on parle en général, on devrait dire : 


à soi, rentrer en soi, etc. 


revenir 


Por cuxo favor. 


IL. — Cuyo se rend par le pronom lequel, laquelle, etc. 
MI VIDA TODA. 


IT. — Mr via Topa est beaucoup plus poétique que ToDA M1 va. 


IV. 


Visto lo mal que se hallaba el mancebo. 


Vu le mauvais état du jeune homme. 
Si Fernando lo TUVIERE A BIEN. 
V. — TENER A BIEN se rend par daïgner, vouloir bien, etc. 


Porque ea muriendo Ricardo. 
Car Richard mort. 


Observ. 294°. — Ici le gérondif a la signification du participe passé; 
aussi avons-nous rendu : Richard mort, au lieu de : car Richarden 
mourant, ce qui ne saurait rendre le vrai sens de la phrase. 


Dernier Exereiee. — CONVERSATION. 


LOS CHICOS EN DIA DE CAMPO. 


Hoy es jueves dia de paseo para | Vaya, vaya! niños; à mi ese cui 


los discipulos : yquiero pasarlo 
con vosotros en el bosque. 

Yo voy, señor maestro 4 no es 
verdad ? — 

Yo? — 

Y yo tambien.… 

Calladme, todos iréis. 

Pero no tendrémos que repasar 
antes la leccion ? 

Nada, nada : solo teneis que pen- 
sar en jugar y divertiros. 

Pues yo voy à buscar un talego y 
meteréen él pan y algun sal- 
chichon... — 

Y yoel mio, y echaré en él una 
longaniza frita y un pedazo de 
pernil frito... — 

Pues yo voy 4 Ilevar un asado. 

— YŸ yo. 


dado. Llevamos el ama, y elh 
guisaré lo que hayamos de cv 
mer. Vamos ;qué quereis qui 
os guise ? 

Yo, un pollo. — 

Mejor es unos pichones. - 

No, mejor son päjaros... — 

Pues yo una perdiz. — 

Calläos... $e harä buena cocina 
de campo, y eso toca al ama. 
Es que, señor maestro, en el bos 

que se tienen mas ganas.…. 
Nada os faltaràa por mas hambre 
que tengais. À otra cosa : 4 qu 
juegos quercis que os lleve ? 
Señor maestro, déjenos usted i 
nosotros ese cuidado : una va 
allä, sabrémos divertirnos. 
Yo me voy à cojer päjaros. — 
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Y yo & ver si puedo cojer una lie-| Y yo no quedaré contento como 


bre. — no coja 4 lo menos dos perdi- 
Pues yo 4 matar perdices all ces. — 
vuelo. — Pues yo iré pasito à pasito… sin 


Al vuelo y nada menos! Me ha-| hablar.…. y con mucho tiento 
ceis reir con vuestras extrava-| echo la mano 4 un conejo.…. — 
gancias. Como si las perdices y | Si no hubiérais de comer sino de 
conejos se dejasen coger asf co-| lo que cojais, ni aun os desa- 
mo asi. Ÿ luego, vosotros mu-| . yunariais. Vaya ! no andeis ler- 
chachos, que meteis mas ruido| dos; vestios pronto y salgamos 
que una danza ratonera. Antes| cuanto antes, pues la mañana 
quellegueis al bosque, ossintie-| csta hermosifsima. — 
ron los päjaros y liebres, y de | Señor maestro, ya estamos pron- 
seguro no os estän aguardando.| tos: 4, Vamos ä pié 6 4 caballo? 

Es verdad ; mi papä dice que las | ; Qué pregunta para mocitos ! Te- 
liebres y päjaros oyen de muy| neis unos piés mas ligeros que 
lejos. una perdiz, y quereis ir à Ca- 

La Providencia que no ha dado! ballo? 

& esas aves fuerza para oponer- | Tiene usted razon, señor maestro. 
se, les da ligereza y habilidad| A pié, 4 pié: todos irémos à 
para huir. pié. | 

Usted ver4, señor maestro, como | Y sios cansais, os echaréis à la 
yo cojo lo menos cinco päja-| sombra de los ärboles. 

TOS. — | Bueno ! bueno! 





MÉTHODE. 


L'élève se rendra compte des articles 1v, v et vi du chap. IX, 
et de l’art. : du chapitre X, de la Syntaxe (Grammaire, pages 
270 à 277 inclusivement.) 





QUARANTE-HUITIÈME LEÇON (Num. 240 à 243.) 
Premier Exereice. — LECTURE DU TEXTE. 


LECCION CUARENTA Y OCHO. 


La hermosa Leonor, aunque al principio se mostré de bronce, 
mas luego condescendiendo à los ruegos de todos, baj6 del Estrado, 
häcia donde yacia Ricardo moribundo : hincôse de rodillas junto à 
él, le pidié la mano por señas juzgando todos que no entenderia las 
palabras. Desencaj Ricardo los ojos, y mirändola atentamente le 


— 508 — 
dijo : « Oh Leonor ! Plegue al cielo que pues tan tardia anduviste 
en desagraviarme, vengas 4 ser piadosa 4 tiempo! Si no hubiere yo 
de comparecer tan pronto ante el tribunal divino y no temiere à ese 
Dios Altisimo cuyos juicios no se deben profundizar, no creas tra- 
tase ahora yo de acibarar tus gozos ni que comprometiese tu pala- 
bra, aunque no tuviere yo el consuelo de morir esposo tuyo. Mas 
por el tremendo instante en que me encuentro, menester es publi- 
ques y digas ante Dios y esta noble Asamblea que me das aquesa 
tu mano con tu voluntad libre y entera, que no te arrepentiräs de 


lo que hubieres de hacer en esta critica circunstancia, porque 
asi lo debieres 4 tu conciencia. 


Deuxième Exereïice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Leccion cuarenta y ocho. — La hermosa Leonor, aunque al 


Leçon quarante et huit — La belle Éléonore, quoique au 

principio se mostré de bronce, mas luego condescendiendo à los 

commencement se montra de bronze, mais bientôt condescendant aux 
après 


ruegos de todos bajé del estrado, hâcia donde yacia Ricardo 
prières de tous, descendit du  estrade, vers où gisait Richard 


moribundo : hincôse de rodillas junto à él, le pidié la mano por 


moribond : se ficha de genoux joint à lui, lui demanda la main par 
señas, juzgando todos que no entenderia las palabras. Desencaj6 
signes, jugeant tous que non  entendrait les paroles. Disloqua 


Ricardo los ojos, y mirändola atentamente le dijo : « jOh Leonor! 
Richard les yeux, et laregardant attentivement lui dit: « Oh  Éléonore! 


Plegue al cielo que pues tan tardia anduviste en desagraviarme, 
Plaise au ciel que puis si tardive ailas en me-réparer-le-tort, 


vengas à ser piadosa à tiempo. Si no hubiere yo de comparecer 
i viennes à être compatissante à temps, Si non aurais moi de comparaître 


tan pronto ante el tribunal divino, y no temiere ä ese Dios Altisimo 
si tôt devant le tribunal divin, et non craindrais à ce Dieu Très-Haut 


cuyos juicios no se deben profundizar, no creas tratase yo 
dont les jugements non se doivent approfvndir, non croies  traitasse moi 


ahora de acibarar tus gozos ni comprometiese tu palabra aun- 
maintenant de renudre-umers tes joies ni compromisse ta parole quoi- 
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que no tuviere el consuelo de morir esposo tuyo. Mas por el tre- 


que n’ eusse le consolation de mourir époux tien. Mais par le re- 
mendo instante en que me encuentro, menester es publiques y 
doutable moment en qui me trouve besoin est publies et 


digas ante Dios y esta noble Asamblea que me das aquesa tu 


dises devant Dieu et cette noble assemblée que me donnes celle-ci ta 


mano con tu voluntad libre y entera, que no te arrepentiräs de 
main volonté libre et entière, que non te repentiras de 


lo que hubieres de hacer en esta critica circunstancia, porque 


avec ta 


ce qu’ aurais de faire en cette critique circonstance, parceque 
asi lo debieres à tu conciencia. 
ainsi le devrais à ta conscience. 


Troisième Exereice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion cuarentà y ocho. 

La hermosa Leonor, 

Aunque al principio se os. de 
bronce, 

Mas luego, 

Condescendiendo 4 los ruegos de 
todos, 

Baj6 del estrado hâcia donde ya- 
cia Ricardo moribundo : 


Hincôse de rodillas junto 4 él, 
Le pidiô la mano por señas, 


Juzgando todos que no entende- 
ria las palabras. 
Desencajô Ricardo los ojos, 


Y miréndola atentamente Le dijo: 


1 Oh Leonor ! Plégue al cielo 

Que pues tan tard{a anduviste en 
desagraviarme, 

Vengas 4 ser piadosa 4 tiempo! 


Si no hubiere yo de comparecer 
Tan pronto ante el tribunal di- 
Vino, 


Quarante-huitième leçon. 

La belle Eléonore, 

Bien qu'au commencement se 
montrât dure comme le bronze, 

Mais bientôt après, 

En consentant aux prières de 
tous, 

Descendit de l’estrade (pour se 
porter) où gisait Richard (mo- 
ribond) mourant, 

Se mit à genoux auprès de lui, 

Lui demanda sa main par si- 
gnes, 

Car tous pensaient qu’il n’enten- 
drait pas le son de sa voix. 

Richard ouvrit démesurément les 
yeux, 

Et, regardant fixement Eléonore, 
lui dit : 

O Eléonore! Plaise au Ciel 

Que puisque tu as été si tardive à 
réparer tes torts envers moi, 

Qu’au moins tu me compatisses 
à temps (compatisses encore à 
mon malheur). 

Si je n’avais à paraître 

Si tôt devant le tribunal divin, 
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Y no temiere 4 ese Dios Altisimo 


Cuüyos juicios no se deben pro- 
fundizar, 

No creas tratase yo ahora de aci- 
barar tus g0z0s, 


Aunque no tuviere el consuelo de 
morir esposo tuyo. 

Mas por el tremendo instante en 
que me encuentro, 

Menester es publiques y digas 


Ante Dios y esta noble asamblea, 


Que me das aquesa tu mano 

Con tu voluntad libre y entera. 

Que no te arrepentiräs 

De lo que hubieres de hacer en 
esta critica circunstancia, 

Porque asf lo debieres 4 tu con- 
ciencia. 


Et si jo ne craignais le Dieu très- 
haut 

Dont les jugements ne doivent 
être approfondis, 

Ne crois pas que je (tâchasse) 
prétendisse maintenant trou- 
bler ta joie, 

Bien que je n’eusse pas la conso- 
lation de mourir ton époux: 
Mais, vu le redoutable moment 

où je me trouve, 

11 faut que tu publies et que tu 
dises, 

Devant Dieu et devant cette noble 
assemblée, 

Que tu me donnes ta main 

Avec une volonté libre et entière; 

Que tu ne te repentiras point 

De ce que ta conscience (te fait 
un devoir) t'oblige de faire dans 
cette circonstance si critique et 
si solennelle. 


TRADUCTION FRANÇAISE. 


QUARANTE-HUITIÈME LEÇON — Bien qu’elle se montrât d’abord 
aussi insensible que le bronze, la belle Eléonore se laissa fléchir 
bientôt après par les prières de tous les assistants. Elle descendit de 
l’estrade et alla auprès du moribond. Elle se mit à genoux à ses côtés 
et lui demanda sa main par des signes, car tous pensaient qu’il ne 
pourrait entendre sa voix. Richard , ouvrant les paupières, fixa sur 
Éléonore des yeux hagards ct lui dit: « Quoique tu viennes tardive- 
ment réparer tes torts envers moi, plaise au ciel que tu puisses en- 
core à temps compatir à mon malheur. Si je n’étais sur le point de 
comparaître au tribunal suprême, et si je ne craignais ce Dicu Tout- 
Puissant dont les jugements sont impénétrables, je ne voudrais pas, 
crois-le bien, troubler ta joie, quoique privé de la consolation d’être 
en mourant ton époux. Mais dans ce moment si redoutable pour 
moi, il faut que tu déclares devant Dieu et cette noble assemblée 
que tu me donnes ta main avec une pleine et entière liberté, et que | 
tu ne te repentiras point d’avoir rempli un devoir auquel t’o- | 
blige ta conscience dans cette circonstance aussi critique que S0- 
lennelle. » 

| 
| 
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Quatrième Exercice. — QUESTIONNAIRE. 


Cômo se mostro Leonor 4 la süplica de Al principio de bronce. 
Ricardo ? 


À qué condescendio luego ? À los ruegos de todos. 

De donde bajé Leonor ? Del estrado. 

Adônde fué ? Hâcia donde yacia Ricardo. 

Cômo estaba 4 la sazon Ricardo ? Moribundo. 

Qué hizo Leonor alli ? Se hinc6 de rodillas junto 

| à él. 

Qué le pidié à Ricardo ? La mano. 

Cômo se la pidi ? Por señas. 

Por qué no se la pidiô de viva voz ? Juzgando que no entende- 
ria las palabras. 

Qué hizo entonces Ricardo ? Desencajé los ojos. 

Y cômo hablô à Leonor ? Mirandola atentamente. 

Y qué le dijo ? Oh Leonor ! etc., etc. 


Cômo anduvo Leonor en desagraviar?  Tardia. 
Ante quién habia de comparecer Ri- Ante el tribunal divino. 
cardo ? 


À quién temia ? Al Dios altisimo. 

Qué no queria acibarar Ricardo ? Los gozos de Leonor. 

Qué decia Ricardo habia de publicar y Que me das aquesa tu 
decir Leonor ? mano... 

Con qué voluntad ? Libre y entera. 

De qué no se habia de arrepentir Leo- De lo que hubieres de ha- 
nor, decia Ricardo ? cer... 

Ante quién habia de publicar Leonor y Ante Dios y esta noble 
decir estas cosas ? asamblea. 





Cinquième Exercice. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
DANS DE NOUVELLES PHRASES. 


À traduire en français. À traduire en espagnol. 


Eres de bronce para mi, pues no Tu as un cœur de roche (insen- 
tienes piedad de mis males. sible) pour moi, puisque tu 
ne t’apitoies sur mes maux. 
Ricardo yacia moribundo al pié Richard gisait moribond au pied 
del estrado. de l’estrade, 
Andrés se hincô de rodillas pi- André se mit à genoux deman- 
diendo perdon à don Gonzalo. dant pardon à don Gonzalve. 
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À traduire en français. 


Andrés hinc6 un palo en el suelo 
para atar el caballo y jumento. 


Yo hinqué un palo en el zopetero 
para señal. 

Yo me hinqué de rodillas pidien- 
do perdon 4 Dios, nuestro Se- 
üor. 

Plegue à Dios te corrijas ! 

Cômo te fué el dia que estuviste 
en casa del duque ? — No pude 
estar mas à gusto mio. 

Es menester que vengas pronto, 
muy pronto, 4; me entiendes ? 
Me encuentro muy afligido porla 

muerte de mi mejor amigo. 

Es necesario que publiques à voz 
alta lo que me dijiste en se- 
creto. 

No me digas mentiras. 

. Es menester que digas la verdad. 

j Ah cruel Leonor ! cuänto me ha- 
ces suspirar por aquesa tu bher- 
mosa mano ! 


4 Es que te arrepentiräs de lo con- 
venido ? 


Cuando hubieres de ir al tribunal 
dimelo antes, para que diga lo 
que has de hacer. 


No dejes de hacer lo que debieres; 
de lo contrario serâs tenido por 
malo. 

Yo no iré sino cuando hubiere de 
ir; no antes, ni después. 

jAh! si no temiere à ese Dios que 
todo lo ha de juzgar, verias lo 
que soy. 

Que me creas 6 no, lo que te di- 
go es la pura verdad. 

No quiero profundizar lo interior 


À traduire en espagnol. 


André ficha en terre un pieu 
(bois) pour y attacher le cheval 
et l’âne. 

Je fichai un pieu dans la berge 
pour (servir de) signal. 

Je me mis à genoux, demandant 
pardon à Dieu, notre souverain 
Maître. 

Plaise à Dieu que tu te corriges! 

Comment te trouvas-tu Le fjour 
que tu fus chez le duc ? — Je 
ne pus être mieux. 

Il faut que tu viennes vite, très- 
vite, m’entends-tu ? 

Je me trouve très-affligé de la 
mort de mon meilleur ami. 

Il est de toute nécessité que tu 
publies à haute voix ce quetu 
m'as dit en secret. 

Ne dis pas de mensonges. 

I] faut que tu dises la vérité. 

Ah! cruelle Eléonore, combien 
ne me fais-tu pas soupirer 
après cette main, si chère pour 
moi! | 

Est-ce que tu te repentiras (re- 
viendras sur) de ce qui a été 
convenu ? 

Lorsque tu auras à te présenter 
(aller) au tribunal, dis-le moi 
avant, pour que je te dise œ 
que tu as à faire. 

Ne manque pas de faire ce que 
tu dois (devrais), faute de quoi 
tu seras réputé méchant. 

Je n’irai que lorsque je devrai y 
aller, ni avant, ni après. 

Ah! sije ne craignais ce Dieu qui 
doit tout juger, tu verrais ce 
que je suis. | 

Que tu me croiïes ou non, ce que 
je te dis est vrai. 

Je ne prétends pas approfondir 
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À traduire en français. 
del corazon de una mujer. 


Por mas que yo tratase de sacar 
la verdad, no lo pude conseguir 
de él. 

Me dijo que era necesario tratase 
con él mismo del negocio. 

No es mi änimo acibarar tus re- 
gocijos, sino decirte la verdad. 


Los gozos del mundo pasan ve- 
loces. 

Aunque tuviere en mi mano la 
fortuna de un duque, no creas 
que iria yo 4 hacer traicion à 
mis compromisos. 

{ Ah! si tuviere yo la dicha de 
poseerte ! pero no... es ilusion 
pensarlo. 

No hay consuelo para mi desde 
que perdi lo que mas amaba en 
el mundo. 

Yo ando tardio en responder. 

Yo ando malo. 

Yo ando mucho camino. 

Tu anduviste diez leguas. 


À traduire en espagnol. 


l'intérieur du cœur d’une fem- 
me. 

J’eus beau tâcher de savoir (tirer) 
la vérité, je n’en pus venir à 
bout avec lui. 

Il me dit qu’il fallait que je trai- 
tasse l’affaire avec lui-même. 
Ce n’est pas mon intention de 
troubler Les réjouissances, mais 

de te dire la vérité. 

Les joies du monde passent vite. 


Lors même que j'aurais en main 
la fortune d’un duc, ne crois 
pas que je trahisse mes enga- 
gements. 

Ah! si j'avais le bonheur de te 
posséder! Mais non... c’est une 
illusion que d’y penser. 

N »’y a plus de consolation pour 
moi depuis que j'ai perdu ce 
que j'aimais le plus au monde. 

Je suis long à répondre. 

Je ne suis pas bien portant. 

Je peux faire beaucoup de chemin. 

Tu as fait dix lieues. 


Sixième Exercice. — QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE TEXTE, 
GÉNIE COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


Leonor bajé del estrado HACIA DONDE yacia Ricardo moribundo. 
(Littéralement.) Éléonore descendit de l'estrade vers l'endroit où Richard gie 
sait moribond, mourant. 


Observation 295°. — HAcIA DONDE, mot à mot vers ow, doit se rendre 
ou tcut simplement par vers, ou par une périphrase qui rende clair 
le sens de la phrase espagnole : Éléonore descendant de l’estrade se 
rendit auprès de Richard mourant. Nous recommandons beaucoup à 
l’élève de ne pas so rendre csclave des mots espagnols, ni de lcur 
construction. Chaque langue a son génie. 


Junto À él. Prés DE lui, Ou auprés DE lui. 
La dijo. Lui dit (à Éléonore). 


Observ. 296°. — En espagnol, ou plutôt dans les Castilles, on fait 
E. G 33 


— Di — 
une exception à la syntaxe ordinaire du pronom LE indirect de deux 


genres, en permettant qu'on emploie LA (accusatif) à la place de 
LE, lorsqu'on parle des femmes, LA puo est donc pour LE DIJ0. 


Tan tardia ANDUVISTE. 


Observ. 297°, I. — Anpan, avec un adjectif complément du sujet, 
signifie souvent ESTAR, OU SER, étre. 


VENGAS À SER piadosa & tiempo. 


IL. — VENGAS À ser est pour sEAs; mais avec beaucoup plus d'ex- 
pression et de sentiment poétique. 


Si n0 HUBIRRE }ÿ0 DE comparecer. 
I. — HABER DE signifie ici avoir à, devoir, etc. 
Si n0 HUBIERE.... y DO TEMIERE.... NO CREAS TRATASS. 


Obseru. 298°, — 1° Voilà deux futurs du subjonctif qui doivent se 
rendre par l’imparfait d’indicatif français, à cause de la conjonction 
conditionnelle sr. 

2° No CREAS TRATASE pour NO CREAS QUE TRATASE (que conjont- 
tif supprimé et sous-entendu). 


TRATASE ÿ0 DE acibarar..…. NE COMPROMETIERA KO. 


Observ. 299. — 1° TRATAR DE, suivi d’un infinitif, signifie vouboir, 
prélendre, avoir lintention de, 

2° Ni COMPROMETIERA Yo, pour NI CREAS QUE c COMPROMETIERA Y0. 
Ces sortes de suppressions entrent beaucoup dans le génie dk | 
langus espagnole, | 

: Aunque n0 KUVIERE yo el gueto. 

Observ. 300°. I. — Ici le futur du subjonctif se rend en opte par 

l'imparfait du même mode, 


MENESTER ES PUBLIQUES, POUT MENESTER ES QUE TU PUBLIQUES. 
Il faut que tu publies. 
ÎL — PUBLICAR prend ou devant £ et { dos terminaisons, comme 
on l’a déjà observé ailleurs. 
Que me das AQUESA tu mano. 
IL. — AouesA est pour EsA. Malgré ce pronom démonstratif, on 
ajoute encore Tu, possessif, pour plus d’expression. 
Con TU voluntad LIBRE y entera. De ton plein gré. 


Observ. 301°, I. — Tu est un pléonagme, ainsi que LiBre ; car Éléo- 
nore ne pouvait agir que pour compte de 84 volonté, et non pas de 
celle d’autrui. Mais cette phrase est beaucoup plus expressive € 
sentimentale. 
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ANDAR. 


IL. — (Voir la Grammaire, pages 102, 253, 269 et 270, sur l'emploi 
de ce verbe dans le sens de ESTAR.) 


Dernier Exereice. — CONVERSATION, 


AMO AVARIENTO Y MAYORDOMO GASTADOR. 


À ti, 4 t{ te echan la culpa del di- 
nero que me falta. 

Pero señor, 6igame usted y verà 
tan cierto (claro) como el sol 
que nos glumbra que la falta 
no estä en mi, sino en el que 
nos engaña à usted y 4 mi. Y 
si no veamos, Por érden de us- 
ted, compré mil carneros à cien 

 reales : son cien mil reales. 

4, Pero y si no valen nicincuenta? 

Yo lus compré al precio que se 
venden en el comercio, y los 
pago segun es justo que 8e pa- 
guen. 

Pase eso. 

Sigue la cuenta. Cincuenta novi- 
llos 4 mil reales, ya son cin- 
cuenta mil, 

Pase aun. 

Tres mil arrobas de vino 4 veinte 
reales. | 

Cômo à veinte reales el vino : 4lo 
mas vale trece reales la arroba. 

So vende 4 trece reales agua- 
chirle, no vino de primera ca- 
lidad. 

Eso no me entra; pero sigue. 

Trescientas varas de seda fina, 4 
sesenta reales, hacen diez y 
ocho mil. 

Pero cômo cuentas? Cerca de 


veinte mil reales en tela de se- 
da, y para qué ? 

Señor, es para el dia de la fun- 
cion : hay que adornar la casa, 
hay que disponer el teatro, y 
en fin otras muchas mas cosas. 

: Usted mismo me mando tomar- 
las. 

1 Veinte mil reales en sedas |! Si 
fuera en trigo, en caballos, en 
yeguas de criar, vaya, pero en 
seda ? j 

Pero mi señcramo: si hemosque- 
dado en eso, si yo no he hecho 
sino cumplir con lo que me ha 
mandado, y eso con la mayor 
lealtad. 

Mas yo no creia que eso valdria 
tanto... En fin, por esta vez pa. 
saré por todo; pero iré pagan- 
do poco â poco, porque me due- 
de soltar tanto dinero 4 la vez. 

Como usted guste, pero si no se 
paga al contado, habr& cinco 
por ciento mas de interéses. 

; Cômo interéses | 

Asf lo tiene usted escrito de su 
mano. 

Es verdad. Ven, toma el dinero, y 
cuidado con no pedirme un 
cuarto mas en dos meses. 
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MÉTHODE. 


L'élève se rendra bien compte des articles n et u1 du chap. IX 
de la Syntaxe (Grammaire, pages 277 à 286.) 


QUARANTE-NEUVIÈME LEÇON (Num. 244 à 249.) 
Premier Exereice. — LECTURE. 


LECCION QUARENTA Y NUEVE. 


_ En esto los desmayos iban y venian sin cesar ; pero el taimado y 
astuto Andrés no las tenta todas consigo, y se pudria en ver aquello; 
y asi, no pudiendo contener su genio, decia : « Para estar tan he- 
rido el mancebo demasiado habla : si tuviese yo algun mando aqui 
pronto le haria callar y confesirse, no se muera y se condene Ile- 
vändoselo mil diablos. j Ah ladino! ojalä no estuviere yo mas malo 
que él cuando me vinieren à olearme. » Fuera de Andrés, todos 
estaban consternados y temian no rindiese Ricardo su alma à Dios 
en una de las desganas. Leonor, toda confusa ÿ vergonzosa, le dijo: 
« Te doy, Ricardo, la mano de esposa con libre voluntad, si tü me 
la das estando en tu libre alvedrio y Ileno conocimiento.» « Sidoy, 
respondi6 él, no perturbado en mi razon, sino con claro y entero 
juicio : mas creo no baste nuestro solo consentimiento : ya ves que 
muero, ÿ no serla Cristiano ni honroso muriese yo sin la bendicion 
del Todo-poderoso ; y asi haz por que el señor cura nos dé la suya 
y atraiga sobre nosotros la de Dios, y su Santa Iglesia, para que, 


fuere yo vivo, 6 fuere yo muerto, vivamos entrambos 6 muramos, 
quedemos verdaderamente casados. » 


Deuxième Exercice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 
Leccion cuarenta y nueve. — En esto, los desmayos iban y 
Leçon quarante et neuf. — En ceci, les défaillances allaient et 


venian sin cesar ; pero el taimado y astuto Andrés no las tenia 


venaient sans Cesser; mais le futé et rusé André ne les avait 
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todas consigo, y se pudria en ver aquello, y asi no pudiendo 
toutes  avec-soi, et se pourrissait en voir cela, et ainsi ne pouvant 


contener su genio decia : « Para estar tan herido el mancebo 
contenir son caractère disait: « Pour être si blessé le garçon 


demasiado habla : situviese yo algun  mando . aqui pronto 
trop parle: si eusse moi quelque commandement ici vite 


le haria callar y confesarse, no se muera y se condene Ilevän- 
lui ferais taire et se-confesser, non se  meure et se damne empor- 


doselo mil diablos. jAh ladino! Ojalä no estuviere yo mas 
tant-se-le mille diables. Ah  madré!  plût à Dieu non fusse . moi plus 


malo que él cuando vinieren à olearmet » Fuera de 
malade que lui lorsque viendront à m’administrerl’extrême-onction!» Hors d’ 


Andrés, todos estaban consternados y temian no rindiese Ri- 
André, tous étaient consternés et craignaient non rendit Ri- 


cardo su alma à Dios en una de las desganas. Leonor, toda 
chard son âme à Dieu dans une des défaillances. Éléonore, toute 


confusa y vergonzosa, le dijo : « Te doy Ricardo, la mano de 
confuse et honteuse, lui dit: « Te donne Richard, la main d’ 


esposa con libre voluntad, si tü me la das estando en tu libre 
épouse avec libre volonté, si tu me la donnes étant dans ton libre 


alvedrio y Ileno conocimiento. » Si doy, respondié él, no pertu- 
arbitre et plein connaissance. » Oui donne, répondit lui, non  troue 


bado en mi razon, sino con claro y entero juicio: mas creo 
blé dans mu raison, mais avec clair et entier jugement : mais crois 


no baste nuestro solo consentimiento : ya ves que muero y no 
non sufñise notre ‘seul consentement : déjà vois que meurs et non 


seria cristiano ni honroso muriese yo sin la bendicion del Todo- 
serait chrétien ni honorable mourusse moi sans la bénédiction du  Tout- 


poderoso; y asi haz por que el Señor Cura nos dé la suya 
puissant, et ainsi fait pour que le monsieur curé nous donne la sienne 


y atraiga sobre nosotros la de Dios y su Santa Iglesia, para que 
et attire sur nous celle de Dieu et sa sainte Eglise, pour que 


fuere yo vivo, 6 fuere yo muerto, vivamos entrambos 6 mura- 
fugse moi vivant, ou’ fusse moi mort, vivions tous-deux ou mou 


mos, quedemos verdaderamente casados. 
rions, restions vraiment mariés. 
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Troisième Exercice, — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion cuarenta y nueve. 
En esto 


Los desmayos iban y venian sin 
César ; 


Peto el taimado y astuto An- 
drés 
No las tenia todas consigo, 


Ÿ se pudria en ver aquello ; 
Ÿ asi, no pudiendo contener su 


_ genio 
Décia : 


Para estartan herido el mancebo, 


demasiado habla. 
Si tuviese yo algun mando aqui, 


Pronto le haria callar, 
Y confesarse, 
No sea se muera y se condene 


Llevändoselo mil diablos. 

Ab ladino ! Ojalé no estuviere yo 
mas malo que él 

Cuando vinieren 4 olearme ! 


Fuera de Andrés, todos estaban 
consternados, 

Ÿ temian no rindiese Ricardo su 
alma 4 Dios 

En una de las desganas. 

Leonor, toda confusa y vergon- 
ZOSA, 

Le dijo : Te doy, Ricardo, 

La mano de esposa con libre vo- 
luntad, 

Si tü me la das estando en tu li- 
bre alvedrio y Ileno conoci- 
miento. 


Quarante-neuvième leçon. 

Cependant (ou dans ces entrefai- 
tes), 

Richard s’évanouissait et tombait 
en défaillance à plusieurs tepri- 
ses (les défaillances allaient et 
revenaient sans cessé). 

Mais André, plein d’astuce et 
rouerilé, 

Se doutait de quelque chose là 
dessus, 

Et il se morfondait en voyant ces 
choses-là. 

C'est pourquoi, ne pouvant mo- 
dérer son caractère, 

Il disait: Lée jeune homme parlé 
trop, si c’est que sa blessure est 
sigrave et sa mort si prochains. 

Ah! si j'avais ici quelque auto- 
rité, 

Je le ferais taire bien vite 

Et se confesser, 

De peur que s’il meure et se con- 
damne, 

Ne l’emportent les diables. 

Ah! le madré! je ne voudrais être 
pas plus mal que lui 

Lorsqu'on viendrait m’adminis- 
trer! 

André excepté, tous étaient cons- 
ternés 

Et craignaient que Richard 06 
rendît son âme à Dieu 

Dans une de ses défaillances. 

Eléonore, toute confuse et hon- 
teuse, 

Lui dit : Richard, je te donne 

La main d’épouse 


Si tu me la donnes (d’époux) dans 
ta pleine connaissance et ton 
libre arbitre. 
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Si doy, respondi él, Oui, répondit-il; 

No perturbado en mi razon Je te donnai la main d’époux, 
non point troublé dans ma rais 
son, | 


Sino con claro y entero juicio: Mais dans la plénitude et la pré- 
: / sence entière de mon esprit; 
Mas creo no baste nuestro solo Mais je crois qu'il ne suffira pas 


consentimientoe notre seul consentement. 
Ya ves que muero, Tu vois bien que je me meurs, 
Y no seria cristiano ni honroso Et il ne serait ni chrétien ni bien- 
géant 
Müriese yo sin la bendicion del Que je mourusse sans la bénédic- 
Todopoderoso : tion du Tout-Puissant : 


Ÿ asf hez por que el señor cura Ainsi donc, fais en sorte que 
Monsieur le curé nous bénisse 
Nos dé la suya, y atraiga sobre et attire sur nous 
nosotros | 
La de Dios y su Santa Iglesia, La bénédiction de Dieu ef de sa 


sainte Eglise, 
Para que, fuere yo vivo, 6 fuere Afin que, dussé-je mourir qu 
yo muerto, dussé-je vivre, 


Vivamos entrambos 6 muramos, Dussions-nous deux vivre, dus- 
sions-nous tous deux mourir, 
Quedemos verdaderamente des- Nous soyons réellement et vrai- 
posados. ment mariés devant Dieu. 





TRADUCTION FRANÇAISE. 


QUARANTE-NEUVIÈME LEÇON. — Cependant, les défaillances et les 
évanouissements de Richard se renouvelaient à chaque instant; 
mais André, avec son astuce et sa rouerie, se doutait de quelque 
chose. Incapahle de se contenir il dit : « Bah ! ce jeune homme parle 
trop, sa blessure n’est pas si grave ni sa mort si prochaine; ah | si 
j'avais ici quelque autorité, je le ferais taire bien vite et se confesser; 
car s’il venait à mourir dans cet état, nul doute que les diables ne 
lemportassent en enfer. Ah! le madré! je voudrais bien n'être pas 
plus malade que lui lorsqu’on viendra m’administrer. » Tous, à l’ex- 
ception d'André, étaient dans la consternation et craignaient que 
Richard ne rendît son âme à Dieu dans une de ses défaillances. Eléo- 
nore, toute confuse et honteuse, lui dit : « Richard, je te donne ma 
main comme à mon époux si tu me donnes la tienne avec pleine con- 
naissance et entière liberté ? » « Oui, répondit-il, je te la donne avec 
toute ma raison et avec ma présence d’esprit. Mais je pense que notre 
geul consentement ne suffit pas: tu vois que je me meurs et il ne 


— 520 — 


serait ni chrétien ni bienséant que je sortisse de ce monde sans la 
bénédiction du Tout-Puissant ; ainsi donc, fais en sorte que mon- 
sieur le curé bénisse notre union, et qu’il attire ainsi sur nous la 
bénédiction de Dieu et de la sainte Église. Dussé-je mourir ou vivre, 
dussions-nous, l’un et l’autre, vivre et mourir, nous serons du moins 
vraiment mariés (fiancés) devant Dieu. » 


Quatrième Exereice. — QUESTIONNAIRE. 


Questions. Réponses. 
Tenia desmayos, Ricardo ? Le iban y venian sin cesar. 
Pero Andrés que pensaba de ellos ? No las tenia todas consigo. 
Qué no pudo contener Andrés ? Su genio. 
Qué decia del mancebo ? Que para estar tan herido 
hablaba demasiado. 
Qué haria Andrés si tuviera mando ?  Haria callar 4 Ricardo y 
| confesarse. 


Qué temia Andrés no se Ilevasen à Ri- Mil diablos. 
cardo ? 


Cômo le Ilamaba (trataba) & este ? Ladino ! 


Cémo estaban todos ? Consternados. 

Qué temian todos ? No rindiese Ricardo el al- 
ma à Dios en una de las 

Fe desganas. 

Cômo hablé Leonor ä Ricardo ? Toda confusa y vergon- 
ZOS8. 

Qué le diô Leonor 4 Ricardo ? La mano de esposa. 

Con qué condicion, decia ella? Si tüù me la das estando.. 

Qué le respondié Ricardo ? Si doy; no perturbado.…. 


Con qué juicio le daba Ricardo à Leo- Con claro y entero. 
nor la mano ? 


Qué creia Ricardo que no bastaba ? Nuestro solo consenti- 
miento. 
Qué decia no ser cristiano ? Que muriese yo sin la ben- 
| | dicion del Todopoderoso. 
Qué le decia 4 Leonor que hiciera ? Porque el señor cura nos 
dé la suya. 
Québendicionesqueria Ricardo atraerse? La de Dios y su Santa Igle- 
sia. 


Cémo queria Ricardo quedasen él y Verdaderamente casados. 
Leonor ? | | 
Viviendo 6 muriendo ? Fuere yo vivo, 6 fuere yo 
| muerto, vivamosentram- 

bos 6 muramos. 
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Cinquième Exereice, — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
DANS DES PHRASES NOUVELLES. 


A traduire en français. 


Ricardo tenia desmayos de muer- 
te. 

Andrés no solo era astuto, sino 
taimado. 

No las tengo todas conmigo. 


No las tienes todas contigo. * 


No las tuvo todas consigo. 


Andrés tenia un genio vivo, pero 
franco. 

Demasiado hacia don Gonzalo 
para estar tan mal servido de 
su criado. . 

No pudiendoir yo mismo allg, ir 
otro en mi lugar. 


Aunque tuviese mas hacienda que 
Fernando del Castañar, no ha- 
ria gastos en mi boda. 


Todo fiel cristiano ha de confe- 
sarse una vez al año cuando 
menos. 

No temas que muera de esta Ri- 
cardo. 


Ricardo no eraladino, sino aman-. 


te despechado. 


Tü no vendräs hasta queestuviere 
yo en Casa. 

Todos cuantos vinieren 4 la bo- 
da, tendrän de qué comer y 
beber. 

Se temia no se rindiese el ejército 
por falta de viveres. 

Yo doy mas que tengo ; hé aqui 
porque estoy tan pobre y adeu- 
dado. 


À traduire en espagnol. 


Richard éprouvait des défaillan- 
ces mortelles. 

André était non-seulement rusé, 
mais futé. 

Je soupçonne quelque chose là- 
dessus. 

Tu soupçonnes quelque chose là- 
dessus. 

Ilse douta de quelque chose là- 
dessus. 

André avait un caractère vif, 
mais franc. 

Don Gonzalve faisait trop pour 
son domestique en étant si mal 
servi. 

Ne pouvant pas y aller moi- 
même, un autre ira à ma 
place. 

Quoique j’eusse plus de fortune 
que Ferdinand del Castañar, je 
ne ferais pas de dépenses dans 
ma noce. 

Tout chrétien fiäèle doit se con- 
fesser au moins une fois dans 
l’année. 

Ne crains pas que Richard meure 
de cette affaire. 

Richard n’était pas un intrigant 
(madré), mais un amant dé- 
pité. 

Tu ne viendras pas que je ne serai 
(sois) chez moi. 

Tous ceux qui viendront à la noce 
auront de quoi manger et 
boire. 

On craignaif que l'armée ne 8e 
rendît, faute de vivres. 

Je donne plus que je n’ai; voilà 
pourquoi je suis si pauvre ef si 
endetté. 
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À traduire en français. 


Ricardo no estaba perturbado en 
gu juicio. 

Yo muero de penas al ver lo mal 
que correspondes. 


No permita el cielo que yo mu- 
riese sin confesarme antes. 


La bendicion del cura de los des- 
posados es necesaria para el 
verdadero matrimonio. 

Soy cristiano y quiero morir Co- 
mo cristiano. 

Es menester que el caballero nos 
dé cuenta de lo que ha visto. 


Nada hay que atraiga mas el co- 


razon humano como los favo- 


res hechos con generosidad. 

La Santa Iglesia es msdre de to- 
dos los fieles cristianos. 

No quiero vivir mas en un mun- 
do tan malo; fuere yo rico Ô 
pobre, no podré ser nunca fe- 
liz en él. 

Es ley (decreto) de Dios que todos 
nosotros muramos. 


Bueno es que vivamos mucho; 
pero es mejor que vivamos bien. 


En una palabra, es necesario que- 
démos convenidos en una Cosa 
Ô en otra. 


À traduire en espagnol. 


Richard n’avait pas son jugement 
troublé, 

Je meurs de chagrin, voyant com- 
bien tu corresponds mal à mon 
amitié. 

Que le ciel ne permette pas que 
je meure (mourusse) sans me 
confesser auparavant. 

La bénédiction du curé des fian- 
cés est nécessaire pour un vrai 
mariage. | 

Je suis chrétien et veux mourir 
en chrétien. 

I faut que le chevalier nous 
(donne) rende compte de ce 
qu’il a vu. 

I n’y a rien qui attire plus le 
cœur humain que les faveurs 
accordées avec générosité. 

La sainte Eglise est la mère de 
tous les chrétiens (fidèles). 

Je ne veux plus vivre dans un 
monde si méchant; dussé-je 
être riche ou pauvre, je n’en 
serais pas moins malheureux. 

C’est l’arrêt suprême (de Dieu) 
que nous (mourions) devons 
tous mourir. 

Il est bon que nous vivions long- 
temps, mais il vaut mieux que 
nous vivions bien. 

En un mot, il est nécessaire que 
nous restions d’accord (conve- 
nus de) sur une chose quel- 
conque (ou une autre). 





Sixième Exereice. — OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. GÉNIE 
COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


En esto lcs desmayos IBAN Y VENIAN. 


Observation 302°. — IR :Y VENIR, aller et venir, signifie se succéder 
sans interruption, ou à peu d'intervalle, 
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Sin cesar. Sans cesse. 
No Las TENIA todas CONSIGO. 


Observ, 303°. — 1° TENERLAS CON... est une locution elliptique. 
(Voir l’article de l’Ellipse, dans la syntaxe.) 

2° TENERLAS CONSIGO veut dire étre rassuré. NO TENERLAS TODAS 
ConsiGo veut dire se douter de quelque chose là-dessus, soupçonner, etc. 

3° Las est ici accusatif, ou complément direct, se rapportant à 
TODAS, 


Ÿ SE PODRIA EN VER aquello. 


Observ. 304°.—1° POoDRIRSE, mot à mot se pourrir, est pris ici dans le 
sens d’étre très-agité par la colère, ne pouvoir souffrir quelque chose, être 
sur le point d’éclater. 

2° EN ver, rendu par le gérondif, en voyant. EN VIENDO AQUELLO 
n'aurait pas le même sens. 


Su GENIO. 


Observ. 305°, — Gent signifie caractère d’une personne, Ne pas con- 
fondre GENIo dans ce sens avec GENIos, les dieux, les génies de l’an- 
tiquité. Ce qu’en français on dit génie (d’un homme) est en espa- 
gnol INGENIO. Génie (d’une langue) doit se rendre en espagnol par 
CARACTER ou NATURALEZA DE LA LENGUA. 


Le haria callar, NO se muera. 


Observ. 306°. — 1° No est ici pour No SEA QUE, ce qui signifie : car 
$l pourrait se faire que... (Je le faire taire et sa confesser, car il pourrait 
mourir et se damner, et étre emporté par le démon.) 

2° La est régime indirect de HACER. 


Y se condene LEKVANDOSELO mil diablos, 


Observ. 907°. — 1° Lievar est ici pronominal; sE 8e rapporte à miL 
DiABLOS. (On dirait, dans une autre construction : Dos MIL DIABLOS 
SE LO LLEVARON, deu mille diables l’emportèrent.) 

2° Le gérondif LLEVANDOSELO est emploÿé pour SE LO LLEVEN, 
pour éviter tant de présents du subjonctif à la suite les uns des au- 
tres. Du reste, le gérondif est ici bien plus expressif que ne le serait 
le présent du subjonctif. 


MAL DIABLOS. Les diables. 


Observ, 308°, I. — Mix est pour un nombre indéterminé, mais 
considérable. 
FUERA DE Andrés. Excepté André. 


II. — FUERA, prépostion, demande encore la préposition DE. 


Leonor, toda confusa y vergonzosa. 
III. — Voilà une construction française et espagnole tout à la fois, 
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Y no seria cristiano ni honroso muriese yo. 
Et ce ne serait ni chrélien ni honorable que je mourusse. 
IV. — Voir la différence de construction. 
HAZ PORQUE el señor Cura. 


Observ. 309. — HAcER por, suivi d’une phrase ou d'un verbe régi 
par POR signifie : Faire en sorte de... tâcher de... etc. 


LA Suyÿa.... LA DE Dios. 


Observ. 310°. I. — La Grammaire veut que le premier LA soit ar- 
ticle, et le second pronom, ou mieux article pronom. 


La bg Dios y su santa Iglesia. 


II. — La préposition DE est sous-entendue avant SU SANTA. 
L'ordre naturel voudrait y LA DE su sANTA IGLESIA. 


PODRIRSE. — PUDRIRSE. 


III. — C’est le même verbe; mais dans la forme PODRIR avec o, 
il prend souvent Ju de PupRIRSE, lequel est régulier. (Voir ce verbe 
à la Grammaire, page 94.) 





Dernier Exereïce. — CONVERSATION. 
UN HIDALGO RIDICULO (MAJADERO). 


Välgame Dios ! ; es posible locu- | Pero como permiten eso nuestras 
ra tal? el diablo se Ileve esa| leyes ? | 
maldita caballeria andante! | Ahi vé usted como van las cosas. 


Cômo le veo 4 usted tan enfada-| Era un hombhre de bien, un hi- 


do ? 4, qué tiene usted? 

Qué he de tener? Cômo no me 
tengo de enfadar? Creerä usted, 
que nuestro amigo don Gonzalo 
ha perdido la cabeza ? 

1 Quién ! el caballero, nuestro pai- 
sano ? 


dalgo honrado y querido de to- 

dos, un buen amo de su casa; 
_ y véalo usted 4 los cincuenta de 

su edad dar en esas locuras.… 


Es que no hay una buena alma 


que le saque de esas extrava- 
gancias ? 


Si, el mismo. Se hä vuelto loco y | Al contrario, me lo engaïñan to- 


sin remedio. | 

Pues qué le ha sucedido ? 

1 Qué le ha de suceder! que por 
tanto leer libros de caballeria y 
de amores tontos, ha dado en 
la extravagancia de irse cor- 
riendo por esos mundos en bus- 
ca de aventuras. 


dos lisonjeändolo y animändolo 
à ir haciendo de las suyas. 


Pero 4; no conoce que se rien de 


1? 


Nada conoce; al contrario, cree 


hacer un gran papelon. 


Una idea me viene. Yo voy à fin- 


girme caballero andante como 
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él: salgo con mi escudero, ves-| y sin que él lo conozca, irà 

tidos ambos ä la antigua espa-| dejando sin sentir su locura. 

üola... y yo hallaré medio de| Para todo es mejor maña que 

encontrarme çon él y de hacerle|  fuerza. 

volver à su casa, Hägalo usted pronto por Dios ; yo 
Dichoso usted si lo logra. le amo desde que tuvimos edad 
Usted verä! Es menester seguir| de razon, y me intereso mucho 

su locura, seguirle el humor,| por nuestro paisano. 





MÉTHODE. 


L'élève se rendra bien compte desarticles 1v, v et vi du chap. X. 
(Gramm. pages 286 à 294.) 


CINQUANTIÈME LECON (Num. 250 à 284.) 
Premier Exereiece. — LECTURE. 


LECCION CINCUENTA (6 quincuagésima leccion.) 


EI cura, después de hechas las preguntas necesarias y recibidas 
las respuestas convenientes, conociendo lo urgente del caso, lloroso 
y tierno les ech6 la Bendicion, y pidié al Señor diese descanso 
eterno al alma del nuevo desposado, al que no cesaba de ex- 
hortar se preparase 4 bien morir. Pero Ricardo, apenas recibiô 
la Bendicion, se levant6, y con ligereza y desenvoltura nunca vista, 
se sacÔ el estoque. « Milagro ! milagro! » exclamaban casi todos. 
« [Industria ! industria! » repuso vivamente Ricardo, quedando 
atônitos todoslos circunstantes. Admiradosel CGura, Alcalde y Licen- 
ciado, acudieron los tres con sus entrambas manos à tentar la he- 
rida, y halläron que la cuchilla habia pasado no por la carne y cos- 
tillas de Ricardo, sino por un cañoa hueco de hierro, Ileno de san- 
gre, que tenia como ceñido y muy bien ajustado en aquel lado. 
Fernando, los tres susodichos y gran parte de los concurrentes se 
tuvieron por burlados y escarnecidos : estuvo en casi nada no vi- 
nieran à las manos, y se hubiera trabado una buena refriega à no 
impedirlo don Gonzalo, quien enristrando su lanza & interponién- 
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dose con entereza ÿ energia entre los ültimamente desposados y la 
demäs gente, arengd à todos con mucho fuego y acierto en los tér- 
minos siguientes : 





Deuxième ÆExerelce. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Leccion cincuenta 6 quinquagésima. — El Cura, después de 


Lecon cinquante ou cinquantième, — Le curé, après de 
hechas las preguntas necesarias y recibidas las respuestas conve- 
faites les demandes nécessaires et reçues les réponses conve- 


nientes, conociendo lo urgente del caso, Iloroso y tierno les 
nables, connaissant le pressant du cas, larmoyant et attendri leur 


ech6 la Bendicion, y pidié al Señor diese descanso eterno al 


jeta la bénédiction, et demanda au Seigneur donnât repos éternel à’ 
donna 


alma del nuevo desposado, al que no cesaba de exhortar se pre- 

âme du nouvesu fiancé, eu quel non cessait d’  exhorter se pré- 
à qui 

parase 4 bien morir. Pero Ricardo, apenas recibiô la Bendicion, 

parât à bien mourir. Mais Richard, à peine reçut Ja bénédiction, 


se levantô, y con ligereza y desenvoltura nunca vista, se sac6 el 
se leva, et avec agilié et bardiesse jamais vue, se tira PF 


légèreté 
estoque « jMilagrot milagrot » exclamaban casi todos. « jIn- 
estoc. « Miracle, miracle! » écrisient presque tous. «  À- 


dustria, industria! » repuso vivamente Ricardo, quedando aténitos 


dresse, adresse! >» reprit vivement Richard, restanf stupéfaits 
industrie 


todos los circunstantes. Admirados el Cura, Alcalde y Licenciado, 
tous les  circonstans. Étonnés le curé, maire et licencié, 
admirés 


acudieron con sus entrambas manos à tentar la herida, y ha- 
accoururent avec leurs toutes-les-deux mains à  tâter la blessure, et trou- 
tenter 
: toucher 
llaroh que la cuchilla habia pasado, no por la carne y costillas de 
vérent que la lame avait passé, non par la chair et côtes de 


Ricardo, sino por un cañon hueco de hierro, Ileno de sangre, 
Richard, sinon par un tuyau creux de fer, plein de sang 


que tenia como ceñido y muy bien ajustado en aquel lado. Fer- 
qu’ avait comme ceint et très bien ajusté dans ce côté:-là. Fer- 


nando, los tres susodichos y gran parte de los concurrentes se 
dineud, Jos trois sus-dits et grande partis des œonourrents r 
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tuvieron por burlados y escarnecidos : estuvo casi en nada no 


7 eurent pour  moqués et bafoués : fut presqu @n rien non 
| injurids 

vinieran à las manos, y se hubiera trabado una buena refriega à 

vinssent aux mains, et s’ eût lié une bonne mêlée à 


no impedirlo don Gonzalo, quien enristrando su lanza 6 in- 


non l'empêcher don - Gonzalve, qui mettant en arrêt sa lance et 5'in- 
terponiéndose con entereza y energia entre los ültimamente 
terposant avec ‘fermeté et énergie entre les dernièrement 


desposados y la demäs gente, arengô à todos con mucho fuego y 


fiancés et la reste gent, 


harangua à tous 


avec beaucoup feu et 


acierto en los términos siguientes : 


tact en les termes suivants : 





Troisième Exereice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion cincuenta, 6 quincuagé- Cinquantième lecon. 
sima. | 
El cura, Le curé, 


Después de hechas las preguntas 
necesarias, 

Y recibidas las respuestas conve- 
nientes, : | 

Conociendo lo urgente del caso, 


Lloroso y tierno 

Les ech6 la Bendicion : 

Y pidié al Señor diese descansp 
eterno | 

Al alma del nuevo desposado, 

Al que no cesaba de exhortar 

Be preparase 4 bien morir. 

Pero Ricardo, apenas recibi la 

_ Bendicion, | 

Se levant, 

Y con lijereza y desenvoltura 
nunca vista 

Se sac el sstoque. 

Milagro ! milagro ! 

Exclamaban casi todos: 

Industria ! industria ! 

Repuso vivamente Ricardo, 


Après avoir fait les demandes 
nécessaires, 

Et ayant reçu les réponses consé- 
quentes, 

Connaissant l'urgence de l'affaire 
(du cas), | 

Larmoyant et attendri, 


‘Leur donna la bénédiction 


Et pria Dieu d’accorder le repos 
éternel | 

A l'âme du nouveau fiancé, 

Qu’il ne cessait d’exhorter 

À se préparer à bien mourir. 

Mais Richard, aussitôt la béné- 
diction reçue, 

Se leva: 

Et, avec une agilité et une har- 
diesse incroyables, 

Retira l’estoc. 

Miraclei miracle! 

S'écriaient presque tous. 

Adresse! adresse! 

Reprit vivement Richard, : 
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* Quedando atônitos todos los cir- 
cunstantes. 

Admirados el cura, alcalde y li- 

_ cenciado, 

Acudieron los tres 

Con sus entrambas manos 

À tentar la herida, 
Y hallaron que la cuchilla habia 

| pasado 

No por la carne y costillas de Ri- 
cardo, 

Sino por un cañon ‘hueco dehier- 
ro; 

Lleno de sangre, 
Que tenia como ceüido y muy 
bien ajustado en aquel lado. 
Fernando, los tres susodichos y 
gran parte de los concurrentes, 

Se tuvieron por burlados y escar- 
necidos : 

Estuvo en casi nada no viniesen 
& las manos, | 

Y se hubiera trabado una buens 
refriega, 

À no impedirlo don Gonzalo ; 


Quien, enristrando su lanza 


E interponiéndose con entcreza y 
energia 


Entre los ültimamente desposa- 


dos y la demäs gente, 
Areng6 à todos 
Con mucho fuego y acierto 


En los términos siguientes: 


Tous les assistants restant stupée 
faits, 

Le curé, le maire et le licencié, 
tout étonnés, 


. Accoururent (tous trois) 


Tâter la blessure 

De toutes. leurs deux mains, 

Et ils (trouvèrent) que la lame 
était passée, | 

Non pas à travers la chair et les 
côtes de Richard, 

Mais dans un tuyen de fer 


Rempli de sang, 


‘Dont il s'était ceint et qu’il avait 


très-bien ajusté à ce côté-là. 
Ferdinand, les susdits trois et une 
grande partie des assistants 
Se crurent joués et raillés : 


Il ne tint presque à rien qu’on en 
vint aux mains, 

Et il s’en eût suivi une forte mé- 
lée, 

Si don Gonzalve he l’avait empè- 
ché, 

Lequel, mettant sa lance en ar- 
rêt 

Et s’interposant avec fermeté et 
énergie 

Entre les nouvellement flancés et 
tous les présents, 

Les harangua tous 

Avec chaleur et avec beaucoup 
de tact, 

Dans les termes suivants : 


TRADUCTION FRANÇAISE. 


CINQUANTIÈME LECON. — Après avoir fait les demandes néces- 
saires et obtenu le consentement des deux époux, le curé, dans une 
circonstance aussi urgente , attendri, et les larmes aux yeux, leur 
donna la bénédiction (nuptiale), et pria Dieu d'accorder le repos 
éternel à l’âme du nouveau fiancé qu’il ne cessait d’exhorter à bien 
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mourir. Mais Richard, aussitôt après la bénédiction, se leva, et avec 
une agilité et une adresse incroyable retira l’estoc. « Miracle! mi- 
racle ! » s’écriaient presque tous. « Adresse ! adresse ! » reprit vive- 
ment Richard. La stupéfaction devint générale. Le curé, le maire et 
l'avocat accoururent tous trois pour toucher de leurs mains la bles- 
sure. Ils s’aperçurent que la lame n’avait point traversé la chair et les 
côtes de Richard, mais qu’elle avait passé par un tuyau de fer rempli 
de sang, qu’il s'était très-habilement ajusté autour du corps. Ferdi- 
nand, les autorités et une grande partie des assistants, se crurent 
joués et raillés. Peu s’en fallut qu’on en vint aux mains, etil s’en 
fût suivi une forte mêlée sans l’intervention de Don Gonzalve, qui, 
mettant sa lance en arrêt et s’interposant avec fermeté entre les 
nouveaux fiancés et tous les assistants, leur tint le discours suivant 
plein de tact et d'énergie. 


Quatrième Exercice. — QUESTIONNAIRE. 


Questionnaire. Réponses. 

Qué preguntas hizo el cura ? Las necesarias. 

Qué recibi6 ? Las respuestas convenien- 
tes. 

Qué conoecid ? Lo urgente del caso. 

Qué les ech6 4 los desposados ? La Bendicion. 

Cémo se la ech6 ? Lloroso y tierno. 

Que le pidio 4 Dios, nuestro Señor ? Diese descanso al alma del 
nuevo desposado. 

Qué exhortaba al desposado ? Se preparase à bien morir. 


Qué hizo Ricardo apenas recibié la Ben- Se levant. 
dicion ? 


Que se saco ? El estoque. 

Cômo 8e lo sac? Con ligereza y desenvoltura 
nunca vista. 

Qué exclanraban casi todos ? 1 Milagro, milagro ! 

Pero qué repuso Ricardo ? 1 Industria, industria ! 


Al ver esto los circunstantes, cômo es- Quedändose atonitos. 
taban ? 
Quiénes especialmente estaban admi- El cura, alcalde y licen- 


rados ? ciado. 

À qué acudieron los tres ? À tentar la herida con sus 
entrambas manos. 

Por dônde paso la cuchilla ? Por un caïñïon hueco de 

| hierro. 

Cômo Ilevaba Ricardo ese cañon ? Lo tenia como ceüido y 
muy bien ajustado en 
aquel lado. 


E. G. 34 
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Questions. Réponses. 
Qué tenia este cañon ? Estaba Ileno de sangre. 
Cômo se tuvieron Fernando ÿ los de« Por burlados y escarneci- 
ms ? dos, 
Qué estuvo casi en nada? No viniesen 4 Las manos, 
Vinieron 4 las manos? N6, pero estuvo casi en 
nada, 
Y qué hubiera podido suceder ? Que se hubiera trabadouns 
| buena refriega. 
Quién lo impidi6 ? Don Gonzalo. 
Qué enristro don Gonzalo? Su lanza. 
Entre quiénes se interpuso ? Entre los ültimamente des 
posados y la dernäs gente. 
Qué hizo pues don Gonzalo ? __ Arengô 4 todos. 
YŸ como areng6 ? Con mucho fuego y acierto. 
En qué términos arengô ? En los términos siguien- 
| tes. 





Cinquième Exerelee. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
DANS DES PHRASES NOUVELLES. 


A traduire en français, A traduire en à 


El caso era muy urgente. Le cas était urgent. 

Visto lo urgente del caso véte Vu l’urgence, va-t’en vite au tri: 
pronto al tribunal para pedir bunal (pour) demander justice. 
justicia. 

El cura era muy tierno de cora- Le curé avait un cœur tendre. 
ZON. 

Mi padre me ech6 la bendicion. Mon père me donna sà bénédit- 


tion. 
Esta moza tiene mucha desenvol- Cette jeune personne a trop dé 
tura. hardiesse (effronterie). 


No fué milagro, sino industria el Ce ne fut pas miracle, mais 
no morir Ricardo de la herida. adresse, si Richard ne mourut 

| pas de sa blessure. 

Se quedaron atônitas las gentes Tous les gens de la noce furent 
de la boda al ver tal desenlace.  stupéfaits en apprenant un til 

dénoûment. 

El caballero quiso tentar à su mo- Le chevalier voulut tenter #1 
zo por ver si podria Sacar par- domestique pour voir s'il & 
tido de él. * pourrait tirer parti. 

La cuchilla del éstoque no pasé La lame de l’estoc ne passa pasi 
por el cuerpo. travers le corps. 
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À traduire en français. 


Andrés tenia buenas costillas. 
Ricardo dispaso con mucho arte 
el cañon para que nadie lo viera, 


Ni el caballero ni su mozo ge tu- 
vieron por burlados. 

En poco estuvo perderme, pero 
me contuve. 


Unos zagales vinieron 4 las ma- 
nos en una disputa, y trabaron 
una buena refriega de que hubo 
heridos algunos. 


Don Gonzalo enristraba primoro- 
samente su lanza. 

Don Gonzalo puso la paz interpo- 
niéndose entre un6s y otros. 


El caballero tenia mucha ente- 
reza cuando era necesario. 


El cura areng6 4 toda la gente 

para exhortar à todos à la paz. 
El fuego es un elemento terrible. 
. El licencisdo hablé tambien con 
mucho acierto. 


Sixiè 


À traduire en espagnol. 


Aadré avait de larges épaules. 

Richard disposa très-adroitement 
le tuyau, pour que personne 
ne s’en apertôt. 

Ni le chevalier ni son domestique 
ne s6 crurent point raillés, 

Il tint à très-peu de chose que je 
me fusse perdu, mais je me 
contins. 

Quelques jeunes gens en vinrent 
aux mains dans une dispute, et 
il s’ensuivit une forte mêlée 
où il y eut quelques-uns de 
blessés. | 

Don Gonzaive mettait sa lance en 
arrêt avec beaucoup d’adresse. 

Don Gonzalve mît la paix en s’in- 
terposant entre les uns et les 
autres. ‘ 

Le chevalier avait une grande 
fermeté de caractère lorsqu'il 
fallait, 

Le curé harangua tout le motide 
pour exhorter tous à la paix. 

Le feu est un élément terrible, 

Le licencié (l'avocat) parla aussi 
aveo beaucoup d’à-propos. 


me Éxereice. — OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. GÉNIE 


COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 
El cura DESPUÉS de hechàs làs preguntas y recibidas"las t'éspuestas. 
Le curé, ayant fait... et reçu... après avoir fait... et reçu... 


Observation 311°. — 1° Después, préposition, demande DE après elle, 
2° On pourrait dire très-bien : el cura, hechas... y recibidas, ce qui 
serait le vrai ablatif absolu des Latinis. 


8° Le génie de la langue française commande de changer 1a tour- 
aute de la phrase espagnole dans la traduction. 


Al que no cesaba de exhortar SE PREPARASE é bien morir. 
I. — Il est sous-entendu A QUE (4H PREPARASE), 
Acudiéron los tres 6on sus entrambas manos. 
If. — Cette redondance de mots con süs, etc., sert à mieux faire 
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ressortir la surprise, et à bien exprimer qu’ils n’en croyaient pas à 


leurs yeux, 


SE TUVIEROX PoOR burlados. 


IUT. — TENERSE POR signifie se regarder comme, se croire... 
ESTUVO CaSi EN NADA. 1l s’en fallut très-peu. 


Observ. 312°. I. — ESTAR EN POCO, EN NADA, EN MUCHO..…… QUE, Si” 
gnifie : s’en falloir peu, presque rien, de beaucoup... que. 


No VINIKERAN A LAS MANOS. 


II. — VENIR À LAS MANOS est en venir aux mains, à se battre. 


A n0 IMPEDIRLO don Gonzalo. 
Si don Gonzalve ne les en avait empéchés. 


Observ. 313°. — 1° À, préposition, tient ici lieu de la conjonc= 


tion 81. 


2° Par conséquent, en français, on rend linfinitif espagnol par 
l’imparfait d’indicatif, à cause de la phrase conditionnelle. 


Y la DEMAS gente. Et tous les autres. 


Observ. 314°.1. — (Voir DEMÂS,non-seulement dans nos leçons, mais 
dans la Grammaire, syntaxe du Pronom et de l’Adverbe, à ces mots.) 


ARENGO à 10405. 
IT. — ARENGAR demande la préposition À devant son complé- 


ment. 





Dernier Exercice. — CONVERSATION. 


UN NOVIO BURLADO. 


Fernando: 4 no sabes lo quele 
pasa à nuestro Rafael ? 

N6 ; dimelo, porque sabes lo que 
es curiosidad de mujeres. 

1Pobre ! Cuänta lästima le tengol 

& Pues qué le ha sucedido? 

Una aventura, 6 mejor diria des- 
ventura que por milagro no le 
cuesta la vida. 


llega el momento de casar- 
se y... 

Ya me presumo.. y se quedo sin 
novia ? | 

Ÿ no es lo peor eso de quedarse 
sin novia, sino lo de haberle 
jugado tan mala partida... un 
paisano suyol un su amigo... 
Ô que se vendia como tal! 


Vamos, dimelo pronto, porque | Ah ! en materia deamores no hay 


me picas mas y mas la curiosi- 
dad. | 

Tenia tratado un casamiento ; te- 
nia hechos inmensos prepara- 


tivos ; todo lo tenia ya à punto; | 


amigo ni paisano que valgan; 
pero cuëéntame como pasé la 
COSa. 
Bastante he dicho : que altiempo 
de casarse, sale un tal don En- 
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rique no sé cudntos, presentando 
papeles en debida forma, de co- 
mo Sara (la novia) tenia con- 


novia, porque da pruebas de 
una mujer de ningun carâcter 
ni decision. Los desposorios no 


impiden el matrimonio contrai- 
do en la Iglesia. 

Sin embargo hay quienes excusan 
à la novia diciendo que su no- 
vio, don Rafael, y su padre de 
este, sabian el asunto de los 
desposorios, y que debieron 
asegurarse antes; que ella no 
consintié sino casi por fuerza, 

Antes, porque no supo ; y des-| y solo por complacer à sus pa- 
pués en el acto mismo porque| dres. | 
el novio no quiso casarse ya | De todos modos lo siento mucho 
con una joven que nada leha-| por él y por ella : de lo que saco 
bia comunicado acerca deesto.| lo del refran: Antes que te ca- 

Quien pierde en ese enredo es lai ses, mira lo que haces. 


traidos desposorios con él, mu- 
cho antes, y que con arreglo à 
(segun) las leyes no puede ca- 
sarse ella sin consentimiento 
suyo. | 
Pues por qué no se lo pidié 4 
tiempo el padre de Rafael; 6 
bien entonces mismo, en el 
acto ? 


MÉTHODE. 


L'élève se rendra bien compte de tout le restant du chap. X, 
syntaxe de l'adverbe. (Grammaire, pages 294 à 306.) 


CINQUANTE-ET-UNIÈME LEÇON (Num. 255 à 259.) 
Premier Exercice, — LECTURE. 


LECCION CINCUENTA Y UNA. 


« Tenéos, señores, tenéos; pues no es justo vengueis agraviosde 
amor con atropellado resentimiento, porque acontece en él como 
en la guerra. Juzgäronse por cierto en todo tiempo permitidas las as- 
tucias, con tal que no fueren en desdoro de la persona amada, ni 
tuvieren por objeto el mal ajeno sino el provecho propio. Desmen- 

tiriais, señores, vuestra Fé y vuestra generosidad cristiana, si en la 
. ocasion presente prescindiéreis de sus reglas santas, ÿ las quebran- 
treis ciegamente porque entendiéseis la razon de distinto modo. 
4 Qué seria de la humana sociedad, si lo que un dia tuviéremos 
por bueno, lo hubiéremos de desaprobar en el siguiente, porque 


— 594 — 
asi nos lo sugirieren las pasiones del momento? Estémos inclina- 
dos por quien lo estuviéremos, ora por amistad, ora por agradeci- 
miento, no serlamos justos si procediésemos con inclinaciones tor- 
cidas, y oprimiriamos la razon si sufriésemos que el pobre fuese 
despojado del derecho mas sagrado que poseyera. 





Deuxième Exercice. — TRADUCTION INTERLINÉAIAE. 


« Leccion cincuenta y una. — Tenéos, señores, tenéos; 

« Leçon cinquante et une, —  Tonez-vous, Messieurs,  tenez-vaus) 
pues no es justo vengueis agravios de amor con atropollado resen- 
puis non eat juste  vengiez griefs d’ amour aves  préoipité reasoen- 
tuviento, porque acontece en él como en la guerra. Juzgäronse, 

timent, cer arrive dans lui comme daus la guerre. Be jugèrent, 


por cierto en todo tiempo permitidas las astucias con tal que no 
pour certain en tout temps permises les ruses avec tel que non 
astuces 


fueren en desdoro de la persona amada, ni tuvieren por objeto 
seraient en déshonneur de la personne aimée, nj auraient pour objet 
el mal ajeno, sino el provecho propio, Desmentiriais, señores, 
le mal d'autrui, sinon le protit propre. Démeatiriez, Messieurs, 
vuestra Fe y vuestra generosidad cristiana, si en la ocasion pre- 
votre foi et votre générosité Chrétienne, si dans | occasion  pré- 
sente prescindiéreis de sus reglas santas, y las quebrantäreis cie- 


sente prescindassiez de leurs règles saintes, et les  enfreignissiez  aveu- 

gamente, porque . entendiéseis la razon de distinto modo. , Qué 

glément, parce que entendissiez la raison de distinct mode. Que 
à oause que En 

seria de Ja humana sociedad, si lo que un dia tuviéremos por 

serait de !l’ humaine société, si ce que un jour aurions pour 


bueno, lo hubiéremos de desaprobar en el siguiente, porque asi 
bon, eussions de désapprouver dans le suivant, paroe que ainsi 


nos lo sugirieren las pasiones del momento? Estémos inclinados 


nous le suggèreraient les passions du moment? Soyons inclinés 

por quien lo estuviéremos, ora por amistad, ora por agradeci- 

our qui le fussions, soit par amitié, soit par recon= 
serions 

miento, no seriamos justos, si procediésemos con mclinaciones 

naissance, non serions justes, si procédassions avec inclinations 


penchants 
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torcidas, y oprimiriamos la razon, si sufriésemos que el pobre fuere 


mauvaises, et 
tordues 


opprimerions la raison 


si souffrissions que log pauvre fût 


despojado del derecho mas sagrado que proseyera. » 


dépouillé du droit plus sacré 


que  possédât, » 





Troisième Exercice. _ TRADUCTION PARALLÈLE. 


Leccion cincuenta y una. 
Tenéos, señores, tenéos; 


Pues no es justo vengueis agra- 
vios de amor 
Con atrosellado resentimiento, 


Porque acontece en él como en 
la guerra, 

Juzgäronse por cierto en todo 
tiempo permitidas las astuciag 


Con tal que n9 fueren en desdoro 
de Ja persons amada, 


Ni tuvieren po: objeto el mal 
ajeno 

Sino el provecho propio. 

Desmentiriais, señores, vuestra 
fé y vuestra gæerosidad cris- 
tiana 

Si en la ocasion presente prescin- 
diéreis de aus reglas santas, 


Ÿ las quebrantäreis ciegamente 
Porque entendiôseis la razon de 
distinto modo. 


Qué seria dela humana sociedad, 


Si lo que un dia tuviéremos por 
bueno, 

Lo hubiérarros de desaprobar en 
el siguienfe, | 

Porque asi nos lo sugirieren las 
pasiones del momento ? 


Cinquante et unième lecon. 
Arrêtez-vous, messieurs, arrôtez- 
vous, 


Car il n’est pas juste que vous 


vengiez les griefs d’amour 

Avec un ressentiment trop préci- 
pité, | 

Puaisqu’il en est dans l’amour 
comme dans la guerre. 

Vous jugeriez, certes, que les ru- 
ses en tout temps devraient 
être permises, 

Pourvu qu’elles ne tournassent 
pas au déshonneur de la per= 
sonne aimée 

Nieussent pour but le mal d’un 
tiers, 

Mais le propre avantage de goi. 

Vous démentiriez, messieurs, vO= 
tre foi et votre générosité chré= 
tiennes 

Si, dans l’occasion présente, vou 
faisiez abstraction de leurs rè= 
gles saintes, 

Si vous les enfroigniez aveuglén 
ment à cause que vous auriez 
entendu la droite raison sous 
un point de vue différent, 

Mais, la société humaine, que de- 
viendrait-elle, 

Si ce que nous jugeons bon un 
jour 

Nous devions le désapprouver au 
jour suivant, 

Si les passions du moment nous 

suggéraient ainsi ? 
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Estémos inclinados por quien lo Que nous soyons portés pour qui 


estuviéremos, que ce soit, 

Ora por àmistad, ora por ngrater Soit par amitié, soit par recon- 
cimiento, naissance, à la bonne heure; 
No serfamos justos si procediése- Mais nous serions injustes si nous 

mos y agissions 
Con intenciones torcidas, Avec des intentions mauvaises 
(détournées), 
Y oprimirlamos la razon Et nous ferions violence à la 


| droite raison 
Si sufriésemos que el pobre fuese Si nous souffrions que le psavre 


despojado soit dépouillé 
Del derecho mas sagrado que po- Du droit le plus sacré qu: lui ap- 
| seyera. partienne (qui l’appatînt ja- 
| mais). 





TRADUCTION FRANÇAISE. 


CINQUANTE-UNIÈME LEÇON. — « Arrêtez-vous, messieirs, arrêtez- 
vous, car il n’est pas juste de venger les griefs d’amour avec un 
aveugle ressentiment. Il en est de l’amour comme de la guerre. De 
tout temps, les ruses ont été permises, pourvu qu'’elks ne tournent 
ni au déshonneur de la personne aimée, ni au préjudice d’un tiers, 
mais à l'avantage de celui qui s’en sert. Vous démentriez, messieurs, 
votre foi et votre générosité chrétienne, si, dans l’ocasion présente, 
vous vous écartiez de leurs saintes maximes; et ce ærait les enfrein- 
dre que de vouloir, dans un moment d’aveuglenent, interpréter, : 
chacun à sa manière, les règles de la droite raisor. Que deviendrait 
la société humaine si ce que nous approuvons aujourd’hui nous le 
condamnions demain, et si nous n’écoutions que ls passions du mo- 
ment? Que nous accordions à tel ou tel nos srmpathies, soit par 
amitié, soit par reconnaissance, à la bonne here; mais ce serait 
nous montrer injustes que d’agir avec de mauryaises intentions, et 
nous porterions atteinte à la droite raison en souffrant que le pau- 
vre, par cela seul qu'il est pauvre, soit dépouillé de son droit le plus 
sacré. » 





Quatrième Exereice, — QUESTIONNAIRE. 


Questions. Réponses. 


Qué no es justo vengar ? Agravios de amor con atro- 
pellado resentimiento. 
Qué acontece con el amor ? Como en la guerra. 
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Questions. 


Cômo son permitidas las astucias ? 


En qué no han de ceder ? 


Réponses. 


Con tal que no fueren.. 
En desdoro de la persona 
amada. 


Qué cbjeto han de tener estas astucias ? No el mal ajeno, sino el 


provecho propio. 


Cômo quebrantarfais las reglas de la Fé Si entendieseis la razon de 


y generosidad cristiana ? 
Cuändo no serfamos justos ? 


Cuändo oprimiriamos la razon ? 


_ distinto modo. 
Si procediésemos con in- 
_clinaciones torcidas. 
Si sufriésemos.… 


De qué no ha de ser despojado el pobre? Del sagrado derecho que 


poseyera. 





Cinquième Exercice. — COMBINAISON DES MOTS DU TEXTE 
DANS DE NOUVELLES PHRASES. 


À traduire en français. 


Tente aqui ; tenéos vosotros allä, 
y nosotros estarémos detràs. 
Os pido no vengueis los agravios 

que se me han hecho. 


Eres un atropellado, y pierdes el 
tino en lo que haces. 

Aunque juzgärais segun derecho, 
aun se quejarian las partes. 


Desaprucbo todas las cosas que 
cediéren en perjuicio de ter- 
cero. 

Vengan à mi cuantos tuvieren 
valor de seguirme. 


No quiero el mal ajeno sino mi 
provecho propio. 


Con vuestra conducta, oh jovenes 
ilustres, desmentiriais la de 
vuestros antepasados. 

Es necesario seguir las reglas de 
la santa Fé si deseamos gozar 
de la gloria. 


A traduire en espagnol. 


Tiens-toi ici, tenez-vous là et nous 
resterons en arrière. 

Je vous prie de ne pas venger 
(que vous ne vengiez pas) les 
torts qu’on m'a faits. 

Tu es un brouillon, et tu perds 
l'esprit en tout ce que tu fais. 

Quoique vous jugeassiez d’après 
le droit, les parties ne s’en 
plaindraient pas moins. 

Je désavoue toutes ehoses qui 
tourneraient au préjudice d’un 
tiers. 

(Il faut) que vous veniez e moi, 
vous tous qui aurez le courage 
de me suivre. 

Je ne veux pas le mal d’autrui, 
mais mes avantages person- 
nels. 

Avec votre conduite, 6 illustres 
jeunes gens, vous démentiriez 
celle de vos ancêtres. | 

Il faut suivre les règles de la foi 
si nous désirons jouir de la 
gloire. 
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Questions. 


No crei que prescindiéseisde vues- 
tros deberes, siendo caballeros 
y españoles, 


Réponses. 


Je n'avais pas cru que, étant des 
gentilshommes et des Espa- 
gnols, vous feriez un si funeste 
abandon de vos davoirs. 


& Es posible que siendocristianos Est-il possible que, étant chré- 


quebrantäseis tan ligeramente 
las reglas de 1a Religion ? 


tien, vous enfreignissiez si légè- 
rement les règles de:la religion ? 


Es posible que ni siquiera enten- Est-il possible que vous n’ayes 


diéseis lo que debiais de hacer? 


pas même compris Ce que vous 
aviez à faire ? 


Tengamos las riquezas que tuvié. Quelques richesses que nous 


remos, es menester mirar al 
porvenir. 

Aun cuando hubiéramos hecho 
prodigios de valor, nadie pen 
sära ya en nosotros. 

Es necesario no dejarnosllevar de 
lo que nos sugiricren las pasio- 
D6s. 

A nadie temeré, fueren muchos 
Ô pocos los que vinieren. 


Aunque estémos hoy contentos 
con nuestra suerte no es seguro 
que lo estémos maïñans. 


1 Si quisiera el cielo que al menos 
estuviéremos unidos de corazon 
hasta morir, ya que no tuviére- 
mos el consuselo de vernos jun- 
tos! 

Ora miedo, ora prudencia, lo 
oierto 8s que Andrés se iba es- 
curriendo por un gopetero. 

No, no serfamos nosotros los que 
desmentiriamosla hidalguia es- 
pañola, ni los que oprimirlamos 
al desgraciado. 


Aunque procediésemos con la 
mayor lealtad, no 8e nos tomas 
rig en çquenta. 


ayons, il faut penser à l’ave- 
nir. 

Quoique nous eussions fait des 
prodiges de valeur, personne 
ne penserait déjà à nous. 

Il faut ne point nous laisser em- 
porter par (de) ce que nos pas- 
sions nous suggèrent, 

Je ne craindrai qui que ce soit, 
vinssent-ils à moi en grand ou 
en petit nombre, 

Quoique nous soyons aujourd’hui 
contents de notre sort, il n’est 
pas sûr que nous le soyons de- 
main. | 

Si le ciel permettait que, au 
moins, nous fussions unis de 
cœur jusqu’à la mort, si nous 
ne devions pas avoir Ja conso- 
lation de nous voir ensemble! 

Soit par peur, soit par prudence, 
il est certain qu'André se glis- 
sait peu à peu par une berge. 

Non, nous ne serions pas (ce ne 
serait pas nous) assurément 
qui démentirions la noblesse 


_ espagnole, ni qui opprimerions 


le malheureux, 

Bien qua nous procédassions 
(eussions-nous beau procéder) 
avec la plus grande loyauté, on 
nenousen tiendrait pascompte. 
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A traduire en français, À traduire en espagnol. 


&Cémo es posible sufriégemos Est-il possible que souffrissions 
tantos trabajos sin consuelo al- autant de peines sans aucune 
guno ? consolation ? 

Solo el que fuere justo hasta el Celui-là aura la gloire immortelle 
morir tendrä gloria inmortal. qui sera juste (vivra dans la 

| justice) jusqu’à la mort. 

Aunque nada poseyera Rioardo, Bien que Richard n’eût rien pos- 
Leonor no le amaria menos. sédé , Eléonore ne l’eût pas 

moins aimé. 





Sixième Exercieo. — QUELQUES OBSHRVATIONS SUR LE TEXTE. 
GÉNIE GOMPARÉ DES DEUX LANGUSS. 


Observ, 314, I. — renkos, señores, TENKOS, 
Pour DETENÉOS, etc. 


IT. Acontece en 6] como en la guerra. 
Il en est comme de la guerre. 
PORQUE ENTENDIÉSEIS, au lieu de POR ENTENDER, 


Observ, 315°. I, — Toutes les phrases de cette leçon, étant destinées 
pour des formes verbales du subjonctif (imparfait et futur aux 
deuxièmes personnes), sont nécessairement plus ou moins forcées. 
La traduction ne doit point en tenir compte, et elle doit être faite, 
non pas d'après la construction espagnole de la leçon précédente, 
mais d’après la manière dont ces phrases auraient été construites 
sans la nécessité grammaticale où nous a placé l'insertion de toutes les 
formes verbales contenues dans la leçon. Cependant nos phrases 
sont correctes au point de vue de la grammaire et de la syntaxe, 


QUE SERIA.... SI LO QUE UN DIA TUVIÉREMOS POR BUENO, LO HUBIÉREMOS 
DE DESAPROBAR EN EL SIGUIENTE..…. SUGIRIEREN: 


II. — Traduire ces futurs du subjonctif par le présent d’indicatif 

français. 
Del mas sagrado derecho que poseyera. 
Du droit le plus sacré qu’il ait jamais possédé. 

Obsero. 316°.I. — Voilà l’imparfait du subjonctif employé dans sa 
première forme pour le prétérit parfait du même temps. Cette pre- 
mière forme s’emploie souvent, dans le style élevé, pour le plus- 
que-parfait d’indicatif. 

IT. ORBA POR AMISTAD, @RA POR AGRADECIMIENTO. 

Soir par amilié, SOIT par reçonnaissance. 


L, nm some, d 
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Dernier Exereice, — CONVERSATION. 


EL ENFERMO POR APRENSION (IMAGINARIO.) 


Ay!ayl! ay Dios mio! ay! 

4 Qué es eso ? qué tiene usted ? 

Ay! yo no sé lo que tengo: ay! 
todo, todo me duele de piés à 
cabeza. 

Llamamos al médico ? 

Si, y pronto, porque parece que 
me estoy muriendo. 

Aquï est el señor médico. 

Vämos, señor don Miguel, äni- 
mo ; e80 no serâ nada. 

Tengo tantos dolores que no me 
puedo mover, ni brazo, ni la- 
dos, ni piés, ni manos: todo, 
todo me duele. 

Déme usted el pulso..… La len- 
gua ?.. Desde cuando se siente 
usted malo? 

Desde esta maïñana. 

No tenga usted cuidado; eso ja 
sido un aire que le ha cojido à 
usted en mala disposicion. 

Senti ayer yo no sé qué en el esto- 
mago después de comer, y lue- 
go el dolor me ha cojido en las 
costillas, en el pecho en la ca- 
beza. 


Animo, don Enrique; todo es 
pasar4 con guardar cama un 
dia 6 dos; solo tomarà usted 
sopa con caldo de gallina. Dos 
veces chocolate por mañana y 
noche. 

Y para mi estomago ? 

Una porcion deté con bastante 
azücar. Todo lo que beba que 
esté caliente. | 

4 Qué mas he de tomar ? 

Nada mas : solo es una indisposi- 

‘ cion del tiempo, y desapareceri 
muy pronto. 

Se diria que estoy para morir. 

Vaya ! Gracias à Dios, de esta no 
morirà usted: cuidese usted, 
dos 6 tres dias, y no tiene 
usted necesidad de mas mé- 
dico. 

Con todo, venga usted à ver- 
me. 

Si, mi señor don Enrique; ven- 
dré no como médico, sino como 
amigo de la casa. 

Vaya, muchisimas gracias. 

Hasta la tarde. 


METHODE. | 
L'élève se rendra compte du chap. XI, syntaxe de la préposition 


(Grammaire, pages 307 à 325.) 


CINQUANTE-DEUXIÈME LEÇON (Num. 260 à 263.) 
Premier Exercice. — LECTURE. 


LECCION CINCUENTA Y DOS. 


« Habriais contado sin duda alguna con la realizacion de un hi- 
meneo que con tanto entusiasmo habiais acogido : sin embargo, por 
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mas interés que tomäreis por el ilustre Fernando del Castañar, por 
mas que sintiéreis la astucia de Ricardo, por mas, en fin, que os 
hubiéreis visto, no burlados, sino sorprendidos, la nobleza de vues- 
tro caräcter, la generosidad de corazon y la grandeza de alma de 
Fernando os deben retraer de toda idea de venganza, y haceros cl- 
vidar una estratagema ingeniosa de que nos hubiésemos valido no- 
sotros si nos amäsemos como estos se aman. Es razon que no impida- 
mos lo que amor y naturaleza inspiran à pechos nobles y puros; es 
conveniente, es justo que consintamos magnänimos en lo que solo 
impidiéramos vengativos. Ÿ asi, señores, cualquiera que sea el par- 
tido à que propendiéreis, deponed ante las aras de la constancia, 
del amor puro y de la lealtad sin tacha, todo el resentimiento que 
tuviéreis : y os invito à noturbar la paz de los Recien-Casados. » 
Estas razones tan sensatas, y otras no menos conciliadoras que ale- 
garon el Cura y el Abogado calmaron los änimos, y Fernando quedé 
convencido de que lo mas prudente era disimular : y asi mandô 
continuar las fiestas como si realmente se casära ; di6 el parabien 4 
los nuevos Esposos y agradeci6 à la divina Providencia el oportuno 
descubrimiento del amor de Ricardo y Leonor que hubiese podido 
perturbar la armonia de su matrimonio. 





Deuxième Exercice. — TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 


Leccion cincuenta y dos. — « Habriais contado sin duda alguna 


Leçon cinquante et deux. — «  Auriez compté sans doute aucune 
quelque 


con la realizacion de un himeneo que con tanto entusiasmo ha- 
avec Ja réalisation d’ un hyménée qu’ avec autant enthousiasme a- 


biais acogido : sin embargo, por mas interés que tomäreis por el 
viez accueilli : cependant, pour plus intérêts que  prissiez pour l’ 


ilustre Fernando del Castañar, por mas que sintiéreis la astucia 
illustre Ferdinand : del  Castañar, pour plus que regrettussiez l” astuce 


de Ricardo, por mas, en fin, que os hubiéreis visto, no burlados 
de Richard, pour plus, en fin, que vous  eussiez vu, non moqués 


sino sorprendidos, la nobleza de vuestro caräcter, la generosidad 
sinon surpris, la noblesse de votre caractère, la générosité 
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de corazon, ÿ la grandeza dé alma de Fernando, os deben re- 
de  oœur, et la grandeur d’ Âme de Ferditnnd, vous doivent dis- 


traer de toda idea de venganza. y haceros olvidat una estra 


suader de toute idée de vengeance, et  vous-faire oublier une  stra- 


tagema ingeniosa dé que nos hubiésemos valido nosotros si nos 


tagème  ingédieus dont nous euwsions valu nous si nous 
de que 

amäsemos como estos se amah. Es razon que no impidamos lo 

aimassions comme coëux-ci s’ aiment, Ket raison que fn empêchions ce 


que amor y naturaleza inspiran à pechos nobles y puros; es Con- 


qu’ amour et nature inspirent à cœurs nobles et purs; est con- 
veniente, es Justo que çonsintamos magnänimos en lo que solo 
vetable, est juste que  consentions iagnanimes ên ce que seulement 


impidiéramos vengativos. YŸ asf, señores, cualquiera que sea el 


empêoherions vindicatifs. Et ainsi, Messieurs, quelque que soit le 
empéchassions 


partido 4 que propéndiérois, desponed ante las aras de la cons- 


parti à qui pencheries, déposez devant les autels de la  cons- 
penchassiez 


tancia, del amor puro, de la lealtad sin tacha, todo el resenti 
tance, de |’ amour par, de la loyauté sans tache, tout le ressentis 
miento que tuviéreis; y os invito à no turbar la paz de los Re- 
ment qu’  eussiez; et vous invite à non troubler la paix des  nou- 


tien -Casados. » Éstas razones tan sensatas, yÿ otras no menos 
vellement mariés. » Ces  raisous-ci si  sensées, ot autres Aoû rnoifis 


conciliadoras que alegaron el Cura y el Abogado calmaron los 
conciliatrices qu’  alléguèrent le curé et l’ avocat apaisèrent les 


änimos, y Fernando quedé convencido de que lo mas prudente 
esprits, ét Fefdimahd reste convaincu dé uè le plus prudent 


era disimular : y asi mandô continuar las fiestas como s1 
était dissimuler : et ainsi commanda continuer les fêtes comme si 


realmente se casära; did el parabien älos nuevos Esposos, 
fdéllement sé mariât; donné le compliment aux  nouveaut flantés, 


congratulation 
y agradeci6 à la divina Providencia el oportuno descubrimiento 
et remercia à Ja  divive Providence l’ opportun décuuverte 
décèlement | 
del amor de Ricardo ÿ Leonot, que hubiesé podido perturbar 
del’ amour de Richard et Éléonore, qui eût pu troubler 


la armonia de sù matrimonio. 
Y harmonie de son mariage, 





re 


Troisième Exercice. — TRADUCTION PARALLÈLE, 


Leccion cincuenta ÿ dos. 

Habriais contado, sin duda algu- 
na, con la realizacion de un hi- 
meneo 

Que con tanto éntüsiasmo habiais 
acojido, 

Sin embargo, 

Por mas interés que tomäreis por 
elilustre Fernando del Casta- 
ñar, | | 

Por mas que sintiéreis la astucia 

” de Ricardo, | 


Por mas, en fin, que os hubiéreis 
visto, 
No burlados, sino sorprendidos, 


La nobleza de vuestro caräcter, 


La generosidad de corazon, y 
grandeza de alma de Fernando, 

Os dehen retraer de toda idea de 
vénganza, 


YŸ haceros olvidar una estratage- 


ma ingeniosä 

De què nos hublésémos valido rto= 
sotros, 

Di nos amäsemos como estos 8e 
aman. | 

Es razon que no impidamos 

Lo que amor y naturaleza inspi- 
rau à pechos nobles y puros; 


Es conveniente, 

Es justo 

Que consintamos magnänimos en 
lo que solo impidiéramos ven- 
gativos. 

Ÿ asi cualquiera que sea el parti- 
do & que propendiéreis, 

Deponed, señores, ante las aras 
de la constancia 


Cinquante-deuxième leçon. 

« Vous auriez (aviez) compté; 
sans aucun doute, sur la réali- 
sation d’un hyménée 

Que vous aviez accueil avec 
tant d'enthousiasme. | 

Cependant, 

Quelque intérêt que vous portiez 
à l’illustre Ferdinand del Casa 
tañar, 

Quelque cuisant que soit le regret 
qu'a dû vous causer la ruse de 
Richard, 

Quel que soit votre désappointe- 
ment eh Yous Yoyant non pas 
raillés, mais surpris, : 


. La noblesse de votre beau carats 


tère, | 

La générosité du cœur ét la gran: 

‘ deur d’Âme de Ferdinand 

Doivent vous dissuader de toute 
idée de vengeance 

Et vous faire oublier un strata- 
gème ingénieux, _ 

Dont nous nous serlons gérÿt 

, nous-mêmes 

Di nous nous aimions comme 
ceux-ti s'aiment. 

Nous ne devons point empêcher 

Ce que l’amour et la nature ins- 
pirent à des cœurs purs et no« 
bles; 

C’est de la plus haute convenance 
et justice 

Que de consentir, magnanimes, 
à ce que nous n'empêcherions 
que vindicatifs. 

Ainsi, quels que soient vos pen 
chants, 

Déposez, Messieurs, sur l’autel de 
la constance, de l’amour le 


" 


Del amor puro y de la lealtad sin 
tacha 

Todo el resentimiento que tuvié- 
reis ; 

Y os invito & no turbar la paz de 
los Reeien-Casados. » 


Estas razones tan sensatas y otras 
no menos conciliadoras 

Que alegaron el Cura y el Abo- 
gado, 

Calmaron los ânimos, 

Y Fernando quedé convencido de 
que lo mas prudente era disi- 
mular : 


Y asi mandé continuar las fiestas 
Como si realmente se casära ; 


Di6 el parabien 4 los nuevos Es- 
posos, | 

Y agradeci6 4 la divina Providen- 
cia el oportuno descubrimiento 


Del amor de Ricardo y Leonor 


Que hubiese podido perturbar 
La armonie de su matrimonio. 


SRE 


plus pur, de la loyauté jamais 
démentie, 

Tout le ressentiment qui s’abrite. 
rait encore dans vos cœurs, 
Et je vous invite à ne point trou- 
bler la paix des nouveaux fian- 

cés. » 

Ces paroles si sensées et d’autres 
non moins conciliantes 

Qu'alléguèrent le curé et l’avo- 
cat, 

Apaisèrent les esprits; 

Et l’on parvint à persuader Ferdi- 
pand que ce qu'il y avait de 
mieux à faire, c'était de dissi- 
muler avec une extrême pru- 
dence. 

En conséquence, il donna l’ordre 
de continuer les fêtes comme 
gi c'était lui qui se mariait. 

1 fit un compliment de félicita- 
tion aux nouveaux fiancés 

Et remercia avec effusion la di- 
vine Providence de la décou- 
verte si opportune 

De l'amour de Richard et d’Eléc- 
nore, 

Qui aurait pu troubler 

L’harmonie de son mariage. 


TRADUCTION FRANÇAISE. 


CINQUANTE-DEUXIÈME LEÇON. — « Vous aviez sans doute compté 
sur la réalisation d’un hyménée que vous aviez accueilli avec |e 
plus grand enthousiasme. Cependant, quelque intérêt que vous 
portiez à l’illustre Ferdinand del Castañar, quelque cuisant que 
soit le regret qu'a dû vous causer la ruse de Richard, quel- 
que grand que soit votre désappointement en vous voyant, non 
pas raillés, mais surpris, la noblesse de votre beau caractère, 
la générosité et la grandeur d’âme de Ferdinand doivent vous dé- 
tourner de toute idée de vengeance, et vous faire oublier un strata- 
gème ingénieux dont nous nous serions servis nous-mêmes, si nous 
savions aimer aussi ardemment que les deux fiancés. Nous ne de- 
Vons point empêcher de suivre les sentiments les plus nobles et les 
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plus élevés que l’amour et la nature puissent inspirer à des cœurs 
purs et dévoués; et il est de la plus haute convenance de consentir 
avec magnanimité à ce que nous ne saurions empêcher que par ven 
geance. Ainsi, messieurs, quels que soient vos penchants, déposez 
sur l’autel de la constance , de l’amour le plus pur, de la loyauté la 
plus éprouvée le ressentiment que vous pourriez nourrir dans vos 
cœurs : et je vous invite à ne point troubler la paix des nouveaux 
mariés (fiancés). Ces paroles si sensées, et d’autres non moins con- 
ciliantes que prononcèrent le curé et l’avocat, calmèrent les esprits, 
et l’on parvint à persuader Ferdinand que ce qu’il avait de mieux à 
faire c'était de dissimuler avec prudence : en conséquence, il donna 
ordre de continuer les fêtes comme si c'était lui qui se mariait. Il 
félicita les nouveaux fiancés et remercia avec effusion la Providence 
de la découverte si opportune de l’amour de Richard et d’Éléonore, 
qui aurait pu troubler l'harmonie de son mariage. 





Quatrième Exercice. — QUESTIONNAIRE. 


. Questions. . | Réponses. 


Con Li habiais contado vogotros 9 Con la realizacion de un 
| himeneo que con tanto 


entusiasmo habiamos a- 


Eh cojido. 

Cômo se vieron los de la boda ? No burlados, sino sorpren- 
L didos. | 

Qué os debe retraer de la “nee? La nobleza de vuestro Câ= 

| “racter. 
Qué debeis olvidar ? | | Unaestratagemaïingeniosa. 
Cuändo nos hubiésemos valido de se Si nos amäsemos como es- 

méjante estratagema? tos se aman. | 
Qué pide la razon ? Que no impidamos lo que 
| amor y naturaleza inspi- 
“ran. : | 


Inspirando & quien  quiera que sea? A pechos nobles y puros. 
En qué hemos de consentir magnäni- En lo que solo impidiéra= 
mos vengativos. 


mos ? | : 108 v 
Qué debemos ser? | Magnänimos. 
Qué no hemos de ser ? | Vengativos. 


 Porqueesto es conveniente | 
| y justo. 
Dénde debeïis deponer vuestro resenti- Ante las aras de la constan- 


Por qué razon ? 


miento? . Cia. 
Qué o8. s.convidé à no tarbar ? La par de los nuevos des- 
. posados. 


E. Ge | 35 
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Questions. 


Quiën alego razones conciliadoras ? 


Qué hicieron estas razones ? 
De qué 8e conveneié Fernando ? 


Qué mandé ? 


Réponses. 
* El cura y el abogädo. 
- Calmaron los ânimos. 
De que lo mas prudente 
era disimular. 
Continuar las fiestas. 


Que hizo para con los nuevos esposos ? Les diô el parabien. 


Que agradecié à Dios Nuestro Señor ? 


El oportuno destubrimien- 
to del amor de Ricardo y 
Leonor. 


Pues qué consecuencias hubier tenido Hubiera podido perturbar 


este amor para Fernando ? 


la armonfia de su casa 
miento. 


Cinquième Exereice.-— COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
/ DANS DES PHRASES NOUVELLES. 


À traduire en français. 


Apenas habriais andado una le- 
gua cuando Îlegé aqui un amigo 
buscändoos. 

No habiais pensado el negocio con 
cordura, asi es que saliô mal. 


Ésperad que legue el moments : 
Ilegado que sea, ejecutad todas 
. las resolucioncs que tomäreis. 


Venid 4 mi, dice el Señor, todos 
los que sintiéreis congojas y 
desconsuelos, y ÿo os consolaré. 


Venid, venid à mf, dice el Señor, 
todos que los hubiéreis menes- 
ter consuelo, y yo os le daré 
eterno. 


No hay duda de que en semejante 
caso hubiésemos hecho lo que 
bizo el caballero y el señor cura. 


Aunqueamäsemos contanta cons- 
tancia como Ricardo, no ten- 


À traduire en espagnol. 


À peine auriez-vous fait une lieue 
qu'un de vos amis arriva ici en 
vous cherchant. 

Vous n’aviez pas pensé à l’affaire 
avec maturité, voilà pourquoi 
elle a échoué. 

Attendez que le moment arrive: 
lorsqu'il sera arrivé, exécutcz 
toutes les résolutions que vous 
prendrez. 

Venez à moi, dit le Seigneur, vous 
tous qui éprouverez des peines 
et de la désolation, et je vous 
soulagerai. 

Venez, venez à moi, dit le Sei- 
gneur, vous tous qai aurie! 
besoin de consolation, et je 
vous en donnerai une éter 
nelle. 

Il n’y a pas de doute que, dans un 
cas pareil, nous n’eussions fait 
ce que firent le chevalier et 
monsieur le curé. 

Bien que nous aimassions ave 
autant de constance que Rïi- 


7e 


À traduire en français. À traduire en espagnol. 
driamos sangre frie para hacer  chard, nous n’aurions pas son 
lo que hizo. -_  sang-froid pour faire ce qu’il 

fit. | 


Seréis felices da se Vous serez heureux ou malheu- 
gun propendiéreis 4 la virtud 6  reux, selon que vous vous por- 
al vicio. terez à la vertu ou au vice. 

Venid 4 mi, fuente (que soy) de Venez à moi, F'ontaine d’eaux 
aguas vivas, todos los que iu- vivantes (qui suis l'Eau vi- 


viereis sed. vante), vous tous qui aurez 
soif, 
Yo quedo convencido de tus ra- Je suis convaincu de tes raison= 
Zones. pements. 


Estoy convencido de que lo mejor Je suis convaincu que se taire 
es callar mucho, y obrar mas. beaucoup (un grand silence) 
Ut et agir activement (une acti- 
vité encore plus grande) est cé 
qu'il y a de mieux. 
Te doy, amigo mio, el parabien Je te félicite, mon ami, de lanais- 
del nacimiento de tu hijo. sance de ton crifant. 





Sixième Exeréice. — D SUR LE TEXTE, GÉNIE 
COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


_ Habriañ CoNTADO con ta realizacion. 
Observation AT. L — FONTAR C0N ALGUNA COSA est compter sur quel= 
que chose. 


QUE TOMAREIS (pour TOMEIS ou TOMASES). 
SINTIÉRELS | POUr ISNTAIS OU SINTIÉSEIS). 
HUBIERES VISTO {pour ÔS HAYAIS, OS HUBIÉSEIS VISTO). 


IL, — Mêmes remarques en général que dans la leçon précédente. 
PROPENDIÉREIS (POUr PROPENDAIS OU PROPENDIÉSEIS. 


Obsert. je. —Pon MAS, suivi d’un substantif owadjectif, ee 
: par tout. 
suivi d’un verbe ou devant une phrase, 
rendez-le par quoi que, bien que, etc. 


QUÉDO CONVENCIDO de qué. 
À _ Fut persuadé, se peréuuda..… que. 


Observ. 319°. — Quenar, devant un participe, exerce les fonctions 
de l’auxiliaire sER, ou de ESTAR. QUEDO CONVENCIDO, SE CONVENCI6, 
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sont deux locutions Éd 
cxpressive. 


mais la DESTMOTR est bien plus 


Agradecié 4 la ini Srovdends el descubrimiento. 
Remercia la Providence de la découverte. 


Observ. 320°.1.—Comparez les deux constructions. On dit en espa- 
gnol: AGRADECER À ALGUNO UN FAVOR, Remercier quelqu'un d’un service. 
On aurait pu dire : QUEDO AGRADECIO À LA PROVIDENCIA POR EL 


DESCUBRIMIENTO. 


Que HUBLESE podido. Qui AURAIT pu. 
II. — HUBIESE, HUBIERA OU HABRIA Sont indifférents dans cette 


phrase. 





Dernier Exereiee. — CONVERSATION. 


EL ARRIERO REVENDEDOR. 


Arriero, 4 à como van las especias ? 

{0h muy caras! Con esa maldita 
guerra del Asia, las tenemos 
que comprarlas muy caras. 

Tengo que comprar provisiones 
de azücar, café, té y chocolate: 
todo eso viene de las Américas : 

no debe de estar muy caro. 

Todo est4 muy caro : el azücar de 
primera calidad se vende ä pe- 
seta la Libre. 

En Francia la he comprado Jo 
casi à la mitad. 

Porque no es tan bueno como el 
americano. 

Si nos convenimos tomaré un 
quintal. 

Aunque usted quiera dos. Ahora 
traigo muy buen chocolate cas- 
tellano, 

& À como la libra ? 

Por ser para casa del señor duque 
lo venderé à ocho reales. 

Es muy caro! : 

Porque es de la mejor calidad. 

A siete reales tomaré unas cua- 
renta libras. /Tienes buen café ? 

Exquisito y barato. 


Bueno ; te compraré otro tanto. 

Lo que tengo defino, finfsimo, es 
el té. Ningun nacido lo viô M£- 
jor. 

Pero eso es muy caro; y mi amo 
no toma mucho. 4; Tienes bue- 
nos vinos generos0s ? 

{ Oh ! los tengo de cincuenta años 

en micasa 

&À como el azumbre ? 

Eso no se vende por azumbres, 
porque perderiamos. 

{ Vaya!l yo te compra una 6 dos 
del mejor vino que tenga, cueste 
lo que cueste. 

Dentro de tres dias lo tendré a 
señor duque. 

Con que quedamos en que me 
vendes un quintal de azücar, 
cuarenta libras de chocolate, 
cuarenta de café, cinco de té 
superior, y dos azumbres de 
Vino generos0. 

Por supuesto te se. pagarä al con- 
tado. 

j Ah! no me dä cuidado el diner 
eu casa del señor duque. 

Hasta la vuelta. No haré falt. 
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MÉTHODE. 
L'élève se rendra bien compte des chapitres XIL'et XIII, syn- 


taxe de la conjonction et de l'interjection. (Grammaire, pages 326 
à 338.) | | | 





CINQUANTE-TROISIÈME ET DERNIÈRE LEÇON (Num. 264 à 268 ) 
Premier Exereiee. — LECTURE DU TEXTE. 
ÜLTIMA LECCION. 


Mucho alegrd al escudero la continuacion de las fiestas y seapre- 
suré à ir à dar la enhorabuena 4 los Recien-Casados : pero muy 
prontose le aguô elregocijo, porquedon Gonzalo se fué à acompañar 
4 Ricardo y Leonor con toda su numerosa parcialidad : lo que obligé 
4 Andrés à irse en pos de su amo con harto dolor desu corazon, yén- 
dosele este tras de las ollas ,y bien provista espetera de la enramada 
encantadora, 4 las cuales miraba y remiraba de cuando en cuando, 
torciendo la cabeza, echando suspiros y diciendo entre si: j Ah! 
jeuän mal hice en no guardarme siquiera unos cuantos pollos; y 
cuän lerdo anduve en aquello de las arcas donde tanto habia que 
escoger! Cuerpo de mit Me voy poco mas 6 menos con las mismas 
ganas que traje y sin Îlenar mis alforjas. De esto concluyo queotra 
vez haré por no desperdiciar tiempo en razones por lo que no me 
va ni me viene, porque side esta hecha no muri6 Ricardo de amo- 
res, yo me fui muerto de penas. » Y asi, acongojado y pensativo, 

sin apearse de su burro, sigui6 el camino del acompañamiento. 


Deuxième Exereïce. — TRADUCTION INTERLINÉAI 


Ultima leccion. — Mucho alegro al escudero la contimuacion 
Dernière leçon. — Beaucoup rejouit à l” écuyer la continuation 


de las fiestas, y se apresur6 à ir à dar la enhorabuena à los 
des fêtes, et s’ empressa à aller à donner la félicitation aux 


Recien-Casados pero muy pronto se le agu6 el regocijo, porque 
nouvell:ment mariés mais très vite se lui troabla le rejouissance, car 
contentement 
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don Gonzalo se fuë à acompañar ä Ricardo y Leonor con toda su 
don Gonzalve s’ alla à accompagner à Richerd et Éléonore avec toute sa 


numerosa parcialidad ; lo que obligé 4 Andrés 4 irse en pos de 

nombreuse partialité ; ce qui oblige à André à s’aller en derrière de 
su amo con harto dolor de su corazon, yéndosele este tras 
son maître avec suffisant douleur de son cœur, allant-se-lui celui-ci derrière 


delas ollas y bien provista espetera de la enramada encanta- 
des marmites et bien pourvue batterie de cuisine de la  ramée enchente- 


dora, à las cuales miraba y remiraba de cuando en cuando, torciendo 
resse, aux - quelles regardait et regardait de quand en quand, tordant 


tournant 
la cabeza, echando suspiros y diciendo entre si: «[Cuän mal 
Ia tête, jetant soupir et disant entre soi: « Combien mal 


bice en no guardarme siquiera unos cuantos pollos, y cuän 
is en non me garder au moins quelques. combien poulets, et combién 


lerdo anduve en aquello de las arcas donde tanto habia que 
tardif alla en cela des coffres où eutant y avait que 
escojer! ;Guerpo de mit Me voy poco mas 6 menos. con las mismas 
choisir! Corps de moit Me vais peu plus ou moins avec les mêmes 


ganas que traje y sin Ilenar mis alforjas. De esto. conclu yo que 


faims qu’ apportai et sans remplir mes bissacs. De ceci  couclus qu’ 
otra vez haré por no desperdiciar tiempo en razones por lo que 
autre fois ferai pas non  éparpiller temps en raisons pour ce qui 
perdre 
gâter 
no me va ni me viene, porque si de esta hecha no muriô Ricardo 
ne me va ni me vient, car si de cette faite non mourut Richard 
de amores, yo me fui muerto de penas. » Ÿ asi, acongojado y 
_d amours, je m’ collai mort de peines. » Et ainsi; affigé et 


pensativo, sin apearse de su burro, siguié el camino del acom- 
peusif, sans descendre de son âne, suivit le chemin du cor- 
pañamiento. | 
_ tége. 





Troisième Éxercice. — TRADUCTION PARALLÈLE. 


Ultima leccion. Dernière lecon. 

Mucho alegrô al escudero la con- La continuation des fêtes réjouit 
tinuacion de las fiestas, beaucoup l’écuyer, 

Y se apresur6 4 ir 4 dar la enho- Et il s’empressa d’aller faire se 
rabuena 4 los esposos; félicitations aux époux; 

Pero muy pronto se le aguô el Mais sa joie fut bientôt tro. 
regocijo; | blée, | 


— Doi — 


Porque don Gonzalo se faé à acom- 
pañar à Ricardo y Leonor 

Con toda su numerosa parciali= 
dad : 

Lo que obligé à Andrés 

À irse en pos de su amo, 


Con harto dolor de su carazon, 


Yéndosele este tras de las ollas 
Y bien provista espetera de la en- 
ramada encantadors, 


À las cuales miraba y remiraba 
De cuando en cuando, 


Torciendo la cabeza, 

Echando suspiros, 

Y dieiendo entre si : 

« jAh! cuän mal hice en no que- 
darme 

Diquiera unos cuantos pollos, 

Y cuän lerdo ahduve en aquello 
de las arcas 

Donde tanto habia que escoger! 


iCuerpo de mi! Me voy poco mas 
Ô menos 
Con las mismas ganas que traje 


Y sin Ilenar mis alforjas. 

De esto concluyo 

Que otra vez haré por no desper- 
diciar tiempo en razones 


En lo que no me va ni me viene; 
Porque si de esta hecha, 

No murio Ricardo de amores, 

Yo me fui muerto de penas. » 

Y asi, acongojado y pensativo, 
Sin apearse de su burro, 


Siguié el camino del acompaña- 


raiento, 


Car don Gonzalve s’en alla accom- 
pagner Richard et Eléonore 
Avec tout leur nombreux parti 

(nombreuse faction), 

Ce qui obligea André 

D’aller sur les traces de son mat- 
tre, - 

Avec grande douleur (dans son 
cœur), 

Poursuivant de son cœur leg 
marmites et la grandement 
pourvue batterie de cuisine de 
la charmante ramée, 

Lesquelles regardait et regardait 
de nouveau (de temps en 
temps), 

Tournant la tête, 

Jetant des soupirs | 

Et se disant à lui-même : 

« Hélas! que j'ai mal fait de ne 
point garder pour moi 

Au moins quelques poulets! 

Que j'ai été maladroit lors des 
coffres | 

Où il y avait tant de choses à 
choisir! - 

Ab, Dieu! je m'en vais, un | peu 
plus, un peu moins, 

Avec le même appétit que j'avais 
(j'apportai), 

Et sans avoir rempli mon hissac: 

D'où je conclus 

Qu’une autre fois je vais faire en 
sorte de ne pas perdre mon 
temps pour des causeries 

Sur ce qui ne me regarde pas; 


. Car si, de cette affaire, 


Richard n’est pas mort d’amour, 

Je m'en vais mort de chagrin. » 

Donc,tout contristé et tout pensif, 

Sans descendre un moment de 
son âne, 

11 suivit le chemin du cortége, 
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TRADUCTION FRANÇAISE. 


DERNIÈRE LEÇON. — La continuation des fêtes réjouit infiniment 
notre écuyer qui s’empressa d'aller féliciter les deux époux ; mais sa 
joie fut bientôt troublée, car don Gonzalve alla accompagner Ri- 
chard et Éléonore avec leurs nombreux amis, ce qui obligea André 
d'aller à la suite de son maître, mais à son grand déplaisir, car il ne 
pensait qu’aux marmites et à l’abondante provision de cuisine que 
renfermait la magnifique ramée. De temps en temps: il tournait la 
tête et portant ses regards de ce côté, il se disait à lui-même en sou- 
pirant: « Que j’ai mal fait de ne pas avoir gardé pour moi au moins 
quelques poulets, et que j’ai été maladroit de n’avoir pas profité de 
la belle occasion que j’avais de puiser dans les coffres où il y avait 
tant à prendre! Hélas! Je m’en vais à peu près avec le même appé- 
tit que j'avais en arrivant et sans avoir rempli mon bissac. D’où je 
conclus qu’une autre fois je me donnerai garde de perdremon temps 
en bavardage sur ce qui ne me regarde pas; car, si de cette affaire 
Richard n’est pas mort d'amour, pour mon compte je m’en vais 
mort de chagrin. » Le pauvre André, tout contristé, pensif et 
sans descendre un moment de son âne, suivit seul le chemin du 


cortège. 





Quatrième ÆExereice. — QUESTIONNAIRE. 


Questions. Réponses. 
En quüé leccion estamos ya ? En la ültima. 
YŸ qué nümero debe tener ? La cincuenta y tres. 
De qué se alegrà, el escudero ? De la continuacion de las 
| | fiestas. 


Qué sintié Andrés cuando supo la con- Que se alegrô mucho. 
tinuacion de las fiestas ? 


À qué se apresur ? À ir 4 dar la enhorabuena. 
À quién diô Andrés el parabien ? À los esposos. 
Cuando se le agu6 el regocüo ? _. Muy pronto. 
Dénde fué don Gonzalo? À acompañar à Ricardo y 
| | | Leonor. | 
Quiénes iban con los nuevos esposos ?  Toda su numerosa parcia- 
| | lidad. 
Qué tuvo que hacer Andrés ? Irse en pos de su amo. 
En qué disposicion $e fué con su amo? Con harto dolor de su co- 
razOn. 
Cômo estaba su corazon ? Yéndosele tras de las ollas. 
Tras de qué se le iba el corazon al escu- Tras de las ollas y bien pro- 
dero ? | | vista espetera de la enrs- 


mada encantadora. 








Questions. 
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Réponses. 


Qué hacia de cuando en cuando por Las miraba y remnir aba. 


ellas ? 
Cémo las miraba ? 
Qué torcia Andrés ? 
Qué echaba ? 
Con quién hablaba ? 
En qué hizo mal Andrés ? 


Cuantos pollos debié guardarse? 


En qué anduvo perezoso ? 
Qué habia en las arcas ? 


Cômo decia Andrés que se iba ? 


Cômo tenia las alforjas ? 


Qué concluia de esto Andrés ? 


Pues en que desperdicié el tiempo ? 


Sobre qué decia Andrés que eran esas 


razones ? 
Cuândo no murié Ricardo ? 


Pero de qué estaba muerto Andres ? 


En qué estado qued6 el pobre escudero? 


Qué siguid Andrés ? 


Cômo lo sigaiô ? 


De cuando en cuando. 

La cabeza. 

SUSpiros. 

Entre si mismo. 

En no guardarse siquiera 
unos cuantos pollos. 

Unos cuantos. 

En aquello de las arcas. 

Mucho que escoger. 

Poco mas 6 menos con las 
mismas ganas que a La | 

Sin llenar. 


: Que otra vez haré por no 


desperdiciar tiempo. 

En razones. 

Sobre lo que no me va ni 
me viene. 

De esta hecha. 

De penas. 

Acongojado y pensativo. 

El camino del acompaña- 
miento. 

Sin apearse de su burro. 


Cinquième Exercice. — COMBINAISONS DES MOTS DU TEXTE 
DANS DES PHRASES NOUVELLES. 


À traduire en français. 


À traduire en espagnol. 


Cincuenta ysietecocinerasycua- Cinquante-sept cuisiniers et qua- 


renta y tres cocineros, en todo 
cien criados, servian la comida 
en las bodas de Fernando. 


rante-trois cuisinières , 
domestiques en tout, servaient 


cent 


la table le jour des noces de 


Ferdinand. 
Esta es la üultima leccion de nues- C’est la dernière leçon de notre 
tro texto gramatical. texte grammatical. 


En tanto que Andrés se alegraba 
de la continuacion de la boda, 
el caballero se alegrô aun mas 
del desenlace de los desposo- 


ri08. 


Tandis qu'André se réjouissait de 
la continuation de la noce, le 
chevalier se réjouit plus encore 

. du dénoûment des fiançailles. 
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À traduire en français. 


El escudero se apresuré à dar el 
parabien & Ricardo, cuando ya 
crey que la boda continuaria. 

Te doy la enhorabuena por tu ca- 
samiento. 

Te doy el parabien de tu casa- 
miento. 

Le doy 4 usted la enhorabuena 
de haber ganado en juieio su 
herencia. 

Me di el caballero mil enhora- 
buenas. 

Me dié don Gonzalo mil parabie- 
nes. 

Pues que se ha casado Ricardo 
voy à darle la enhorabuena. 

La alegria de Andrés se aguô con 
irse su amo. 

Cuäntas veces se aguan nuestros 
regocijos ! 

La parcialidad de Ricardo era 
muy numerosa, n0 porque sus 
parciales fuesen enemigos de 

” Fernando, sino porque sabian 
secretamente sus amores con 
Leonor. 


El caballero se obligo à pagarme 
su deuda, y yo me obligué à 
-n0 pedirla ante ningun tribu- 
nal. 


El pobre escudero caminaba de- 
trâs de la comitiva solo, y yén- 
dosele el alma tras de la espe- 
tera tan bien provista de perdi- 
ces, liebres, gallinas y palomi- 
nos. 

Los ärboles servian de espeteraen 
la cocina campestre de la en- 
ramada. 

Cémo miraba y remiraba el po- 
bre escudero | 


: À traduire en espagnol. 


L’écuyer s’empressa de féliciter 
Richard, lorsqu'il erut que la 
noce continuerait. 

Je te félicite de ton mariage. 


Je te félicite de ton mariage. 


Je vous félicite d’avoir gagné 
votre héritage dans votre pro- 
cès (par-devant le tribunal). 

Le chevalier me fit mille félicita- 
tions. 

Don Gonzalve me fit mille félici- 
tations. 

Puisque Richard s’est marié, je 
m'en vais l’en féliciter. 

La joie d'André se troubla au dé- 
part de son maître. 

Combien de fois nos joies ne 
sont-elles pas troublées! 

Le parti de Richard était très- 
nombreux, non pas que ses 
partisans fussent ennemis de 
Ferdinand, mais parce qu’ils 
savaient secrètement ( ses 
amours) son amour avec Eléo- 
nore. 

Le chevalier s’obligea à payer sa 
dette, et je m'obligeai (fus obli- 
gé) à ne pas la demander de- 
vant aucun tribunal. 


Le pauvre écuyer s’acheminait 
derrière le cortège, regrettant 
vivement l’étalage de cuisine si 
bien pourvu de perdrix, de liè- 
vres, de poules et de pigeon- 
neaux.. 

Les arbres servaient de batterie 
de cuisine dans le festin 
champêtre de la ramée. 

Que le pauvre écuyer regardait et 
regardait souvent! 
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À traduire en français. 


Ven ä mi casa decuando en cuanr 
do y sin cumplimiento. 

No gastes cumplimiento conmi- 
go ; sino ven à verme siquiera 
de vez en cuando. 


Andrés iba torciendo la cabeza 


mirando y remirando la famosa 
espetera. 

{Era cosa de ver como echaba 
suspiros el pobre escudero ! 


Mal hice en fiarme de un taima- 
do, y aun hice peor en darle 
mi dinero,. 

Dame unos cuantos panes para 
que dé yo de comer à mis chi- 
cos y chicas. 


Anduve lo menos ocho leguas à 


pié; y apenas tuve dos horas 


de descanso. 
Anduve mas que tü. 
Anduviste menos que yo. 


Anduvo mas que nosotros. 
Eres muy lerdo para el comercio. 


A burro lerdo, arriera loco. 


4 Te acuerdas de aquello de mar- 
ras ? — ; Väya si me acuerdo! 

Mucho habia que escoger en las 
arcas; té, chocolate, azücar, 
frutas de sarten, y sobre todo 
perniles y salchichones que 
tanto gustaban 4 Andrés. 


… Me voy; 4 Dios ; hasta mas ver. — 


Véte con Dios, hasta la vuelta ! 
Traje mucho y saqué poco, 4 cô- 
mo no he de quedar pobre ? 


À traduire en espagnol. 


Viens chez moi de temps en temps 
et sans cérémonie. 

Point de cérémonie avec moi 
(n’emploie pas de cérémonies 
avec moi), mais viens me voir 
au moins de temps à autre. 

André s’en allait tournant la tête, 
regardant une et mille fois la 
fameuse batterie de cuisine. 

Que c'était une chose à voir, 
comment le pauvre écuyer je- 
tait des soupirs! 

Je fis mal de me fier à un roué, 
et je fis pis encore de lui donner 
mon argent. 

Donne-moi quelques pains pour 
que je donne à manger à mes 
petits garçons et mes petites 
filles. 

Je fis (marchaï) : au moins huit 
lieues à pied, et à peine ai-je 
eu deux heures de repos. 

Je fis plus de chemin que toi. 

Tu fis moins de chemin que 
moi. 

Il fit plus de chemin que nous. 

Tu es trop poltron (tu n’es pas 
assez vif ni assez remuant) pour 
le commerce. 

I faut un muletier fou pour un 
âne paresseux (lourd). 

Te souviens-tu de cette affaire-là? 
— Eh! si je me la rappelle! 

Il y avait beaucoup à choisir dans 
les coffres : du thé, du choco- 
lat, du sucre, des beignets, et 
surtout des jambons et des 
saucisses qu’aimait tant André. 

Je m’en vais. Adieu, au revoir! 
— Adieu, au retour! 

J'ai beaucoup apporté et j'en ai 
très-peu retiré; comment veut- 
on que je ne sois pas pauvre ? 


Sp = 


À traduire en français. 


Me traje mis padres conmigo por 
no dejarlos solos. 


No hay cosa peor que d’sperdi- 
ciar tiempo, cuando este es pre- 
£ioso. 

Desperdiciar el dinero es como 
echarlo al agua. 

Eso que me dices, ni me va ni 
me viene ; y asf dejémoslo. 


Aqui concluyo mi texto, pero no 
mi gramätica, que no concluiré 
sino cuando concluya los ori- 
genes de la lengua castellana. 


Concluyo diciendo que si Ricardo 
hizo lo que hizo, fué por amor, 
no por maldad. 

Haré lo que pueda por usted, ca- 
ballero. 

Haré por tf lo que hiciera por mi 
mejor amigo, y mucho mas de 
lo que ningun otro haria. 


Quiera Dios que salga bien de esta 
hecha. 

Si salgo de esta, no hay cuidado 
me meta en otra. 


Si de esta salgo y no muero, nun- 
ca mas bodas al cielo, 

De esta hecha se vuelve loco don 
Gonzalo. 

Mientras Ricardo se fué lleno de 
gozo, yo me fui Ileno de penas. 


El pobre escudero estaba muy 
acongojado porque se dejaba 
atrâs el novillo asado, los per- 
ailes, las ollas y su buen amigo 
el cocinero. 


À traduire en espagnol. 


J'ai emmené mes parents avec 
moi pour ne point les laisser 
tout seuls. 

Il n’y a rien de pire que de perdre 
son temps, lorsque le temps est 
précieux. 

Gaspiller l’argent est le jeter à la 
rivière (dans l’eau). 

Ce que tu me dis ne me regarde 
nullement; laissons-le donc de 
côté. 

Ici je finis mon texte, mais non 
pas ma grammaire, que je n6 
finirai que lorsque j’aurai fini 
(conclu) les origines de la lan- 
gue castillane. 

Je finis en disant que, si Richard 
fit ce qu’il fit, ce fut par amour, 

_ non pas par méchanceté. 

Je ferai pour vous, monsieur, 
tout ce que je pourrai. 

Je ferai pour loice que je ferais 
(fisse) pour mon meilleur ami, 
et beaucoup plus qu'aucun au- 
tre ne ferait. 

Dieu veuille que je sorte sain ei 
sauf de cette affaire. 

Si je sors sain et sauf de cette af- 
faire, il n’y a pas peur que je 
me mêle d’une autre. 

Si je sors de cette affaire sans 
mourir, plus de noces au ciel. 

De cette affaire, don Gonzalve de- 

._ vient fou. 

Tandis que Richard s’en allait 

. (alla) tout joyeux, je m’en suis 
allé tout chagrin et peiné. 

Le pauvre écuyer était fort at- 
tristé parce qu'il laissait der. 
rière lui et le gros veau rôti, et 
les perdrix, et les marmites, 
et son bon ami le chef de cui- 
sine. 
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À traduire en français. A traduire en espagnol. 


El pobre señor cura se quedé muy Le pauvre monsieur le curé resta 
pensativo. pensif. 
El escudero no quiso apearse de L’écuyer ne voulut point descen- 
su burro por ir solo aträs. dre de son âne pour aller tout 
| seul derrière. 
Andrés sigui6 la comitiva paso à André suivit le cortége peu à 
paso. peu. | 
Mucho pemuicio se lesigui6 alca- Il s’en suivit un grand préjudice 
ballero de no tener dinero bas- pour le chevalier de ne pas 
tante para continuar su viaje, avoir assez d'argent pour con- 
tinuer son voyage. 





Sixième Exereice, — QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. 
GÉNIE COMPARÉ DES DEUX LANGUES. 


Se apresuré A ir à dar la enhorabuena 4 108. 
S'empressa d'aller féliciter les. 


Observation 321°. I. — Voilà encore une preuve de la différence de 
régime d’une langue à une autre. 


LL. Don Gonzalo se fué & acompañar 4 Ricardo. 
Se Don Gonzalve s’en alla accompagner Richard. 
III. En pos de su amo. 


A la suite de son maître. 
YÉNDOSELE EL CORAZON tras de las ollas. 


Observ. 322°. — Se se rapporte à corazon (EL CORAZON SE IBA) : LE 
à Andrés. | 

ÎRSE EL CORAZON À ALGUNO TRAS DE ALGUNA COSA est une locution 
espagnole qui signifie : soupirer après quelque chose, la regretter beau- 
coup, l'aimer ou la désirer passionnément. 

A las cuales miraba y remiraba. 
Observ. 323°, I. — À est HAÂCIA, vers. 
I. De cuando en cuando. 
… De temps en temps. 
Diciendo entre si. 


_ LUI. — Littéralement : se disant à lui-même, disant en lui-même. 


IV. jCuan mal hice..... ! 


Que je fis mal... ! 
Siquiera unos OUANTOS pollos. 


Au moins quelques poulets. | 
Obsere. 324°.—Voir cuANTos à la syntaxe de l’adjectif et du pronom. 
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Le CHE Céun lerdo anduve EN AQUELLO DE |as arcas. 


Que je fus bien maladroit lors des coffres. 


Observ. 325°, I. — EN AQUELLO DE est une locution elliptique ge 
rapportant 4 un événement ou à une affaire qui sont déjà passés. 


Donde HABIA tanil0o QUE ESCOGER. 
Où il y avait tant à choisir. 


I. — HABER QUE, suivi d’un verbe, se rend par y avoir à. 
par y 


ME voy. Je m'en vais. 
Poco MAS 6 MENOS. À peu de chose près, à peu prés. 


III. — Remarquez la différence d’expression dans Les deux 
langues. 
De esto conciuyo que. 


IV. — Littéralement : De tout ceci je tire la conséquence que. 


OTkRA vez h4ré Po n0 desperdiciar. 
Une autre fois je tâcherai DE ne pas perdre. 


Observ. 326°. — Remarquez qu’en espagnol on dit tout simplement: 
ÔTRO, OTRA, OTROS, OTRAS, et qu’en français il faut : UN autre, etc. 


Lo que NO me VA NE Me VIENE. 
Ce qui ne me regarde pas. 


Obser. 327°, = NO IR NI VENIR À ALGUNO UNA COSA 8ignifie que 
telle ou telle chose ne regarde pas quelqu'un. 


Si de ESTA HECHA. S de cette affaire. 


Obsevr. 328°. — EsraA HEcHA, modisme espagnol. Hecxa est ici un 
substantif qui tie s'emploie guère que dans cette locution, et presque 
toujours se prend dans le sens d’une affaire fdcheuse, etc. 





Dernier Éxereïiee, — CONVERSATION. 


LA DESPEDIDA CRISTIANA. 


ü Padre, antes de ponerrhe en| tantes para decirte algunss 
viaje vengo & pedirle 4 usted su|  verdades. 
bendicion. Padre, diga usted. 

Hijo mio, hace tiempo que queria| Desde luego tengo muchas quejas 
darte algunos avisos, y lo he! contra ti. 
dejado deun dia para otro..Pero | Porqué ? padre mio. 
como te vas 4 un viaje tan largo | Porque tengo entendido que n0 
y Dios sabe por cuanto tiempo,! eumples con tus deberes de 
ni aun si nos volverémos 4 ver, | .cristiano. 
aprovécho estos ültimos ins-|Pero, padre, ; quién ha podido 
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decir tal cosa ? Yo voy à la igle-| Mucho, mucho me alegro encon- 


sia todos los dias de fiesta. 


Eso no basta, hijo; hay quienes| 


van no mas que por divertirse, 
, y sin motivo de religion. 

Yo no digo que sea un santo; 
pero voy cuando predican, voy 
à todas las funciones, como va 
usted, madre y toda la familia. 

Muy bueno es que vayas; pero 
ante todo es menester que ames 
y temas 4 Dios, que guardes su 
santa ley y que te conduzcas 
segun las reglas de nuestra 
santa madre la Iglesia. 

Pero, padre, yo hago lo que pue- 
do, y si como joven hago una 
vez que otra algun mal, pido 
perdon à Dios y me confeso. 

Es que me habian dicho que ni 
ibas à la iglesia ni que te con- 
fesabas nunca. 

Ya ve usted que es mentira, ysi- 
no pregünteselo al señor cura 
que me conoce y vé à cada ins- 
tante. 

Bueno : yo te creo; pero como la 
juventud estä hoy tan perdida, 
he querido averiguar tu proce- 
der; porque yo respondo de tu 
alma delante de Dios y de los 


trarte en esas disposiciones. No 
olvides lo que tu madre y yote 
hemos enseñado. La fé te guiara 
y te salvarä arreglando segun 
ella tu (conducta) vida. La re- 
ligion, hijo mio, no solamente 
nos promete hacer dichosos en 
el cielo, sino que nos hace feli- 
ces aun en la tierra, si vivimos 
segun sus santas leyes. 

Quedarâ eternamente en mi cora= 
zon, padre mio, cuanto usted y 
madre me han enseñado, ycual- 
quier destino que pluguiere al 
Todopoderoso depararme, los 
consejos de ustedes serân mi 
guia. 

Bueno, hijo mio, asi seräs di- 
choso. 

Padre mio, écheme usted la ben- 
dicion para que tenga feliz viaje, 
y ausencia venturosa. 

Dios te bendiga, hijo mio, como 
yo te bendigo, y te Ilene de di- 
chas, de paz, de ventura. No te 
olvides de los que te dieron el 
ser. | 

Padre, usted y madre quedarän 
eternamente grabados en mi 
memoria y en mi COrazon. » — 


‘hombres, y ni quiero condenar- | El padre tierno y Iloroso bendijo 


me ni que te condenes por cul- 
pa Ô descuido mio. 


Ya sé, padre, que tengo una alma 


que salvar; asi es que huyo de 
losjôvenes malos ysin religion. 


y abrazo à su hijo, y este 8e 
despidié entre sollozos, salién= 
dose del aposento con lägrimas 
en los ojos, y dolor en el co“ 
razon. 


FIN. 
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